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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 
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2  TRAVAUX   DU   CONGRÈS,    —   PREMIÈRE    SECTION 

revuefondée  6n  1836par  Akerman,  coatiDueà  paraître  ',  et.  a  Berlin, 
la  revue  esl  l'organe  officiel  de  iaSoèiété  de  numismatique  de  cette 
ville  '.  A  Vienne,  une  société  publie  un- périodique8  distinct  de  la 
revue  *  destinée  aux  travaux  scientifiques  de  longue  haleine. 

A  Genève  6  et  à  Milan  ',  des  sociétés  de  numismatique  éditent  des 
revues  pleines  d'intérêt. 

Citons  encore  quelques  périodiques  moins  importants  à  Londres', 
a  Bruxelles8,  à  Hanovre  *,  à  Dresde  ,0,  à  Boston  "  et  a  New- 
York  ".  La  Société  numismatique  de  Moscou  a  publié,  en  1893,  un 
premier  fascicule  de  mémoires  rédigés  en  langue  russe. 

Ajoutons  encore  des  revues  spéciales  destinées,  l'une  a  l'élude  des 
monnaies  bractéates  "  et  l'autre  à  la  bibliographie  de  la  numisma- 
tique". 

I.  —  antiquité. 

De  nombreux  travaux  ont  élé  publiés  à  part,  et  le  compte  rendu 
que  nous  présentons  porte  particulièrement  sur  ces  ouvrages.  C'est 
par  exception  que  nous  avons  parlé  de  certains  articles  publiés 
dans  les  revues  IE.  On  comprendra  facilement  qu'on  ne  pouvait 
donner  môme  le  litre  seul  de  tous  les  articles  parus  dans  les  nom- 
breuses revues  qu'on  vient  d'énumérer.  Un  compte  rendu  critique 
des  travaux  relatifs  a  la  numismatique  antique  seule,  pour  une 
période  de  cinq  années,  paru  il  y  a  quelques  années,  comprend  déjà 
une  centaine  de  pages  '*.  C'est  dire  que  notre  revision  doit  être  plus 


1.  The  y-umismotic  Ckronicle  and  Journal  ofllie  numismatic  Society,  3*  série. 
vol.  XVI,  1897. 

2.  Zeitschrift  filr  NwnUmatik,  t.  XX,  1897. 

3.  Monatsblatl  der  numismadschen  Crselhchaft  in  Wien,  n»  173,  décembre  1897. 
i.  Numismatische  Zeitschrift,  t.  XXVIII,  1896. 

5.  Revue  suisse  de  numismatique,  t.  VI,  1896-1897. 

6.  Rivista  italiana  di  numismalica,  t.  X,  1897. 

7.  Numismatic  Circulât,  l.  V,  1897. 

8.  La  Gazette  numismatique,  t.  I,  1896-1897. 

9.  Numitmatisch-sphragistischcr  Anzeiger,  I.  XXVIII,  1897. 

10.  Rlàtlerfiir  XUnzfreande ,  t.  XXXIII,  1897. 

11.  American  Journal  of  numismatic*,  (.  XXXII.  1897. 

12.  Proceedings of  tke  American  numumatic  and  archaeological  fociely  ofNeie- 
York  city,  1897. 

13.  Archie  fur  Bracteatenkunde,  Vienne,  t.  III,  1890-189(1, 
lf.  Numismatisches  l.ileralur-lllalt,  depuis  1880. 

15.  Nous  avons  surtout  t'ilo  des  articles  publiés  par  des  revues  qui  ne  sont  pas 
consacrées  à  la  numismatique. 

16.  Wilhelm  Kubitsdiet,  Rundschau  itber  ein  Quinauennium  der  antiken 
Nttmismalik  (1800-189*1.  Vienne,  1896.  in-8*  de  108  pages.  (Séparât abdruck  bus 
den  Jahresberichten  1891-1896  des  k.  t.  Slaatsgyrauasiums  iiu  VIII.  Beiiitc 
Wiens.) 
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été  royale  de  numismatique  de  Belg 
E   mémoires  relatifs  à  l'antiquité,  au 
lernes  *. 
mis  quelques  années,  une  véritable  ém 

au  sujet  de  la  publication  des  catalog 
a  a  conservé  naturellement  l'avance 
i,  car  le  premier  volume  comprenant  1 
-ecques  de  l'Italie  remonte  a  l'annéi 
;st  accrue  de   huit  volumes   consacr 

monde  grec  :  Corinthe  '  ;  le  Pont  ; 
du  Bosphore  *  ;  Alexandrie  d'Egypte  ( 
lysie'  ;  Troa.de,  Êolide  et  Lesbos  '  ; 
le  Rhodes8  ;  Lycie,  Pamphylie  et  Pisï< 
belon  a  inauguré  la  série  des  L'atatog- 
i  Bibliothèque  nationale  par  un  volu 
liions  nouvelles  et  d'intéressantes   d; 

Ce  travail  a  été  rapidement  suivi  d'un 
[ui  renferme  de  nombreuses  pièces  in 
ilassements  nouveaux  (rois  de  Sidon, 
'explication  ingénieuse  de  divers  tj 
maies  gauloises  du  Cabinet  de  Frai 
iuse  base  d'études  pour  une  branche 


le  iiiimhmulique;  PtocH-verbaujr et  mémoires 
de  Witte.  Bruxelles,  1S91,  in-8°  de  687  paf 
.  compte  rendu  unalylique  dans  Rev.  numîs. 

oins.  Corinlh,   colonies  of  Corinlk,  etc.,  par 
i«  de  i.ivm  el  ni  payes,  avec  29  planches. 
tu.  Pontus.  l'aphlagonia,  Bitkynia  and  the  i 
A'rolh.  Londres.  1880,  xi.iv  et  i:,2  p.  et  30  pin 

of  Ale.randria  and  the  nomes,  par  II.  Siuur 
avec  32  planches. 

coins  of  lonia,  par  Barclay  V.  lleod.  Londr 

coins  of  Mjji'fl,  par  Warwick  Wrotb.  Londr 

:  coins  of  Troas,  Aeolib  and  Lesbos,  par  \ 
ci  et  260  p.  avec  43  planches. 

coins  of  Caria,  iSos,  Rhodes,  etc.,  par  Barclay' 

p.  avec  tii  planches. 

coins  of  l-ycia,  Pamphytia  and  Pisidia.  pn 
t  351  p.  avec  U  planches.  —  N'ous  parlerons  j 

du  moyen  rtf-e  el  orientales, 
le'ni'c  e/  de  Fommagtne.  Paris,  1890,  gr.  in-8*  d 


*  intéressantes 
j  et  incertain 
un  choix  de n 


le  travail  de  M. 
îe  des  monnaie 
rappé  un  si  gi 
p  a  étudié  une 
ressé  un  calai t 
daillon  à  un  no 

numismatiqu* 
;s  romaines,  su 

alte,  Pan  tell  an 

rvateur  du  Cab 
nnaies  de  la  Cr 
ievé,car  la  secc 
!  des  types  nu 
lentes  recherct 
imisrna  tique  di 
une  dizaine  d 
nés  articles  ps 
cation,  juste  n 
les  astronomie 
tiques".   Ment 


228  p.  et  11  plant 
l  of  récent  finds. 
un  de  Mallorca,  1 
Gozo  un/1  Panletli 


ie  et  portant  les  marq 
>ar  plusieurs  archéoloj 
s  supplément  à  l'ouvr 
publique  romaine  *. 
cherches  faites  par  H. 
ronze  sous  les  emperei 

îeil  de  monnaies   imp 

lu  tome  VIII  et  demi 
.ines  auquel  le  nom  d 
idigé  plus  spéciale  mon 
ouvrage  a  rendu  et  i 
léologues. 

e  dictionnaire  des  mo 
ons  aussi  un  Essai  c 
nie,  par  M.  A.  de  Be 
.  numismatique  gauloi 
..e  plus  important,  cel 
.  au  point  de  vue  du  di 
e  l'atlas  élaboré  pendi 
e  La  Tour  a  eu  le  plai 
triplement  nécessaire  c 

soigneusement  un  tré 
.  G.  Amardel  a  consac 

|ue  j'ai  données  dans   la  i 

;iunde   lier  rSmischen  Rep< 
lar-Mttnzen.  Vienne,  1891, 
Ywfl.  Zeitschrift.) 
iki  ila  Aiiijuslo  u  DoiHÎsiat 
einiii  tli  arcltealii'jiii,  telten 

aies  grecques  et  coloniales 

Henry  Cohen,  continuée  pu 
i,  fer.  in-8°  de  SIO  p.  avec 
■■'.  Miidden,  A  Dictionaru  o/ 

Ï9  k  92,  pi.  I  h  IV,  et  1892, 
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:me  race  ont  fait  l'objet  d'nn  autre  catalogue  ( 
ible  *,  quoique  la  série  carolingienne  soit  loin 
.  Cabinet  de  France.  ».  H.  de  La  Tour  a  rédigé 

du  Catalogue  des  jetons  de  la  Bibliothèque  nationa 
ries  très  complètes  à  partir  du  xvr*  siècle  *.  Les 
Imanes,  dont  le  Cabinet  de  France  possède  ui 

collections  connues,  ont  fourni  la  matière  d< 

i  Muséum  a  publié  le  deuxième  volume  du  catalo 
is  nationales,  comprenant  les  pièces  frappées  just 
old  en  1066.  Cette  publication  contient  des  rem: 
nation  des  monnayeurs  et  des  rapprochements  juc 
inaies  émises  en  France  a  la  même  époque4.  Le 
îonnaies  orientales  du  Cabinet  de  Londres,  dont  la 
léja  fort  avancée,  ont  été  augmentés  parl'appariti 
X,  comprenant  des  additions  aux  volumes  V  à  VII 
mley  Lane  Poole,  doué  d'une  activité  infatiga 
italogues  des  poids  arabes  en  verre  '  et  des  mo: 
rs  mogols  de  l'Hindoustan  T. 
aussi  le  second  volume  du  catalogue  des  mo: 
de  Constantinople,  qui  complète  ceux  de  Paris 

n  du  rapport  des  métaux  au  moyen  âge  a  préc 
mismalisles.  M.  M.  de  Marchéville  a  étudié  le  Rapj. 


les  Monnaies   carolingiennes.  Paris,    189G,  gr.  in-8«    de  lx 

planches. 

ne»  de  France.  Paris,  1891,  gr.   in-8°  de   xlvi    et  50*  p.    ■ 

voix,  Catalogue  îles  monnaies  musulmanes  de  la  Bibliothi- 
le  I-,  Klialifes  orientaux,  parut  en  1887.  —  Tome  II,  Esp. 
>,  1891,  gr.  in-8°  de  xlvii  et  371  p.  avec  il  planches  To 
:  ;  Paris,  1896,  gr.  in-8°  de  ix  et  562  p.  avec  10  planches  ( 
le  M.  E.  Drouin  dans  la  Rev.  numism.,  1897,  p.  110  a  118). 
eber  et  Fr.  Keary,  A  Catalogue  of  Englisk  coins  in  tke 
o-saxon  séries,  t.  II.  Londres,  1893,  in-8°  de  cxxvi  et  54. 
es  et  une  carie. 

of  Oriental  coins  in  tke  British  Muséum.  Additions  to  tke  C 
-1SSS,  par  Slanley  Lane  Poole.  Londres,  1889  et  1890.  2 
.  avec  33  planches,  ("omp.  du  mime  imleur,  Catalogue  of  i 
ic  coins  preteri-ei  in  llie  Kkediviul  Ubrary,  Londres,  1897,  : 

of  Arabie  gtass  weiglils  Londres,   1891,   in-8»  de  127  p.  et 

of  Indien  coins  in  the  British   Muséum.   The  coins  of  tke 
illusion.  Londres.  1892.  in-8-  de  402  p.  et  33  planches. 
(riat  ottoman.  Catalogue  des  monnaies  anciennes  de    l'Islam 

2  Hég.,  in-8°  deutuiv  et  446  p.  avec  ï  planches  (en  turc). 
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3 uni  des  notes  assez  complètes  sur  les  ateliers 

lents  monétaires  commencé  par  F.  de  Saulcy 
iné  '.  C'est  une  mine  de  renseignements  qui 
dans  de  nombreux  articles  judicieux  publiés 
léville  s,  C"  de  Castellane  4  el  P.  Bordeaux  s, 
spécialement  &  la  numismatique  française, 
a  fait  un  tableau  intéressant  d'un  atelier  pro- 

>n  luxueuse,  M.  Emile  Dewamiu  a  réuni  de 
officiels  relatifs  à  notre  monnaie  contempo- 
E.  Zay  un  bon  travail  sur  les  monnaies  des 
it quelques-unes  sont  d'un  classement  difficile, 
e  l'Inde  française  8. 

y  a  étudié  les  origines  de  la  monnaie  tournois 
sis  et  est  arrivé  a  des  conclusions  importantes 
s'étaient  transmis  les  droits  monétaires  '.  Le 


m  monétaires  français  et  de  leurs  différents.  lleuxièma 

,  in-8°de  BO  pages. 

:  relatif*  à  l'histoire  des  monnaies  frappées  par  les  rois 

■  Il  jusqu'à  François  /".  Tome  II,  Caen,  1888,  in-i»   de 

[acon,  1887  et  1892,  415  el  Îi21  pages. 

net  (Rev.  num.,  18891  ;  Le  denier  d'or  à  la   Reine  (1890)  ; 

(  gros   tournois?  il892i  ;  l.e  denier  de  .Sainte-Marie  au 

;  Le  gros  tournois  de  Charles  IV  le  llet  iCongrès  de 
fou  a«.r  évèques  d'Vtrecht  du  gros  tournoi*  à  la  légende 
■ire  $at:.  Sum„  1893)  ;  etc. 

■m  de  Charles  VI  {Annuaire,  1K93I;  Un  gros  tournois  de 
empereur  1893'  ;  Les  royaux  d'or  de  Charles  Vil,  d'après 
13);  Les  gros  de  W  deniers  tournois  dits  florettes'ï  art., 
'renl  de  l'atelier  de  Fouras  sur  les  monnaies  de  Char- 
II)  ;  Un  demi-teston  inédit  de  François  1"  frappé  à  Mar- 
ti ;  Demi-gros  de  Henri  V,  frappé  à  Caen  [Rev.  nuinîsm., 
maies  frappées  dans  les  ateliers  île  Poitiers,  Fontenay- 
ans,  Limoges  et  Beauvais,  sous  Charles  Vil  {Bull,  de 
MM.  fr.,  1891}. 
iras  des  gens  d'armes  de  Charles  VU  [Annuaire,  1891;  ; 

de  Henri  IV  [Annuaire,  1893)  ;  articles  sur  les  ateliers 
-Auxoïs,     de    Saint-Jcan-de-Losne,    de   Bordeaux,     de 

Compiègne,  de  Melim,  de  Clcrmonl-Ferrand  et  de  Hiom, 
lire,  1891  et  1895!;  etc. 

;  Origines  :  la  Monnaie  royale  [l3l9-i'3S\  La  Juridiction 
9t.  Angers,  189G,  in-8°  de  '^36  pages 
natique  française,  de  11S9   à  I8S9.  Tome  I,  Assignats  et 
lées  vendéennes.  Paris,  1893,  in-f»  de  ï.\-aia  p.,  Tome  11, 
aris.  1897,  in-f  de  332  pages. 

des  colonies  françaises,  d'après  les  documents  officiels. 
de  380  p.  avec  278  figures. 

ndus  de  f  Académie  des  inscriptions  el  br Iles- lettres,  189'i 

.  1897,  p.  i:;:i  ;,  n:i. 
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lillcbois  '  et  M.  Roger  Vallentin  du  Cheylar 
as  de  numismatique  locale. 
titre  la  Monnaie  de  Limoges,  M.  Louis  Gui 
i  résumé  de  L'histoire  des  monnaies  du  L 
nérovingienne  '■'.  M.  Henri  Sarriau  a  sig 
el  présenté  des  rectifications  dans  un  su 
'.que  nivemaise,  publiée  eu  1854  par  le  ( 
René  de  Ponton  d'Amécourt  a  soigneuses 
eu  type  chinonais  c. 

rice  Prou,  s'appuyaol  sur  des  documents 
écrit  un  Essai  sur  rhîstoire  monétaire  de  i 
'atelier  fut  si  actif  au  xiii»  siècle  *.  Il  a  do 
[ui  précède  en  publiant  un  Essai  sur  l'histir. 
à  propos  d'un  denier  de  tévêque  Philippe  de 
itice  est  également  basée  sur  l'étude  dos  c 
;  Vienne  a  étudié  des  questions  qui  intérei 
a  moyen  âge  en  général,  et  plus  spécialeme 


lies  tar  ta  numismatique  de  la  Novempopulanie,  î" 
}.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Soc.  de  Borda). 
Vallentin,  L'atelier  monétaire  d'Avignon  en  1580.  A 
La  valeur  de  Vécu  au  soleil  à  Avignon  (1.H7-16I 
i.  —  Les  pinatelles  d'Urbain  VU  {1590).  Avignon,  ; 
telles  frappées  en  Datipkiné   en  1591  et  159*.  Valet 

monnaies  frappées  à  Montétimar  pendant  te  !• 
90,  in-8»  do  14  p.—  Un  atelier  monétaire  à  \go, 
de  13  p.  (Estr.  du  Bulletin  tl'archéol.  et  de  slatisti 
indu   monnayage  des  barons  de   Mévouillon.  Voie 

atelier  monétaire  à  Courthézon  (1Î70).  Avignon, 
i  Mémoires  île  l'Académie  de  Vauclase.)  —  Qbserv 
énêi/ues  de  Gap.  Gap.  1892,  in-S*  de  16  p.  —  L'aie 
>i).  Volonté,  18!>3,  in-8-  de  16  p.  —  Les  di/fére, 
{1.1&9.I55S).  Valence,  1894.  in-8»  de  19  p.  —  Les  ■ 
Montétimar.  Valence,  1891,  in-H°  de  28  p.  —  Du  pi 
■endonnê  d'Kslaing,  éeét/ue  de  Saint-Paul,  et  de  Cl 
le  10  p.  —  La  monnaie  de  Jovinzieu  ou  Saint-i 
(j.  in-8»  de  24  p.  [Les  six  derniers  articles  sont  extr 
l'archéologie  et  de  statistique  de  la  Draine.)  M.  11. 
es  mémoires  dans  les  revues  de  Paris,  de  Itruxel 
is,  1893,  in-18  de  40  p.  (Extrait  de  VAlmanach  timoi 
italique  iiivernaise  ;  nouvelles  recherches.  Ne  vers,  1 

1895,   in-8"  de  131  p.  avec  ISO   figures.  (Extrait   d 

1896,  in-8-  de  40  p.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Se 

de  France,  t.  LV.) 
1891,  in-8-  de  22  p.  (Extrait  des  Mémoires  Je  ta  Soi 

de  France,  t.  LVI.) 
ilentendus  habituels  au  sujet  des  anciens  procédés  : 
de  79  pages  ;  —  Des  anciens  prijc   et  dei  difficulté: 
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llectiou  de  monnaies  des  Pays-Bas,  des  duchés  de  Bi 
iourg,  cédée  au  musée  d'Amsterdam  par  M.  Stephai 
Tua  catalogue  important  ' . 

lemagne,  nous  trouvons  les  publications  de  M.  Ém 
i'  les  monnaies  des  duchés  de  Brème  et  de  Verdei 
ion  suédoise  *,  et  sur  les  monnaies  du  Brandebour 
en  documentés  et  rédigés  avec  un  grand  souci  de 

Hermann  Dannenberg  a  donné  le  deuxième  volun 
les  monnaies  allemandes  sous  les  empereurs  des  me 

de  Franconie,  ouvrage  rempli  de  pièces  imporl 
le  planches  exactes,  bien  que  dessinées  assez  grossièi 
raoie  a  été  l'objet  de  l'attention  des  deux  auteurs  c 

Menadier  a  poursuivi  ses  recherches  sur  les  monn; 

une  bonne  monographie  consacrée  a  l'histoire  mom 
le  Strasbourg  au  moyen  âge,  M.  Julius  Çahn  a  comi 
anciennes,  en  particulier  au  sujet  de  la  présence 
s  évèques  sur  les  deniers  de  Louis  de  Germanie,  de 
î  et  d'Henri  l'Oiseleur  ' . 

lest  Lehr  a  publié  les  Monnaies  des  landgraves  ai 
ute- Alsace,  bon  travail  de  numismatique  locale  *, 

ruges  en  1-iSS.  Bruxelles,  18113,  in-8«  Je  IG  popes  ;  —  Les  rel, 
aire  lu  Flandre  et  [Angleterre.  Bruxelles,  1894,  in-8«  de  22  . 
ue  de  droit  international  tl  de  législation  comparée); —  1 
cruelle,  plomb  satirique  du  XV'  siècle.  Anvers,  1895,  in- 
ii  Bull,  de  VAeail.  d'archéol  <te  Belgique.) 
W.  Stephanik.  Ci-rrliiriikuiiilii/e  Catalogua  der  Yerzameting  .V 
;  bezittîngen  en  kolonien  1888,  in-4'  de  lli]  p.  avec  8  planche 
Miinzeii  und  dits  Milnzwesen  der  HerioglhOmer  Bremen  ut. 
wedixcher   Herrschafl  {IGiS-tltS).    Hanovre,  1892,   iu-8-   de 

Mùnzu 

s  et  de 


'.eulsclien  Munzen  lier  siirhxîsclirit  und  frAnkim-hen  Kaisrrzeit. 

9i,    in-4*   avec  30   pi.  et  carie  (le  premier  volume;  remonte 

■1  dernier  a  paru  é»  février  1898). 

iann  Dannenoerg,  Milnzgeschirhle  Pommeras  im  Mittelalter.  Bt 

60  p.  avec:  47  pi.  de   monnaies  et  de   sceaux.  Le  même  «utci 

ment   portant  le  même  litre   (Berlin.  18%,  in-V  de  30  p.  et 

irfeldt  avait   publié  en  180*  une  notice  de  21  p.  et  2  planeh- 

■  mittelalterliclieu  Mtlnzkunile  l'ommerns. 

:che  Hilnzen  ;  Gesammelle  Aitfsàt-e  zur  tleschishle  des  tleufsc, 

erlin,  t  IV,   in-8*  de  294  pages. 

;-  und   Geldgesclikhte  der  .Slitdt  Strasaburg  im   Mittetalter.  S 

'  de  lie  pa«es. 

mue,  18%.  ht.  m-8*  de  xx  cl  200  p.  avec  lï  pi.  Supplément  a 

Hé  industrielle  de  Mulhouse,. 
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Parmi  les  travaux  sur  la  numismatique  russe,  nous  pouvons  citer 
ceux  de  MM.  P.  V.  Soubov  '  et  0.  Ph.  Relovski*. 

En  Suisse,  la  numismatique  nationale  est  toujours  cultivée  avec 
ardeur.  M.  B.  Reber  a  donné  une  monographie  complète  du  canton 
d'Argovie  3,  et  M.  Eugène  Demole  a  publié  l'Histoire  monétaire  de 
Genève  de  1792  à  1848*.  Une  importante  trouvaille,  qui  renfermait 
des  deniers  au  nom  de  l'évêque  Frédéric  et  des  deniers  anonymes,  a 
jeté  quelque  jour  sur  la  numismatique  de  Genève  au  xi*  siècle  *. 
Mentionnons  le  recueil  concernant  la  numismatique  des  Grisons  6. 
Enfin  M.  L  Coraggioni  a  donné  une  histoire  monétaire  de  la  Suisse, 
dont  les  planches  sont  excellentes,  mais  dont  le  texte  est  l'œuvre 
d'un  économiste  plutôt  que  d'un  archéologue  7. 

Pour  l'Italie,  nous  trouvons  d'abord  une  bonne  bibliographie  dont 
les  articles  sont  classés  par  noms  d'ateliers  monétaires  8. 

Le  Dr  G.  Werdnig  a  consacré  une  monographie  pleine  d'intérêt  aux 
oselles  de  Venise,  monnaies-médailles  frappées  pour  être  offertes 
par  les  doges  à  la  noblesse,  le  jour  de  Noël  9. 

MM.  Desimoni  et  Ruggero,  avec  l'assistance  de  l'archiviste  Bel- 
grano,  ont  rédigé  un  livre  qui  renferme  l'histoire  documentée  de  la 
monnaie  de  Gênes  du  xii«  au  nxe  siècle  10. 

Une  autre  monographie,  soigneusement  rédigée,  est  celle  du 
comte  Nicolo  Papadopoli,  dont  la  première  partie,  seule  parue, 
comprend  lès  monnaies  de  Venise  depuis  Louis  le  Débonnaire  jus- 
qu'à Cristoforo  Moro  n . 

MM.  F.  et  E.  Goecchi  ont  publié  des  monnaies  inédites  en  supplé- 
ment à  leur  monographie  consacrée  à  Milan  u,  et  M.  Emilio  Motta  a 

1.  Matériaux  pour  la  numismatique  russe  {en  russe).  Moscou,  1897,  in-4°  de  32  p. 
et  10  planches. 

2.  Monnaies  génolar tares  de  la  ville  de  Kaffa  (en  russe).  Simferopoi,  1897,  in-8# 
de  56  p.  et  3  planches. 

3.  Fragments  numismatigues  sur  le  canton  d'Argovie.  Genève,  1890,  in-8#  de 
87  p.  et  30  planches. 

4.  Genève  et  Paris,  1892,  in  4*  de  139  p.  et  6  planches. 

5.  Dr  Àug.  Ladé,  Le  trésor  du  Pas-de-V  Échelle  ;  contribution  à  Vhistoire  moné- 
taire de  Vévéché  de  Genève.  Genève,  1895,  in-4*  de  132  p.  et  22  planches. 

6.  C.  F.  Tracbsel,  Die  Milnzen  und  Medaillen  Graubilndens.  Lausanne,  1897- 
1898,  9*  et  10'  livraison,  in-8\ 

I.  Milnzgeschichte  der  Schweiz.  Genève,  189(1,  in-l°  de  181  p.  et  50  planches. 

8.  Fr.  et  Ere.  Gneccbi,  Saggio  di  bibtiografia  numismatica  délie  zecche  i  la  liane. 
Milan,  1889,  in- 8°  de  469  p. 

#  9.  Die  Ose  lien  oder  Mûnz-Medaillen   der  Republik  Venedig.  Vienne,  1889,  in-4° 
de  209  p.  et  14  planches. 

10.  Tavole    descrittive  délie    monete   délia   zecca    di  Genova   dal  MCXXl 
al  MDCCCXIV.  Gênes,  1890,  in-4-  de  lxxii  et  319  pages  avec  8  pi.  ^Extrait  à 
Atti  délia  Società  ligure  di  storia  patria,  t.  XXII). 

II.  Le  monete  di  Venezia  descritte  ed  illustrate.  Venise,  1893,  in-4°  de  x  et  424 
avec  16  planches. 

12.  Monete  di  Milano  inédite.  Milan,  1894»  in-i°de  107  pages. 
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En  Belgique  el  dans  les  Pays-Bas,  les  médailles 
été  étudiés  soigneusement.  Sans  parler  de  oombreu 
dans  la  Revue  belge  de  numismatique,  nous  citerons 
monographie  comprenant  des  méreaux  de  bienfais 
ques,  et  des  méreaux  de  funérailles  et  d'anniversaii 
armes  des  familles  qui  en  faisaient  usage  '.  M.  Ed.  ~\ 
publié  de  curieux  Jetons  des  anciens  receveurs  et  irésoi 
depuis  le  xiv*  siècle  *. 

M.  Jacob  Dirks  a  donné  d'importants  suppléai  en 
nuation4  aux  recueils  de  médailles  et  jetons  des 
par  Van  Mieris  et  Van  Loon,  par  l'Académie  royale 
le  comte  Maurin  de  Nahuys  et  par  Dugniolle. 

H.  Gustave  Schlumberger,  le  premier,  a  réuni  u 
de  Méreaux,  tessères  et  jetons  byzantins  *,  ainsi  que  d 
de  la  même  époque  *. 

Signalons,  pour  le  Nouveau-Monde,  un  recuei 
d'inauguration  »,  frappées  à  l'avènement  des  souv< 
Quelques-unes  de  ces  pièces  portent  des  portraits 
historiques  T. 

On  s'e8tJ^(.{,u*p\t£UpèT^S4praveurs  et  devn* 
„  IeÇfe?ehes,  particulièrement  intéressantes  au  point  d 
ont  été  faites  dans  divers  pays. 
'  Aloïss  Heiss  a  publié  deux  volumes  du  grand  ov 

aux  médailleurs  italiens  de  la  Renaissances,  oti  il  a  r 
matériaux  pour  les  études  futures8.  M.  Arthur  J.  £ 
des  listes  des  graveurs  de  coins  de  la  Monnaie  de 
1600». 

M.  Jules  GuifTrey,  s' appuyant  sur  des  passages  de 

1.  Iî»>  Jean  Béthune,  Mc'ceau.c  des  familles  brugeoises  ;  essai  t 
Brunes,  1890,  in-4»  de  xxxi  el  300  p.  ;  2"  partie,  Bruges,  1891, 

2.  Dans  le  vol.  du  Congrus  de  Bruxelles  (p.  601  à  648). 

3.  Penningkundig  Répertoriant  Tomes  111  et  IV,  Leuwnr 
344  et  244  pages  (de  1116  a  1813  . 

4  tieschrîjving  der  Netlerlandsche  of  up  Kederland  en  Nette 
kebbende  penningen  getlagea  lusschen  nuvember  ISIS  en  novei 
1889,  2  vol.  gr.  in-8"  de  xiv-488  et  412  pages. 

5.  Dans  les  Mélanges  d'archéologie  byzantine.  1»  stfrie.  Par 
350  p.  avec  pi.  et  lig.  \Cvt  înti'Tussanl  recueil  contient  plusieu 
des  monnaies  byzantines,  publiés  dans  la  Rev.  muni»».) 

6.  Op.  latul.,  p.  31B. 
1.  Alejandro  Rosa,  Estudios  numismaticos.  Aclamaciunes   tU 

licoi  en  el  nuevo  mundo.  Buenos -Aires,  189ii.  in-4-  de  428  p.  ; 

8.  Les  médailleurs  de  la  Renaissance.  Tome  IX,  Florence 
XV' au  XVII'  siàcle.  I"  partie.  Paris,  1891,  in-f-  avec  22  pi.  el  : 
Paris,  IM'Ji,  -292  p.  avec  30  pi.  et  1020  figures. 

9.  Inciaori  dei  conii  délia  monela  napulelana,  Milan,  181 
2  pi.  (Extrait  de  la  Rivisla  ital.  di  num.j 
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M.  F.  Mazerolle  a  consacré  des  notices  à  Claude  de  Héry  ',  à  Etienne 
deLaune  et  Guillaume  Martin  '. 

Une  luxueuse  publication  concernant  Augustin  Vupré,  orfèvre, 
méda'dleury  et  graveur  général  d?s  monnaies,  a  été  faite  par  M.  Charles 
Saunier3.  Dans  la  même  collection,  M.  Roger  Marx  a  publié  les 
Médailleurs  français  depuis  1 789  *. 

M.  Camille  Picqué  a  continué  ses  recherches  sur  les  médailles 
flamandes  du  xvie  siècle 5. 

Avant  de  terminer,  nous  rappellerons  que,  depuis  quelques  années, 
on  a  beaucoup  travaillé  à  répandre  le  goût  de  la  numismatique. 
M.  Th.  Reinach  a  fait  des  conférences  publiques  à  la  Sorbonne  6  ; 
M  Solone  Ambrosoli  professe  à  Milan  7,  M.  B.  Pick,  à  Iéna,  et  M.  J. 
Leile  de  Vasconcellos,  à  Lisbonne  8. 

Un  jour  viendra  certainement  où  la  Numismatique  prendra,  dans 
les  Universités,  à  côté  de  sa  sœur  1  Histoire,  la  place  qui  lui  est  due 
depuis  longtemps  9. 


1.  Claude  de  Héry  ,médailleur  du  roi  Henri  III  (Mél.  artistiques,  2e  série,  no  1). 
Impr.  de  VArl,  s.  dM  in-4°. 

2.  Paris,  1892,  in-4°  de  19  p.  et  3  pi.  (Extrait  de  la  Gazette  des  beaux -arts.) 

3.  Paris,  1894,  in  4o  de  120  p.  et  6  planches. 

4.  Paris,  1897,  in-4<>  de  62  p.  et  11  planchos. 

5.  Le  médailleur  Conrad  Bloc,  le  dessinateur -paveur  Corneille  Cort,  Frans 
Floris  et  son  frère  Corneille,  dans  le  toI.  du  Congrès  de  Bruxelles  (p.  661-678, 
2  pi.). 

6.  L'Histoire  grecque  et  la  numismatique,  leçon  d'ouverture.  Paris,  1894.  in- 8° 
de  23  pages  (Extrait  de  la  Revue  internationale  de  l 'enseignement ,  du  15  janvier 
1894)  ;  —  L'Invention  de  la  monnaie.  Paris,  1894,  in-8«  de  14  p.  (Extrait  de  la  Rev. 
internationale  de  sociologie,  février  1894 1. 

7.  Délia  numismatica  came  scienza  autonoma.  Prolusione  al  corso  di  numis- 
matica  letta  il  25  gennaio  1893,  dal  libero  docente  Doit.  Solone  Ambrosoli,  nelU" 
R.  Accademia  scientifico-letteraria  in  Milano.  Milan,  1893,  in  8°  de  20  naj»*: 

8  Elencho  das  Uçôesde  numismatica,  dadas  na  Bibliothefa  .Mctônal  de  Lisboa, 
1889-1894,  Lisbonne,  1894,  in-8°  de  89  pages  ïj-^ite,  1894-1896,  Lisbonne,  1896. 


8  pages. 

9.  M.  L.  Blancard  professe  actue^'^  u  Numismatique  à  l'École   des    Char- 
tes  (avril  îoyj^.  ■^  v 
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tal\  qui  est,  avec  les  congrès  archéologiques,  la  grande  création 
d'Arcisse  de  Caumont,  et  la  Revue  de  l'art  chrétien  *,  dont  le  siège 
est  en  Belgique,  mais  qui,  fondée  en  France,  reste  française  par  une 
très  grande  partie  des  matières  qu'elle  embrasse,  par  la  majorité  de 
ses  collaborateurs  et  de  ses  abonnés.  Ces  deux  revues  de  premier 
ordre  n'ont  point  failli  à  leur  mission,  elles  ont  apporté  généreuse- 
ment leur  contribution  aux  progrès  que  nous  allons  constater,  et 
nous  les  retrouverons  dans  les  controverses  qui  ont  mouvementé, 
non  sans  résultat,  ces  dix  &  quinze  dernières  années.  A  côté  d'elles 
est  venu  se  ranger,  en  1887,  iAmi  des  monuments  français  8,  voué  par 
son  fondateur,  M.  Charles  Normand,  à  la  défense  de  nos  antiquités 
nationales,  et  faisant  ainsi  quelque  peu  double  emploi  avec  le  Bulle- 
tin monumental,  qui  s'était  déjà,  dès  son  origine,  assigné  le  même 
rôle.  Mais  nos  monuments  historiques  ne  sauraient  jamais  avoir  trop 
de  protecteurs,  et  surtout  de  protecteurs  énergiques  et  vigilants 
comme  le  sont  M.  Normand  et  les  collaborateurs  de  sa.  militante 
revue. 

On  ne  saurait  sans  injustice  mettre  au-dessous  de  ces  trois  grands 
organes  le  Bulletin  archéologique  4,  dont  une  partie  notable  est 
consacrée  aux  réunions  annuelles  de  la  Sorbonne  et  qui  est  plus 
spécialement,  comme  ces  congrès  mêmes,  destiné  à  réunir  des 
documents  ou  des  renseignements  ;  point  n'est  besoin  d'ajouter  que, 
parmi  ces  renseignements  et  documents,  il  en  est  de  la  plus  haute 
valeur.  Telle  lanote  fournie  en  1894  par. M  Demaison1,  archiviste  de  la 
ville  de  Reims,  sur  les  architectes  de  la  cathédrale,  dont  le  premier, 
et  par  conséquent  l'auteur  du  plan,  est  désormais  reconnu  pour 
n'être  autre  que  Bernard  d'Orbais  :  ce  que  confirme,  ajouté  à  l'ins- 
cription du  labyrinthe  détruit,  le  rapport  étroit  signalé  par  M.  Demai- 
son entre  la  merveilleuse  basilique  rémoise  et  le  chœur  de  l'abbaye 
d'Orbais,  qui  en  serait  ainsi  le  prototype. 

Sans  prédilection  mais  libéralement,  la  Revue  archéologique  6,  qui 


1.  Bulletin  monumental,  publié  à  Caen,  sous  les  auspices  de  la  Société  française 
d'archéologie,  fondé  en  1834  par  Arcisse  de  Caumont,  et  dirigé  par  lui  jusqu'en 
1872,  actuellement  dirigé  par  M.  le  comte  de  Marsy  ;  le  t.  LX11  est  en  cours  de 
publication  ;  un  fascicule  in-8*  tous  les  deux  mois. 

2.  Revue  de  l'art  chrétien,  fondée  en  1857,  à  Amiens,  par  l'abbé  J.  Corblet,  et 
imprimée  aujourd'hui  à  Bruges  ;  J.  Helbig,  directeur  ;  L.  Cloquet,  secrétaire;  elle 
parait  tous  les  deux  mois  par  fascicules  in-4«. 

3.  L'Ami  des  monuments  français,  paraissant  chaque  trimestre,  in-8*;  bureaux, 
98,  rue  de  Miromesnil. 

4.  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiqu 
paraissant  tous  les  trois  mois  ;  in-8°  ;  Paris,  Leroux. 

S   L.  Demaison.  les  Architectes  de  la  cathédrale  de  Reims,  in-8';  Paris,  Impi 
merie  nationale,  1894  (Extr.  du  Bulletin  archéologique). 
6.  Revue  archéologique,  fondée  en  1844,  trimestrielle;  Paris,  Didier* 
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utiennent  des  articles  de  mieux  en  mien 
;  utiles  a  consulter,  faisaul  autorité  parf< 
sociétés  régionales,  qui  maintiennent  ou 
il  en  est  qui,  dans  une  limite  géographiqi 
lent  en  importance,  par  la  portée  qu'elles 
les.  Parmi  elles  ne  se  laisse  pas  oubl 
orique  et  archéologique  du  Vexin,  à  Po 
it  le  dire,  sur  la  Normandie  et  l'Ile-de-Fran 
ie  et  voisine  de  l'Orléanais,  ne  manque  gui 
rli  des  faits,  considérables  dans  l'histoire 
se,  que  celte  situation  privilégiée  la  met 

sociétés  qui  ne  se  contentent  pas  de  publi 
s  mémoires  ;  il  en  est  qui,  désireuses  à  lot 
ou  où  elles  siègent,  font  généreusement  les 
i  ou  les  patronnent;  nous  en  retrouverons  q 
abre  des  grandes  publications  illustrées  nt 
,ctuellement  par  volumes  ou  par  livraison 
.sse  la  France  entière,  deux  au  moins  n 
:  le  Dictionnaire  de  la  France  ',  de  M.  i 
onnel  est  apporté  a  la  partie  archéologiqi 
s,  ce  qui  ne  garantit  pas  absolument  des  < 
me  œuvre  de  ce  genre  ;  et  la  France  arli» 
rigéepar  M  H.  Havard  II  est  bon  d'y  ajo 
e,  de  l'éditeur  Lamirault,  arrivée  a  plus 
et  où  les  articles  sur  l'art  du  moyen  à; 
de  talent  que  d'ampleur, 
régions  se  sont  donné  ou  ont  reçu  d'édité 
trandes  publications  périodiques,  les  autre: 
t  quelques-uns  étaient  en  cours  d'exécutii 
e  ',  le  département  delà  Loire*  en  possèt 
orie  ;  le  Poitou   ■",   la  Bretagne  s,  la  No 

noi\  Dictionnaire  administratif,  descriptif,  arc 
;  Paris,  II-.  ne  "  ■  ,  4  vol.  ont  paru,  l'ouvrage  sera 
■  artUtique  et  monumentale,  dirigée  par  H.   Hav 

historique  et   monumentale,  in   S" .paraissant  à  Du 
ii*  illustré,  in  **,  paraissant  à  Roanne. 
et  monuments  du    Poitou,   splondide  publication 
les   Robuchon,  &  Fontenay-le  Comte,  qui  en  a  e 

et  monuments  de  la  Bretagne,  publication  analogut 
Poitou,  pareillement  éditée  par  J.  Robuchon;  e. 
ompue. 
[Hffie  monumentale  et  pittoresque,  j  vol.  in-fol.  ;  le 
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tine  ',  le  Midi  *  en  possèdent  de  la  seconde. 
ernant  les  répions,  villes,  monuments,   collée- 

ne  sool  pas  moins  nombreux  que  parle  passé, 

ont  une  portée  plu*  considérable. 

n  seul  nouveau  réperloire  départemental,   de 

ris  sous  le  second  Empire  le  Ministère  de  lins- 

c'est  celui  des  Hautes- Alpes  *,  région  qu'on 
tlore,  mais  dont  M.  Roman,  triomphant  de  la 
m  me  officiel,  a  su  bien  faire  ressortir  le  caractère 
i  montré,  par  exempte,  la  Renaissance  donnant 
ire  romane  par-dessus  l'architecture  gothique  : 
été  déjà  observé  dans  les  Pyrénées  centrales,  et 
s  doute  dans  quelques  autres  pays  de  montagnes. 
'graphies  et  des  éludes  régionales  émanant  de 
is  savantes  ou  de  l' initiative  individuelle  est  par 
{  figurent  avec  honneur:  le  rebellé  Mgr  Dehais- 
inuments  d'art  et  d'architecture  du  Nord*; 
311  et  Jadarl  pour  l'arrondissement  de  Reims  T, 

la  Bourgogne  ',  Félix  Thiollier  pour  le  Forez 

nonne  voisine  9,  Noël  Thiollier  pour  le  Forez  ", 
Jura  ",  le  marquis  de  Rochambeau  pour  larron* 
ne  ",Buhot  de  Kersers  pour  le  Cher  ",de  Lorme 


ue  et  monumentale,  in-4°;  Amiens,  depuis  1893;  dirigée 
>us  les  auspices  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
ue  et  monumentale,  série  d'articles  extraits  des  Mémoires 
[ue  de  Touraine,  in-4°;  Tours,  Péricat; 
ts  de  Fart  ancien  liant  le  Midi  de  la  France,  in-C  ;  Tou- 
é  par  tes  soins  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
)artailliac;  le  premier  volume  (1893-1897)  a  paru. 
rtoire    archéologique    du    département  îles   Hautes-Alpes, 

nationale,  1892. 
(91. 

lord  monumental  et  artistique,  in-4*  ;  Lille,  Donel,  1891. 
en  outre  l'auteur  d'une  Histoire  de  l'art  dans  la  Flandre, 
:nt  te  XV  siècle,  3  vol.  in-V;  Lille,  Danel   1881  1886. 
tison  et  Ch   Jadart,  Répertoire  archéologique  de  l'arron- 
»;  Reims,  Michaux  (en  cours  de  publication). 
'Art  en  Bourgogne,  in-8*  ;  Paris,  Henouard.  1891. 

pittoresque  et  monumental,  in  fol.  ;  Lyon,  Waltener,  1889; 
■l  en  Brionnais,  album  in-4'  avec  texte  et  plans  géomé- 
ssart,  1892. 

lier,  Art  et  archéologie  dans  te  département  de  la  Loire, 
jnias,  1898. 

rnune.ii/uJu'-n.in-S'cexlr.du  CongièsarchëologiguedciSBl). 
i,  le   Venddmois,  êpigr*phie  et  iconographie,  2  vol.  in-8"  ; 
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î  ',  Berlhelé  pour  le  Poitou  ',  Tixierp 
u  Ranquet  pour  l'Auvergne  ' ,  le  chano 
ousio 5,  Bru  (ails  pour  le  Roussillon  6,  C 
mai7.  MM.  Berlhelé,  du  Ranquet,  ! 
rs  se  sont  attachés  avec  un  soin  toul 
!  caractères  des  écoles  d'architecture 
pour  champ  d'investigations  un  véril 
aient  rencontrées  trois  des  plus  grar 
'où  sont  sortis  des  monuments  d'un  i 
ge,  peu  connus  quoique  dans  le  cœui 
:  Kersers  nous  eût  appris  a  les  apprêt 
ludiée  par  M.  Cloquet,  n'est  pas  étrange 
tenu  eu  tout  ou  partie  pendant  le  xu' 
région  voisine,  par  les  pièces  sculpti 
in,  une  influence  qu'a  reconnue  égalei 

léologues,  trop  modestes  ou  trop  rete 
>as  aborder  une  région  étendue,  se  sot 
mi  ces  monographies  cantonales,  il 
ï  dédaigner,  celle,  par  exemple,  de  M.  I 
e  l'Allier 8. 

s  mentions  spéciales,  un  peu  plus  lo 
diverses  régions  par  les  élèves  de  1  Êcol 
certaines  monographies  particulières  < 
st  que  le  côté  le  moins  intéressant. 
les  ou  les  édifices  dotés,  depuis  dix 
Iles,  je  citerai  sans  m'y  arrêter  Paris  ",1 

l'Art  breton  du  XIII-  au  XVI»  sjicle,  in-8»  ;  Bi 
Recherches  pour  servir  à  l'histoire  des  arts 
>.  Carnet  de  voyage  d'un  antiquaire  poitevin,  in 

uments  historiques,  Angoumois,  Auvergne.  Lit 

roquis,  in  S0  ;  Limoges,  Ducourtieux,  1888. 

îi,  École  romane  d'Auvergne  (extr.  du  vol.  di 

n  8'  ;  Caen,  Delesipies. 

re.  Dictionnaire  historique   et  archéologique 

!  vol.  in-B"  ;  le  1"  seul  a  paru.  Tulle,  Mazeyri 

•s  sur  l'art  religieux  du  Houssillon,   in-8'  (i 

12). 

•>tet  sur  l'architecture  tournaisienne,  romane  i 

n(rapport  présenté  auConurÈsarchéologiqued 

i  Inventaire  historique  et  bibliographique  du 

t,  in-8":  Moulins,  H   Durand.  11492 

,  Nouvel  itinéraire  guide  artistique  et  archéo 

•îs,  18S5. 

Dijon,  monuments  et  souvenirs.  in-4°;  Dijon,  ', 

rd  de  Beaurepaire.  Caen  illustré,  Rrand  ia-4*  ; 
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traie  sur  Y  Œuvre  de  Limoges  (émaillerie  et  ciselure' 
el  surtout  à  M.  de  Farcy  *  des  histoires  de  labrodi 
Didol  el  Lallillée  une  histoire  de  la  peinture  décora 
bier  de  Monlaull,  outre  d'innombrables  mémoire 
vers  recueils  et  qu'il  s'occupe  de  réunir  en  volui 
Traité  d'iconographie  chrétienne  6  ;  à  M.  Barrière- 
ches  sur  l'industrie  wisigothique  et  ses  influences 
gien"  ;  à  M-  d'Allemagne  une  grande  histoire  c 
MM.  Berlhelé,  Germain,  de  Rivières  divers  mèmi 
ches  B. 

Je  glisse  sur  ces  publications  et  en  omets  beauc 
malgré  leur  mérite  réel,  supérieur  le  plus  souvent  ; 
devancières,  ce  ne  sont  pas  elles,  à  mon  avis,  q 
deux  derniers  lustres  écoulés  leur  cachet  propre.  ' 
il  faut  le  chercher  dans  l'archéologie  monumenta 
sculpture  et  l'architecture.  Vous  n'ignorez  pas,  d'ai 
qu'au  moyen  âge  l'architecture  el  la  sculpture  mo 
les  branches  d'arl  autour  desquelles  gravitaient  la  ( 

Les  deux  périodes  décennales  précédentes  avaiei 
points  un  déclin  visible  ;  cependant,  comme  l'es 
quelque  objet  qu'il  s'exerce,  ne  reste  jamais  inacl 
il  s'élait  produit  ici  un  travail  latent,  là  des  œuv 
n'ont  complètement  apparu  qu'à  l'époque  actuelle. 

Lorsque  éclata  la  guerre  de  1870,  Viollel-Ie-Duc 
Dictionnaire  raisonné  de  l'architecture  française,  ! 
longtemps  qu'il  y  avait  peu  à  ajouler  ou  à  modifie 
decherchermieux,  et pendanlune vingtaine  d'anné 
environ,  la  plupart  des  ouvrages  de  vulgarisation 
tion  vécurent  de  principes  et  souvent  de  textes  em] 
célèbre.  Arcisse  de  Caumont  nous  était  enlevé  en  11 


1.  E.  Rupin,  l'Œuvre  de  Limoges,  in-4<"  ;  Pnris,  Picard,  189 

2.  Leféburc,  llrwturies  >•>-   dentelles,  in-8'  ;  Paris,  (Juantin,  I 

3.  L.  de  Farcy,  tu  Uroderie  du  XIe  siècle  jusqu'à  nos  je 
Beihommi»,   1890. 

4.  Uélis-Diilot  cl  Liitlillûi:,  la  Peinture  décorative  en  franc 
cte,   in-fol.  ;  Paris,  May  et  Mottcro/,  1891. 

K.  X.  Barbier  du  Montault,  Traité  d'iconographie  chrétien* 
Vires,  1890. 

fi.  Barrière- FI avy,  Éludes  sur  les  sépullitres  barbares  du 
la  France,  industrie  irin<j,,thi'/itc,  in-l"  ;  Toulouse,  Privai,  1 

7.  D'Allemagne,  llistuire  du  luminaire  depuis  t'époqi 
XIX'  siècle,  6  vol.  in  *"  ;  Paris,  Picard,  1891. 

S.  M.  Jos.  Berthdo  i-.-jnsitciv  principalement  à  des  rechei 
sur  les  fondeurs  du  cloches,  et  sur  l'industrie  du  bronze  en 
dont  ses  travaux  sur  l'arc liitec turc  poitevine  et  angevine 
précision  et  la  sûreté. 
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s  sur  l'architecture  et  des  autres 
e,  et  de  plus  chercher   à  les  coi 

douions  pas,  nous  sommes  encore, 

tirés.  Que  savons-nous,  par  exeror 
'al  ?  Où,  quand  il  est  né,  nous  pou\ 
,  par  quelles  circonstances  et  pen 

préparé  ?  quelle  est  la  part  du  géi 
e  dans  sa  création  ?  Nous  serions  fc 
.iremen  t  et  avec  les  preuves  his  toriqi 

a-l-elle  fourni  aux  autres  pays  son 
itifs  ont  détermiué  toutes  les  cont 
ter  ?  Quel  est  le  vrai  caractère  et 
t  découlent  tous  les  autres?  Quels  si 

l'origine,  la  filiation  des  écoles  roi 
t'slèmc  iconographique  des  églises 
s,  etc.  '?» 

loot  pas,  évidemment,  ces  quelque 
,  qui  on l  hâté  le  réveil  ;  il  se  pr 
le  causes  d'un  autre  genre. 

la  guerre  franco -aile  mande,  Viol] 
res  de  vulgarisation  et  ça  et  là  des 
„  Déjà  plusieurs  de  ses  appréciais 
hrétienne,  avaient  semhlé  passahl 
U  Dictionnaire  raisonné.  .Elles  se 
Usinent  exagérée  et  irritante  qu'un 
r.  Après  la  mort  de  Viollet-le  Duc,  1< 
ît  1881,  on  essaya  de porler  un  jugei 
icrivain,  ce  contrôle  fut  résolumenl 
les  opinions  historiques  ou  philos* 
ertaiues  théories  artistiques.  L'arc 
sentie  de  ce  travail  d'épuration  et 
;me  et  la  gloire  nationale  ont  à  leur  i 
its  cependant  envers  cette  grande  i 
ssue  d'abord  de  sentiments  vagues 
rs,  pouvait  être  un  jour  ou  l'autre 
ie  un  caprice  ou  comme  s'efface 
-Duc,  elle  a  pris,  en  tant  qu'étude 
les  tout  autrement  profondes.  Gr. 
ce  a  la  réalisation  tardive  d'une  i< 
ndée  par  lui,  nous  avons,  au  Tn 

aire  de  l'archéologue  français  pour  1S18, 
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e  et  rapide  sur  la  manière  d'éc 
lêologues.  Je    citerai  parmi 

a  lire  un  excellent  parti  de 
îographies  qu'il  écrit  sur  de: 
rmandie. 

a  quelque  vingt  ans,  la  décoi 
«■mi  le  clergé.  Il  suffirait  d'à 
ïvanls  catholiques,  à  un  con 
ait  de  consulter  un  recueil  bi 

existe  maintenant  une  b 
idils,  apportant  à  son  tour  de 
..es  noms  de  quelques-uns  de 

sont  déjà  offerts  à  vous,  et  il 

nventions  modernes,  par  une 
l  longtemps,  est  devenue  un  a 
lout  une  garantie  incompara 
re  les  archéologues  dessinaie 
e  Viollet-le-Duc  comment  un 

peut,  en  raison  de  son  tait 
mer  d'un  édifice,  d'une  scu 

peu  exercé  altère  tout  par 
sur  un  dessin  consciencieux  < 
absolument  le  dessin,  quia 
(métriques,  dans  les  restitu 
ons,  et  qui  est,  pour  qui  sai 
graphie  s'impose  aujourd'h 
'un  texte  qui  vise  à  lapréci 
t  plus  sûr  encore  qu'un  vie 
lecteur  de  voir  ce  que  l'auten 
que  lui  ;  et  nul  doute  que  l'an 
amment,  ne  lui  doive  une 
)U  quinze  ans. 

culpture  française  marche  » 
ts  lui  sont  consacrées  à  Pari 
-é  Michel,  l'autre  au  palais  de 
onnier;  sans  parler  du  cour: 
t  au  Trocadéro  par  M.  de 
éme  que  les  leçons  de  M.  de 
les  leçons  de  la  Sorbonne  el 
rs  dans  le  terrain  de  Farci 
rs,  difficilement  séparables. 
.ie  le  fondateur   de  FÊcoIe 
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gothiques,  I 

monumentale 
cette  histoire 
igérées,  ridici 
eut  tour  à  to 
t  assuré  de  la 
-api  de  me  al,  d 
tamis  encore 
l'étranger  ',q 
aison  de  l'arc 
s  et  d'influer 
u'en  très  faib 
nord  de  Pari 
tiennes  se  pi 
s  son  élaborât 
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tons  qu'une  nouvelle  revue  vient  d'être  fondée  à  Strasbourg 
professeurs  Spilta  et  Smend  ',  destinée  i  soutenir  ce  mou  venu 
commence,  du  reste, à  s'accentuer  également  dans  la  Suisse  ré 
(Bus),  Christenlh.  u.  Kunst,  Glarus  1895),  et  que  nous  devons 
série  de  professeurs  d'université  de  fort  sérieuses  contribut 
l'histoire  de  l'art  chrétien.  Mais  revenons  à  l'Allemagne 
lique.  Une  excellente  institution  destinée  a  favoriser  sing 
ment  l'essor  de  l'art  religieux  et  que  l'on  voudrait  voir  surgi: 
toutes  les  villes  épiscopales,  est  celle  des  musées  diocésains 
l'impulsion  et  le  haut  patronage  des  évoques  dont  quelques-' 
distinguèrent  par  une  profonde  connaissance  et  un  grand  am 
l'art  chrétien,  des  musées  diocésains  s'étaient  formés  depuis 
Cologne,  à  Munster,  en  Weslphalie,  à  Rottenburg,  dans  le  Wi 
berg.  Ils  ont  pris  durant  ces  dernières  années  un  heureux  déve 
ment.  Les  différents  Etats  d'Allemagne  eux-mêmes  voulurent 
buerà  t'efflorescence  des  éludes  archéologiques  en  réservant  un 
d'honneur  a  l'art  chrétien  dans  les  grands  musées  nations 
Nuremberg  (le  catalogue, tome  VI, Munich  1896:; Uittelalter.  Go 
AUerthûmer,  vrai  modèle  du  genre),  de  Munich,  de  Berlin  et  de  \ 

Enfin, sous  les  auspices  des  ministères  publics, une  série  de  g 
publications  furent  entreprises,  embrassant  dans  une  statisli 
une  description  détaillées...  avec  planches  àl'appui...  desmoni 
d'art  de  chaque  district  tout  le  vaBte  réseau  de  l'empire  aile 
Le  travail  de  M.  Kraus  sur  les  monuments  d'Alsace-Lorraint 
servir  de  base  et  de  modèle  à  un  grand  nombre  de  ces  publii 
qui,  une  fois  achevées,  seront,  avec  les  nombreuses  reprodi 
pholoiypiques  qui  se  publient  tous  les  ans,un  véritable  arsen; 
l'histoire  de  l'art  chrétien. 

Cette  histoire,  dont  le  vaste  ensemble  recèle  encore  bien  d< 
blêmes,  vient  de  nous  être  racontée,  pour  la  période  gréco-n 
et  le  moyen  âge,  dans  les  trois  premiers  fascicules  d'une  publ: 
dont  nous  attendons  avec  impatience  le  couronnement.  I.'/j 
de  lart  chrétien,  par  le  professeur  Kraus,  de  Fribourg  a, 
premier  travail  de  ce  genre  que  nous  possédions.  C'est  en 
temps  une  œuvre  de  tout  premier  ordre,  où  l'auteur  a  coi 
dans  une  exposition  magistrale  les  derniers  résultats  de  la  ; 
moderne  en  y  ajoutant  le  fruit  précieux  de  ses  propres  inv 
lions.   Ce  qui  dislingue  avant  tout   le  nouvel  historien  d 

1.  Monatschfift  far  Goltesdietut  und  kirchliche  Kunsl.  Goltingen,  1896 
Notons  aussi  lo&ArchâologUiche  Studien  zum  chri&tlichen  Allerlhum  uni 

aller,  publiées  soua   la.  direction  du  prof.  J.  Ficker  de    Strasbourg.    F 

1895  et  s. 

n  Breisgau,  I  Bd.  1895 
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■s,  M.  le  professeur  Dehio,  de  l'université  di 
rchitecle  Betzold,  conservateur  du  musée  d 
itecture  chrétienne  de  la  France  a  sa  larg 
considérable,  oh  l'on  ne  sait  ce  qu'il  faut 
e  érudition,  ou  la  méthode  synthétique,  le  sh 
lut.  Un  seul  volume  du  texte  a  paru  jusqu'ici, 
e  de  l'antiquité  chrétienne  et  de  la  période  ro 
îles,  les  aperçus  nouveaux  n'y  manquent  pas. 
>as  a  toutes  les  théories  de  l'auteur  protesta 
mt  pas  toujours  assez  solidement  fondées,  mai 
s  déductions  historiques  sans  le  plus  vif  intéi 
■écieuse  et  la  plus  importante  du  travail,  ce 
e  planches  comparatives  d'une  richesse,  d'un 
,  d'un  groupement  admirables.  Nous  ne  saurio 
jus  avons  ressenti  à  parcourir  la  plume  à  la  . 
rient  a  elles  seules  le  langage  le  plus  éloquen 
l  se  séparer  sans  le  ferme  propos  d'y  rêve 
Ions  aussi  la  série  de  publications  importai 
orrmann  et  Graul  sous  te  tiire  commun  :  VA 
e  M.  Gurlitt  sur  l'architecture  française  3. 
;s  tous  ces  travaux  d  ensemble,  il  nous  reste 
nombre  de  monographies  dont  nous  rattacher 
Les  aux  différentes  périodes  de  l'archéologie  c 
mes  qui  s'y  rapportent. 
s  devons  à.  une  plume  protestante,  au  profess 
iifswald,  un  aperçu  systématique  des  résulta 
sologie  chrétienne  dans  ces  dernières  année 
le  l'art  chrétien  antique  *  est  un  guide  excelle 
s  si  longtemps  inexplorées.  L'histoire  de  la 
,  y  est  traitée  plus  complètement  que  partou 
:  te  lecteur  aura  à  se  prémunir  parfois  contre  I 
r,  qui  a  mis,  du  ceste,  bien  des  réserves  c 
lion  systématique  aux  vues  traditionnelles  d 

loin  de  M.  Schuttze,  nous  venons  de  l'insinue 
ve  controverse  entre  les  archéologues  catholi 
premiers  représentants  de  la  science  archéi 
irotestant,  d'autre  pari,  sur  la  question  de  lo 

kirchlkhe  lUinkunst   des   Abendlandes.    Stuttgart.  T 

Stuttgart,  1881-1BU8. 

Baukunst.  Berlin  u.  SUitlflirL 

ckiehte  '1er  Baukuiisl  Fraakreietif.  Drcsden,  18%  et  s. 
■hmologie  der  ultcfaiatlichen  Kunst.  Mùnclien,  I8!)u. 
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catacombes  et  leurs  anciennes  copies  (1891);  un  Cycle  depeintures  chris- 
tologiques  dans  la  catacombe  de  Saint-Pierre  et  Marcel  (1891),  les 
Vierges  consacrées  à  Dieu  dans  les  premiers  siècles  de  VEglise,  et  enfin 
la  Fraclio  panis  (1895).  La  découverte  faite  par  Mgr  Wilpert  d'une 
représentation  de  la  fraction  liturgique  du  pain  dans  laCapella  grseca 
de  la  catacombe  de  Sainte-Priscille  et  que  M.  de  Rossi  a  pu  saluer 
encore  avant  sa  mort  comme  le  couronnement  des  découvertes  dans 
les  catacombes  et  de  l'histoire  du  dogme,  fait  l'objet  de  ce  dernier 
travail.  La  portée  dogmatique  de  cette  peinture  (dont  nous  trouvons 
ici  la  reproduction  phototypique)  est  d'autant  plus  grande  qu'elle 
remonte  à  la  première  moitié,  peut-être  même  aux  vingt  ou  trente 
premières  années  du  ne  siècle  1. 

Le  problème  des  Origines  de  f  Architecture  chrétienne  des  premiers 
temps  ne  cesse,  lui  aussi,  de  préoccuper  les  archéologues  modernes. 
A  quel  chaînon  de  l'architecture  antique  faut-il  rattacher  la  basi- 
lique chrétienne?  ou  celle-ci  ne  représente- t-elle  pas  plutôt  une  créa 
tion  toute  spontanée  du  christianisme?  Le  savant  architecte  Hilbsch 
avait  autrefois,  après  M.  Zesterman  (f  1869),  défendu  cette  dernière 
thèse  dans  son  grand  ouvrage,  traduit  en  français  par  l'abbé  V.  Guer- 
ber,  sur  l'art  chrétien  des  premiers  siècles  *.  Le  professeur  Dehio, 
au  contraire,  rejetant  en  même  temps  toutes  les  autres  hypothèses 
émises  sur  le  sujet,  ne  voulut  voir  dans  l'ancienne  basilique  chré- 
tienne qu'une  copie  de  l'atrium  romain  qui  aurait  servi  d'abord  au 
culte  domestique.  Il  ne  reviendrait,  d'après  lui,  à  l'architecture 
chrétienne  des  premiers  siècles  qu'une  part  fort  minime  d'origina- 
lité 3.  Parmi  les  contradicteurs  de  M.  Dehio,  à  l'hypothèse  duquel  s'est 
rallié  plus  ou  moins  Mgr  Kirsch  dans  son  intéressante  étude  sur  les 
anciens  édifices  du  culte  chrétien  *,  citons  M.  Kraus,  qui  trouve 
les  origines  de  la  basilique  dans  une  fusion  de  la  cella  cemeterialis 
avec  le  plan  de  la  basilique  publique  et  privée  des  Rofoains,  sans 
exclure,  du  reste,  d'autres  éléments  ramenés  par  l'architecture  chré- 
tienne à  une  féconde  synthèse  dont  il  faudra  chercher  la  genèse 
idéale  dans  l'essence  même  du  culte  chrétien  \ 

Une  autre  question,  embrassant  les  trois  domaines  de  l'architecture, 
de  la  peinture  et  de  la  sculpture  chrétiennes,  soulevée  autrefois  par 
l'initiateur  du  mouvement  archéologique  moderne,  Seroux  d'Argin- 
court,  n'a  pas  encore  trouvé  de  solution  définitive  :  c'est  la  question 


1.  Rappelons   en  passant  les  vives  discussions   suscitées   par   Yinscript: — 
d'Abercius. 

2.  Die  ait  christ  lichen  Kirchen.  Carlsruhe,  1858  et  s. 

3.  Die  christ liche  Baukunst  des  Abendlandes  1. 

4.  Die  christ  lichen  Culturgebàude  im  Alterthum.  Koln,  1893. 

5.  Geschichte  der  christlichen  Kunst  I. 
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A  côté  du  travail  du  P.  Beisse)  sur  les  mosaïques  romaines  d 
ix*  siècle',  citons  aussi  celui  de  M.  Stuhlfaut  sur  les  sculptures 
de  l'antiquité  chrétienne  %  dont  les  résultats  sont  du  pi 
intérêt,  notamment  pour  ce  qui  regarde  la  classification  systé 
et  historique  de  ces  œuvres  d'art. 

L'Histoire  de  la  Peinture  carlovingienne3  du  Dr  Leilschuh,  C 
versilé  de  Strasbourg,  nous  mène  au  moyen  âge.  Rien  de  pi 
ressant  que  l'essor  des  beaux-arts  sous  Charlemagne.  M.  Lt 
étudie  avec  soin  les  liens  qui  rattachent  a  l'antiquité  ron 
chrétienne  et  au  «  hyzantinisme  »  la  peinture  carlovingiei 
exerça  si  longtemps  une  si  grande  influence.  11  nous  prom 
un  avenir  prochain  une  histoire  complète  de  ta  minia 
moyen  âge.  Une  série  d'études  spéciales  publiées  dans  ces  d 
années, entre  autres  par  MM.  Gœrtz-Dobbert*,  Wiokhoff*,  Sp 
Braun  ',  Stettiner  s,  Oechelhâuser  ',  Ebner  '",  Weisbach  "  el 
que  la  collection  des  sources  sur  l'histoire  de  la  peinture  en  4 
par  M.  Schlosser  (Vienne,  1896)  ",  lui  serviront  de  base. 

Espérons  que  le  R.  P.  Beissel  \S  J.)  qui,  outre  ses  autres 
sur  l'art  chrétien,  vient  de  publier  une  importante  monc 
sur  les  Miniatures  du  Vatican  '*  où  il  a  réuni  les  matériaux 
précieux  pour  l'historien  de  l'art  miniaturiste,  continue 
d'autres  bibliothèques  ses  recherches  et  ses  publications.  ! 
nier  travail  sur  «  l'Ange  de  la  Peinture  *,  Fra  Angelico  de 
mérite  tous  les  éloges. 
C'est  en  même  temps  à  l'histoire  de  la  sculpture  et  de  la 

!.  Zeiitchrifl  fur  christ liche  Kunst  1897,  p.  111  et  s.,  115  et  s..  181  et  s 

2.  Die  ait  chrisl  liche Klfenbeinplastik   Fnsiburg,  18311. 

3.  Geschichte  der  knrolingi.iehen  Malerer.  Berlin,  189t. 

i,  Zur  Gnchiehte  <ler  frUhmittelalterlichtn  3linialurmalrrei.dB.mtlt 
fur  kunstriMseuachafl.  V,  1882,  s   288  11'. 

5.  l.ie  ftrnaniente  fines  altcltrisllichen  Coder  der  Ilofbibliothek,  Wiei 

6.  Untenmchuiiyea  liber  die  l'salinen,  die  Geiiesislwinductirift  u.  die  , 
tarie-... 

I.  Ileiirnge  zur  (leechichte  der  Trierer  Iluchmaterei  im  frûheren  * 
Sryùnznn-jsheft  \X  der  Westdautschen  Zettschrift  far  Geschichte  u.  Au 
1895. 

8.  D.e  itttalrirtrn  Prudentiuihandichriftrn.  Ilerlîn,  I89IÎ. 
■i    l>ie  Mmiatweu  d--  Unh-eisiCdti-tiih/i/jlhek  :u    Heidelberg,  I887-18S 
II),  Quetlta  u    Pnisçhungen  zur  tieschîchte  u.  Kuiist'/excliichlr  des  Mis: 
.     nu.»  ha  Motelalter   Kreibùrg,  IBM. 

II.  Die  Bti&ler  linchitlux(ritlit>iien  der  XV  Jahrkwuhi-ts.  Strnssburfr, 
Die    Wiener  Geiiesis.   IlerausgenehpR  non  W.  \-<m   Martel  und   Franz 

Wipn.  IBM. 

Herrade  de  Landsherg.  florins  delkinrvm.  Reproduction  hélioj 
c.  1816-IH98.  Teste  par  Kdbr.  Cf.  Die  Trierer  Aduhandsckrifl.  Leipzig, 

12.  (Juellenbuch  zur  Kunstoeschichte  der  abendlîîndisc  ien  iialerei.  \iicu,  i 

13.  Vaticanische   Miniature».  Quellen   zur  Geschichte   der  Miniaturmalerei. 
Tafelû.  Freiburg,  1B93. 


IB0LOG1E   CIIHÉTIENNE   EN    ALLEMAGNE  îio 

■apporLe  la  grande  publication  du  curé  Munzen- 
1,  continuée  depuis  la  mort  de  L'auteur  par  le 
itels  du  moyen  âge  en  Allemagne'.  Le  zélé  et  déli- 
la  «  Cathédrale  des  Empereurs  allemands  «  avait 
belle  collection  d'autels  gothiques.  Nous  trouvons 
iroduclioDs  de  ces  autels  et  d'un  grand  nombre 
hîques  .dont  l'Allemagne  est  encore  richement 

ine  de  la  basilique  romane  en  forme  de  croix  ?  Telle 
i  vient  de  soulever  de  vives  contestations  entre 
et  le  DrGraf.  Selon  H.  Dehio1  la  croix  latine  appa- 
s  la  Franconie  orientale  aux  temps  carloviugiens 
d'utilité  pratique.  M.  Graf  *,  au  contraire,  y  voit 
une  idée  architecturale  et  symbolique,  en  Tait 
jusqu'aux  Mérovingiens  et  lui  assigne  la  France 
jr  première  patrie. 

îographie  de  M.  Meyer-Schwartau  *  sur  la  cathé- 
un  nouveau  jour  sur  un  second  point  resté  assez 
îlroduction  de  la  voûte  d'arête  dans  la  basilique 

tédrales  d'Allemagne  ont  été  l'objet  d'une  série 
tiies,  (elles  celles  de  Hayence  {Schneider,  1886), 
Iz),  de  Fribourg,  de  Baie,  de  Strasbourg  (Da- 
sslingen(J.  vonËgle)5. 

ît  la  publication  qui  vient  d'être  commencée  par 
le  professeur  Schaeter  de  Berlin  (1892),  sur  les  plus  belles  églises  du 
moyen  Age  en  Allemagne  °.  Ce  qui  donnera  à  ce  travail  sa  grande 
valeur  pratique,  c'est,  outre  la  reproduction  géométrique  et  photogra- 
phique des  monuments,  celle  des  restes  de  polychromie  originale. 
L'histoire  de  la  Peinture  monumentale  du  moyen  âge,  encore  bien 
obscure,  ne  pourra  qu'y  gagner. 

1.  Zur  Kennlniss  und  Wûrdigung  der  mitt'tlalterlichen  AU  are  Deutlschlands  en 
cours  de  publication . 

2.  Repertorium  fur  Kunstvi/tsensrhaftl  (1892),  p.  211  et  s. 

3.  Repertorium  fUr  Kunstirissenschaft  XV  (1B'J2).  p.  1  et  s.,  9i  et  s.,  30fi  et  s.  iU 
et  s.  ;  XVlI  usai),   p.  12B  et  s. 

*.  Der  pom  zu  Speier  uniireru-ondte  liauten.  Berlin,  1893. 
■  5.  Der  Dom  zu  K/iin.  Seine  {Construction  un/l  Ausstattitng,  lli&lorisc/ier  Tert  von 
L.  Ennen.  Gr.  Toi.  0.  S. 

Vnserer  lieben  Frauen  Munster  zu  Freiburg-i.-Br.  Herauxgegeben  vont  Freiburger 
Unaterbauverein  tir.  fol.  Freiburg.' 

Baugefchickte   des  Botter   Munsters.  Herausg.  vont    Butler   Mûturferbauverein. 
asel.  1895. 

Die  Frautnkirche  in  Ksslinr/rn.  ein  Meisterwrrk  der  Golltik.  Stlltlpirt,  189H. 
8   Die  muiltrgilligen   Kirchenbauten  des  Mitlelalter*  in  Deutschland.    Berlin, 
92  al  8, 
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Nous  en  dirons  autant  de  la  splendide  publicatit 
dernier  (1897)  par  M.  Borrmann  ',  dont  deux  livi 
de  paraître,  et  qui  doit  en  embrasser  dix.  Notons  i 
de  MM.  Kraus  et  Oecbelh&user  sur  les  Pemtu 
grand-duché  de  Bade  ',  de  M.  Weber  sur  tes  Peim 
BurgfeldcD  en  Souabe  *. 

La  publication  de  MM.  Schmarsow  et  Floltwell  *  ] 
les  plus  grands  services  à  l'étude  comparative  de  . 
mande  du  moyen  âge.  Deux  travaux  fort  sériel 
sculptures  de  la  cathédrale  de  Bamberg  *  et  ses 
statuaire  française,  de  M.  Weise,  l'autre  sur  les 
cathédrale  de  Strasbourg  \  de  M.  Heyer-Altona, 
signalés  ici. 

Je  suis  heureux  de  terminer  celte  longue  énu 
travail  qui  rattache  la  science  allemande  d'aujoun 
passé  de  l'art  religieux  en  France. 

A  la  recherche  des  origines  de  la  Statuaire 
moyen  âge,  le  Dr  Voge,  jeune  savant  de  l'Universit 
actuellement  attaché  aux  Musées  royaux  de  Berli 
des  plus  sublimes  créations  de  l'esprit  français  7.  < 
en  effet,  c'est  surtout  à  la  reine  des  écoles  artistiq 
à  l'école  de  Chartres,  que  l'Europe  est  redevable 
admirées  de  ses  cathédrales  gothiques.  C'est  à  Cl 
voyons  se  grouper  pour  la  première  fois  en  un  va; 
fusionner  entièrement  avec  l'architecture  les  mull 
la  statuaire  monumentale.  Le  mouvement  créateur 
areçu  lui-môme  sa  première  impulsion  de  la  Prover 
de  l'école  de  statuaire  romane  d'Arles,  qui  a  orné  > 
œuvres  l'église  de  Saint-Trophime.  Dans  un  style 
d'élégance  et  de  verve,  l'auteur  nous  fait  suivr 
différentes  étapes  du  fécond  apostolat  de  l'école  de  C 
le  nord  et  le  centre  de  la  France,  nous  faisant  adn 
admirables  créations.  Ce  travail,  nous  le  souhaite 
n'aura  été  que  le   début  d'une  longue  série  de  pu 


1.  Aufnahmcn  mit! elalt erlicher  Wand  -  mut  Deckeninaleri 
Berlin.  1.  Liefening,  1891. 

2.  Die  mil  letalter lichen   Wandgemàlde  des  Gioss/ie/zoglhui 

3.  Die   Wandgemàlde  zv  Buryfelden  auf  i/er  scltu-iibisctien 
i.  Meisterverke  der  deutschen  Bilditerei  des  Mittelalters.  1 

Dom.  Magdeburg.  1892. 
5.  Die  Bomber gerDomikulptur  en.  Strassburg,  t897. 
G   Die  Skulptvren  des  Strassburger  Munsters.  Ibid.,  (894 
1.  Die   An.fa.nqe  des  monumentaten  Sliles  im   Mittelalter. 

ttber  dieerste  liluteieit  framStiteher  l'tastik.  Strassburg,  18' 
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2  secrétaire  de  l'Université,  M 
amateur  de  grand  talent  ,  e 
te  *,  par  l'ancien  conservateur 
er.  Les  deux  ouvrages  se  rt 
lion  phototypique. 
ques  années  (1892)  la  maison  H 
histoire  des  arts  en  Allemagne 
s  nous  citerons  ceux  de  M.  E 
m  Alsace  (1891),  de  M.  Meyer-/ 
aie  de  Strasbourg.  J'ai  déjà  e 
.  Ficker  et  MM.  Spitta  et  Sment 
:(  ses  Monuments,  tel  est  le  ti 
la  Société  des  ingénieurs  e 
îi  contient,  entre  autres,  un  lr; 
>nt  les  conclusions  historiques 
cité  plus  haut  la  grande  pi 
raie  de  Strasbourg  dont  M.  le 

;  de  Strasbourg,  enrichie  d'ut 
de  premier  ordre  qui  a  été  d 
ecliondes  plus  célèbres  histori 
it  pu  se  glorifier,  continuera, 
puissante  impulsion  aux  éti 
devons  encore  une  mention  fo 
istiques  de  la  grande'  Bibliotht 
i  du  public  avec  une  1 


ue  la  jeune  génération  du  cle 

de  ces  inappréciables  ressou 

e  ses  anciens,  elle  portera  haï 

et  catholique  dans  notre  chère 


und  Lolkringitche  KunsIdenltixàUr 

otk  herausneg.  v.  S. 'H.  (Titre  et  lég< 

riçaise). 

Italie  EUass-  Lotln-ingenu,  Strassburg 

deutxctea  Kuntsigeachiehte.  Strassliur 

ingntit  im  EUass,  189t. 
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I.  — Congrès  franc, 

grès  officiels  des  Sociétés  gavantes  et  de 
à  Paris, 

28  congrès,  dont  j'ai  rappelé  les  origii 
1,  oat  continué  a  se  tenir  réguliôrcmec 
re  qui  avait  été  faite  de  tes  convoquer 
tecôte  au  lieu  de  celle  de  Pâques,  n'a 
ndus  et  on  est  rapidement  revoou  à  la 
iaque  année,  de  nombreuses  lectures 
es  sections,  mais  il  est  rare  qu'elles 
nées.  Les  procès-verbaux  sont  publiés 
•te/,  ensuite  dans  les  Bulletins  dessecti 
Iques-uns  des  mémoires  présentés,  mai 
re  trop  restreinte  ;  aussi  la  plupart  des 
les  qui  prennent  part  aux  travaux  du  c 
r  la  publication  de  leurs  mémoires  sur 
les  que  sur  les  bulletins  officiels.  Il  ei 
me,  que  la  publication  des  recueils  d 
ne,  qui  n'a  duré  que  quelques  années, 
ai  parlé  des  réunions  des  Sociétés  < 
oie  des  Beaux- Acis  ;  celles-ci  sont  lou 
itées  de  travaux  substantiels,  et  je  n'I 
.ie  leur  succès  aux  rapports  dans  lesq 
;  un  grand  charme  les  mémoires  envoj 
mémoires  dans  un  recueil  spécial,  m; 
indu,  mais  qui  forme  aujourd'hui  une 
imes  sur  l'histoire  de  l'art  en  France  el 
ans  le  discours  qu'il  a  prononcé  cette 
e  du  congrès  des  Sociétés  savantes,  li 
itruclion  publique,  a  annoncé  que,  sur 
travaux  historiques  et  scientifiques,  il 
congrès  des  Sociétés  savantes  se  lie 
aris  et  en  province.  Depuis,  il  a  été  c 
►  aurait  lieu  à  Toulouse, 
ne  nous  appartient  pas  de  juger  celte  i 
i  d'exécution,  mais  nous  ne  croyons  ] 
étés  savantes  qui  se  rendaient  chaqi 
l'intérêt  du  congrès,  mais  aussi  par  les 
provinciaux  dans  la  capitale,  se  décida: 
nd  nombre  à  Pâques,  moment  peu  fa' 
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Congrès  des  Architectes  français. 

Chaque  année,  la  Société  centrale  des  Architectes  convoque,  au 
mois  de  juin  ordinairement,  les  architectes  français  à  une  réunion 
d'une  semaine  qui  comprend  non  seulement  des  séances,  où  sont 
traitées  des  questions  professionnelles  et  techniques,  mais  aussi  des 
conférences  artistiques  et  archéologiques  et  des  visites  de  monu- 
ments anciens  et  de  constructions  nouvelles.  Ces  congrès,  très  sui- 
vis, consacrent,  une  année  sur  deux,  quelques  jours  à  une  ville  de 
province;  ainsi,  en  1897,  Lille  a  été  choisi  comme  siège  de  cette 
réunion,  qui  a  été  suivie  d'une  excursion  en  Belgique  f. 

Congrès  provinciaux  de  la  Société  bibliographique. 

La  Société  bibliographique  a  tenu  depuis  1890  des  congrès  pro- 
vinciaux dans  différentes  villes  de  France,  à  Caen  d'abord,  puis  à 
Lyon,  à  Besançon,  au  Mans,  à  Montpellier  et  à  Nancy.  Bien  qu'une 
large  part  y  soit  faite  à  la  propagande,  ces  réunions  ont  donné  lieu 
à  d'importants  travaux  et  notamment  à  des  rapports  sur  le  mouve- 
ment historique  et  littéraire  de  certaines  régions.  Nous  citerons 
dans  ce  genne  une  excellente  étude  de  M.  Robert  Triger  sur  les  pu- 
blications faites  dans  le  Maine  depuis  un  demi  siècle. 

Congrès  du  Club  alpin. 

Nous  continuerons  à  ranger  parmi  les  réunions  scientifiques,  les 
congrès  annuels  du  Club  alpin  français,  car  on  y  fait  de  la  géogra- 
phie pratique.  Si  le  temps  se  passe  surtout  en  excursions,  en  ascen- 
sions et  aujourd'hui  en  descentes  sous  terre,  les  publications  du 
Club  ont  un  véritable  intérêt  ;  et  tandis  que  les  Bulletins  mensuels 
renferment  surtout  des  comptes  rendus  d'ascensions,  Y  Annuaire 
renferme  d'excellents  travaux  de  géographie,  de  sciences,  et  parfois 
d'histoire  et  d'archéologie. 


1890,  Brive;  1891,  Dôle,  Besançon,  Montbéliard  et  excursion  dans  le  Jura  Suisse, 
1892,  Orléans;  1893,  Abbeville  et  excursion  dans  le  comté  de  Kent  et  à  Londres; 
1894,  Saintes  et  La  Rochelle;  1895,  Clermont-Ferrand  ;  1896,  Morlaix  et  Brest  ; 
1897,  Nîmes;  1898.  Bourges. 

Les  comptes  rendus  de  chacun  de  ces  congrès  forment  un  volume  in-8°,  ilhu, 
jusques   y  compris   celui  de   Morlaix-Brest.  Les  suivants  sont  en  cours  de 
blication.  —  Paris,  librairie  Alph    Picard,  in-8p. 

1.   L'Architecture,  organe  de  la  Société  centrale,  publie  les  comptes  rei 
détaillés  de  ces  congrès. 


TRAVAUX   DU    CONGRES.    —   PRB1 

e-et-Loire  et  du  Loir-et-Cher.  Cf 
s  el  discutés  dans  une  session  de  ti 
mière  de  ces  sessions  a  eu  lieu  à 
présidence  de  M.  Emile  Travers  ' 
té  publiés. 

onde  a  été  avancée  et  s'est  tenue  à 
ence  de  M.  Le  Verdier  ;  le  com] 
îles  rapports  rédigés  par  H  H  Car 
isième  réunion  aura  lieu  a  Caen  ei 

Congrès  géographiques  pn 

agrès  continuent  de  se  réunir  an 
ice  on  existent  des  sociétés  de  gé« 
omte  de  Bizemont,  dans  l'excellen 
es  sur  le  mouvement  géograpbiqu< 
inière  beaucoup  plus  complète  qut 

II.  —  Congrès  internatï 

Congrès  scientifiques  internationau; 

port  spécial  ayant  été  fait  sur  ce 
1er  le  succès  toujours  croissant  et 
remières  réunions  :  Paris,  1888  ; 
'riboarg,  1891. 

blications  des  trois  premiers  cong 
trbaux,  de  nombreux  et  fortinlére: 
«lierai,»  l'occasion  des  congrès  se 
>liques,  le  congrès  catholique  bel 
té  d'une  large  part  faite  à  tout 
e  et  aux  œuvres,  consacra  une  p; 
ur  l'histoire  religieuse,  les  scienct 


ans  le  Bulletin  monumental  de  1833,  p 
ar  M.  Travers  et  expliquant  le  fonctionn 
l  scientifique!,  littéraires  el  artistiques 
idu  de  la  II*  session  tenue  à  Rouen,  les 
897,  in-8-,  xviii-138  p. 
<ur  le  mouvement  scientifique,  industriel 
I.  Rouen,  imp.  Cagniard,  1896.  in-4*,  168- 
sur  l'état  moral  el  les  progrés  de  Vit 
>.  Cagniard,  1898,  in-f,  110  p. 
s  de  Paris,  1888,2  vol.  in-8*,  1889.  —  Dei 
i-8*.  paris,  librairie  Alph.  Picard,  1891.  • 
i-8>.  Bruxelles,  Société  belge  de  librairie 
e  rendu  en  un  volume  in-8*. 
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leur  prédisions.  Le  chiffre  de  leurs  adhérents  a  t. 
mentant  ;  et,  à  Gand  et  à  Malines,  je  crois,  il  &  < 
Un  assez  grand  nombre  de  membres  des  sociétés  ; 
attirés  par  l'intérêt  des  monuments  et  le  charme 
prennent  chaque  année  le  chemin.  Les  publicatio: 
paraissent  régulièrement  et  forment  un  beau  vc 
1899,  la  Fédération  se  réunira  à  Arlon, 

Congrès  catholiques  espagnol!. 

Le  Polybiblion  a  annoncé  à  de  fréquentes  tt 
catholiques  espagnols,  et,  dans  les  comptes  rendu 
ou  voit  qu'une  large  part  y  est  faite  aux  travaux 
téraires, 

Congrès  de  l'Histoire  de  l'art  à  Buda-Pt 

La  Hongrie  a  organisé  en  1896  de  grandes  fê 
Millénaire.  Une  exposition  rétrospective  nationa 
traits  de  ces  solennités.  A  cette  occasion,  on  a 
international  de  l'Histoire  de  l'art,  qui  a  tenu  pli 

Congrh  italiens. 

Nous  trouvons  annoncé,  en  1892  a  Gènes,  le  < 
historique  italien.  C'est  la  seule  indication  que  n 
ner  au  sujet  de  ces  réunions.  Ce  congrès  de 
croyons-nous,  provoqué  par  les  fêles  données 
Christophe  Colomb. 

Congrès  archéologiques  russes. 

Depuis  trente  ans,  la  Sociélé  impériale  archéo 
a  pris  l'initiative  de  réunir  les  historiens  el  les  a 
dans  des  congrès  qui  se  sont  tenus  à  des  époc 
dans  diverses  villes  de  l'empire.  C'est  au  cou 
qu'est  due  l'initiative  de  celle  institution ,  et  sa 
Sergejewna  Ouvaroff  qui  lui  a  succédé  comme  i 
société,  leur  a  donné  une  nouvelle  impulsion. 

On  pourra  juger  du  programme  de  ces  réunio 
de  leurs  travaux  et  de  la  variété  des  questions  qu 


1.  1888,  Charlcroi.  —  1889,  Anvers  el  excursion  en  Zélé 
1891,  Bruxelles.  —  1892,  Anvers.  —1893,  pas  de  congrès.  ■ 
Tournai.  —  1896,  Gand.  —  1897,  Malines.  —  1898,  Enghiei 


LES  CONGRES  SCIENTIFIQUES  INTE 
DES  CATHOLIQUES,  1888-1891 

Par  M.  le  chanoine  Pibani. 


C'est  à  Rouen  qu'est  née  l'idée  des  congrès  sci 
liques  Un  congrès  régional  devait  en  effet  s'assi 
1884,  dans  celte  ville;  on  comptait  s'y  occupe) 
réunions  similaires,  d'oeuvres  de  prière  et  de 
Broglie,  qui  était  alors  chargé  d'un  cours  d'apoli 
catholique  de  Paris,  eut  la  pensée  de  joindre 
d'apostolat,  l'apostolat  par  la  science,  et  une  se< 
fut  inscrite  au  programme  de  l'assemblée  des 
maodie. 

On  s'occupa  alors  de  faire  appel,  pour  compos 
savants  qui  s'étaient  signalés  par  les  travaux  sci 
pour  la  défense  de  1  Église  ;  on  invita  donc,  entrt 
et  l'abbé  Duilhé  de  Saint-Projet,  alors  professeur 
Facultés  catholiques  de  Toulouse  ;  arrivé  a  P 
avant  la  date  du  Congrès,  l'abbé  Duilhé  de  Saint 
l'Institut  catholique  et  c'est  de  la  que,  dans  des  c 
eu  la  bonne  fortune  de  me  trouver  en  tiers,  sorti 
des  congrès  scientifiques.  Le  projet  était  bien  v 
chaque  causerie  en  précisait  un  trait  ;  l'imaginai 
H.  Duilhé  fournissait  les  idées  qui,  passées  au  c 
amicale,  mais  impitoyable,  de  Mgr  d'Hulst.  se 
précisaient  et  constituaient  petit  à  petit  un  ense: 
s'agissait  surtout  d'être  prudents,  et  de  ne  pas 
prétexte  d'apologétique,  par  faire  table  rase  des 
ment  reçues,  et  par  la  de  scandaliser  ceux-là  mên 
on  voulait  prêter  assistance;  esprits  indépeodanl 
deux  amis  n'avaient  pas  au  même  degré  le  sens  < 
plus  d'une  fois  la  prudence  de  Mgr  d  Htilst  vint 
ceptions  séduisantes  saus  doute,  mais  un  peu  ha 

Au  bout  de  quelques  jours,  le  projet  était  sur  p 
partant  seul  pour  Rouen,  avait  uue  propositioi 
portefeuille  ;  il  l'exposa  avec  son  enthousiasme 
présenter  les  choses  que  la  motion  fut  adoptée;  ce 


S    CÀTBOL10 

er  stricleu 
congrès  eu 
qui,  toute 
ni ro verse 
ue,  si  oq 
eu  ti  tiques 
loliques,  01 
ti  s'obstine 
la  foi,  et  q 
i  an  culle 
on  démon 
ue  indirec 
esprits  et, 
que  le  cou, 

Li  seul  poui 
étudiants  < 
îilEe  de  la  c 
séjouràLc 
i congrès d 
lit  levé  rap 
le  l'illustre 
l'idée  ;  au; 
is  les  conv 
e  congrès, 
al  des  tavai 

simples  air 
ours  à  un 
parmi  les 
/èrent  que 
souviens 
celle  de  M 
Congrès  se 

le  printem 
isant  pour 

mblée;  de 
de  Franc 
clive  avait 
le,  en  Itali 
s  intéressa 
i  l'Église  ei 
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science  une  place  dont  on  n'a  bien  compris  l'impor 
où  il  l'a  laissée  vide;  les  premiers  collaborateu 
noms  qui  étaient  une  garantie  pour  l'avenir  de  1 
temps  que  pour  la  prudence  a  garder  dans  le  ch< 
conduite.  Cependant  cela  ne  suffisait  pas;  le  pre: 
était  la  curiosité,  le  second  fut  la  défiance.  Quelle 
prise  nouvelle  à  laquelle  le  temps  n'avait  pas  app 
tion  ?  Quel  besoin,  disaient  certains  esprits  étro 
démonstration  victorieusement  établie  de  la  super 
en  matière  scientifique  ?  Quelle  imprudence,  repren 
de  provoquer  sur  son  propre  terrain  la  science  inc 
d'aboutir  &  un  échec  humiliant?  De  part  et  d'aul 
se  prononcèrent,  défections  de  presque  tous  ceux  t 
catholiques  pratiquants,  se  rattachaient  à  Pense 
ou  uux  corporations  savantes,  de  ceux  qui  craignai 
d'encourir  une  disgrâce  ou,  en  se  commettant  avec 
de  compromettre  leur  prestige  ',  Plus  affligeante! 
teurs  furent  les  suspicions  venant  du  coté  de  ceu? 
devoir  être  leurs  premiers  défenseurs  ;  au  nom  de 
nul  ne  songeait  a  attaquer,  se  levèrent  des  inqu 
pour  dénoncer  les  tendances  dangereuses  d'une 
geaient  quelquefois  d'après  de  simples  antipath 
Tout  cela  fit  du  bruit  et  Mgr  d'HuIst,  allant  a  F 
soumettre  la  question  au  Saint-Père  ;  un  mémoin 
résumant  les  intentions  des  organisateurs,  et  un  b 
récompenser  les  ouvriers  de  la  première  heure  en 
ligne  de  conduite  qui  n'était  autre  que  celle  qu'ils  i 
proposé  de  suivre.  Cet  auguste  encouragement  ei 
nières  difficultés  qui  étaient  à  craindre  ;  dès  lors  '. 
congrès  put  marcher  à  grands  pas . 

Il  avait  fallu  cependant  retarder  d'un  an  la  d; 
fixée,  et  ce  n'est  qu'à  Pâques  1888  que  la  prem 
lieu  a  Paris,  sous  la  présidence  d'honneur  de  l'arc 
et  la  présidence  effective  de  Mgr  Perraud,  évêque  ■ 

L'Allemagne,  l'Angleterre,  l'Espagne,  la  Hongri 
représentées  par  quelques  délégués  ;  la  Belgique  t 
la  première  heure  aux  soucis  de  l'organisation, 
phalange  d'hommes  de  science  qui  eurent  une  gr 
succès.  v 


us  nous  plaisons  à  constater  ici  qu'il  aucun  morne 
ue  et  son  illustre  président  n'ont  semblé  partager  les 
nos  amis  ;  c'est  au  siège  même  île  la  Société  que  se 
:s  les  séances  de  la  commission  d'organisation  que  pi 
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Les  travaux  étaient  classés  dans  six  sections,  sciences  religieuses, 
philosophie,  sciences  juridiques,  histoire,  sciences  naturelles  et 
anthropologie.  —  Soixante-dix  mémoires  lus,  pendant  les  séances 
de  travail,  furent  destinés  à  la  publication. 

Les  questions  matérielles  étaient  simplifiées  par  l'excellente  situa- 
tion financière  ;  1,605  adhésions  recueillies  laissaient  à  la  fin  du 
congrès  un  actif  de  11,600  fr.,  suffisant  pour  la  publication  et  l'en- 
voi du  compte  rendu,  qui  parut  à  la  fin  de  1889. 

11  se  compose  de  deux  volumes  de  cxxiv-452  et  800  pages,  conte- 
nant, outre  les  soixante-dix  mémoires,  les  procès-verbaux  des 
discussions  orales  et  de  nombreuses  pièces  justificatives  relatives  à 
la  préparation  et  à  la  tenue  du  congrès. 

Dans  la  pensée  des  fondateurs,  le  second  congrès  aurait  dû  se 
tenir  hors  de  France  ;  il  sembla  cependant  que  l'entreprise  n'avait 
pas  encore  assez  fait  preuve  de  vitalité  pour  pouvoir  affronter  trop 
loties  dangers  d'un  déplacement;  ce  fut  donc  encore  à  Paris  qu'on 
se  réunit  en  1891  ;  les  premiers  tâtonnements  avaient  fourni  aux 
organisateurs  une  expérience  qui  simplifia  le  travail,  et  le  succès 
incontesté  de  la  première  assemblée  prépara  celui  de  la  seconde, 
La  présidence  fut  tenue  cette  fois  par  Mgr  Freppel,  évéque  d'Angers. 

Les  adhésions  s'élevèrent  à  2,494  ;  et  l'élément  étranger,  indis- 
pensable pour  un  congrès  international,  fut  représenté  par  des 
groupes  compacts,  là  où  la  première  fois  nous  ne  comptions  que 
des  unités. 

Les  séances,  très  suivies,  durèrent  quatre  journées  et  les  sections 
ne  vinrent  à  bout  de  leur  programme  qu'en  tenant  force  réunions 
supplémentaires;  le  nombre  des  travaux  avait  doublé  ;  cent  vingt- 
deux  furent  réservés  pour  la  publication,  qui  forma  cette  fois  huit 
volumes,  qui  furent  imprimés  simultanément  '.  Voici  quels  en  sont 
les  titres  et  le  contenu. 

I.  Introduction  et  pièces  justificatives 112  pp. 

II.  Sciences  religieuses.  15  mémoires 382 

III.  Sciences  philosophiques.  18  mémoires 292 

IV.  Sciences  juridiques  et  économiques.  16  mémoires.   .     284 

V.  Sciences  historiques.  22  mémoires 288 

VI.  Philologie  (section  nouvelle).  12  mémoires.     .     .     .     196 

VII.  Mathématiques,  physique,  chimie,  biologie.  25  mé- 
moires  388 

VIII.  Anthropologie.  13  mémoires 246 


1.  Ce  résultat  fat  obtenu  grâce  au  dévouement  et  à  l'activité  de  la  maison 
Protat,  de  Màcdn. 
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Dans  une  réunion  plénière,  les  congressistes  avaient  décidé  que 
le  prochain  congrès  se  tiendrait  en  Belgique  :  la  commission  d'or- 
ganisation belge  choisit  Bruxelles  pour  l'assemblée  de  1894.  Le 
programme  des  travaux  fut  maintenu,  sauf  la  division  en  deux 
sous-sections  de  la  section  des  sciences  mathématiques,  physi- 
ques, etc.,  et  la  création,  déjà  ébauchée  en  1891,  d'une  section  de 
l'art  chrétien.  Le  nombre  des  adhésions  dépassa  largement  celui  du 
précédent  congrès  et  le  nombre  des  mémoires  demeura  sensible- 
ment le  même. 

Ce  qui  distingua  ce  congrès  fut  la  splendeur  des  installations  :  les 
bâtiments  du  collège  Saint-Louis  contrastaient  par  leur  élégance  et 
leur  étendue  avec  la  petite  salle  de  la  Société  de  géographie  de 
Paris,  et  surtout  avec  les  murs  enfumés  du  vieux  couvent  des 
Carmes,  qui  abrite  l'Institut  catholique  de  Paris;  dans  ces  belles 
cours  où  Ton  circulait  à  Taise,  dans  ces  vastes  salles  commodes  et 
bien  aménagées,  dans  la  splendide  galerie  du  palais  des  Académies 
où  se  tenaient  les  réunions  plénières,  on  aimait  à.  voir  le  président, 
M.  le  docteur  Lefebvre,  professeur  à  Louvain,  et  ses  infatigables 
lieutenants,  se  multiplier  pour  faire  aux  congressistes  les  honneurs 
de  leur  pays  ;  les  nombreux  Français  qui  étaient  venus  à  Bruxelles 
furent  charmés  de  la  réception  qu'on  leur  faisait,  et  l'hospitalité 
belge  fut  pour  beaucoup  dans  l'empressement  avec  lequel  nos  com- 
patriotes devaient  se  rendre  en  1897  à  Fribourg.  Le  compte  rendu 
du  Congrès  de  1894,  paru  en  1895,  reproduit  la  disposition  adoptée 
pour  le  congrès  précédent  ;  ses  neuf  fascicules  comptent  158,  346, 
332,  220,  496,  204,  346,  316  et  86  pages,  en  tout  2,504  pages,  soit 
600  de  plus  qu'en  1891. 

Poursuivant  sa  marche  à  travers  l'Europe  catholique,  le  congrès 
s'est  arrêté  en  1S97  à  Friboiirg  en  Suisse,  et  cette  fois  c'est  le  mois 
d'août  qui  a  été  préféré  au  temps  pascal  ;  cette  époque  était  parti- 
culièrement favorable  dans  un  pays  où  les  rigueurs  de  l'hiver  se 
font  sentir  assez  tard  ;  en  été,  la  Suisse  a  revêtu  sa  parure  de  verdure 
et  de  fleurs  et  les  grandes  cimes  neigeuses  paraissent  plus  gran- 
dioses encore  quand  le  soleil  les  illumine  de  ses  feux. 

En  fixant  les  réunions  aux  jours  qui  suivent  la  Me  de  l'Assomp- 
tion, les  organisateurs  pouvaient  de  plus  faire  coïncider  la  réunion 
scientifique  avec  les  pèlerinages  préparés  à  l'occasion  du  troisième 
centenaire  du  bienheureux   Pierre   Canisius  ;   la  jolie  petite  ville 
était  parée  de  bannières  et  les  maisons  décorées  de  feuillage  ;  toute 
la  population  était  en  fête  et  l'accueil  fait  aux  congressistes  jusli 
la  réputation  hospitalière  de  1  Helvétie  ;  si  la  réception  faite  dans 
capitale  de  la  Belgique  avait  été  la  plus  cordiale  qu'on  pût  ir 
giner,  celle  de  Fribourg  fui  plus  intime  et  je  dirai  presque  familii 
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i  des  adhérents  dépassait  au  moment  de  la  clôture  le 
00.  Le  cadre  des  travaux  s'était  élargi  parle  dédouble- 
■ection  des  sciences  mathématiques  et  naturelles  et  de 
3ncHs  religieuses;  un  groupe  distinct  fut  formé  par 
les  sciences  annexes.  Le  temps  avait  marché,  et  le 
nt  fait  ses  preuves,  la  prudence  permettait  enfin 
lude  des  problèmes  que  l'abbé  Duilhé  de  Saint- Projet 
tte  de  son  programme.  Il  n'avait  pas  fallu  moins  de 
or  atteindre  ce  but,  et  les  rapports  présentés  dans  la 
ièrent  pleinement  les  espérances  des  fondateurs  dis- 
l'autre  trop  tôt  pour  voir  leur  œuvre  recevoir  son 
il  ;  je  ne  puis  dissimuler  que  certains  mémoires  ont 
controverses  passionnées  et  qui  durent  encore  aujour- 
na'gré  tout,  l'opinion  moyenne  des  hommes  prudents 
i.  été  favorable  à  l'initiative  prise  en  cette  occasion,  et 
le  penser  qu'il  sortira  de  là  un  profit  sérieux  pour  la 
sias  tique. 

ituer  le  caractère  international  du  congrès,  la  commis- 
trice  avait  demandé  à  un  Allemand  d'occuper  le  fau- 
Hiel  ;  à  coté  des  évèques  suisses  venus  presque  tous  à 
r  honorer  la  réunion  de  leur  présence,  à  coté  de  l'évê- 
y  et  du  coadjuleur  de  Cologne  qui  firent  entendre  dans 
générales  leur  parole  éloquente,  on  était  heureux  de 
ion  du  congrès  remise  au  baron  de  Herlling.  profes- 
ersité  de  Munich  et  député  du  centre  au  Reichstag 
an  exquise  courtoisie  fut  applaudie  par  tous  nos  corn- 
l'heureuse  impression  laissée  par  ses  allocutions  eut 
b  quand  il  s'agit  de  choisir  la  ville  oh  se  tiendrait  le 
igrès.  Malgré  les  efforts  de  quelques  membres,  mal 
pons-nous,  qui  eussent  préféré  Rome  ou' Paris,  il  fut 
onformément  au  programme  établi  dans  l'origine,  c'est 
e  que  se  tiendrait  la  réunion  de  1900  '.  Munich,  siège 
ine  puissante  société  scientifique  et  catholique,  «  la 
schafl  »,  fut  donc  choisi,  et  c'est  là  que  tous  se  sont 
;-vous  pour  la  prochaine  assemblée.  Le  compte  rendu 
lu  congrès  de  Fribourg  n'a  pas  paru  encore  ;  si  les 
témoires  présentés  devaient  être  intégralement  repro- 
rait  une  véritable  bibliothèque  pour  les  contenir  ;  et 
minant  une  partie  des  rapports,  il  restera  de  quoi 
ouscrip  leurs  une  publication  très  importante. 

e  l'exposition  de  Paris,  on  a  décidé  ultérieure  ment  que   la  dn(« 
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PUBLICATIONS  POPULAIRES 


PUBLICATIONS  POPULAIRES  EN  F 

Par  M.  le  comte  ne  Bizbmobt,  secrétaire  général  de  la  Société 


C'est  une  Lâche  bien  ingrate  d'avoir  à  rendre  comp 
parus  pouvant  être  rattachés  à  la  catégorie  des  put 
laires.  Naturellement  votre  rapporteur  ne  tes  a  pas 
loin  de  là,  et  il  n'a  d'autre  ressource  pour  les  juger  qi 
les  volumineux  dossiers  de  la  Commission  de  lectui 
succession  de  la  Société  fondée  jadis  par  nos  regret 
vicomte  Armand  de  Melun,  le  comte  de  Houslier  e 
président  actuel  le  comte  de  Lambel.  Cette  commissio 
breuse  ;  elle  se  recrute  difficilement,  car  on  a  bien  de 
ver  des  hommes  possédant  en  même  temps  un  ji 
maturité  suffisante  et  animés  du  dévouement  qu'il 
consciencieusement  de  la  première  ligue  aladernièredt 
bien  ennuyeux.  Cependant,  au  cours  de  cette  période 
le  Commission  de  lecture  n'a  pas  approuvé  moins  de 
ce  qui  fait  une  moyenne  de  200  par  an  ;  elle  en  a  rei 
moitié.  Qu'on  n'aille  pas  en  conclure  qu'il  parait  en 
moins  de  mauvais  livres  que  de  bons  ;  les  libraires  r 
l'examen  que  les  ouvrages  susceptibles  d'être  discut 
dent  bien  d'envoyer  les  mauvais,  et  l'on  peut  dire  qi 
parla  Commission,  qui  tient  à  honneur  de  se  montrer 
généralement  pour  insuffisance  de  moralité  ou  de  relig 
immoralité  ou  irréligion 

Dans  la  revue  rapide  que  nous  allons  passer  de  ces 
suivrons  l'ordre  adopté  par  la  Commission  de  lecture 
rons  notre  travail  en  six  catégories  :  Religion  et  mon 
biographie  ;  géographie  et  voyages  ;  littérature  et  roi 
diverses  ;  brochures  et  images. 
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Clair,  S.J.  (V.  Palmé);  Vie  de  Frédéric  Ozanam,  par  Ch  I 
Vie  de  S.  E.  le  Cardinal  Mathieu,  par  Mgr  Besson  (flray  < 
Modèle  de  charité,  ou  vie  de  Mma  de  Méjanès,  par  le  comte 
(Lefort)  ;  Vie  charitable  du  vicomte  de  Melun,  par  A, 
(Marne);  Vie  du  R.  P.  de  Ravignan,  par  le  R.  P.  de 
(Téqui)  ;  Un  Missionnaire  catholique  en  Angleterre, par\e  R 
S.  J.  (Vaton);  Un  Apôtre  français  au  Tonkin,  Mgr  Pu 
C.  d'AUenjoye  (Téqui)  ;  Un  Pire  de  jeunesse  ou  vie  de  M. 
par  l'abbé  Ourse  (Gaume).  Cette  énuméralion  est  déjà  t: 
et  cependant  il  faut  encore  signaler  de  nombreuses  vies  ■ 
biographies  édifiantes  publiées  par  la  librairie  Paillai 
puis  quelques  années,  a  fait  paraître  une  abondante  c 
livres  de  prix  pour  les  écoles  chrétiennes  ;  tous  les  c 
celte  maison,  disons-le  une  fois  pour  toutes,  sont  irr< 
comme  esprit,  très  bien  fails  et  d'un  bon  marché  surprem 

Nous  grouperons  ensuite  quelques  ouvrages  d  une  cerl 
se  rapportant  à  la  liturgie  et  à  l'histoire  religieuse  :  Jli. 
sainte  Bible,  par  l'abbé  Cruchet  (Marne)  ;  les  Fêtes  chré. 
l'abbé  Pradier  (Saint-Auguslin)  ;  le  Miracle  en  France  au  . 
par  A.  Loth  (Saint- Augustin)  ;  Lourdes,  hommes  et  choses. 
Domenech  ;  la  Femme  biblique,  par  Clarisse  Bader  (Didier 
les  Plut  belles  Cathédrales  de  France,  par  l'abbé  Bourasf 
Grands  Ordres  et  Congrégations  de  femmes,  par  Hervé  Bi 
fre)  ;  tes  Splendeurs  de  la  Terre  Sainte,  par  Sodar  de  Vaux  ■ 
Montmartre,  autrefois  et  aujourd'hui,  par  le  R.  P.  Jonque 
lin)  ;  les  Grandes  Leçons  de  l'antiquité  chrétienne,  par  1 
(Dumoulin)  ;  la  Civilisation  chrétienne,  par  Brin  et  Laveill 
Barrai)  ;  et  un  grand  nombre  de  récits  de  pèlerinage  en  Te 
au  moins  un  par  an,  d'une  valeur  1res  inégale. 

Enfin,  nous  avons  à  passer  en  revue  quelques  ouvrage 
sophie  morale  ou  sociale:  le  Patron,  sa  fonction,  ses  devoi 
Perrin  (Lecoffre)  ;/  Éducation  intellectuelle  de  ta  femme 
par  l'abbé  Dadolle(Vilte)  ;  Recherches  et  découvertes  d'un 
seur,  par  l'abbé  Bonnot  (Saint-Paul)  ;  la  Croix  rouge  de  1 
Maxime  du  Camp  (Hachette)  ;  Questions  de  morale  prati 
Bouillier  (Hachette)  ;  Souvenirs  et  pensées,  par  le  comte  de 
recueillies  pieusement  par  l'un  de  ses  fils  (Pion  et  Nourrit 
homme  chré  lien,  par  Hervé  Bazin  (Lecofire)  ;  le  Socialisme  c, 
Henri  Joly  (Hachette)  ;  la  Famille  chrétienne,  par  le  R.  P. 
S.  J.  (Téquij  ;  la  Femme  studieuse,  par  Mgr  Dujianloup  (Téq 
moi  ça,  par  Pierre  l'Ermite  (Maison  de  la  Bonne  Presse)  ; 
et  les  remèdes  du  socialisine,  par  l'abbé  Onclair  (Téqui)  ;  De 
leçons  de  philosophie  morale,  par  A.  de  Margerie  (Téqui). 
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7/),  par  le  marquis  de  Cugnac  (Lefort)  ;  les  Chevaliers  de 
.r  Farochon  (Marne)  ;  A'os  Plaça  assiégées  en  M70-7/,par 
mllin  (Blond  et  barrai)  ;  le  Mission  de  la  France,  par  Mgr 
irmin-Didot)  ;   Henri  IV  et  son  temps,  par  l'abbé  Jousset 

ta  Fondation  de  la  France  du  IV*  au  VI*  siècle,  par  Lecoy 
•che  (Saint-Augustin)  ;  Souvenirs  d'un  vieux  précepteur,  par 
!  (Lamnlle  et  Poisson)  ;  Histoire  des  zouaves  pontificaux,  par 
i  des  Portes  (Bloud  et  Barrai)  ;  Légendes  révolutionnaires, 
iré  (Marne)  ;  la  Bravoure  française  au  À IX"  siècle,  par  l'abbé 
>aillart). 

ographies  sont  encore  plus  difficiles  à  choisir  ;  citons  : 
lie  de  la  Tremoille,  par  H"'  de  Witt  (Didier  et  Perrin)  ;  VAmi- 
iet,  d'après  ses  lettres,  par  Félix  Julien  (V.  Palmé)  ;Jean  Bart 
-re  de  course  tous  Louis  XIV,  par  Paul  de  Jorian  (Saint- 
i)  ;  l'Amiral  Baudîn,  par  l'amiral  Jurien  de  la  Gravure 
Nourrit);  Clovis  et  les  origines  de  la  France  chrétienne,  par 
met  (Sain (.-Augustin)  ;  Dupleix,  par  Clarîn  de  la  Rive  (Saint- 
)  ;  François  de  Lorraine,  par  Ch.  Buet  {Saint- Augustin)  ; 
Arc,  par  Victor  Canet(Saint-Auguslin)  ;  le  Général  de Sonis, 
Baunard  (Poussielgue)  ;  Jeanne  d'Arc,  par  Marius  Sepet 
Garcia  Moreno,  par  le  comte  de  Lambel  (Lefort)  ;  le  Maré- 
outf.par  Emile  Montégut  (Quantin)  ;  Christophe  Colomb,  par 
(l)elhomme  et  Briguet)  ;  Dugtiay-Trouin,  par  le  docteur 
(Delagrave)  ;  le  Général  de  Lamoricière,  par  l'abbé  Pougeois 

Deux  nobles  cœurs,  par  le  comte  de  Lambel  (Téqui)  ;  Un 
soldat,  Mac'Mahon,  par  X.  do  Préville  (Tolra)  ;  le  Dernier 
\  de  France,  Canrobert,  par  le  commandant  Graudin  (Tolra)  ; 
par  le  marquis  de  Ségur  (Marne)  ;  plusieurs  biographies  par 

Faye  :  Histoire  de  l'Amiral  Courbet,  —  Une  famille  de 
es  Du  Pelit-Thovars,  — le  Général  Ambert,  sa  vie,  ses  œuvres, 
•ire  du  Général  de  Sonis  (Bloud  et  Barrai)  ;  la  collection 
is  écrivains  français  publiée  par  la  maison  Hachette,  nolam- 
ysepk  de  Maistre,  par  G.  Cogordan,  —  Royer-Collard,  par 
tp,  —  Malherbe,  par  le  duc  de  Brogtie,  —  Lacordaire,  par  le 
'Hausso  avilie  ;  la  collection  des  biographies  de  la  librairie 
;  l'Amiral  Courbet,  par  le  comte  de  Lionval,  —  le  Maréchal 
•t,  par  C.  d'HallenCourt,  —  Victime»  et  bourreaux,  par  Jean 
'asteur,  par  Pierre  Lemoyne,  —  Montatembert,  par  l'abbé 
i,  —  le  Général  Ckanzy,  par  Jean  Laur,  —  les  Vaillants  et 
,  par  Jean  Laur,  —  le  commandant  Marceau,  par  Jean  Laur, 
in  deux  recueils  recommandables  :  Biographies  du  XIX* 
oudet  Barrai),  et  Chrétiens  et  hommes  célèbres  au  XIX'  siècle, 
)é  Baraud  (Tcqui),  lous  deux  en  plusieurs  volumes. 


PUBLICATIONS   POPULAIRES  EN   FRANCE  81 


III 

GÉOGRAPHIE    ET    VOYAGES 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  la  nomenclature  plus  ou 
moins  complète  des  livres  de  géographie  et  de  voyages  approuvés 
par  la  Commission  de  lecture  ;  elle  ferait  double  emploi  avec  l'ar- 
ticle général  sur  cette  spécialité  que  nous  avons  d'autre  part  présenté 
au  Congrès.  Toutefois,  il  n'est  pas  inutile  d'indiquer  ici  pourquoi  la 
Commission  a  dû  faire  un  choix  parmi  ces  ouvrages  très  nombreux 
et  en  repousser  un  grand  nombre.  Ce  n'est  pas  qu'en  général  les 
récits  de  voyages  soient  écrits  dans  un  mauvais  esprit  ;  ce  reproche 
ne  pourrait  être  adressé  qu'à  un  nombre  très  restreint  d'entre  eux  ; 
au  point  de  vue  religieux,  la  plupart  se  maintiennent  dans  une  neu- 
tralité voulue  que  nous  déplorons  ;  en  outre,  les  voyageurs,  surtout 
français,  se  laissent  trop  facilement  aller  à  des  peintures  de  mœurs 
relâchées  qui  ne  permettent  pas  de  mettre  leurs  récits  entre  toutes 
les  mains,  ce  qui  motive  suffisamment  leur  exclusion.   Enfin  les 
grands  voyages  sont,  depuis  quelques  années,  édités  avec  un  tel 
luxe  que  leur  prix  dépasse  de  beaucoup  la  limite  des  dépenses  que 
peuvent  se  permettre  les  bibliothèques  populaires  et  même  les  éta- 
blissements d'instruction  primaire  pour  leurs  distributions  de  prix  ; 
dans  ces  conditions,  il  a  paru  inutile  de  les  faire  figurer  sur  nos  cata- 
logues. Il  serait  bien  à  désirer  que  les  éditeurs,  tout  en  persistant 
à  publier  de  magnifiques  volumes  d'étrennes  qui  leur  font  assuré- 
ment grand  honneur,  les  fissent  suivre  d'éditions  moins  luxueuses 
qui  seraient  à  la  portée  des  bourses  modestes  ;  car,  parmi  ces  ouvra- 
ges, il  en  est  beaucoup  qui  seraient  fort  recherchés  et  contribue- 
raient à  répandre  dans  la  jeunesse  de  nos  écoles  le  goût  des  sciences 
géographiques.  Cette  observation  s'applique  aussi  aux  ouvrages  de 
Jules  Verne,  pour  lesquels  la  maison  Helzel  parait  avoir  renoncé  à 
l'édition  très  pratique  qui  était  tarifée  au  prix  de3fr.  50  le  volume. 

IV 

LITTÉRATURE  ET  ROMANS 

Nous  avons  eu  à  examiner  tout  d'abord  quelques  ouvrages  litté- 
raires, le  plus  souvent  desrééditions  de  classiques,  dont  plusieurs  nous 
>nt  paru  dignes  d'être  recommandés.  Ce  sont  :  les  Fiancés  de  Manzoni, 
[H.  Gautier)  ;  YOraison  funèbre  de  la  Reine  d'Angleterre,  par  Bos- 
suet,  et  YOraison  funèbre  de  Turenne,  par  Fléchier  (Saint-Augustin)  ; 
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les  Satires  de  Boileau  (Saint-Augustin)  ;  le  Diable  boiteux,  par  Le 
Sage  (Hachette)  ;  Vile  des  Plaisirs,  par  Fénelôn  (Firmin-Didot). 
Puis,  parmi  les  modernes  :  la  Vertu  en  France,  par  Maxime  du  Camp 
(Hachette)  ;  Bons  cœurs  et  braves  gens,  par  Maxime  du  Camp 
(Hachette)  ;  la  Chanson  de  Roland,  par  Léon  Gautier  (Marne)  ;  la  Lit- 
térature catholique  et  nationale,  par  Léon  Gautier  (Saint-Augustin)  ; 
l'Histoire  générale  de  la  poésie,  et  Y  Histoire  générale  de  la  prose,  par 
l'abbé  Huguenot  (Cattier)  ;  enfin  la  charmante  collection  des  chan- 
sons de  geste  et  mystères  du  moyen  âge  arrangés  et  commentés  par 
notre  confrère  le  baron  d'Avril  et  publiés  par  la  Maison  de  la  Bonne 
Presse. 

Quant  aux  romans,  contes  et  nouvelles,  nous  renonçons  absolu- 
ment à  y  faire  un  choix  ;  on  peut  dire  que  ces  ouvrages  dits  d'ima- 
gination se  maintiennent  à  peu  près  tous  au  même  niveau,  qui  n'est 
pas  élevé  ;  c'est  le  triomphe  de  la  médiocrité,  à  peu  d'exceptions  près. 
Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  les  principaux  éditeurs  sont  :  Henri 
Gautier,  Téqui,  Marne,  Lecoffre,  Hachette,  Haton,  Firmin-Didot,  Ar- 
dant ,  Mégard  ;  nous  les  citons  à  peu  près  dans  l'ordre  de  l'importance  de 
leur  production,  à  notre  point  de  vue  du  moins.  Lesfemmes  auteurs 
y  tiennent  une  large  place.;  citons  parmi  les  disparues  :  Zénaïde 
Fleuriot,  Raoul  de  Navery  et  Mme  de  Nanteuil  ;  et  parmi  les  vivan- 
tes :  MMmei  Maryan,  Chéron  de  la  Bruyère,  comtesse  de  Beaure- 
paire,  vicomtesse  de  Pitray,  Guerrierde  Haupt,  comtesse  A.  de  Beau- 
mont,  Mathilde  Aigueperse,  de  Buxy,  etc.  ;  enfin  parmi  les  hommes: 
MM.  Pierre  Maël,  Champol,  du  Campfranc,  commandant  Slany, 
Ch.  Buet,  Jean  Drault,  Girardin,  Aimé  Giron,  etc..  Nous  n'en  fini- 
rions pas  si  nous  voulions  les  nommer  tous. 
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Le  choix  des  ouvrages  de  vulgarisation  scientifique  est  peut-être 
plus  délicat  encore  ;  sans  doute  on  peut,  dans  une  certaine  mesure, 
y  admettre  une  sorte  de  neutralité  religieuse  ;  mais   encore   faut  il 
apporter  un  soin  scrupuleux  à  ne  pas  permettre  qu'il  s'y  glisse  la 
moindre  insinuation  pouvant  être  interprétée  dans  un  sens  contraire 
à  la  doctrine  catholique.  Il   est  aussi  nécessaire  que  les  théories 
scientifiques  soient   rigoureusement  exactes,  et,  de  plus,   qu'elles 
soient  exposées  d'une  manière  claire  et  simple,  à  la  portée  des  L 
teurs  munis  de  la  seule  instruction  primaire.  Ces  conditions  s 
beaucoup  plus  difficiles  à  trouver  réunies  qu'on  ne  serait  porté  L 
le  figurer.  Et  cependant  il  est  fort  important  qu'un  certain  nomT 
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Paul  Bory  (Paillart)  ;  —  le  Sang  de  l'industrie, 
lart);  —  Histoire  d'un  brin  de  fil,  par  Henri  dV 
3'itans  modernes,  par  Paul  Bory  (Paillart);  —  I 
par  Paul  Bory  (Marne)  ;  —  te  Télégraphe  et  le  7i 
lemin  (Hachette);  —  Histoires  sérieuses  sur  u 
par  M™  Cocheris  [Deiagrave)  ;  —  Travail  mar< 
(Hachelte);  — histoire  de  la  typographie,  par 
Didot);  —  Histoire  d'une  bouteille,  par  E.  Le! 
Histoire  du  pain,  par  G.  Husson  (Callier)  ;  —  < 
et  à  gaz,  par  A.  Guillemin  (Hachelle)  ;  —  Un  P, 
Kme  G.  Demoulin  (Hachette)  ;  —  Guide  du  cor 
Tassis  (Firmin  Didot)  ;  —  tes  Tapisseries,  par  Alb 

—  Histoire  de  la  dentelle,  pa,r  M™-1  Bury-Pallis 
les  Télégraphes,  par  A.  Ternant  (Hachelle);  — 
houille,  par  Bourou  et  Hue  (Lecène  et  Oudin)  : 
cieuses,  par  J.  Rambosson  (Firmin-Didot);  — 
du  siècle,  par  Dumontf  Hachette);  —  4  traversait 
Paul  Poiré  (Hachelle)  ;  —  te  Commerce  de  ta  6. 
(Colin)  ;  (aPt»eefaine,parA.  Pellissier  (Mayet  M 
les  minières,  les  carrières,  par  Badoureau  et  Gr 
teroz)  ; —  la  Navigation- maritime,  par  Lîsbonr 

—  ta  Bijouterie,  par  R.  Miles  (Hachelle)  ;  —  les 
Lefèvre  et  Cerbelaux  (Quanlin)  ;  —  la  collection 
élément  de  H.  Havard,  à  la  librairie  Deiagrave  :  I; 
gerie;  la  Tapisserie;  la  Décoration  ;  laJ/enutien* 
la  belle  collection  de  V Ancienne  France  éditée  cl 
de  même  que  la  précédente,  se  rattache  égalei 
à  l'art  :  Arts  et  Métiers  au  moyen  âge;  Industr 
Sculpteurs  et  Arckitectes;  Peintres  et  Graveurs. 

Arts  divers.  —  Habitations  et  édifices  de 
J.  Colomb  (Hachette)  ;  l'Abri  humain,  par  Henri 
Histoire  de  l'art  chrétien,  par  F.  Bournand  (B 
Y  Archéologie  chrétienne,  par  A.  Péralé  (May  ( 
Peinture  antique,  par  Paul  Girard  (May  et  Moite 
crits  et  les  Miniatures,  par  A.  Moliuier  (Hachet 
espagnole,  par  Paul  Lelbrt  (May  et  Motleroz)  ; 
des  Beaux-Arts,  par  Roger  Peyre  (Deiagrave). 

Histoire  naturelle.  —  L'Esprit  des  oiseaux,  par 

—  Traité  pratique  de  botanique,  par  E.  Lamber' 
Dictionnaire  de  botanique  pratique,  par  le  Dr  P.  Ho 

—  les  Insectes  nuisibles,  par  Malé  (Le  Bailly)  ;  - 
neuses,  par  Corne  vin  (Firmin-Didot)  ;  —  tes  Jem 
M""  Ulliac-Trémadeure  (Didier  et  Perriu);  —  la 
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les  Insectes,  par  l'abbé  Rourassë  (Maine)  ;  —  En 

fleuri,  par  E.  Muller  (Delagrave)  ;  —  Nos  Fleurs, 
uisibles,  par  Leclerc  du  SabloD  (Colin)  ;  —  la  Volière, 
ix  (Firmin-Didot);  —  Promenades  au  Jardin  des 
rre  Dambeil  (Delarue);  —  Scènes  de  la  vie  des  in- 
loque  (Paiilart). 

r  Horticulture.  —  Les  Forêts  de  la  France,  par 
le)  ;  —  Arboriculture  forestière,  par  J.  Foussel 
éléments  d'histoire  naturelle  des  terrains,  par  H.  Fabre 

Amendements  et  engrais,  par  A.  Renaud  (Colin)  ;  — 
itrielle,  par  Paul  Devaux  (Deyrolle)*  —  les  Plantes 
Saint-Augustin);  —plusieurs  volumes  des  Etudes 

L.  Grandeau  (Hachette),  ouvrage  de  grande  valeur 
-alique  ;  —  A  travers  nos  campagnes,  par  Ch.  Delon 

u  village,  par  Mélanie  Bourolle  (Didier  et  Perrin)  ; 
ses  faites  au  concours  agricole  (Hachette);  —  Her- 
naturelles,  par  A.  Boitel(Firmin-Didol)  ;  —  Machines 
ingelmann  (Hachette)  ;  —  la  Petite  Culture,  par  ' 
;  —  la  Pratique  des  travaux  de  la  ferme,  par  Garola 
De  la  construction  des  bâtiments  ruraux,  par  Rin- 
lie)  ;  —  les  Loisirs  d'un  campagnard,  par  Pi7zelta 
a  Ferme  du  manoir,  par  Paul  Dellus  (Firmin-Didot)  ; 
luslriels  dans  l'alimentation  du  bétail,  par  Cornevin 
—  la  Poule  pratique,  par  Leroy  (Firmin-Didot)  ;  — 

vigne,  par  Jules  Bel  (Baillère);  — Manuel  d'horti- 
leligieux  (Téqui);  —  le  Jardinage,  par  J.  Foussal 
*  Légumes  usuels,  par  Vilmorin-Andrieux  (Colin)  ; 
inage,  par  Jean  Dybowski  (Harpon  et  Flammarion)  ; 
e  nos  jardins,  par  L.  I.aforest  (Paiilart)  ;  —  tes  Syn- 
xels  agricoles,  par  G.  Gain  (Colin). 
;onomie  domestique.  —  Hygiène  pour  tous,  par  le 
ux  et  Bray)  ;  —  les  Exercices  du  corps,  par  G.  Bon- 

—  Premiers  secours  aux  blessés,  par  de  Friedherg 
es  Secrets  de  l'économie  domestique,  par  Héraud 
Ut  Traité  d'économie  pratique  et  de  droit  usuel,  par 
oussielgue)  ;  —  la  Petite  Cuisine,  par  Marie  Delorme 

VI 
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et  tracts  de  piété  et  de  propagande,  feuilles  illus- 
assez  nombreux  et  nous  ne  saurions  les  connaître 
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lublie  sur  plusieurs  points  < 
aux  pour  ainsi  dire  tous  les  j 
ius  avons  encore  à  signaler 
de  feuilles  illustrées  ne  com 
i  se  divisant  en  dix  séries  :  . 
,  II.  ta  Voie,  la  Vérité  et  la  Vit 
prier  ;  V.  la  Réforme  de  la  vi 
I.  Met  objection*;  IX.  le  Soi 
j.  Le  prix  de  ces  feuilles  est 
i  maison  publie  des  brochure 
ées  également  en  séries  :  i 
n  à  la  première  communion  t 
torainet  ;  Histoires  et  rêeiti 
:,  etc.  Puis  encore  des  séries  i 
t-Josepli  à  Lille  (Nord)  et  à  C 
îe  genre  d'excellentes  petites  I 
le  la  Bonne  Presse,  rue  Franc 
Durges;  la  maison  Songieux  i 
les  questions  d'actualité  av 
if  qui  plaira  dans  certains  n 
mnaire  de  Vannes  près  Paris 
isacrées  surtout  a  la  propaj 
irifi  cation  des  saints  personnt 
[ue  ;  enfin,  car  il  faut  savoir  s 
ique  de  M.  l'abbé  Bonnol,  b 
une  mention  a  la  librairie  Bri 
et  monologues  pour  jeunes  , 
maisons  d'éducation, 
ie,  nous  connaissons  surtout 
ivec  succès  :  la  Maison  de  la 
é  de  sujets  religieux  et  his 
nses  de  catéchisme,  et  la  libr 
ries  recommandables  :  Histoii 
es  militaires,  Géographie,  etc 

VII 

et,  je  devrais  sans  doute  pi 
la  Commission  de  lecture,  t 
it  mauvais  et  qui  ont  francl 
.us  détestables  doctrines,  le  i 
;ion.  Hais  ici,  je  dois  me  c 
nt  point  de  temps  a  perdre  en 
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ix  de  lire  les  bons  romans,  mais  que  dire 
>ir  signaler  cependant  une  spécialité  dans 
lalsaines  portent  les  plus  funestes  fruits: 
ï  prix  pour  les  écoles  primaires.  Certaines 
s  nommer  se  sont  consacrées  à  cetle  triste 
-.  jeunesse,  et  il  faut  reconnaître  qu'elles  y 
inique.  Tout  d'abord  les  volumes  de  leurs 
j  ne  reliure  du  plus  bel  effet  ;  puis  on  choi- 
ie  patriotisme  ;  ainsi  celui  que  j'ai  sous 
rie-la- France.  On  voit  tout  de  suite  qu'il 
strictement  laïque  ;  et,  en  effet,  l'héroïne 
nt  pendant  la  guerre  de  1870-1871  ;  non 

blessés  sur  les  champs  de  bataille,  mais 
ège  contre  les  Prussiens,  enfermée  dans 
e  a  pris  avec  vaillance  le  commandement 
arfait,  direzvous,  ce  sont  là  d'excellents 
tort  de  critiquer.  Attendez  :  non  seule- 
lusjf  de  toute  idée  religieuse,  mais  encore 
ser  dans  une  préface,  sous  forme  de  corn- 
és maçonniques  sur  l'inutilité  des  vieilles 

et  sur  la  barbarie  des  guerres  monarchi- 
laisent  à  faire  s'entre-tuer  les  peuples  pour 
priées  ou  de  leurs  ambitions  personnelles, 
lutë,  la  morale  républicaine  enseignée  aux 
i  !  Notez  que  j'ai  pris  pour  exemple  un  des 
mvrages  de  cette  catégorie,  mais  aussi  un 

que  le  venin  y  est  soigneusement  dissimulé 

isme. 

oraux,  le  mieux  est  de  n'en  pas  parler.  Je 

faits  très  suggestifs  que  je  tiens  d'un  de 
nment  revenu  d'un  voyage  dans  lapénin- 
ïnt  par  Vienne,  la  capitale  de  l'Autriche. 
5te  a  élé  appelée  sur  divers  points  par  les 
te  par  nos  consuls  sur  le  déplorable  choix 
■nt  la  langue  française  dans  les  bibliothè- 

0(1  il  a  passé.  Tandis  que  nous  n'expor- 

romans  de  Zola,  de  Maupassant  et  autres 
andset  les  Anglais  se  font  représenter  par 
3  réelle  valeur  scientifique  ou  littéraire.  La 
s  aux  personnes  fréquentant  ces  biblio- 
re  avantage  et  nos  compatriotes  expatriés 
lans  leur  amour-propre, 
sait  qu'a  Vienne  il  a  été  longtemps  de  bon 


88  TRAVAUX    DU   CONGRÈS.    —  DEUXIÈHB  SBC1 

ton  de  ne  parler  que  français  dans  la  bonne  sociét 
confrère  a  été  fort  surpris  de  constater  que  cet  t 
pour  notre  pays,  ne  s'est  maintenu  que  dans  quelq 
que  partout  l'anglais  a  supplanté  le  français.  11  en  i 
son  à  plusieurs  personnes,  mais  on  évitait  de  lui 
manière  catégorique.  Enfin  une  des  rares  dames  i 
de  cœur  lui  a  donné  une  explication  qui  lui  a  pai 
douloureusement  ému.  «  Nous  n'apprenons  plus 
enfants,  lui  a-t-elle  dit,  parce  que  nous  ne  irouvo 
français  honnêtes  à  mettre  entre  leurs  mains,  et  noi 
qu'ils  se  corrompent  le  cœur  à  lire  les  ouvrages  fra 
dent  chez  nos  libraires.  Il  n'enestpas  un  qui  neconli 
ses  immorales  on  des  théories  révolutionnaires  et  s 
comment  la  littérature  française  est  représentée  a 
entendons  souvent  nos  éditeurs  se  lamenter  sur  la 
publications  et  l'on  ne  parle  que  de  la  crise  de  la  li 
principale  n'en  est-elle  pas  que  ces  éditeurs  se  lai 
ment  entraîner  par  le  goût  dépravé  d'un  public  pe 
treint  qu'on  ne  le  croit  en  France,  et  ils  voient  tarir; 
l'étranger  qui  était  en  somme  le  plus  ré  m  une  rate  u 
se  ferment  à  notre  littérature  corrompue  absoli 
s'établit  un  cordon  sanitaire  autour  d'un  pays  recoi; 
Quel  est  la  remède  à  cet  étal  de  choses?  Il  nenou 
l'action  du  gouvernement,  auquel  on  recourt  si  vole 
puisse  être  bien  efficace.  It  vaudrait  mieux  sans  A 
moyen  des  sociétés  indépendantes.  La  notre  pei 
efficacement  ?  Je  ne  le  pense  pas;  elle  sortirait  d< 
domaine  et  ne  dispose  pas  de  ressources  assez  ce 
mener  de  front  deux  entreprises  aussi  considérab 
galion  des  bonnes  lectures  en  France  et  la  saine  rep 
littérature  française  dans  les  étalages  des  libraires  < 
bibliothèques  publiques  à  l'étranger.  Nous  eslimoi 
nière  tache  incombe  plutôt  à  l'Alliance  française 
qu'elle  se  propose  est  précisément  de  favoriser  par 
possibles  la  propagation  de  notre  langue  dans  le 
ici  d'arrêter  sa  décadence  signalée  sur  plusieur 
d'aviser  au  plus  toi;  car  il  y  a  urgence.  C'est  une  ■ 
sèment  qui  lui  fera  le  plus  grand  honneur  et  que 
pas  à  lui  recommander  chaleureusement. 
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vie  de  l'intel- 
polaires  dans 
ngt  ans  plus 
aer  même,  en 
lérales.  11  Tau- 
rapport  sur  la 
blications  qui 
>ciations  reli- 
ortives,  raili- 
;  nombre  des 
igmenter  avec 

«le  toute  leo- 

rentissage,  de 
absorbés  par 
les  sont  géné- 
détriment  que 
i  dehors  de  la 
.e  ni  pour  la  vie 
ir  l'éducation, 
é  personnelle, 
publique.  Car 
s  et  dans  les 
avec  les  beu- 
:  des  sommes 
-i-e  vitale,  des 
écot  d'un  cha- 
■ander  à  quel 
int  réellemenl 
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et  ce  qui  peut  lui  rester  de  temps  pour  cultiver  sa  pe 
pre,  vivre  à  sa  façon  individuelle,  lire,  comparer,  m( 
du  monde  publie  ;  quand  l'école  publique,  la  vie  mi 
ou  la  fabrique,  la  vie  d'association  politique  ou  pro 
tourbillon  d'une  vie  publique  à  outrance  ne  l'abs 
laissent  le  répit  pour  sentir  le  réveil  de  sa  conscience 
individuel,  comme  chrétien  responsable  de  ses  actio: 
de  ses  négligences  coupables  ' . 

Je  l'ai  dit,  il  y  a  vingt  ans  ;  jele  répète  encore  parce  c 
encore  plus  vrai  à  la  fin  du  siècle  qui  a  vu  un  entr 
gineux  vers  des  changements  continuels,  vers  un  état 
lequel  la  fin  du  siècle  ne  voit  plus  rien  debout  de  < 
assises  économiques  et  sociales  de  la  première  moit 
que  centenaire. 

•  Le  paysan,  l'artisan,  l'homme  du  peuple,  le 
inondé  pendant  quinze  à  vingt  '-  (cinquante)  ans  dt 
de  nouvelles  constitutions,  de  nouveaux  règlei 
codes,  procédures  :  il  fallait  les  lire,  il  fallait  se  les 
et  commenter,  il  faut  s'en  occuper.  »  L'organisalioi 
assurances,  l'école,  l'état  civil,  le  culte,  le  suffrag 
système  monétaire,  les  poids  et  mesures,  le  commer< 
l'armée  :  tout  a  été  reformé,  refondu,  réorganisé, 


1.  Les  congrès  des  Comités  catholiques  ont  ili'i  entendre  de; 
des  cris  d'alarme  de  zélés  évêques,  prêtres  et  de  laïques  vigile 
pitre  douloureux  qui  augmente  en  étendue  d'année  en  année: 
Munich,  à  Dortmund,  à  Crefeld  les  avertissements  furent  près 
tante  revue  protestante,  Die  îeit  (Le  Temps),  ne  put  s'empêt 
ment  et  toute  ta  presse  catholique  et  protestante  chrétienne  d( 
connaissons  une  image  très  répandue  avec  cette  légende  :  ■  Ci 
pire  fut  fondé  ■.  La  gravure  représente  deux  troupiers  de  In  I 
la  garde  nocturne  devant  Paris  au  milieu  des  neiges  et  de  la  f 
Ire  une  veuve  âgée  qui  cachette  un  paquet  pour  son  fils  un 
guerre  ;  il  y  a  comme  légende  île  cette  image  les  paroles  :  "  O 
lu  exiges,  mapatrieli  Des  larmes  silencieuses  tombent  sur  la 
images  disent  pourtant  que  le  patriotisme  n'est  pas  un  mot  vai 
Mais,  hélas  !  dans  les  derniers  temps  il  y  a  grand  danger 
ainsi.  On  se  grise  de  plaisirs  bruyants  et  de  fêtes  bruyantes  c 
a  grandi  ta  Prusse  et  l'Allemagne,  la  simplicité,  le  sentiment  di 
persévérante  énergie  morale  et  religieuse.  Et  r[ue  l'un  juge  uni 
vue  les  fêtes  et  anniversaires  des  associations  patriotiques  et  d 
vera  facilement  qu'il  n'y  a  là  dedans  pas  ombre  d'une  idée,  i 
Malheureusement,  le  graml  nombre  de  toutes  ces  fêles  patriot 
sont  que  la  forme,  la  manifestation  de  l'universel  désir,  de  la 
sances,  qui  ne  diïlruit  pas  seulement  le  bien-être  économique. 
et  des  individus,  mais  menace  d'ébranler  les  fondements  s; 
empire.  "  Il  est  temps  que  les  pasteurs  et  les  fidèles  exhorten 
parla  plume,  a  la  pénitence  et  rappellent  la  parole  de  Noti 
Christ  (Luc,  xiim  :  -  tii  vous  ne    faites  pénitence,  vous  périrez 

3.  Voir  à  la  page  Hti  de  mon  rapport  dans  le  compte  rendu  d 
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ien  d'ancien  à  démolir.  L'Allemagne  non- 
.us,  ud  chemin  que  la  France  n'a  pas  fait 
solution  et  la  fin  du  xix"  siècle.  Qu'où  juge 
ins  lesquels  ce  tourbillon  vertigineux  de- 
n  d'étonnant  si  la  littérature  populaire  a 
rit,  car  enfin,  puisque  «  nul  n'est  censé 
ine  de  dommage  et  d'amende,  il  a  fallu,  i( 
tr  de  lectures,  de  conférences,  de  discours 
économiques,  législatives,  militaires,  du 
1er  des  découvertes  dans  tous  les  domaines 
ication  immédiate.  Les  journaux,  les  aima- 
t  la  besogne  :  les  brochures  spéciales,  les 
sont  surgi  par  flots. 

uple  allemand  était  rêveur, poétique,  mys- 
:  »,  pour  parler  le  jargon  de  la  mythologie 
igé,  s'est-elle  transformée  dans  les  limites 
îvelles  limites  géographiques,  dans  le  nou- 
i  lut,  on  rêva,  on  médita  beaucoup  jadis  : 

les  rêves  ne  caressèrent  pas  de  desseins 
aux  ;  ce  ne  fut  que  l'imagination  qui  se 
ours  de  la  terre  ;  l'ambition  fut  modeste  , 
re  bourgeoise,  tandis  qu'a  présent  111  On 
nps  d'un  passé  légendaire,  romanesque; 
,  la  première  «  société  de  bons'  livres  >  se 
ileurs  de  ce  mouvement  littéraire  pour  le 
x  prophète  en  tête,  partirent  de  ce  point  de 

à  l'individu,  au  jeune  homme,  ainsi  il  faut 
n  un  but  idéal  ou  des  modèles  parfaits  à 

celle  dernière  manière  d'instruire  et  de 
and.  Déjà,  l'on  avait  commencé  dans  les 

Confédération  Germanique  à  exhumer  les 
)yen  âge  ;  on  s'attaqua  ensuite  a  l'histoire 
ière  des  archives  et  des  bibliothèques  les 
issées  durant  les  siècles  de  ce  que  l'Eglise 
îs,  de  ce  que  la  république  chrétienne 
ur  patient  et  pour   l'Europe   et  pour  ses 

s  disciples  furent  les  initiateurs  ;  ils  furent 
qu'il  y  avait  de  chrétiens  sincères  parmi 
dizaines  d'années  de  ces  éludes,  travaux, 
er  de  la  lumière  dans  les  ténèbres  que  la 
.vaient  réussi  a  créer  autour  de  la  tradition 
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et  du  passé  h istor ique .  L'on  sait  où  l'on  en  est  à  prési 
et  la  Révolution  ont  été  désarmées  sur  toute  l'étendu* 
torique. 

Hais  on  vulgarisa  pour  le  peuple  les  découverte: 
découvrir  de  nouveau,  plonger  dans  des  abîmes  de  i 
préjugés  pour  faire  sortir  au  jour  le  passé  chrétien 
figures;  —  on  mit  a  la  portée  du  peuple  la  vérité  I 
montra  les  vrais  héros,  les  vrais  modèles  qui  avaien 
sur  le  même  sol.  On  créa  ainsi  pour  le  peuple  au  ma 
nationale  et  chrétienne,  puisqu'on  fut  forcé  encore 
maîtres  dans  les  collèges  et  dans  les  universités  le 
d'empoisonner  la  jeunesse  avec  les  utopies  et  les  lég 
gères  du  classicisme. 

J.  Goerres  lui-même  et  son  fils  Guido  ne  dédaignère 
que  d'autres  éminents  collègues  parmi  les  savants 
chrétienne,  de  composer  des  modèles  de  biographie  d< 
nages,  saints  à  la  fois  et  enfants  héroïques  de  leur 
des  grands  princes,  empereurs,  rois,  de  grands  n 
prêtres,  évéques,  apôtres,  capitaines,  de  types  si  > 
tous  les  rangs  et  classes  de  la  société  chrétienne  du  j 
peu  a  peu  une  littérature  populaire  que  les  calholiqu 
peuples  ont  imitée' ou  traduite  depuis  pour  les  bes( 
lieu.  Je  ne  veux  comme  preuve  la  vie  du  grand  ermil 
v.  d.  Fluë  et  celte  de  Jeanne  d'Arc,  qui  sont  encore 
genre  '.  Comme  pour  la  Suisse  et  pour  la  France,  c 
rique  des  catholiques  allemands  mit,  pour  l' Angle tt 
lande,  pour  l'Espagne  el  la  Pologne,  en  lumière  les 
du  passé,  ces  grands  chrétiens  qui  luttèrent  les 
l'idéal  de  la  république  chrétienne  au  sein  de  l'Eg 
alors  que  le  Gallicanisme,  l'Anglicanisme  et  loul 
nationales  s'apprêtèrent  à  déchirer  la  robe  du  Christ 
Corps  royal.  Th.  Morus,  le  grand  chancelier  d'An 
lophe  Colomb,  Marie  Sluarl,  J.  Capislran,  Sobieski 
gène,  tous  les  grands  capitaines,  moines,  princes,  p< 
lutté  pour  la  tradition,  souffert  pour  leur  pays,  c( 
martyre  pour  l'idée  de  l'Eglise  universelle  et  de  la  i 
tienne,  le  culte  public  en  fut  proclamé,  la  mémoire 


1.  Vie  de  Jeanne  d'Arc  d'après  les  chroniques  contemporain 
avec  introduct.  de  1.  Goerres.  Munich,  1831.  Traduction,  2* 
Bore,  Paris,  Lecoflre,  vii-xvni-ill  pages,  1886.  Aucun  hii 
su  raetlre  mieux  en  évidence  la  mission  providentielle  de  Jean 
plus  nettement  comment  toule  la  chrétienté,  mais  surtout  i 
liques  du  Su int- Empire,  n'y  intéressèrent  alors. 
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rs,  on  apprécia  mieux,  connut  davantage  ces  gran- 
i  littérature  historique  et  populaire  de  l'Allemagne 
le  les  connut  dans  leur  propre  patrie.  Personne, 
ît  au  courant  de  celte  littérature  publiée  depuis 
,ra  contredire  à  l'évidence  de  ce  fait  que  la  tradi- 
iverselle  n'a  été  à  vrai  dire  conservée,  rafraîchie, 
r  les  écrivains,  historiens,  théologiens,  publicisles 
,ads.  C'est  au  moins  à  cela  que  le  temps  de  l'efface- 
:  temps  de  stagnation  selon  les  uns,  de  recueille- 
res,  depuis  les  guerres  de  Napoléon  1"  jusqu'aux 
larck,  l'homme  sans  scrupules,  a  servi.  Et  il  a  élé 
;mps  ;  la  Providence  a  permis  d'en  tirer  bon  parti. 
s  manuels  de  bibliographie,  les  annuaires  de  librai- 
B  les  bibliothèques  populaires,  les  catalogues  de 
Charles  Borromëe,  qu'on  approfondisse  les  études 
s  congrès  scientifiques  catholiques  des  dernières 
rcra  la  preuve  péremptoire  de  ce  que  nous  avan- 
rie,  les  bibliothécaires,  les  érudils  le  savent  du 
ravers  toute  l'Europe,  quel  est  et  a  été  l'appoint 
la  catholique  Allemagne  afournidepuisJ.  Coerres 
l'il  a  suscitée.  Et  tel  fut  le  charme  du  rêve  mysté- 
gie  du  passé  chrétien,  d'une  Europe  fraternelle  et 
poésie  comme  l'historiographie  traita,  en  Allema- 
caractère,  tout  génie,  toute  figure  éminente  du 
ivail  été  un  enfant  du  peuple  du  Saint-Empire  ;  de 
poètes  protestants,  comme  Schiller  et  d'autres, 
les  figures  étrangères  avec  une  sollicitude  et  un 
que  les  mêmes  héros  et  héroïnes,  insultés,  ba- 
ttérateurs  nationaux  aux  époques  de  la  plus  folle 
nt  trouvé  chez  les  leurs  qu'un  siècle  plus  tard, 
i  la  puissance  de  la  vérité  historique  et  tradition- 
riens  protestants,  les  économistes  et  les  sociolo- 
irs  ou  sceptiques,  que  toute  l'école  dite  historique 
ranle  ou  cinquante  années  a  été  forcée  de  faire  de 
lique»,  s'en  retourner  vers  le  moyen  âge,  souspeino 
is  une  stérile  négation  et  phraséologie  vide.  Qu'on 
udes  et  les  œuvres  de  critique  des  légistes,  des 
■istoriens  locaux  et  généraux,  qu'on  lise  —  car  il 
oireo  parler  —  les  Charles  Marx,  les  Lassalle,  et  l'on 
productions  scientifiques,  littéraires,  historiques, 
ces  soi-disant  libres  penseurs,  sinon  néo-païens, 
érodoxes  des  démonstrations  qui  ont  fait  honte 
bien  souvent  rougir  les  catholiques  dits  libéraux 
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dans  nombre  de  pays.  De  tout  cela  bien  des  choses  ont  pénétré  dans 
les  masses.,  dans  les  bibliothèques  populaires,  si  bien  qu'en  fait 
l'ensemble  des  idées,  même  en  pays  protestants,  est  devenu  plutôt 
catholique  en  fait  d'appréciation  historique,  économique,  sociale  du 
passé.  i 

Ceci  explique  aussi  pourquoi  les  luîtes  entre  les  partis  ne  sont 
pas  si  âpres  qu'ailleurs,  la  conscience,  l'intelligence,  l'instinct  des 
uns  et  des  autres  ayant  été  mieux  éclairés  que  par  ailleurs.  De  là 
viennent  même  les  allures  quasi  mystiques  et  catholiques  de  la 
politique  à  proprement  parler,  phénomène  qu'on  ne  s'explique  pas 
toujours  et  que,  faute  de  mieux,  l'on  se  contente  en  attendant  de 
vouloir  ridiculiser  ou  suspecter.  Dieu  merci,  la  suspicion  et  ces  rires 
factices  tirent  de  moins  en  moins  à  conséquence. 


♦  * 


Si  jadis  ce  furent  des  sociétés  spéciales,  des  comités,  par-ci  par- 
là  des  ordres  religieux,  tant  qu'il  en  subsista  au  milieu  des 
vicissitudes  et  de  l'instabilité  politique  amenées  par  le  libéralisme 
et  la  maçonnerie  en  mal  d'enfantement  révolutionnaire,  sous  l'éti- 
quette parlementaire,  avec  l'époque  de  la  «  liberté  du  travail  et  du 
commerce  »,  quand  l'organisation  ancienne  céda  de  plus  en  plus 
sous  la  poussée  nouvelle,  ce  fureift  des  partis  politiques,  mais  surtout 
des  maisons  de  librairie  qui  servirent  aux  masses  du  peuple  la 
nourriture,  le  pain  littéraire.  Et  Dieu  sait  ce  qu'on  a  jeté  dans  le 
public  depuis  40  ans.  Le  peuple  a  été  troublé,  perverti  ;  mais  les 
cliques  sont  montées  au  pouvoir  et  les  entrepreneurs  de  librairie 
et  de  bibliothèques  populaires,  ceux  du  moins  qui  n'eurent  pas  de 
scrupules  ni  ne  furent  contrôlés  ni  censurés,  sont  devenus  million- 
naires. Ayant  eu  soin  de  s'asservir  la  presse  en  même  temps,  ils 
disposèrent  et  de  la  réclame  et  de  l'opinion  publique.  Les  choses 
les  plus  absurdes,  les  œuvres  les  plus  hardies  et  les  moins  popu- 
laires, les  œuvres  des  «  classiques  »  de  tout  genre  et  de  tout  acabit, 
tout  fut  servi  au  «  peuple  ».  La  «  Bibliothèque  nationale»  à  25  cent, 
le  volume  qui  a  tant  contribué  à  obnubiler,  à  pervertir,  à  achever 
ce  qui  resta  encore  de  saine  intelligence  et  de  bon  sens  dans  la  classe 
du  peuple  français  dans  les  villes,  cette  colossale  exploitation 
éhontée  du  besoin  et  du  désir  de  s'instruire  peut  donner  à  peu  près 
une  idée  du  mal  que  certaines  maisons  allemandes  de  Berlin,  de 
Leipzig,  de  Stuttgart  et  d'autres  centres  ont  fait  au  peuple  allemand 
avec  le  torrent  de  publications  malsaines,  corruptrices,  sceptiqu 
irréligieuses  qu'elles  ont  déchaîné.  Ceci  à  un  moment  ou  les  ch 
tiens  ne  semblèrent  pas  encore  comprendre,  ni  la  puissance  de 
presse  ni  l'éminent  mérite  de  l'apostolat  sur  ce  terrain  en  fric  h  < 
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Ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'on  8'aperçut, 
désastreux,  de  l'étendue  illimitée  du  mal. 
les  comités,  lescongrès  poussèrent  des  cris 
dans  le  changement  radical,  dans  toute  l'ëtt 
il  fut  malaisé  de  savoir  et  de  distinguer  où 
la  main  secourable  ;  l'assaut  étant  général  si 
la  circonvatlation  de  la  vieille  société  ayant  r 
instant  des  brèches.  Ce  fut  un  miracle,  u 
l'Allemagne  ait  conservé  son  esprit  sociétair 
aient  pu  rapidement  se  réformer  et  les  réf 
de  bien  s'appuyer  sur  ce  traditionnel  gé 
ratif.  Si  l'Allemagne  avait  été  nivelée,  cei 
désagrégée  et  pulvérisée  socialement  comme 
depuis  Richelieu  jusqu'à  l'avènement  des  •  n 
la  direction  de  Gambetta  et  de  son  clan, 
l'Allemagne  avec  la  presse,  avec  la  littéral 
le  socialisme  aurait  été  l'héritier  incontes 
protestantisme  antichrélien,  du  libéralisme  a 
maçonnique  qui  laissèrent  faire  et  passer  l 
sonner  les  masses.  Hais  ce  que  J.  Goerres 
napoléonienne,  on  commença  à  l'entrevoir 
dès  1848.  De  là  alors  l'action,  la  réaction 
catholiques  au  moins,  par  endroits  même  des 
dirent  rester  fidèles  au  Christ.  Les  comité 
congrès,  les  corporations  d'étudiants,  les  ci 
compagnons,  plus  tard  de  paysans  et  d'ouvr 
comme  première  levée  de  troupes  antirévolul 
Il  fallait  songer  à  une  littérature  saine  poi 
en  éveil  et  en  méfiance. 

Quelques  maisons  s'outillèrent  et  se  dévou 
prise.  Nommons  les  maisons  Herder  à  Friboui 
H  amen  Bavière,  Benziger  àEinsiedeln,  Reber 
à  Paderborn,  Kirchheim  à  Mayence. 

Si  l'on  consulte  leurs  catalogues,  surtou 
Herder  ',  on  y  trouve  un  choix  très  riche  de 
toutes  les  branches  littéraires,  pédagogiques,  1 
a  coté  des  collections,  œuvres  et  ouvrages  sav 
trouvé  parmi  les  évoques,  les  prêtres  et  reli 
urs  de  théologie  et  d'histoire  nombre  d'i 


-.  katalog  général  de  1801  à  1893  en  2:53  pp.  et  le* 
rai    monument  en  l'honneur  île  relie  maison  et 
1e  et  nouvelle. 
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grâce  de  savoir  rendre  populaires  les  matières  ■ 
rebelles  à  la  vulgarisation.  Certaines  publication 
breuses  même,  éditées  par  la  maison  Hcrder,  so 
toutes  les  langues.  Les  écrits  inimitables  de  l'abbé 
ont  pénétré  partout  et  opéré  un  bien  immense 
milieux  protestants.  La  maison  Herder  public  ; 
édition  populaire  définitive  des 'œuvres  complètes 
qui  n'a  pas  eu  son  semblable  eu  ce  siècle,  bien  que 
vains  catholiques,  prêtres  et  laïques,  aient,  voulu  e 
de  marcher  sur  ses  traces. 

La  littérature  populaire  catholique,  la  producl 
d'auteurs  catholiques  de  l'Allemagne  du  Sud,  de 
Suisse;  la  publicité  apologétique  occasionnée  par  h 
même  valu  la  richesse  et  un  essor  quelque  peu  étoi 
grandes  maisons  de  librairie  dans  les  principales  v 
L'on  peut  se  demander  si  un  jour,  a  supposer  que  1 
ne  prenne  pas  un  autre  tournant,  les  héritiers  i 
dynasties  éditrices  ne  subiront  pas  le  sort  hei 
preneurs  de  postes  et  deviennent  comme  les  Fugg 
ou  comme  des  grands  brasseurs  et  distillateurs,  de 
pour  les  maisons  souveraines  qui  survivraient  au: 
choses  humaines.  Au  fait,  disons-le  en  passant,  I 
les  luttes  sociales  et  religieuses  de  ce  siècle  ont  prot 
autant  sinon  plus  qu'ailleurs,  en  premier  lieu  au: 
fabricants,  marchands  de  papier,  aux  entreprene 
aux  agioteurs,  aux  brasseurs  de  bière  et  d'affaire; 
peuple  n'aurait  pas  payé  à  beaux  deniers  aussi  pesi 
guerre  civile,  religieuse,  sociale,  si  l'Allemagne  av; 
religieux  et  des  associations  fraternelles,  corporali 
pu  non  seulement  produire  à  meilleur  marché,  mais 
faire  circuler  au  profil  des  sociétaires  et  des  c 
bénéfices  énormes  qui  oui,  afflué  vers  la  caisse  de  < 
heureuses.  Heureusement  le  clergé,  l'épiscopat, 
peuple  commencent  à  s'apercevoir  du  fait  insolite 
aussi  de  l'enseignement  qui  se  dégage  des  expérier 
30  ans  :  un  événement  contemporain  n'est  pas  né 
filon  a  exploiter  au  profit  exclusif  de  quelques  ent 
viduels;  que  si,  à  Ephèse,  il  y  a  eu  des  orfèvres  qui 
leur  Diane,  ont  incité  à  lapider  ce  gêneur  qui  fut  sî 
est  loisible  a  noire  époque  de  songer  qu'à  une  auli 
connue  et  moins  décriée  il  y  a  des  corporations  d'à 
tout  genre,  des  ordres  religieux  et  des  confréries  c 
lemenl  su  très  bien  faire,  répondre  à   lout  besoii 


r 
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encore  donner,  garantir  le  bien-être,  la  paix,  le  pain  de  chaque 
jour,  les  titres  de  noblesse  du  travail  chrétien,  pénitent  et  mora- 
lisateur, à  tous  les  travailleurs  contemporains  la  certitude  d'un 
avenir  assuré  aux  générations  à  venir.  Ce  fut  le  temps  où  la  plainte 
du  poète 

Quidquid  délirant  reges  plectuntur  Àchivi 

et  bien  d'autres  adages  de  la  pauvre  sagesse  des  gentils  furent  infir- 
més, car  les  citoyens  chrétiens  de  cette  époque  que  la  Renaissance 
du  paganisme  a  voulu  calomnier  et  salir  après  l'avoir  exploitée  et 
trahie,  furent  en  même  temps  de  rudes  compagnons  qui  surent  non 
seulement  faire  leurs  affaires,  s'assurer  un  minimum  d'existence 
exigé  par  l'Écriture ,  mais  encore  formuler  leurs  droits  et  les  dé- 
fendre. 

L'aberration  de  la  Renaissance,  dont  les  dernières  conséquences 
s'étalent  sur  toute  la  ligne  de  la  vie  publique  sous  nos  yeux 
étonnés,  fut  fatale  :  proclamant  l'indépendance  exclusive,  anar- 
chique  de  l'individu  et  de  ses  appétits  et  aptitudes,  nous  en  devions 
arriver  où  l'antiquité  en  était  arrivée,  h  une  distribution  inégale  des 
produits  du  travail  de  tous  et  de  la  richesse  créée  par  l'industrie  delà 
soeiété,  mais  à  un  partage  inversement  onéreux  des  charges  publi- 
ques. Si  bien  qu'on  a  toutes  les  peines  du  monde  à  prouver  aux  plus 
pacifiques  et  aux  plus  résignées  parmi  les  brebis  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  que  le  poète  des  Achivi  n'a  pas  parlé  pour  tous  les 
temps,  pour  les  païens  anciens  et  pour  les  nouveaux  gentils.  Et  pour- 
tant, si  Ton  ne  veut  laisser  s'accréditer  Terreur  de  la  fatale  répétition, 
du  perpétuel  retour  inéluctable  du  même  sort  inégal  pour  les  uns  et 
pour  les  autres  ;  si  Ton  veut  vraiment,  dans  un  siècle  à  venir,  montrer 
aux  foules  que  Dieu  a  créé  les  nations  guérissables,  que  le  Sauveur 
a  vraiment  été  ému  de  pitié  pour  les  masses,  qu'il  a  promis  son  as- 
sistance sociale  exclusive,  non  à  l'individu,  mais  à  deux  ou  trois, 
à  plusieurs  réunis  en  son  nom  ;  que  d'ailleurs  l'Oraison  dominicale 
et  toutes  les  prières  de  l'Église  ne  connaissent  pas  l'individu,  mais 
parlent ,  demandent,  interviennent  au  nom  et  pour  la  collecti- 
vité, il  va  falloir  s'orienter  dans  une  direction  opposée  à  celle  qui 
a  fait  à  quelques-uns  des  fortunes  inconnues  chez  tout  peuple,  à 
toute  époque  sage,  normale  et  heureuse. 

Après  l'accumulation,  nos  héritiers  devront  songer  à  une  plus 
le  distribution  de  la  richesse,  des  produits  du  travail  et  de  l'in- 

strie  humains .  Ce  sera  justice  et  nécessité  dans  le  domaine  de 
presse,  de  la  littérature,  de  la  publicité  comme  dans  tous  les 

ures. 
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dus  les  pays  de  languis  aile 
en  Prusse  comme  en  Auti 
ng  du  Danube,  des  associa 
prennent  peu  a  peu,  à  côli 
s  librairie  et  de  publicité  : 
'g,  Vienne,  Saint-Louis  (An 
Silieim,  Mayence  ;  Bachem, 
i  Westphalie  ;  Benziger,  E 
cité,  l'impression,  l'éditior 
;,  almanachs,  des  livres 
é  des  sociétés  plus  savan 
e  Saint- Léon,  rendent  de] 
lés.  Nommons  les  entrepi 
ent  à  Donauwoerth  en  Ba1 
i  choix  et  d'une  orthodo 
res  et  pédagogiques  de  ce 
d  bien.  Dans  les  pays  si  ai 
3D  Westphalie,  à  coté  des  p 
aut  à  l'enfance,  à  la  jeunes: 
!S  villes  et  des  campagnes  e 
tremiers  chrétiens,  chez  1< 
chez  les  Germains  des  len 
vie  moderne,  —  sujets  divi 
>  publications  similaires  ei 
léo-païens,  —  voici  les  publi 
eyl  et  d'ailleurs  qui  éditent 
ien  illustrés,  des  récits  de 
lulôt  ascétique  et  pieuse.  1 
les  Allemands  ont  été  gram 
Dur  du  monde,  géographe 
s,  sinon  légionnaires  à  la 
leurs  famille  et  race  qui  m 
ent  très  naturellement  les  i 
ions  des  pays,  races,  conl 
ents  pouvaient  se  trouver 
ciale  a  été  augmentant  dep 
_'  l'Allemagne  maintenue, 
ée,  maltraitée  par  les  voi 
is  vergogne,  semblait  gés 
;ens,  impuissante  et  sans  i 
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i  adviendrait,  trop  divisée  pour 
vue  de  la  colonisation  ou  prise 
s,  bien  moins  encore  à  des  visées 
is,  quand  les  peuples  de  langue 
aient  fourni  durant  des  siècles 
les  conquérants  infidèles,  pour 
Jenlé,  pour  tous  les  ambitieux 
les  chercheurs  de  l'hégémonie 
maine  du  rêve,  de  la  poésie,  de 
itéresser  aux  destinées  de  l'hu- 
Ulemand  se  nourrissait  de  rêves 
pfais  voici  qu'avec  la  lutte  reli- 
ligratîon  volontaire  ou  forcée  et 
on  plus  rapides,  grâce  à  la  pos 
imer  de  la  protection  d'un  pou- 
plus  énergique  et  plus  positif, 
e  particulière,  l'esprit  sociétaire 
île  longtemps,  exploité  souvent, 
irait,  employait,  estimait  même 
individualité,  à  qui  l'on  voulait 
les  péchés,  les  fautes  commis  à 
lus  — alors  que  tous  les  «  grands 
irôle  et  en  incursion  s  périodiques 
ubr  »,  sinon  le  «pur  évangile  «des 
oici  donc  une  nation  qui  se  mit 
re  jour  et  une  place  au  soleil.  Le 
issions  et  des  missionnaires  et 
is.  J'ai  déjà  indiqué  dans  le  râp- 
es que  la  divine  Providence  fit 
-étendus  grands  politiques  de  la 
presse  et  la  littérature  popu- 
nationale,  s'en  ressentent, 
pulaires,  tout  en  porte  le  cachet 
s  journaux,  parcoure/  la  liste  des 
très,  les  sujets,  la  tendance: vous 
le.  La  Chine,  le  Cap,  l'Amérique 
ormais  plus  qu'un  intérêt  pure- 
irement  romanesque  pour  le  lec- 
>ut,  si  l'industrie  envoie  des  pro- 
on  national  flotte  dans  toutes  les 
missionnaires,  des  apôtres,  des 
dans  toutes  les  colonies  et  dans 
x,.  de  plus  erroné  et  de  plus  co- 
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mique  généralement  que  les  raisons  absurdes,  invraisemblables  que 
des  écrivains  se  donnent  parfois  beaucoup  de  mal  à  chercher  pour 
expliquer  le  prétendu  secret  de  ce  phénomène  inattendu  d'exubérance, 
de  vitalité.  Ceux  qui  n'ont  jamais  quitté  leur  bureau  et  leur  dé- 
partement sont  généralement  enclins  à  dire  que  ce  sont  les  maîtres 
d'écoles  primaire  et  supérieure,  les  théoriciens  enfin,  les  rhéteurs  et 
les  scribes  nationalistes  qui  auraient  ainsi  refait  «  l'âme  allemande  ». 
Cette  mythologie-là  ne  vaut  paô  la  peine  d'en  rire  seulement.  Mais 
parmi  les  écrivains  qui  voyagent,  il  en  est  qui  devinent,  sentent 
mieux.  Prenons  un  exemple.  Voici  un  Français,  M.  6.  des  Godins,  qui 
a  sillonné  la  Méditerranée,  ses  pays  riverains  et  habité  l'Orient,  les 
pays  des  Osmanlis  durant  huit  ans.  Ha  donné  tout  ce  qu'il  y  a  vu  en 
plusieurs  volumes.  Très  ennemi,  grand  détracteur  des  Allemands,  qu'il 
déteste  avec  une  franchise  remarquable,  voici4  son  jugement  sur  les 
colonies  allemandes  en  Orient  ;  je  le  cite,  parce  que  Ton  pourrait  citer 
d'autres  analogues  sur  le  même  phénomène  en  Afrique,  en  Océanie, 
dans  l'Extrême-Orient  et  surtout  dans  toute  l'Amérique,  et  je  le 
cite  encore  pour  faire  comprendre  comment  et  pourquoi  la  presse  et 
la  littérature  portent  en  Allemagne  un  cachet  plus  cosmopolile  et  plus 
intéressant  que  chez  aucun  autre  peuple.  C'est  parce  que  ces  émi- 
grants,  ces  colons,  ces  voyageurs,  à  rencontre  des  seuls  fonction- 
naires civils  ou  militaires,  envoyés  par  d'autres  peuples,  sont  imbus 
de  cet  esprit  particulier  qui  est  à  la  fois  un  trait  de  race  et  une  qualité 
développée  chez  les    races  allemandes  aux  longues  époques  des 
épreuves  durant  lesquelles  l'iniquité  criminelle  et  folle  des  voisins 
les  ont  contraints  de  se  replier  sur  eux-mêmes,  de  vivre  d'une  vie 
sociale  plus  intense.  C'est  pour  les  peuples  comme  pour  les  indi- 
vidus, car  il  n'y  a  qu'une    loi  morale,  un  seul  décalogue,  un  seul 
Dieu,  une  seule  Providence,   une  Justice.  In  Cruct  talus    est  et 
restera  toujours  vrai  pour  les  nations  encore  plus  que  pour  les 
individus,  puisqu'il  y  a  un  purgatoire  pour  les  individus,  mais  les 
nations  subissent  le  sort  de  leurs  mérites  et  de  leurs  crimes  en  ce 
monde,  n'ayant  pas  d'éternité.  De  là  vient  qu'il  n'y  a,  rien  de  plus 
sot,  de  plus  pitoyable  et  déplus  faux  que  les  jugements  des  esprits 
faux  qui  veulent  juger  des  choses  et  des  gens  en  dehors  des  données 
de  la  Loi  morale  dont  l'histoire  est  la  fidèle  chronique  et  preuve. 

«  Les  Allemands,  qui  n'étaient  rien  en  Turquie  avant  1870,  y  sont 
aujourd'hui  tout -puissants  »,  dit  notre  auteur  français  dès  1890  ;Ton 
a  vu  depuis  qu'il  n'a  pas  été  à  côté  du  vrai.  «  Leur  système   ne 
semble  pas  être  de  créer  de  grosses  agglomérations,  mais  au  <r 
traire  de  s'éparpiller  et  de  faire  la  tache  d'huile d'autres  cb 

1.  Au  pays  des  Osmanlis.  Paris,  0.  Havard,  1894,  pp.  210  et  suW. 
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ible  et,  presque  toujours,  l'ob- 
ir  prêtent  les  compatriotes  déjà 
>rte  de  franc- maçonnerie  semble 
allemande.  Tout  nouvel  arrivant 
:  antécédents,  est  accueilli  avec 
,lilé.  Cet  empressement  montre 
ins  à  s'unir  pour  se  soutenir  ré- 
urs  modiques  ressources...  11  est 
emandg  expatriés  ne  consentent 
faire  participer  leurs  femmes  et 
logés  a  peu  près  a  la  même  en- 
rivalités  chez  eux,  ni  jalousies, 
iquettes  cherchant  à  faire  assaut 
.  la  bonne  franquette,  et,  le  plus 
de  ces  foyers  de  germanisme, 
tands  vivant  ensemble  dans  une 
d'Europe  ou  d'Asie  :  vous  cons- 
:  de  demander  an  temple  et  une 
i  fut  de  se  constituer  en  Verein 
>,  comme  ils  disent,  qui  leur  ser- 
olonie  tient  assemblée  générale 
culottant...  des  pipes,  les  femmes 
,  les  jeunes  filles  chantent  des 
trte  quoi.  Peu  à  peu,  on  donnera 
un  piano,  on  organisera  des  sau- 
is  denses,  on  fait  les  choses  plus 

3  même  esprit  d'association 

les  dispositions  sont  prises  avec 
jui  n'exclut  ni  l'entrain  ni  le  con- 
n  et  de  solidarité  s'y  ravivent  et 
arliciper.  Tel  est,  selon  moi,  le 
Orient.  »  J'ai  supprimé  les  pas- 
lions,  pour  donner  à  cet  auteur 
:é  juste. 

énigme  est  là,  et  si  l'on  voulait 
ires,  l'on  s'éviterait  les  méprises 
lés  malentendus  nuisibles.  On 
s  de  près  et  au  fond  et  surtout  à 
t«  né  malin  »,  cela  ne  dispenserait 
l'examiner  au  fond, 
ie  organique,  la  seule  qui  garan- 
ée  plus  sûre  aux  races  qui  savent 
de  la  maintenir  :  c'est  une  grâce 
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mands  à  l'étranger  qui  se  soucient  fort 
lis  qui  aiment  leur  famille,  leur  village, 
iciations  locales,  et  qui  restent  en  corres- 
jacore  une  fois,  la  presse,  les  livres,  toute 
s'en  ressentent. 


de  faire  ici  une  remarque  générale  sur 
e  et  de  se  poser  la  question,  si  les  masses, 
les  nations  policées  de  l'Europe,  a  vrai- 
ppeluns  notre  «  civilisation  »  et  l'ensemble 
Lte  vie  sociale  actuelle  s'est  assise  plus 
e  sais  si  ceux  parmi  les  plus  obstinés  qui 
ird'hui  la  «  question  sociale  *  après  l'avoir 
■epus,  nantis,  sont  satisfaits  d'eux-mêmes 

depuis  que  les  classes  aisées,  les  «  diri- 
ner  les  masses  rurales  vers  la  vie  urbaine 
culture  des  centres  agglomérés  ;  depuis 
es  été  obligées  de  se  vouer  à  l'instruction 
is  casernes  sinon  sous  les  armes,  depuis 
.  pressé  et  ses  produits  ont  submergé  la 
bien  admettre  et  croire  que  les  couches 

dû  subir  l'influence  des  classes  dont 
'ues  fureut  tout  à  Tait  distincts.  Y  a-t-il 
fusion  î  Parle-t-on  le  même  langage,  les 
;  mêmes  ?  La  est  la  question.  Ce  qu'il  y  a 

a  fort  peu  de  temps  depuis,  le  fond  des 
fut  chez  les  uns  et  chez  les  autres  fort 
ïulemeot  des  campagnes,  en  sait  quelque 
;  sauraient  en  dire  long  à  la  ville  comme 
sont  occupés  des  masses  d'une  manière 
ur  d'aller  au  fond  ont  pu  apercevoir  com- 
nts  communs   avec   la  surface  de  notre 

remarqué  combien  les  événements  les 
ons  les  plus  violentes,  ont  laissé  indiffé- 
ra quel  degré    le    scepticisme,    la  mé- 

et  sociale  sont  arrivés  chez  les   classes 

partis  en  rivalité  ont  dû  s'abaisser  eu 
ter  au  profit  de  leur  ambition  intéressée? 
ce  que  les  fabricants  de  produits  ■  popu- 
ion  soit  vraiment  populaire  ?  Mais  alors 
inctive,cetantagonismeàpeine  voilé,  cette 
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antipathie  à  peine  déguisée  chez  les  uns,  cette  incessante  recherche 
des  autres  d'être  encore  plus  «  populaire  »  aujourd'hui  qu'on  n'a  été 
«  démocratique  »  hier?  Et  comment  expliquer  cette  nouvelle  carrière 
de  popularité  artificielle,  cette  nouvelle  attitude  dans  laquelle  les 
industriels  littéraires  de  tout  pays  se  complaisent  depuis  peu  ;  d'où 
viennent  et  à  quoi  tendent  le  folklorisme  et  cette  espèce  de  fouilles 
sociales,  légendaires,  mythologiques  dans  le  passé  des  races  ?  Est- 
ce  qu'on  finirait  par  comprendre  qu'on  a  fait  fausse  route  depuis  la 
Renaissance  et  qu'en  idées  et  en  langage  comme  en  mœurs  et  insti- 
tutions on  a  évoqué  et  créé  un  monde  de  surface  artificiel  au-dessus 
d'un  abîme  profond  où  dort  un  monde  inconnu?  Se  rendra-t-on 
compte  enfin  qu'on  a  créé  une  sorte  de  mythologie  politique  et 
de  théologie  civile  aussi  peu  chrétienne  que  peu  populaire,  ni 
conformées  ni  adaptées  aux  aspirations,  aux  instincts  et  aux  besoins 
des  masses  ? 

Vraiment  de  nouveau,  dans  nos  jours  de  confusion,  des  idées 
et  des  paroles  insensées,  à  notre  époque  qui  rappelle  celle  de  la 
tour  de  Babel,  il  y  a  de  quoi  se  demander,  à  l'endroit  du  langage  à 
parler  aux  masses,  à  ces  foules  égarées  et  desemparées,  à  la 
«  turba  »,  pourquoi  on  n'a  plus  la  pitié  du  Christ,  mais  qu'on  flatte, 
excite,  exploite  et  débauche  au  gré  des  visées  coupables  : 

«  Si  la  langue  que  vous  parlez  n'est  pas  intelligible,  comment  en- 
tendre ce  que  vous  dites?  vous  parlez  en  Pair...  J'aimerais  mieux  ne 
dire  dans  l'église  que  cinq  paroles  dont  j'aurais  l'intelligence  pour 
en  instruire  les  autres,  que  d'en  proférer  dix  mille  inconnues  *.  » 
Certes  nos  rhéteurs  modernes  et  le  commun  des  littérateurs  popu- 
laires de  nos  jours  méritent  la  censure  que  l'Apôtre  des  nations 
infligea  à  leurs  précurseurs  de  la  Grèce  pourrie.  La  langue.connue, 
qui  la  parlera  aux  masses  du  xxa  siècle  ? 

Il  est  certain  que  la  presse,  le  journalisme  ont  débauché  les  masses 
du  xixs  siècle.  J.  de  Maistre,  s'il  n'est  pas  à  l'abri  de  toute  critique 
dans  d'autres  assertions,  semble  du  moins  avoir  été  dans  la  vérité 
désolante  quand  il  écrivit  vers  la  fin  de  sa  vie  que  «  ce  sera  là  la 
dernière  plaie  et  la  plus  profonde,  le  plus  honteux  châtiment 
réservé  aux  dernières  nations  coupables.  Oui,  un  ange  serait  inca- 
pable de  réfuter  bien  une  seule  erreur  dans  toute  une  année  de 
journal,  et  un  imbécile  peut  y  semer  toutes  les  erreurs  dans  une 
seule  erreur.  » 

«  Oui  ».  un  journal  est  en  général  une  éludation  de  toutes  lès  vérités 
nécessaires,  une  insistance  sur  toutes  les  vérités  indifférentes,  u 


(1)  Saint  Paul  aux  Corinthiens,  I,  tout  le  chapitre  xiv,  mais  notamment  les  ^ 
sets  69  et  suivants. 
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seuls  empochent   le  journal    d'être    dangereux  ;  et  en  vérité  on 
dirait  qu'il  en  a  horreur.  » 

Leibnitz,  lui  aussi,  l'avait  déjà  dit  :  Un  livre  seul  pouvant  insti- 
tuer, créer,  sauver  un  esprit,  pourrait  sauver  tous  les  esprits  et  la 
société,  si  la  société  pouvait  être  sauvée  ;  et  il  est,  de  fait,  tout  le 
gouvernement  d'un  État. 

Timeo  hominem  uniut  libri,  disait  le  Sage.  Et  la  presse  en  a  amené 
le  public  à  un  tel  état  de  névrose  et  d'imbécillité  qu'il  n'est  plus 
capable  de  lire  des  articles  suivis,  un  feuilleton,  à  moins  que  ce  ne 
soit  empoisonné  par  la  luxure  ou  pimenté  par  la  haine  de  parti. 

Mais  il  y  a  les  générations,  qui  renaissent  successivement»  qui  ne 
sont  pas  encore  infectées  par  les  miasmes  courants  qui  ont  perverti 
la  génération  faite.  Mais  voici  le  démon  lettré  qui  entre  dans  la  jeune 
âme  par  la  voie  de  l'illustration,  par  les  yeux  :  le  cœur  sera  perverti 
avant  que  l'intelligence  puisse  même  être  sérieusement  entamée  et 
faussée.  Et  «  le  très  petit  nombre  des  bons  livres  »  à  l'usage  des 
masses,  où  le  trouver  ? 

Quand  la  luxure,  la  haine  de  parti,  la  passion  de  la  secte,  si 
l'esprit  de  lucre,  de  l'industrialisme  littéraire  ont  oublié,  sans 
l'explorer  et  ^exploiter,  une  fraction  quelconque  de  la  masse 
malheureuse,  tel  est  le  concept  de  la  liberté  chez  les  gens  modernes, 
telle  l'idée  du  progrès  qu'il  se  trouvera  des  législateurs  et  des 
administrations  pour  empêcher  justement  d'y  implanter  le  bon 
livre  ou  le  rare  bon  journal. 

Et  comme  l'esprit  de  sacrifice  et  d'apostolat  s'en  est  allé  vers  des 
terres  plus  hospitalières,  parmi  les  sauvages  des  autres  continents,  on 
ne  voit  point,  au  milieu  des  masses  paganisées  du  vieux  monde, 
les  martyrs  du  bon  livre.  L'apostolat  populaire  de  la  presse  et  du  livre, 
c'est  jusqu'à  nouvel  ordre  le  domaine  des  mercantis  et  des  agents 
de  la  Société  biblique. 

Ceci  ne  veut  point  dire  que  dans  les  pays  et  chez  les  peuples  où 
la  majeure  portion  est  restée  à  peu  près  chrétienne  et  donne  même, 
de-ci  et  de-là,  l'apparence  et  l'illusion  d'un  ensemble  confessionnel, 
l'on  n'imprime  et  ne  consomme  beaucoup  de  produits  de  librairie 
religieuse,  seulement  c'est  en  général  pour  enfoncer  des  portes 
ouvertes,  pour  faire  échange  et  troc,  dans  la  vieille  clientèle  habituelle, 
de  produits  réciproques.  Les  confessions  religieuses,  les  classes, 
les  milieux  similaires  se  bornent  à  cette  offre  et  cette  demande  réci- 
proques, et  les  produits  sont  toujours  estampillés  au  même  coin  et  £ 
la  même  marque. 

Et  les  masses  passent  indifférentes,  se  perdent  en  dédaignant  h 
marchandise  dont  le  titre,  l'étiquette,  la  provenance  par  trop  mar 
quante  les  rebutent  de  prime  abord. 
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heureux,  quant  à  laréussite,  semblent  avoir  été  les  socialistes,  si  bien 
que  les  autres  partis,  les  confessions  religieuses,  loin  de  pouvoir 
porter  la  bonne  parole  parla  bonne  presse  et  le  bon  livre  populaire 
dans  les  masses,  qui  semblent  acquises  aux  plus  logiques  des  réfor- 
mistes anticatholiques,  ont  fort  à  faire  pour  préserver  les  générations 
successives  de  leur  clientèle. 

11  y  aura  peut-être  un  terrain  sur  lequel  les  uns  et  les  autres  pour- 
ront un  jour  s'entendre,  c'est  celui  de  la  tradition  historique,  sur  un 
ensemble  de  vérités  religieuses,  sociales,  politiques  qui  se  dégagent 
déjà  assez  nettement  des  études  approfondies  faites  sur  le  moyen 
âge,  l'époque  vraiment  chrétienne,  où  l'unité  d'idées,  de  foi  et  de 
tendances  avait  fait  surgir  un  état  social,  une  humanité  que  les  plus 
obstinés  prôneurs  de  la  révolution,  improprement  appelée  pro- 
grès, ne  peuvent  plus  décrier  autant  que  nos  ancêtres  «  lettrés  » 
l'ont  fait  à  une  époque  où  ils  s'étaient  créé,  à  leur  usage  contempo- 
rain, une  antiquité  légendaire  et  un  moyen  âge  tels  qu'ils  n'ont  jamais 
existé.  Les  recherches  et  la  comparaison  faites  depuis  cinquante 
ans  finissent  par  détromper  les  uns  et  les  autres.  Le  temps  des 
mythes  est  passé,  du  moins  dans  le  monde  et  les  classes  qui  lisent 
encore  et  qui  pensent.  Les  revendications  effrayantes  de  la  masse, 
l'application  logique  tirée  de  théories  païennes  sont  d'ailleurs  faites 
pour  faire  réfléchir  les  bourgeois  lettrés,  athées  et  nantis  parmi  les 
révolutionnaires  en  chaire  et  en  chambre. 

De  là,  le  phénomène  qu'on  trouve  du  goût  à  voir  reparaître  sur 
la  scène,  dans  la  littérature,  les  mystères  du  moyen-âge,  les  scènes 
bibliques  et  les  épisodes  de  la  vie  des  premiers  temps  chrétiens. 
Quantité  de  sociétés  et  de  publications  qui  se  sont  mises  au  jour 
pour  étudier  et  faire  connaître  la  Terre-Sainte,  l'Orient,  le  moyen 
âge  ont  fini  par  populariser  des  figures,  des  époques,  des  milieux, 
une  vie  que  les  uns  ne  soupçonnaient  pas,  que  les  autres  travestis- 
saient avec  plus  d'ignorance  encore  que  de  méchanceté.  C'est, 
certes,  un  signe  du  temps,  si  des  écrivains  et  des  libraires  libres 
penseurs  publient  des  livres,  populaires  même,  à  Leipzig  et  à  Berlin, 
où  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  monde  et  les  figures  évangéliques, 
les  martyrs  de  l'Orient  et  de  l'Occident  ont  un  rôle  social  humanitaire 
si  idéal  que  les  critiques  académiques  d'il  y  a  quelques  dizaines  d'an- 
nées essayèrent  de  leur  ravir  pour  les  rabaisser  au  rôle  de  sujets  à 
plaisanter  par  la  bourgeoisie  voltairienne  de  mémoire  sottement 
spirituelle. 

Qui  sait,  s'il  avait  plu  à  l'apologétique  chrétienne  de  prer 
des  allures  un  peu  moins  doctes  et  un  peu  plus  chrétiennes  et  si 
avait  voulu  approfondir,  un  peu  plus  qu'elle  ne  l'a  fait,  la  vie  soci 
les  institutions  publiques,  la  vie  économique  et  privée  des  peui 
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i  de  se  cantonner  dans  la  critique 
t,  si  l'on  avait  eu  le  bon  esprit  d'é- 
rist,  le  peuple  de  Dieu,  le  vrai,  la 
igneur  Jésus-Christ  et  ses  disciples 
18  surpris  le  secret  de  ne  faire  mieux 
poque  ? 

suse  s'il  fallait,  pour  que  le  Christ 
les,  qu'il  passât  d'abord  par  us  rôle 
à  nouveau  à  son  rôle  social  incon- 
oujours  est-il  que  les  disciples  de 
ns  à  peine  disparues  lui  assignent 
oie  autrement  grand  que  ceux-là 
s  soi-disant  grands  génies  et  bien- 
icootestable  progrès  qui  peut  même 
3s  rares  névrosés  qui  nous  amènent 
[uesle  bouddhismeet  d'autres  ma- 
ui  travaille  et  peine,  quand  même  il 
it  jamais  appris  à  prier,  aura  par  la 
:  vallée  des  misères  toujours  infini- 
ve  pour  ce  divin  Inconnu  qui  a  dîvi- 
is  de  tout  attirer  &  lui,  ceux  surtout 
-entiers,  que  pour  des  bonzes  et  des 
rés  cherchera  vainement  a  faire  des 
îitaires.  Ni  Bouddha  ni  Allan-Kardec 
ii  parmi  les  saints  de  l'observance 
i  Croix  est  d'essence  innée  à  l'hu- 
a  Croix  ne  sera  jamais  ni  Sauveur 


our  les  littérateurs  populaires  ;  il 
mr  les  lecteurs  parmi  les  masses, 
l  pu  remarquer  et  on  le  remarque 
sonnel  des  romans  modernes  natt, 
succombe  dans  un  milieu  sinon  de 
îe  plus  oit  moins,  exempt  des  soucis 
vallée  des  larmes.  Les  héros  de 
3o  carrosse  et  en  premières  des  rapi- 
ère comme  cela  en  général.  Pour  cela 
les  soi-disant  romans  sociaux.  Le 
veut  pas  descendre  dans  la  vie  des 
ires,   de   leur  coté,  ont  peu  appris 
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er  le  rôle  moralisateur  du  travail,  on  leur  a  si  bien  enseigné 
empleet  parla  parole  l'envie  sinon  la  jalousie,  qu'elles  veulent 
irent  vivre,  ne  fïtt-ceque  pour  la  durée  de  lecture  du  feuilleton 
îd,  de  la  vie,  ou  plutôt  du  rêve  et  de  l'illusion  d'une  vie  d'où 
réalité  les  a  exclues. 

lient  concilier  les  antipathies  des  uns  et  les  sympathies  ro- 
ues des  autres  ? 

e  Vitis  semble  avoir  trouvé  ce  secret  dans  son*  Roman  de  l'on- 
.  Aussi  son  oeuvre  a-l-elle  été  traduite  et  largement  répandue 
nagne.  Souhaitons  qu'il  fasse  époque  et  trouve  des  imitateurs, 
i  faudra  pour  contrebalancer  la  funeste  influence  que  les  pro- 
s  des  Zola  et  d'autres  romanciers  français  traduits  en  aile* 
par  des  littérateurs  juifs  surtout,  exercent  à  l'étranger.  Un 
□ent  soulevé  une  vive  polémique  à  l'endroit  delà  littérature 
sque  à  créer  pour  les  masses  et  pour  la  jeunesse  avide  de  lec- 
ins  doute,  les  récils  de  voyages  et  d'exploits  des  explorateurs, 
maires,  voyageurs,  marins,  colons  allemands,  qui  depuis  20 
s  s'implantent  et  s'imposent  dans  tous  les  pays  des  cinq  con- 
fournissent  un  champ  très  vaste  aux  libraires,  aux  éditeurs, 
liothèques,  dont  jadis  les  seuls  explorateurs  de  l'Afrique  et 
érique  et  quelques  rares  missionnaires  ou  émigrants  lettrés 
ts-TJnis  furent  les  seuls  fournisseurs;  les  historiens  spécialistes 
ux  déterrent  du  passé,  rhabillent  et  refont  les  légendes  et  les 
ns  interrompues  du  passé.  Mais  l'imagination  garde  ses 
:es,  la  vie  actuelle  a  ses  mirages,  le  roman  est  toujours  le 
de  plaisir  le  mieux  venu.  Or,  si  le  romancier  libre  penseur 
écrire  et  évoquer,  peindre  dans  les  couleurs  les  plus  sédui- 
es  passions  humaines  sans  aucune  retenue,  réhabiliter  le  vice 
tiliser,  honnir  tout  ce  que  la  morale  et  la  décence  enveiop- 
1  manteau  du  respect,  le  romancier  chrétien  a  un  champ  bien 
streint  devant  lui.  Il  faut  un  talent  infiniment  supérieur  pour 
la  vertu  captivante,  le  mérite  attrayant,  la  peine  idéale  :  la 
originelle,  l'ambiance  universellement  pervertie  rendent  la 
es  plus  ardues.  D'autre  part,  l'absence  de  tout  contrôle,  de 
insure,  la  liberté  quasi  illimitée  de  propagande  tolérée  pour  le 
l'immoralité  séducteurs  qui  se  mettent  à  la  portée,  bous  les 
ans  les  mains  du  lecleur  toujours  entraîné  au  dehors,  rendent 
urrence  encore  plus  difficile.  C'est  ainsi  que  des  voix  s'élè- 
lepuis  assez  longtemps  déjà  pour  demander  une  surveïl- 
un  contrôle  efficace  des  bibliothèques  publiques,  d 
es  de  location,  des  bibliothèques  de  chemins  de  fer,  ■ 
présent  l'esprit  de  lucre  fut  le  seul  régulateur  de  l'offre 
emande.  Dieu  sait  quels  ravages  le  •  démon  lettré  >  a  eten 
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nmaine  chez  un  peuple  qui,  comme 
lagne,  aime  beaucoup  à  lire  et  sur- 
>as  de  Irop  de  l'effort  et  de  l'énergie 
nattres  et  bibiiolhécaires,  du  clergé, 
mines  et  du   gouvernement  que  de 


JBLICATIONS  POPULAIRES  EN  TURQUIE 

Par  le  R.  P.  Louis  Petit,  des  Augustin»  de  l'Assomption 


t  n'est  pas  seulement  le  pays  du  soleil  et  des  souvenirs  ;  ce 
re  tous  ces  peuples  vivants,  pressés,  accumulés  sur  le  même 
ais  confondus:  Juifs,  Arabes,  Syriens,  Chaldéens,  Perses, 
:,  Tar tares,  et  surtout  Arméniens,  Grecs  et  Slaves.  Ces 
es  si  diverses  se  jalousent  toutes  et  se  délestent  plus  les 
utres  qu'elles  ne  détestent  le  Turc,  qui  les  maîtrise  toutes  ; 
['elles  a  sa  vie  propre,  sa  langue,  sa  littérature  ;  chacune 
it  donc  une  étude  spéciale  dans  un  rapport  d'ensemble 
ibiica  lions  populaires  en  Turquie.  Je  ne  prétends  nulle- 
ns  les  pages  qui  suivent,  traiter  un  sujet  aussi  vaste  et 
plexe.  J'en  avais  d'abord  caressé  le  projet,  tant  j'avais  à 

répondre,  aussi  complètement  que  possible,  à  l'aimable 

du  comité  de  la  Société  bibliographique  ;  mais  c'était 
rapport  qu'un  ouvrage  étendu  qu'il  m'aurait  fallu  écrire, 
me  borner. 

nmé  les  Grecs,  a  L'Orient  tout  entier,  dit  Bossuet,  recon 
tce  et  en  parla  le  langage.  »  Reconnaître  la  Grèce,  dans  le 
Sossuet,  c'est  l'accepter  pour  reine  et  pour  guide  de  ses 

Vraie  pour  l'antiquité  et  le  moyen  Age,  cette  parole  se 
;ore,  dans  une  certaine  mesure,  a  l'époque  actuelle.  L'Orient 
'et,  en  dépit  des  apparences,  un  monde  grec  et  peut-être 

toujours.  C'est  la  Grèce,  sa  littérature,  sa  poésie,  son  culte, 
ï,  encore  aujourd'hui,  la  plus  décisive  influence  sur  les 
iples  et  sur  les  Slaves  eux-mêmes.  Aussi  ai-je  cru  bien 
estreignant  au  peuple  grec  le  sujet  dont  j'ai  A  entretenir  le 
Peu  importe  d'ailleurs  que  les  publications  dont  il  sera 
aient  vu  le  jour  A  Constanlinople  ou  à  Athènes:  le  patrio- 
te ne  connaît  pas  de  frontières;  homogènes  et  autochtones 
'envi  f>our  la  grande  idée  avec  les  mêmes  armes- 11  serait 

propos  des  livres  qu'on  lit  en  Turquie,  de  rechercher 
sèment  leur  berceau  ;  si  celui-ci  se  cache  dans  quelque  ï 
i  ou  de  Venise,  c'est,  le  plus  souvent,  pour  échapper  - 
mbrageux  et  jaloux  de  la  censure  turque, 
pie,   en  Turquie,  lit  fort  peu;   la  cause  principale   en 
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tiennes,  la  liturgie  seule  ou  presque  seule 
plaçant  l'enseignement,  le  ministère,  la 
forme  extérieure  de  l'Église;  et,  tenant 
détruite  ou  bouleversée,  elle  a,  pendant  j 
slitué  a  peu  près  seule  la  littérature  de  la 
jusqu'à  la  vie  des  familles.  Si  donc  la  lil 
place  dans  la  littérature  populaire,  ce  n' 
rence  de  la  plupart  des  nôtres,  ces  sortes 
chez  les  Grecs,  que  des  extraits  textuels  * 
les  rubriques  sont  parfois  rédigées  en  lan( 

Les  notices  des  Synaxaires  officiels  et,  ; 
populairesontfourniles  éléments  de  Viesd 
répandues  parmi  le  peuple.  Ce  sont,  le  pli 
de  16  ou  32  pages,  dont  le  prix  (cinq  ou 
bleaux  plus  modestes  fortunes.  L'impresi 
malheureusement  des  plus  défectueuses, 
du  fond  pouvait  racheter  la  pauvreté  de  la 
de  certaines  vies  a  peu  près  authentiques 
de  pièces  d'un  caractère  nettement  légend 
de  la  Mère  de  Dieu,  la  Lettre  de  IVotre-Seigt 
plus  fantaisistes  de  Judas  liscariote.  T 
anonymes;  aussi  les  éditeurs,  peu  scrup 
propriété  littéraire,  les  multiplient  avec  u> 
Une  maison  d'Athènes,  le  Phénix,  dirig 
eu  fait  une  immense  exportation  dans 
Levant. 

Pour  contenir  beaucoup  d'éléments  suri 
n'en  demeurent  pas  moins,  dans  une  ceri 
de  la  vérité  historique.  Avec  une  autre  c 
entrons  en  plein  dans  le  domaine  du  mer' 
imaginaire  ;  je  veux  parler  des  Visions  < 
divination.  Le  nombre  en  est  des  plus  coi 
effet,  j'entends  ceux  qui  n'ont  point  eu  d 
qui  n'ont  subi  d'autre  influence  que  celle  < 
dilion  populaire,  croient  encore  à  ces  pro< 
eux,  il  est  certains  moyens  de  connaître  1' 
Dieu  à  la  portée  des  hommes  ;  la  tout  esl 
signes  où  peut  se  lire  le  secret  du  lendei 
quoi  prétendent  aider  ces  ouvrages,  dont] 
trent  assez  quel  empire  ces  croyances  pi 
sur  l'esprit  du  peuple.  Qu'il  me  suffise  d 
Megali Pythia,VOjttpùn^hrfi  Mlyat,  —  Hmù 
intitulé  Musrijpw  «os  uk(s%o-)  constitue  un 
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ment  populaire.  La  vision  du  moine  Agalhangelos  et 
wi)  De  sont  pas  moins  répandus, 
des  rêves  nous  revenons  aux  réalités  de  la  vie, 
icoredans  le  domaine  de  la  fiction,  nous  nous  trou- 
ice  de  ces  productions  naïves  qui  constituent,  chez 
le  fonds  de  la  littérature  populaire.  Voici  d'abord 
es  enfants  (nsiSixf,  ptâXioG^xr^avec  ses  petits  contes 
>mbre  de  ceux-ci  est  grand,  et  leur  monotonie  plus 
'armi  ceux  qui  comptent  le  plus  de  lecteurs,  citons 
oo  Xaoi  de  D.  LerJOS,  et  les  Nia  60  irapap'JBta  toÙ  ïaoï 
.  Est-il  besoin  de  dire  que  le  chanoine  Schmid  est 
plus  souvent  encore  littéralement  traduit,  comme 
a  de  l'éditeur  athénien  Phexi  ?  Les  deux  livres  de 
09Ta9r,;et  x?ia-co?6po;sont,  depuis  une  trentaine  d'an- 
ïréférée  de  tous  les  jeunes  gens  des  deux  sexes  dans 
angue  grecque.  Le  style  de  Léon  Mêlas  est  toujours 
;  son  langage  est  dune  grande  pureté,  et  l'esprit 
ce  qu'il  a  écrit  est  un  esprit  de  patriotisme  élevé 
te  piété  chrétienne. 

:  !  voila  bien  la  source  où  les  écrivains  grecs  aiment 
puiser  leurs  inspirations.  C'est  surtout  dans  les 
iques  et  spécialement  dans  ceux  qui  ont  pour  objet 
Jrèce  pour  son  affranchissement  que  ce  caractère 
plus  de  relief.  A  vrai  dire,  le  vieux  jugement  :  Quid- 
idaxaudet  in  historiit,  pourrait  trouver  encore  son 
.  ces  productions  récentes,  où  l'écrivain  ne  quitte  le 
que  pour  devenir  apologiste.  Hais  il  faut  savoir  par- 
p  a  qui  a  beaucoup  souffert  ;  après  trois  siècles  de 
le  la  liberté  n'en  est  que  plus  enivrant.  La  Prise  de 
['Histoire  de  Scanderberg,  les  Exploits  des  Souliotes, 
trs  d'Ali-Pacha,  sont  les  sujets  les  plus  souvent 
[ende  s'y  mêle  sans  cesse  à  l'histoire.  Alexandre  le 
e  bien  loin  déjà,  n'est  pas  oublié,  non  plus  que  les 
ues  modernes.  Sous  le  titre  de  HoXi-cixoï  ovSpsc,  on  a 
série  de  biographies,  non  dépourvues  d'intérêt  ; 
t  comprend  déjà  deux  grands  volumes;  elle  ne  peut 
□entant  dans  un  pays  ou  l'on  compte  autant  d'hom- 
[u'il  y  a  d'avocats  ou  de  médecins.  L'illustration, 
illeurs,  en  augmente  encore  l'intérêt  aux  yeux  du 

isloire  vraie  de  la  race  grecque,  depuis  la  fin  du 
tecret  de  son  opiniâtre  et  presque  invraisemblable 
irtout  aux  Tp*YoiSia,  aux  chansons  populaires  qu'il 
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îmander  ;  il  n'est  pas  de  miroir  où  se  reflètent,  en  une  plus 
lus  fidèle  image,  l'âme  des  siècles  passés  comme  celte  des 
is  contemporaines.  11  n'est  pas  non  plus  de  genre  littéraire 
èrement  populaire.  Les  recueils  assez  nombreux  qui  en 
Us  auraient  pu  être  édités  avec  plus  de  soin,  et  aussi  avec 
scrélion  dans  le  choix  des  pièces;  certaines  de  ces  der- 
iéme  dans  des  anthologies  destinées  a  la  jeunesse,  sont 
;nt  immorales.  En  Orient,  il  est  vrai,  rien  n'est  moins  facile 
cher  que  la  vertu,  même  chez  la  jeunesse.  Ces  réserves 
ci  l'ordre  à  peu  près  invariablement  suivi  dans  le  groupe- 
diverses  pièces  :  "Aiiiat!  liptaxxi,  —  xXétpttxx,  —  îo-topixâ,  — 
-  itoixttn,  —  Xopixi,  —  fkxytxi,    —  X°P°^'   —    XiavoxparpuBa,  — 

ûxtpa,  —  àvfat.iau.T,.  Ce  sont,  on  le  voit,  comme  autant  de 
-tiroirs  où  l'éditeur  range,  sous  des  fiches  inflexibles,  les 

morceaux  de  son  répertoire;  la  succession  chronologique 
[ue  totalement  absente,  et  avec  elle,  le  mouvement  de  la 
st,  pour  ne  parler  que  des  plus  répandus,  le  commun  défaut 
'AvBoXovîadeSt.  Georgîos,  del'  'AvBoXo-f!»  et  de  l"Açpo8E-!T,  de 
e  la  'EXXijvixi,  'AvSoXoYia  de  C.  ConslanUnidès.  Quant  aux 
.«Sa  et  à  l' IptoTixT,  àvfloXo-jfa  de  ce  dernier  éditeur,  le  titre 
idique  assez  le  contenu. 

te  d'arriver  aux  ouvrages  qui  forment  aujourd'hui,  en  Grèce 
illeurs,  le  fonds  principal  de  toute  bibliothèque  populaire, 
lire  les  roman*.  Il  n'est  guère,  à  l'heure  actuelle,  de  romans 
;  de  quelque  vogue  qui  ne  soient  traduits  en  grec  ;  on  puise 
artout,  mais  surtout  en  France,  et  les  noms  de  Balzac,  de 
de  Marmier,  d'André  Theuriel  apparaissent  fréquemment 
journaux  ou  les  revues,  à  celé  de  ceux  de  Louis  Figuier  et 
Verne.  C'est  un  trait  caractéristique  des  publications  popu- 
la  Grèce  moderne  que  la  prédilection  qui  y  éclate  presque 

page  pour  ta  littérature  et  les  idées  françaises  ;  les  publi- 
:ientifiques  sont  au  contraire  imitées  des  Allemands,  à  tel 
.'on  pourrait  croire  les  savants  grecs  hypnotisés  par  la 
;ermanique.  Beaucoup  de  personnes,  même  parmi  la  classe 
:  de  la  société,  lisent  nos  romans  dans  la  langue  originale: 

jouissance  que  se  promet  d'avance  tout  jeune  homme,  en 
it   le  français.   Malheureusement,   en  fait    d'importations 
e  l'étranger,  ce  n'est  pas  chose  facile  que  de  mettre  toujours 
sur  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Ce  ne  sont  pas  toujours  les  meil- 
aans  qui  représentent,  en  Orient,  la  littérature  conter 
:  la  France.  A.  Dumas,  E.  Sue,  PonBon  du  Terrail,  E.  ' 
•ntépin,  Em.  Richebonrg,  A.  Hatthey,  P.  Zaccone,  J.  L 
,  Paul  de  Kock,  et  surtout  G.  Obnet,  voilà  les  auteur" 
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es  ont  été  le  plus  souvent  traduites.  Il 
lesse,  J.  Verne  et  P.  Féval.  Les  Grecs  ont 
s  ne  l'ont  ni  tragique  ni  profonde;  ainsi", 
sme,  Victor  Hugo  compte  peu  de  lecteurs. 
:  faire  passer  dans  la  langue  grecque  le 
et  les  fils  des  Pallic&res  n'ont  pas  trop 
ie  Tarascon.  Mais,  je  le  repète,  il  n'est 
t  on  ne  puisse  trouver  la  traduction  ;  j'ai 
,  la  liste  de  toutes  les  traductions  que  j'ai 
iople  :  ce  travailingrat  permet  de  mesurer, 
inique,  le  degré  de  gloire  transméditerra-- 
les  plu»  en  vogue.  Il  faut  souvent  y  regar- 
s'obstinant  à  transcrire  les  noms  propres 
uciatiOD  hellénique  et  non  d'après  l'ortho- 
ieut  ainsi,  pour  un  lecteur  étranger  (ets 
in  lecteur  indigène),  a  de  véritables  rébus. 
r  exemple,  Labiche  dans  Aa^nic,  Chevreul 

bien  ailleurs,  les  Hellènes  se  sont  aperçus 
in  des  richesses  inexploitées  et  que  leur 
i  et  ses  mœurs  locales,  offre  a  l'analyse 
bnds  du  roman,  une  ample  matière.  Ils  se 
créé  le  roman  grec,  cette  nouveauté  lillé- 
î  là  bon  nombre  de  récils  originaux  de 
iizyénos,  Kourtidis  et  de  beaucoup  d'au- 
uki-Laras,  chef-d'œuvre  de  M.  Bikélas,  et 
lu  même  auteur,  la  Sœur  laide,  V Enragé, 
eulitte,  productions  d'une  inspiration  toute 
rien  àla  littérature  des  autres  nations.  Les 
ncement  de  notre  siècle  ont  fourni  le  sujet 
■iques,  comme  le  Diable  en  Turquie,  la  Des- 
'Héroïne  de  l'Insurrection  grecque,  'Souli, 
toïdis  ta  Papesse  Jeanne  (+,  niirirosi  'fujwa), 
nptent  plus.  Ceux  qui  ne  peuvent  lire  la 
înt  dans  les  Rutes  de  Bertoldo  (navoup-fioi 
is  un  affreux  jargon,  mélange  des  mots  les 
orrects.  Le  roman  de  mœurs  est  représenté 
Juive,  Elpiniki,  de  M.  Kyriakidés,  le  Lac 
Malheureux  Georges,  les  Présent*  de  Mar- 
nas. Notre  Athènes,  de  H.  Spandoni,  pre- 
ux de  mœurs,  retracés  par  un  homme  qui 
traditions  locales  et  du  costume  de  la  capi- 
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Nous  n'avons  guère  rencontré,  dans  tout  ce  qui  précède,  que-  des 
œuvres  d'imagination;  mais,  si  bien  doué  qu'on  le  suppose,  un 
peuple  ne  vitpas  exclusivement  d'imagination.  On  possède,  en  France, 
sous  une  foule  de  titres  divers,  de  véritables  bibliothèques  de  con- 
naissances utiles,  constituant,  pour  le  peuple,  une  sorte  d'encyclo- 
pédie delà  vie  pratique.  Quelque  chose  d'analogue  a  été  inauguré  en 
Grèce,  et  un  éditeur  d'Athènes,  G.  Phexis,  commence  à  jouir,  pour 
ces  sortes  de  publications,  d'une  réputation  bien  établie  ;  elles  se  ré- 
pandent peu  à  peu  en  Turquie,  et  y  reçoivent  bon  acueil.  L'Ency- 
clopédie  laïque  (Xaïxf,  EYxuxXona'.oela),  rédigée  par  un  groupe  de 
savants,  embrasse  à  peu  près  tout,  depuis  l'astronomie  jusqu'à  la 
confiserie  :  ce  volume  de  905  pages  in-8°  et  orné  de  530  gravures  est 
néanmoins  accessible  à  toutes  les  bourses.  Il  en  est  de  même  des 
divers  volumes  qui  composent  la  Bibliothèque  technique  (ts^vtxr, 
^XioOiJx-n),  publiée  par  le  même  éditeur:  une  simple  énumération  des 
parties  déjà   parues   en    indiquera    suffisamment    le    caractère  : 

EùXQOpYnd^  —   Kotctixt;    xaî  'Paicxixrlf  —    raX6avo7rXa<mx7j,    —    HpaxTiXT, 

oixoSofAwo),  —  StS^poupYixTi.  Ce  sera,  on  le  voit,  une  bibliothèque  d'en- 
seignement professionnel.  Elle  est  complétée  par  la  Médecine  pra- 
tique des  familles  et  un  Dictionnaire  encyclopédique  des  connaissances 
pratiques,  ne  contenant  pas  moins  de  42.000  articles  et  1500  gravures. 
Inutile  d'ailleurs  de  chercher  dans  des  œuvres  de  ce  genre  la  moindre 
originalité  :  leurs  rédacteurs  ont  dépouillé,  trop  hâtivement  peut- 
être,  les  livres  français  de  même  genre;  au  moins,  chose  rare  !  le 
reconnaissent-ils  de  bonne  grâce.  Les  gravures  sont  des  plus  rudi- 
mentaires.  Il  y  a  pourtant,  dans  cet  essai,  une  nouveauté  qui  méritait 
d'être  signalée.  C'est,  d'ailleurs,  la  tentative  la  plus  importante. 

Le  reste  ne  vaut  pas  l'honneur  d'être  nommé. 

A  part  les  ouvrages  techniques  dont  il  vient  d'être  question,  la  plu- 
part des  publications  signalées  jusqu'ici  ont  d'abord  paru  dans  divers 
recueils  ;  sans  la  presse  périodique,  elles  n'auraient  probablement 
jamais  vu  le  jour.  Leroyaume  hellénique  souffre  d'un  excès  de  presse  : 
il  semble  succomber  sous  l'avalanche  de  papier  imprimé  qui  pèse  sur 
lui.  Dans  l'empire  turc,  au  contraire,   en  dehors  des  grandes  villes, 
comme  Gonstantinople,  Smyrne  et  Salonique,  il  ne  se  publie  guère 
de  journal  grec  ;les  exigences  de  la  censure  en  rendent  l'existence  fort 
précaire.  Au  reste,  si  on  met  à  part  les  louanges  obligées  en  l'honneur 
du  souverain,  leur  contenu  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  des  autre 
grands  journaux  de  l'Europe.  Je  me  contenterai  de  signaler,  à  titi 
de  curiosité,  un  petit  journal  satirique,  paraissant  à  Athènes,  mr: 
assez  répandu  en  Turquie  ;  c'est  le  Rômios,  œuvre  du  poète  Sour 
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tout  entier  en  vers,  depuis  le  titre  jusqu'à,  l'adresse  de 

Avec  une  verve  intarissable,  Souris  raconte,  toutes  les 
chronique  amusante  de  la  cour  et  de  la  ville. 
Périodiques  proprement  dits,  Vffestia  mérite  une  place  à 
n  recueil  à  la  fois  scientifique  et  littéraire,  dont  le  but 
d'instruire  et  de  récréer  la  jeunesse,  mais  qui  s'adresse 
.res  âges  ;  comme  son  titre  l'indique,  c'est  le  journal  du 
llelin(3iX-c{ov)est  plein  de  renseignements  à  la  fois  sobres 
as  le  corps  de  la  Revue,  on  trouve  la  traduction  debons 
tgers,  de  variétés,  des  aphorismes  moraux  qui  ne  man- 

sel,  et  des  articles  de  fond  intéressants,  dissertations, 
âge,  etc.  C'est  dans  ses  colonnes  qu'ont  paru  la  plupart 
iriginaux  qui  ont  été  rappelés  tout  à  l'heure, 
ecueil  de  forme  plus  modeste,  la  AcfnXaat;  tùh   mitSwv 

par  mois,  la  joie  de  la  jeunesse  grecque.  11  contient 
i  ou  v  elles  enfantines,  des  vers  qui  sont  souvent  char- 
ialogues  instructifs,  parfois  aussi  des  biographies.  11  est 
.  d'exceptions  près,  dans  !a  langue  parlée,  et,  pour  qui 
:lérature  grecque  de  nos  jours,  c'est  là  un  mérite  des 
a  Diaplatis  ouvre  périodiquement  un  concours  de  coin- 
3  jeunes  abonnés,  en  leur  donnant  le  sujet  par  de  petites 
nt  servir  d'illustration  au  conte  que  l'imagination  des 
doit  y  adapter.  La  composition  qui  remporte  le  prix  est 

le  numéro  suivant.  Il  faut  encore  placer,  parmi  les  re- 
iques,  les  almanachs  (+,(«? oXo-fia)  qui  sont,  en  Grèce,  des 
ivues  littéraires  annuelles. 

des  autres  recueils  de  Grèce  ou  de  Turquie  ne  ren- 
ans  notre  sujet  ;  organes  de  sociétés  littéraires  savantes, 
'épaodus  parmi  le  peuple  et  ne  sortent  guère  des  cabi- 
re  annexés  aux  établissements  où  ces  sociétés  tiennent 
s. 

i,  et  malgré  quelques  notables  exceptions,  les  publica- 
ires  sont  rares  en  Turquie,  assez  nombreuses  en  Grèce  ; 
requêtes  voies  de  communication  se  multiplient  dans 

l'empire  turc,  le  peuple  prend  en  quelque  sorte  contact 
e,  et  le  goût  de  l'instruction  sous  toutes  ses  formes  s'é- 
léveloppe  chaque  jour  davantage.  Avec  leur  incroyable 
imitation,  les  Grecs  sont  a  la  télé  de  ce  mouvement  ré- 
Tout  en  appréciant  le  bien  acquis,  ils  n'en  doivent  pas 
vérer  dans  la  recherche  du  mieux,  selon  le  conseil 
*lPTi  Ta  npfrt*  Mtii  -A  ptAttw. 


LA  PROPAGANDE 

DES  BONNES  LECTURES  DANS  LES  CAMPAGNES, 

PAR  LEUR  VENTE  BIEN  ORGANISÉE 

■s. 

Par  M.  le  marquis  de  Fayet. 


La  presse  immorale,  l'imagerie  grivoise,  obscène  même,  envahis- 
sent aujourd'hui  non  seulement  les  villes,  les  ateliers  et  les  usines, 
mais  jusqu'aux  campagnes  les  plus  reculées. 

Devant  l'acharnement  des  ennemis  de  l'Église  à  corrompre  le 
peuple,  notre  devoir  de  chrétiens  et  de  Français  nous  défend  de 
rester  inactifs.  Tous  nous  avons  déjà,  il  est  vrai,  les  bibliothèques  pa- 
roissiales, les  bibliothèques  circulantes,  etc.  ;  mais  de  tous  les  moyens 
de  répandre  la  bonne  presse,  le  plus  efficace  est,  sans  contredit, 
d'en  bien  organiser  la  vente.    « 

En  présence  des  lourds  sacrifices  qu'elle  impose,  la  propagande 
gratuite,  très  utile  sans  doute,  ne  peut  être  que  l'exception  relati- 
vement au  nombre  des  lecteurs.  Puis,  et  nous  ne  saurions  trop 
insister  sur  ce  point,  elle  est  souvent  inefficace  :  le  peuple  ne  lit  guère 
ce  qui  lui  est  offert,  ce  qui  ne  lui  coûte  rien  :  il  en  est  tout  autrement 
de  ce  quil  a  choisi,  acheté  et  payé.  L'ouvrage  pris  par  lui,  chez  celui 
qui  fait  le  commerce  du  livre  i  ne  lui  inspirera  jamais  les  mêmes  défiances 
que  V ouvrage  sortant  de  la  bibliothèque  paroissiale  :  elle  est  à  ses  yeux 
la  bibliothèque  des  dévots,  pis  encore,  des  dévotes 

Pour  que  la  vente  des  bonnes  lectures  soit  bien  organisée,  il  faut: 

1°  offrir  à  bon  marché  des  publications  vraiment  bonnes  et  intéres- 
santes ;  ces  trois  conditions  sont  indispensables  et  souvent  trop  peu 
considérées  ; 

2°  offrir  ces  publications,  sans  qu'il  y  ait  à  se  déranger  pour  les 
acheter,  soit  par  le  colportage  à  domicile,  soit  par  l'établissement 
dans  chaque  village  d'un  dépôt  de  bons  livres  à  louer; 

3°  les  offrir  par  des  intermédiaires  intéressés  à  vendre  beaucoup. 

Combien  de  jeunes  gens  et  de  bons  vieux  '  se  feraient  volontiers 
colporteurs  de  bonnes  publications,  combien  de  femmes  loueraient  ou 
vendraient  volontiers  de  bons  livres,  s'ils  étaient  assurés  d'y  trouver 
un  petit  profit  1  Ce  triple  but,  la  Société  bibliographie  voudrait  l'at- 
teindre en  se  mettant  en  rapport  avec  les  personnes  qui  dans 
chaque  village  seraient  à  même  de  tenir  en  location  de  bons  liv — 
de  vendre  ou  de  colporter  de  bonnes  brochures,  tracts,  images,  ' 
qu'elle  leur  enverrait  franco,  sur  demande. 

1.  De  marchands  ambulants» 
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de  librairie,  ces  publications  seraient  vendues  au 
t-à-dire  avec  un  bénéfice  de  28  O/O  au  moins  pour 
cation  des  livres  serait  encore  plus  avantageuse  : 
nq  centimes  par  semaine,  un  volume  pour  leque 
ser  1  fr.  à  la  Société  bibliographique,  rapporterait 
;us  net,  au  bout  de  la  première  année,  et  2  fr.  60 
es.  La  Société  bibliographique  ne  demanderait  a 
nds,  au  moyen  de  traites  sur  la  poste,  qu'au  bout 
afin  de  donner  aux  dépositaires  le  temps  de  rôa- 
>ulue  par  la  location  des  livres  ou  la  vente  des 
ciété  prendrait  à  sa  charge  les  frais  déport,  de 
:c  les  dépositaires,  de  recouvrement  de  fonds,  les 
Ss  chargés  des  expéditions,  etc.  ;  elle  couvrirait 
îoyen  d'une  souscription  ouvertu  à.  cet  effet  dans 
ciété  bibliographique,  dans  le  Bulletin  de  l'œuvre 
ans  celui  de  l'œuvre  de  Saint-François  de  Sales  et 
es  revues  dont  les  lecteurs  seraient  à  même  d'aider 
bonnes  lectures.  C'est  en  effet  aux  revues  pèrio- 
qu'il  appartiendrait  de  faire  connaître  l'œuvre, 
t,  son  utilité,  on  pourrait  dire  sa  nécessité.  C'est 
publications  que  reviendrait  le  soin  de  mettre  la 
lique  en  rapport  avec  les  personnes  à  même  de 
vendeurs.  Chacun  peut  aisément  en  trouver  dans 
<abite,  ou  dans  les  communes  voisines. 
que  chaque  revue  ou  bulletin  qui  voudrait  bien 
eux  pages  à  cette  œuvre,  insérât  à  la  suite  de  Tar- 
ins de  commande  ci-joints  :  ces  bulletins,  déta- 
rs,  seraient  par  eux  remis  aux  personnes  qu'ils 
de  vendre  ou  de  louer  de  bonnes  publications. 
s  n'auraient  qu'à  remplir  ces  feuilles  et  &  les 
été  bibliographique,  dont  la  correspondance  se 
égée  ' . 

au  moins  dans  ses  grandes  lignes,  le  projet  que 
ms  soumettre. 

tour  lui  trop  d'ambition  que  de  vous  demander 
oussé,  il  soit  au  moins  mis  à  l'étude  ?  ne  pensez- 
s,  qu'il  y  aurait  quelque  chose  a  tenter  dans  ce 
t  digne  de  la  Société  bibliographique  de  le  ten- 


!•  bibliothèque!  payantes  n'ont  pu  absolument  le  mime 
ei circulante i  et  paroissiales  qui  relaient  directement  de 
ielque«  personnes  préposées  par  eux  :  elle*  ont  l'ambition 
atégorie  de  lecteurs,  ceux  qui  ne  frayent  pu  avec  les  auto- 
ni  ont  contre  elles  d'injustes  -prévention!, 
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jtf. „  demeurant  à 

par département  de.. 

gare  de :. — -~~ — — 

prie  ta  Société  bibliographique  de  lui  envoy 
'francs  de  brochures,  tracts,   images  pour  1e 

M -  s'engage  à  solder  ta  trait 

présentée  le - 

pour  acquit  du  montant  de  cet  envoi  :  soit  i 

Prière  de  communiquer  cette  feuille  : 
saurait  à  même  de  VENDRE  des  livrai 

(  Les  dépoxitaires  doivent  garder  le  double  de  ce 
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M.  _„_ demeurant  d_ 

par ^-^.département  d 

gare  de .__ ____. 

prie  ta  Société  bibliographique  de  lui  envoi 
volumes  du  coût  de  i  fr,  pièce   l'un  dans 

M.  ..... t'engage  à  . 

présentée  par  la   poste .. 

le _ 


de  cet  envoi  :  soit  vingt  francs... 


Prière  de  communiquer  cette  feuille 
saurait  a  même  de  pouvoir  se  chargej 
livres  dans  leur  commune. 
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iuiié  admis  pour  la  bibliothèque  roulante,  le  succès  de  l'œuvre  est 
généralement  assuré,  quoique  dans  des  proportions  extrêmement 
variables. 

Nos  confrères  sont  moins  heureux  quand  il  s'agit  de  battre  mon- 
naie sur  place  et  de  solliciter  quelques  offrandes  ;  aussi  recevons- 
'nous  peu  d'aumônes  des  lecteurs  ;  dans  nos  campagnes,  on  s'en- 
tend mieux  d'ordinaire  à  recevoir  qu'à  donner.  La  disposition  que 
nous  signalons  est  un  argument  de  plus  en  faveur  de  l'œuvre  cen- 
trale, aussi  nécessaire  au  point  de  vue  des  finances  qu'au  point  de 
vue  de  l'organisation  et  de  la  direction. 

Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  rapports  réci- 
proques du  centre  et  des  succursales. 

3°  RELATIONS  ENTRE  L'ŒUVRE  CENTRALE  ET  LES  SUCCURSALES 

Quand  une  paroisse  désire  s'agréger  à  l'Œuvre,  une  demande  est 
adressée  au  président  du  Conseil  central.  Si  le  correspondant  vient  à 
Châlons,  ce  dernier  est  invité  à  désigner  ou  à  choisir  lui-môme  une 
partie  des  ouvrages  qu'il  désire  ;  sinon,  ce  choix  est  laissé  au  biblio- 
thécaire qui  compose  d'office  et  assortit*  selon  les  besoins  présumés 
des  lecteurs,  la  caisse  de  livres  qu'il  expédie. 

Chaque  caisse  contient  de  25  à  30  volumes  ;  mais  une  commune 
peut  recevoir  jusqu'à  deux  ou  trois  caisses,  selon  là  clientèle  de 
r  Œuvre. 

Toutes  ces  caisses  sont  semblables,  munies  de  cadenas  identiques 
dont  la  clé  existe  en  double  entre  les  mains  du  bibliothécaire  et  du 
correspondant. 

Les  expéditions  se  font  aux  frais  des  destinataires,  soit  par  les 
messagers,  soit  par  le  chemin  de  fer  ;  mais  souvent  nous  profitons 
des  occasions  qui  se  présentent  pour  faire  transporter  gratuitement 
nos  ouvrages. 

Le  retour  des  caisses  s'effectue  par  les  mêmes  voies,  quand  le  dis- 
tributeur local  juge  que  les  volumes  ont  besoin  d'être  renouvelés. 
Jamais  les  correspondants  ne  doivent  échanger  entre  eux  totalement 
ou  partiellement  les  livres  de  la  bibliothèque  roulante  :  chaque  caisse 
doit  être  retournée  directement  à  Châlons  ;  ce  qui  est  essentiel  pour 
Tordre  et  la  bonne  tenue  de  l'Œuvre.  Il  n'est  point  nécessaire  que 
le  nombre  intégral  des  volumes  soit  renvoyé  chaque  fois,  car  on 
s'exposerait  à  interrompre  trop  longtemps  les  lectures  ;  mais  air-" 
les  livres  restés. en  circulation  figurent  les  premiers  sur  la  feuil 
catalogue  de  la  caisse  suivante,  en  sorte  que  cette  feuille  est  toujo1 
d'accord  avec  les  ouvrages  actuellement  dans  la  paroisse.  Quant 
correspondant  retourne  la  caisse  à  Châlons,  il  renvoie  en   nu 
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ition  que  le  bibliothécaire  central  en- 
ue  commune  ;  c'est  non  seulement  un 
it  historique  de  l'Œuvre  dans  chaque 
;e  qui  permet  de  varier  utilement  les 
er   aux    goûts  particuliers    des  loca- 

mment  à  nos  correspondants  de  nous 
i  caisses  de  livres  au  cours  de  la  belle 
t  peu  dans  les  campagnes,  où  les  tra- 
nr  plein  :  l'absence  des  livres  pendant 
une  privation  pour  personne, 
é  ou  d'automne  à  notre  secrétariat, 
Doime  des  caisses  de  vin  de  Cham- 
iothèque  roulante  :  pour  employer  le 
revenuesau  lancé  après  une  longue  ran- 
st  le  momentde  l'inspection  qui  prélude 
lis,  quand  les  livres  usés  auront  été  mis 
les  auront  été  guéris  ou  pansés,  quand 
ont  été  faites,  les  caisses  reprendront 
ur  revenir  et  repartir  encore  l'année 
oulante,  c'est  donc  le  roulement,  ou, 
?nt  perpétuel. 
7000  volumes  environ  et  compte,  avons- 

i  de  la  Bibliothèque  roulante  fondée 
isain  de  la  Société  de  Saint-Vincent- 
re  remarquer,  en  terminant,  que  celte 
te  de  la  Bibliothèque  fixe  fonctionnant, 
compte  du  Conseil  particulier  de  cette 
compte  eUa-méme  près  de  6U00  ouvra  - 
e  de  280  lecteurs  et  met  annuellement 
rolumes. 

ions  permettent  de  faire  rayonner, 
que  dans  les  campagnes,  les  bienfaits 

dissimuler  qu'elles  présentent  de  nom- 
;lles  sont  loin   d'atteindre  encore  tous 

ux  faire,  par  l'exemple  des  grandes 
avez  fondées  et  qui  vous  permettent 
Lins  les  quartiers  les  plus  déshérités 
s  les  hameaux  les  plus  perdus  de  notre 
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Certes,  nous  conserverons  tous  un  utile  s 
réunion  provoquée  par  la  Société  bibliograph 

Hais  pourquoi  les  bienfaits  n'en  seraient-ils 
longés   en  quelque  sorte,  par  la  création  de 
entre  les  œuvres  similaires  ? 

L'action  catholique  par  la  presse  ne  gagner 
donnée,  dirigée,  centralisée  dans  une  certi 
donc  téméraire  en  émettant  le  vœu  que  la  Soci 
catholique,  si  bien  placée  a  Paris  pour  recuei 
vinc'e,  pour  éclairer  les  hésitants  de  son  exp 
tenir  l'unité  dans  les  efforts,  devienne  de  pluse 
seignements  et  d'impulsion  pour  toutes  les  bib 
Pourquoi  ces  dernières  n'adresseraient- elle; 
leurs  rapports  au  Secrétariat  de  la  Bibliogr; 
recevraient-elles  point  en  échange  les  compl 
centrale?Quine  voit  combien  cescommunicat: 
avantageuses  à  la  propagande  des  bonnes  lecl 

Je  vous  livre  cette  idée,  a  vous  de  juger 
et  pratique. 

Hais  il  me  semble  que  mettre  en  commun! 
son  action  et  son  expérience,  c'est  assurer  a1 
des  lumières  plus  vives,  des  énergies  plus  pi 
dite  plus  grande. 


^ 


JSTALES  ILLUSTRÉES 

M.  H.  Bimu. 


réunir  à  Paris,  sous  les  auspices  de  la 
tisièrne  Congrès  bibliographique  intér- 
êts travaux  vont  y  être  lus  et  discutés, 
itilique,  la  bibliographie  proprement 
icaliops  populaires, 
plus  spécial,  il  sera  rendu  compte  des 
L'enseignement  populaire  depuis  quel- 
lu  Congrès  signale  eu  effet  d'intères- 
;s  bibliothèques  populaires;  un  point 
lence,  c'est  la  propagande  par  l'image  ; 
il  agent  de  diffusion  des  idées,  niais 
plus  puissant  encore  et  vraiment  de 
,  on  n'a  vu  s'étaler  sur  les  murs  autant 
lélas  1  honteusement  ou  tristement  allé- 
vu  un  sujet  de  collection  et  la  grande 
recherchée  que  le  plus  petit  timbre- 

ant  laquelle  le  passant  s'attarde,  il  y  a 
oulante,  qui  va  se  mettre  elle-même 
'est  ce  petit  carton  qui  a  nom  la  carte 
ses  collectionneurs  passionnés, 
le  propagande  qui  n'est  pas  à  négliger, 
e  permettront  de  leur  donner  ici  briè- 
ritable  sport  mis  4  profil  il  y  a  peu  de 
Dreyfusien. 

,  l'échange  des  cartes  postales  illustrées 
!s  allures  d'un  véritable  sport  :  il  a  ses 
'hui,  en  effet,  ce  seul  pays  compte  près 
utour  d'elles  de  1.900  à  2.000  collée 
!ux,  avec  passion,  ces  fragiles  cartons 
toujours  en  haleine  augmentent  sans 

ire  de  mode  ou  simple  curiosité?  11  y  a 
[uoi  tient  cet  engouement  subit,  si  peu 


\ 
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en  rapport  avec  le  but  futile  que  nous  attribuons  généralement  à  ce 
sport  ? 

Faut-il  lui  donner  une  cause  immédiate,  ou,  au  contraire,  n'est-il 
«qu'une  résultante  grossie  et  décuplée  par  le  milieu  dans  lequel  elle 
se  manifeste? 

Un  coup  d'œil  rapide  sur  l'histoire  de  ce  sport  —  car,  né  d'hier, 
il  a  déjà  son  histoire  et  ses  historiens  —  nous  donnera  la  raison  de 
ces  points  d'interrogation. 

Dans  le  principe,  la  carte  postale  illustrée  n'est  qu'un  mauvais 
chromo  alignant,  à  la  diable,  quelques  vues  aux  couleurs  vulgaires 
et  heurtées.  C'est  le  temps  de  l'enfance  de  l'art  et  du  collectionneur 
enfantin  ;  eux  seuls  en  effet  échangent.  Plus  tard,  le  niveau  artistique 
s'élève,  le  nombre  et  la  qualité  des  collectionneurs  montent  également: 
il  n'est  pas  en  Allemagne  un  site  qui  n'ait  alors  sa  carte  postale, 
pas  un  excursionniste  qui  n'y  jette  ses  impressions  de  voyage. 

Tout  à  coup  la  réclame  entre  en  ligne  :  elle  a  pour  elle  un  terrain 
bien  préparé,  où  la  pratique  coudoie  le  sentimentalisme,  et  comme 
aide  des  moyens  de  reproduction  merveilleux  :  le  sport  est  créé. 

Aux  hurlantes  images  succèdent  de  fines  héliogravures;  c'est  à 
qui  fera  la  maquette  la  plus  originale  ;  les  anciens  maîtres  eux-mêmes 
sont  mis  à  contribution;  on  leur  emprunte  leurs  chefs-d'œuvre,  et 
voilà  les  cartes  légères  changées  en  miniatures  ou  en  ravissantes 
aquarelles.  Chaque  ville,  chaque  paysage  devient  un  sujet  de  cartes 
postales,  et  villes  et  paysages  s'en  vont  ainsi  sur  les  ailes  de  la  poste 
se  mettre  eux-mêmes,  pour  ainsi  dire,  sous  les  yeux  du  destinataire 
émerveillé;  c'est  un  musée  qui  marche  :  voilà  pour  le  côté  artistique 
de  la  question.  Mais  combien  plus  le  côlé  utilitaire  a-t-il  valu  à  ce 
sport  une  base  plus  large  et  des  propagateurs  plus  ardents  l 

L'État  enseignant  y  a  vu  un  outil  pédagogique  de  première  valeur; 
sur  des  données  venues  de  haut,  les  éditeurs  se  sont  hâtés  de 
transformer  les  petits  cartons  en  leçons  de  choses...  à  la  façon  offi- 
cielle. Comment  résister  à  l'histoire  ainsi  présentée? 

Quel  moyen  également  pour  donner  au  moindre  fait,  à  la  moindre 
inauguration,  à  la  moindre  revue,  un  relief  et  une  publicité  hors  de 
proportion  avec  le  fait  en  question  ! 

Si  nous  avons  eu,  à  juste  titre,  à  l'occasion  du  mémorable  voyage 
du  czar  en  France,  des  caries  postales  illustrées,  allant  porter  aux 
quatre  coins  du  monde  les  hourrahs  de  l'alliance,  les  journaux 
philocarliques  sont  là  pour  annoncer  qu'il  a  été  tiré  des  cartes  p~— 
le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  fondation  du  collège  d'>"L 
et  l'exposition  florale  de  Bedburg  ! 

Faut-il  parler  du  commerce,  de  l'industrie  qui  se  fait  ai«« 
naître?  Là-bas,  en  pays  de  langue  allemande,  il  n'est  pas  de  r 
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l'industrie  un  peu  sérieuse  qui  n'ait  ses  caries 
vue  de  la  maison  ou  de  l'usine;  les  professions, 
rs  petits  cartons  oh  s'esquissent,  ea  délicates 
uls  qui  leur  sont  propres  :  hommes  d'église, 
mes  de  lettres,  hommes  de  sciences,  musiciens, 
es,  chaque  profession  a  sa  carte  postale. 
îée,  où  chaque  arme  a  sa  carte  crânement  et 
ée? 

i  s'entre-croisent.et  tous  ces  cartons  s'échangent, 
ous  les  yeux  et  dans  toutes  les  mains,  s'inflllrant 
ne  clie/  les  pauvres,  portant  en  eux-mêmes  sous 
un  enseignement  d'autant  plus  persuasif  qu'il 
tte  et  sans  bruit,  d'autant  plus  intense  qu'il  est 
illiers  et  des  milliers  d'échos. 
île  :  tous  connaissent  la  célèbre  Warlburg  ; 
îèlerins  s'y  succèdent;  vous  imaginez-vous  le 
>stales  illustrées  expédiées  en  1897,  seulement, 
Cent  dix- huit  mille'.  Cent  dix-huit  mille  cartes, 
usqu'au  fond  de  l'Allemagne,  les  unes  le  hideux 
ésiarque,  les  autres  quelques  légendaires  ligures 

r  maintenant  que  le  pangermanisme  n'ait  pas 
s  et  orageuses  affaires  du  Reichslag  autrichien, 
3  postales  illustrées...  à  sa  façon,  pow  préparer 
elles  revendications  et  lui  faire  voir  dans  les 
tlles  victimes  et  dans  les  Tchèques  les  éternels 
e  connaît  -ces  cartes  d'  «  obstruction  »  où  le 
.ad.  debout  sur  les  monts  de  Bohême,  appelle 
surs,  comme  si  ce   n'était  pas  lui  l'historique 

er  que  le  syndicat  de  honte  se  soit  hâté  de 
nts  véreux  ces  anodins  cartons,  leur  donnant 
ire  à  l'Europe  entière  que  le  eapitain  Dreyfvs 
enator  Sckeurer-h'eslner  un  Bayard,  et  Zola  un 
et  sans  reproches? 

trop  brûlants.  En  voulez-vous  un  autre  î 
ranquille  et  pratique,  la  Suisse,  s'est  elle  aussi 
t  dans  un  sens  plus  sérieux  et  plus  patriotique  ; 
ilusieurs  séries  de  cartes  postales  coloriées  lous 
in  histoire  nationale.  Ces  cartes  vont  ainsi  porter 

extrêmes  de  la  confédération,  de  vraies  leçons 
rrenlde  plus  en  plus  les  tiens  qui  doivent  exister 
lérés. 
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Pourquoi  ne  prendrions-nous  pas  exemple?  Dé 
Union  '  d'amateurs  essaie  de  grouper  ceux  qui  veu 
sport,  né  d'hier,  un  agent  de  saine  propagande; 
tout  son  pouvoir  l'impression  de  cartes  postales  ! 
grâce  a  elle,  Jérusalem  et  dos  missions  d'Afrique 
emprunter  les  mauvais  chromos  de  Leipzig  pour  co 
les  amis  de  nos  œuvres';  mais  qu'est-ce  qu'un  effort 

Des  journaux  se  sont  déjà  occupés  de  la  questii 
Moniteur  Universel,  la  Croix,  le  Peuple  Fronçai»,  1 
Lyon,  ont  bien  voulu  encourager  celle  initiative. 

La  fleoue  populaire  det  Beaux-Arts  a  signalé  aux  j 
que  ce  sport  des  cartes  postales  pouvait  avoir  d'inté 
en  mettant  sous  leurs  yeux  des  modèles  tirés 
rappellerai -je  que  le  jubilé  d'Holbein  a  donné  naiss 
fort  curieuse  de  cartes  postales  reproduisant  les  pli 
du  mai  Ire  ?  —  11  est  temps  de  conclure. 

Pourquoi,  Messieurs,  ne  chargeriez-vous  pas  la  S 
phique,  qui  déjà  par  ses  tracts  illustrés  a  eu  comme  î 
de  la  propagande  par  l'image,  de  suivre  celle  quesl 
pour  un  jour  prendre  en  main  ia  direction  du  mouvem 
en  France? 

Sous  sa  direclionéclairée,  ces  mille  cartons,  repro 
faits  de  notre  histoire  nationale  ou  les  traits  de  ni 
dire  au  loin  qu'une  nation  qui  se  souvient  a  enc< 
pleines  d'espérances  et  que,  malgré  les  orgies  de  ho; 
de  la  perdre,  la  France  sait  encore  être,  quand  ell 
champion  de  l'honneur,  de  la  foi  el  du  patriotisme. 

•w  Sa  tory.  »  Vn-mi 


ique  en  1888, 
Inérat  de  l'As- 
é  sent  ait,  sous 
anlun  aperçu 
e  la  lecture  et 

3Ut. 

t,  mais  qui  en 
ision  toujours 
ssocialiou  Va- 
ntant plus  de 
lanuscrits  sui- 

qui  impriment 
:1ères  eu  relief 
:hers  à  impri- 
istes  de  toutes 
ide,  qui,  fami- 
■  rendre,  trans- 

othèques  cir- 
ice,  parmi  lès- 
es, Bordeaux, 
jon,  etc..  En 
lire  et  dont  la 
;,  l'association 
i  colis  appor- 
[ui  ne  peuvent 
le  littérature, 
nusique  et  de 

Braille,  qu'il 
nctionnement. 
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Toutes  les  semaines,  le  mercredi  de  2  à  i  b 
la  petite  maison  des  aveugles,  avenue  de  E 
toutes  les  professions  venir,  les  uns  apprêt 
autres,  déjà  au  courant  du  système,  cherche 
ou  le  cahier  de  musique  qui  leur  sera  néces 
confié  a  des  bibliothécaires  non  moins  avei 
viennent  eux-mêmes  faire  leur  choix.  Quan 
usés,  ils  sont  recopiés  par  des  aveugles  qu 
plus  lucratif,  gagnent  ainsi  quelques  centic 

La  Bibliothèque  Braille  compte  aujourd 
lecteurs  ;  mais  quand  on  réfléchit  qu'il  ex 
mille  aveugles,  il  est  impossible  de  ne  pas  s< 
qu'il  y  aurait  lieu  de  donner  a  cette  œuvre 

Tout  a  été  dit  et  très  éloquemment  sur 
prépondérant  du  livre  dans  la  société.  Ce  ; 
mière,  tracé  d'une  façon  si  magistrale  pa: 
s'applique-t-il  pas  tout  spécialement  à  eeu: 
cruelle  des  infirmités  et  privés  de  toutes 
vivent  surtout  par  la  pensée  et  le  cœur 
d'autres,  à  ce  pain  de  l'intelligence  et  de  I' 
vérité  qui  éclaire,  console  et  fortifie. 

Il  faudrait  donc  que  la  bibliolhèque  Br 
répandue.  L'Association  Valentin  Haiiy  t 
bonnes  volontés,  elle  a  de  plus  grandes  et  I 
France,  les  sociétés  catholiques  pour  la  diff 
se  sont  pas  encore  occupées  des  aveugles,  t 
Angleterre  et  eu  Amérique,  les  sociétés  bib 
dans  leur  propagande . 

En  présence  des  progrès  d'une  œuvre  c 
démontrer,  qu'il  nous  soit  permis  d'espéré 
graphique  voudra  bien  prendre  en  considl 
l'objet  de  ce  rapport.  Les  dons  d'argent  et  < 
seront  acceptés  avec  la  plus  vive  gratitude. 
sonnet  d'activité  intelligente  amènera,  n 
nombre  toujours  croissant  de  copistes  et  d' 
la  bibliographie  qui  s'adresse  aux  lecteurs 
aussi  les  plus  reconnaissants. 


ROISIEME  SECTION 

GRAPHIE  PROPREMENT  DITE 


RE  BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSEL 

)H.  —  SA  PUBLICATION.   —  SON  CLASSEMENT. 
SA   CONSULTATION.  —  SES   ORGANES.' 

rétaire  général  de  l'Institut  international  de  bibliographie. 


Ué  organisateur  de  ce  3'  congrès  a  faire  côn- 
es le  programme  de  l'Institut  international  de 
lvous  cru  ne  pouvoir  mieux  répondre  à  l'honneur 
qu'en  exposant  succinctement  la  question  du 
aphique  universel  qui  est  au  premier  rang  des 
cet  Institut.  —  A  raison  de  l'importance  du 
bien  nous  pardonner  certaines  longueurs  inévi- 


B1BL10GRAPHIE    ET  SON  UTILITÉ. 

du  travailleur  intellectuel  ;  la  bibliographie  est 
re  quel  est  l'outil  le  mieux  approprié  a  chaque 

)  moyens  d'acquérir  ta  science,  l'un  est  l'obser- 
p  personnelle,  l'autre  la  connaissance  des  faits 

la  lecture.  Celle  dernière  est  le  mode  le  plus 
li  concerne  le  savoir  acquis.  Presque  tout  ce  que 
iu  cours  des  siècles,  ils  l'ont  consigné  par  écrit, 
nent  chaque  jour,  ils  le  communiquent  à  leurs 
)ie  des  livres,  des  revues  el  des  journaux.  Aussi 
5  et  les  journaux  constituenl-ils,  dans  leur  en- 
servoirdela  science  humaine,  ou  chacun   peut 

la  partie  des  connaissances  qu'il  a  besoin  de 
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connaître.  Hais  il  ne  surfil  pas  de  savoir  que  dans  les  livres  en  gé- 
néral se  trouvent  consignées  les  sciences  acquises,  les  théories  déjà 
construites  ou  les  faits  recueillis  et  classés  ;  il  importe  de  savoir  avec 
précision  dans  quels  livres.  L'énorme  accumulation  des  écrits  rend 
nécessaire  un  guide,  qui  n'est  autre  que  la  bibliographie  ' . 
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n  Quels  ouvrages  a  écrits  tel  auleur  ?  Quels  travaux  a-t-oo  publiés 
sur  tel  sujet  ?  ■  Voilà  les  deux  questions  essentielles  auxquelles  doit 
répondre  la  bibliographie.  Les  énoncer,  c'est  dire  en  même  temps 
que  la  bibliographie  est  l'auxiliaire  de  toutes  les  sciences,  et  que  la 
tâche  qui  lui  est  dévolue  est  immense. 

On  évalue,  en  effet,  de  quinze  a  vingt-cinq  millions  le  nombre 
d'ouvrages,  livres,  brochures,  articles  de  sociétés  savantes,  ayant  été 
publiés  jusqu'ici.  La  production  annuelle,  vu  le  degré  intensif  qu'elle 
a  atteint  de  nos  jours,  serait  de  quatre  a  six  Cent  mille  travaux  de 
toute  espèce  *. 

Depuis  longtemps  déjà  on  s'est  préoccupé  de  mettre  en  ordre 
toutes  ces  richesses.  Les  premiers  essais  tentés  ont  été  les  catalogues 
des  bibliothèques.  Puis,  comme  il  importait  au  lecteur  de  sayoir 
non  seulement  ce  que  possède  la  bibliothèque  à  laquelle  il  s'adresse, 
mais  encore  quels  sont  les  livres  existants  au  dehors  et  qu'il  peut  se 
procurer  en  librairie  ou  dans  d'autres  bibliothèques,  des  bibliogra- 
phes dévoués  ont  réuni  les  titres  des  ouvrages  relatifs  soit  à  un  pays, 
soit  à  une  science,  soit  même  à  une  question  déterminée.  Des  milliers 
de  bibliographies  de  ce  genre  onl  été  publiés  jusqu'ici,  travaux  de 
patience  et  d'initiative  admirable,  œuvre  tantôt  de  bibliothécaires, 
tantôt  d'hommes  de  science,  tantôt  d'éditeurs,  parfois  même  de 
commissions  gouvernementales.  Malgré  ce  labeur  immense,  faute 
d'entente,  de  plan  concerté  d'avance,  de  méthode  communément 
adoptée,  le  chercheur  et  même  le  simple  lecteur  ne  peuvent  encore 
s'orienler  avec  snreté  dans  le  labyrinthe  de  la  production 'littéraire. 

Kéunir,  fusionner  et  coordonner  la  bibliographie  des  ouvrages  de 

1.  Sur  les  services  i|ue  Juit  rendre  un  Hiîjiertoire  bïblïoffrnphiimc  universel, 
aux  hommes  de  sfi^nri;,  aux  [iriitkiims.  aux  bibliothécaires,  nui  éditeurs  et  aux 
auteurs,  voir  P.  Otlel  el  11.  LflfonUine  :  l'réal'mu  d'un  Répertoire  bibliographique 
universel  :  note  préliminaire-Bulletin  de  nnslitut  de  B<hlioi,raphie,  1""* 
p.  iS. 

i.  Sur  le  dénombrement  statut  iuui;  de  ces  œuvres  par  pays  d'origine,  datt 
publication,  genre  de  travaux,  voir  Paul  Otlel  :  l.a  Statistique  internationale 
imprimés,  r/ueli/uei  .tnin/ni/e.f  i  Bulletin  de  llnsliliil  International  de  Biblioç 
phie.  1833-96,  p.  300.319; 


J 


RÉPERTOIRE    BIBLIOGRAPHIQUE    UNIVERSEL  137 

toutes  les  langues,  sur  Joules  les  matières,  en  un 
i,  mais  comprenant  deux  parties,  l'une  le  répertoire 
itre  le  répertoire  par  auteurs  ;  établir  ce  répertoire 
ivoir  le  reproduire  en  multiples  exemplaires,  u  le 

les  diverses  branches  des  sciences  et  à  le  tenir 
our  de  la  production  scientifique  et  littéraire  cou- 
l'œuvre  qu'a  commencé  a  entreprendre  l'Institut 
bibliographie,  sous  le  nom  de  Répertoire  bibtiogra- 

tte  œuvre  à  bonne  fin,  une  méthode  a  été  formulée, 
e  travaux  a  été  arrêté  et  des  organes  d'exécution 
:jà  la  phase  préparatoire  est  dépassée,  et  celle  de 
commencée. 


h  l'élaboration  nu  répertoire   bibliographique 

UNIVERSEL,    (a.    B.    U.) 

comporte  les  points  suivants  : 
re  bibliographique  est  universel.  11  est  en  cela  très 
catalogue  de  bibliothèque, quelque  étendu  soit-il.  Un 
iliothèque  renseigne  sur  les  ouvrages  postédi'*  par 
es  déterminé  ;  son  but  est  de  fournir  ces  renseigne- 
dément  et  très  sûrement,  peu  importe  de  quelle 
iographie,  au  contraire,  doit  renseigner  sur  tous  les 
il»,  peu  importe  le  lieu  ou  ils  ont  été  collectionnés 
istinct  des  catalogues,  le  Répertoire  bibliographique 
une  collection  complète,  tenue  à  jour,  de  tout  ce  qui 
peut  donc  être  conçu  que  comme  univertel,  quant 
au  lieu,  quant  aux  langues,  quant  aux  matières, 
ire  bibliographique  universel  est  élaboré  progretsive- 
Loire  est  universel  dans  son  principe,  mais  ne  le 
il  que  progressivement  et  à  mesure  de  l'avancement 
iographiques. 

st  conçue  telle  que  son  application  peut  conduire  un 
oire  bibliographique  réellement  complet,  a  tous  les 
;ais  ce  répertoire  peut  être  utilisé  à  tous  moments, 
n  élaboration.  H  n'est,  en  un  certain  sens,  qu'une 
lonnée  aux  travaux  bibliographiques  particuliers, 
rages  d'une  spécialité  ou  d  une  époque,  ou  d'un  pays 
ure  déterminée. 

agmentaires  sont  composés  désormais  avec  la  préoc- 
faire  servir,  non  seulement  a  leur  lin  spéciale,  mais 
*  une  partie  intégrante  d'une  vaste  collection  dans 
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laquelle  ils  ont  leur  place  .désignée  d'avance.  —  Incorpon 
R.  B.  U.,  ils  viennent  l'enrichir  et  te  développer  progressif 

3°  Le  R.  B.  U.  est  établi  en  multiples  exemplaires. 

Il  y  a  un  Répertoire  bibliographique  universel  prototj 
multiples  exemplaires  de  ce  répertoire,  lesquels  sont  mis  à 
sitioa  de  tous  ceux  qui  ont  utilité  a  les  consulter.  A  raisoi 
portance  du  travail  à  exécuter,  ou  do  peut  songer  immédii 
l'impression  et  à  la  publication  de  toutes  les  parties  du  Ri 
Au  siège  de  l'Institut  international  de  bibliographie,  à  Bru; 
office  spécial  conserve  le  manuscrit  du  prototype  du  Ri 
lequel  est  actuellement  déjà  très  développé.  Selon  les  demi 
sont  faites,  des  copies  dactylographiées  en  sont  délivrées 
pari,  et  principalement  pour  les  travaux  contemporains,  de 
périodiques  sont  en  cours  de  publication.  Il  n'y  airra  don 
mais  des  Répertoires  bibliographiques  universels.  Chaqi 
intellectuel  pourra  avoir  le  sien,  plus  ou  moins  étendu,  plus 
développé,  suivant  ses  ressources  et  ses  besoins,  assuré, 
que  toute  partie  qu'il  en  possédera,  si  minime  soit-elle,  es 
mencement  d'un  tout  plus  considérable  qu'il  pourra  ace 
jour,  sans  crainte  d'avoir  fait  une  inutile  dépense. 

On  a  donné  les  noms  de  : 

Répertoire  bibliographique  universel,  ou  Répertoire  ori 
prototype   conservé  au  siège  de  l'Institut,  à  Bruxelles  ; 

Répertoires  bibliographiques,  ou  Répertoires  dérivés,  aux  vt 
plus  ou  moins  complets,  formés  a  l'instar  du  répertoire  p 
à  l'aide  de  copies  manuscrites  ou  d'éléments  imprimés. 

Bibliographia  wtiversatit,  à  la  collection  des  diverses  1 
phies  particulières,  imprimées  comme  contribution  au  B 
bibliographique  universel. 

4°  Le  Répertoire  bibliographique  universel  est  composé  de  j 
format  uniforme,  consacrées  chacune  à  une  seule  notice  bibl 
que.  Les  fiches  seules  permeltentl'intercalalion  continue  de 
matériaux,  la  correction  facile  des  erreurs  et  des  omissions, 
ration  entre  travailleurs  éloignés  les  uns  des  autres,  la  coo 
de  matériaux  provenant  de  sources  diverses,  la  formation  pr 
du  Répertoire  et  son  utilisation  à  tous  les  stades  de  son  éla 

Les  fiches  adoptées  pour  l'établissement  du  Répertoire  1 
phique  universel  mesurent  12  1/2  centimètres  de  lonf 
1  i/t  centimètres  de  hauteur  et  reçoivent  les  inscription 
sens  de  la  longueur  '. 

1.  Consulter  :  Catalogue  -le»  publications  de  l'Office  et  de  l'Institut 
nal  de  Bibliographie,  —  Cnlalotfue  des  accessoires  bibliographiques, 
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Elles  sont  habituellement  placées  dans  les  tiroirs  de  meubles  clas- 
seurs qui  peuvent  eu  contenir  chacun  mille,  et  elles  sont  percées  dans 
le  bas  d'un  trou  dans  lequel  s'engage  une  broche  de  fixation  portée 
parle  travers  et  qui  empêche  de  les  déplacer,  tout  en  permettant  de 
les  feuilleter  pour  ies  consulter.  La  broche  s'enlève  lorsqu'on  veut 
procéder  à  un  nouveau  classement  ou  &  des  intercala  lions  ;  mais  en 
la  laissant  en  place,  on  peut  sans  danger  transporter  les  tiroirs 
garnis  de  leurs  fiches,  pour  les  consulter  commodément,  sur  les 
tables  de  travail.  Les  riches  sont  généralement  de  couleur  blanche; 
on  peut  néanmoins  adopter  des  fiches  de  couleur,  notamment  pour 
les  catalogues  de  bibliothèques,  dans  le  but  de  signaler  dans  cer- 
taines catégories  d'ouvrages,  ou  même  pour  signaler,  par  exemple, 
dans  certains  répertoires  bibliographiques  les  ouvrages  que  possède 
une  bibliothèque  déterminée. 

Pour  faciliter  le  classement  et  la  recherche  de  ces  fiches  dans  les 
tiroirs  des  meubles  classeurs,  on  fait  usage  de  fiches  plus  hautes  et 
de  couleurs  variées,  présentant  un  bec  saillant  de  largeur  variable. 
Ces  fiches,  divisionnaires,  permettent  de  constituer,  dans  chaque 
couleur,  des  subdivisions  espacées,  facilitant  le  groupement  des 
fiches  bibliographiques  par  séries. 

5°  Le  Répertoire  bibliographique  universel  est  un,  mais  divisible. 
Il  est  à  la  fois  encyclopédique  et  spécial  ;  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  pas 
autant  de  répertoires  distincts  qu'il  y  a  de  sciences,  mais  qu'il  y  a 
un  seul  répertoire  dans  lequel  toutes  les  sciences  trouvent  place  et 
s'apportent  un  mutuel  secours.  Toutefois,  le  fait  que  les  matériaux 
sont  recueillis  sur  fiches  permet  de  fractionner  presque  À  l'infini  un 
tel  répertoire  et  de  ne  fournir  à  chacun  que  la  partie  dont  il  a  besoin. 
Le  classement  adopté  étant  méthodique,  ce  fractionnement  par 
groupe  de  connaissance  est  facile.  Ainsi,  l'on  peut  fournir  a  l'un 
toute  la  bibliographie  de  la  Médecine,  à  l'autre  toute  la  bibliogra- 
phie des  Sciences  sociales  ;  on  peut  même  fournir  des  parties  moins 
étendues,  la  Pathologie  interne,  par  exemple,  ou  seulement  la  Patho- 
logie mentale.  Enfermé  dans  d'aussi  étroites  limites,  un  répertoire 
particulier  n'en  sera  pas  moins  une  partie  du  Répertoire  universel, 
car  il  sera  établi  suivant  la  même  méthode  ;  sans  modification,  mais 
parsimple  addition  d'autres  fiches,  il  pourra  à  tous  moments  deve- 
nir, lui-même,  un  répertoire  universel,  avantage  que  ne  saurait 
donner  une  suite  de  bibliographies  particulières  qui  seraient  pu- 
hliAng  sans  lien  les  unes  avec  les  autres. 

Les  notices  bibliographiques  réunies  en  vue  duR.  B.  U.  sont 
igêet  en  tenant  compte  de  certaines  règles  uniformes.  Ces  règles 

.t  analogues  à  celles  que  les  grandes  bibliothèques  ont  arrêtées 

tr  la  préparation  de  leur  catalogue, 
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Comme  ces  bibliothèques,  l'Institut  inlernatio 
a  formulé  un  code  de  prescriptions  qui  assur 
plus  grande  unité.  Elles  précisent  les  mentions 
ces  notices, pour  renseigner  suffisait) ment  sur  l'ic 
elles  indiquent  aussi  la  disposition  typographii 
mentions  pour  faciliter  la  mise  eu  ordre  de  ces  I 
7°  Le  Répertoire  bibliographique  est  classé  d'u r. 
Tous  les  renseignements  bibliographiques  sont  : 
fois  dans  le  répertoire  classé  alphabéliquemer 
d'auteurs.  Ce  répertoire  est  destiné  à  répondre  à 
ouvrages  a  écrits  tel  auteur  ?  *  Les  mêmes  r 
ensuite  classés  par  matières,  pour  répondre  à  ci 
»  Qu'a-t-il  été  écrit  sur  tel  sujet  ?»  Il  a  été  adop 
méthodique  uniforme,  a  la  fois  internationale  en 
déclassement  sont  intelligibles  pour  les  persoi 
langues  les  plus  diverses,  et  universelle  en  ce  q 
cyclopédie  des  sciences.  Cette  classification 
bibliographique  décimale. 

Pour  établir  cette  classification,  on  a  relevé  di 
les  questions  principales  qui  font  l'objet  des  ce 
nés,  et  l'on  a  donné  un  numéro  de  classement 
Ainsi  l'Électricité  a  reçu  le  numéro  537.  Toute! 
donner  des  numéros  qui  se  suivent  aux  queslio 
à  un  même  groupe  de  matières  A  cette  fin,  poi 
questions,  on  s'est  servi  de  nombres  décimaux 
entiers,  de  telle  sorte  que  tout  chiffre  ajouté  à  1 
représente  simplement  une  subdivision  plus  dé 
immédiatement  supérieure.  Ainsi,  par  exemp 
sciences  de  la  nature  en  général  a  reçu  le  num 
la  Physique  a  rnçu  le  numéro  53  et,  comme  on 
question  de  l'Electricité  a  reçu  le  numéro  537 
étant  décimaux,  pour  les  classer  en  série,  on  de 
l'ordre  suivant: 

5  Sciences  delà  nature. 
53  Physique. 
537  Électricité. 

Le  résultat  est  d'obtenir  tout  mécaniquemen 
thodique  des  matières,  bien  que  l'on  conse 
numérotage  très  simple.  Les  tables  de  la  classi 
que  décimale,  comme  les  tables  bien  faites  d'un 


I.   Vuir  Règles  [mm-  t/i  rèdartivti  îles  nnt.re*  tte'tinfet 
phique  Universel  [Bulletin  Institut  International  de  llibi 
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se  composent  de  deux  parties.  Dans  la  première  partie,  les  questions 
sont  rangées  simplement  dans  l'ordre  alphabétique  dés  mots  qui  les 
dénomment;  à  la  lettre  E,  par  exemple,  on  trouvera  le  mot  Électricité 
et  eu  regard  le  numéro  537  : 

Electricité 537 

Dans  la  seconde  partie  des  tables,  les  questions  sont  rangées 
dans  l'ordre  méthodique,  précédées  chacune  de  leur  numéro  clas- 
sificaleur,  comme  on  l'a  indiqué  plus  haut. 

Les  avantages  de  celte  méthode  sont  évidents.  D'abord  ou  obtient 
une  classification  internationale, puisqu'il  sullil  de  traduire  les  tables 
en  plusieurs  langues  pour  conserver  néanmoins  le  même  nianéro  a 
la  même  question:  les  nombres,  en  effet,  sont  d'intelligibilité  univer- 
selle. D'autre  part,  les  nombres  employés  étant  décimaux,  on  pourra 
en  tous  temps  diviser  une  question  quelconque  et  créer  des  sub- 
divions  nouvelles,  sans  modifier  ni  troubler  en  rien  la  classification 
existante,  et  cela  par  la  seule  subdivision  décimale  des  nombres. 
Enfin  toute  notice  bibliographique  établie  sur  fiche  pourra  recevoir 
sod  indice  de  classement  bibliographique  en  y  inscrivant  simplement 
le  numéro  classiflcateur  attribué  dans  les  tables  à  la  question  dont 
traite  l'ouvrage  objet  de  la  notice.  Lorsque  ces  fiches  sont  rangées 
dans  les  répertoires  d'après  Tordre  décimal  des  numéros  classifica- 
teurs,  toutes  les  fiches  concernant  un  même  sujet  se  trouvent  clas- 
sées ensemble,  mécaniquement,  et  les  Tables  de  classification  ont  dès 
lors  la  même  utilité  que  les  tables  des  matières  a  la  fin  d'un  volume. 
Elles  permettent  de  retrouver  dans  les  classeurs  de  fiches  à  quel 
endroit  sont  placées  les  notices  bibliographiques  concernantun  sujet 
donné.  Ces  numéros  classificaleurs,  en  effet,  ont  la  même  fonction 
que  les  numéros  des  pages  dans  un  volume  ;  il  n'y  a  que  deux. dif- 
férences :  le  numérotage  des  pages  est  lait  à  laide  de  nombres 
entiers,  employés  en  série  progressive,  tandis  que  le  numérotage  des 
fiches  est  fait  à  l'aide  de  nombres  décimaux,  et  ceci  afin  de  grouper 
les  matières  dans  un  ordre  méthodique  de  divisions  et  subdivisions  ; 
d'autre  part,  dans  un  volume,  chaque  page  a  un  numéro  spécial, 
tandis  que  dans  le  répertoire  à  fiches,  toutes  les  notices  concernant 
un  même  sujet  reçoivent  le  même  numéro  :  ce  numéro  est  un 
numéro  de  classe  et  non  un  numéro  individuel  ' . 
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Le  R.  B.  U.  est  une  œuvre  coopérative,  et  cette  coopération  peut 
tre  fort  étendue.  Quiconque,  particulier,  société  scientifique,  admi- 

1.  Consulter  Bulletin  de  l'Institut  International  de   Bibliographie,  18D8,  p.  1: 

tfi'lrl  i\t   \H  ■  l.|  .'if. u  l'lM,..i.-f„|.!.,.|.i.     I<  •  iimi||i       -',[.....    ri    |.  irlro. 
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Distralîon  publique,  publie  une  bibliographie,  peut  devenir  un 
rateur,  à  condition  de  conformer  sa  publication  aux  règles  tr 
pies  qui  ont  été  formulées.  Mais  il  importe,  dans  l'intérêt  de  '. 
commune,  que  ces  règles  soient  observées  aussi  scrupuleuse  nu 
possible.  Il  importe  également  que  le  répertoire  soi!  aussi  c 
que  possible  et  que  les  domaines  de  toutes  les  sciences  soien 
chés,  sans  qu'aucun  soit  défriché  inutilement  deux  fois, 
porte  enfin  que  les  principes  de  méthode  continuent  à  se  d< 
per  progressivement,  suivant  les  nouveaux  besoins  qui  se  pré 
chaque  jour  et  que  les  nouvelles  interprétations  et  solution 
l'autorité  et  l'unité  nécessaires  pour  s'imposer  a  tous  les  coopér 
Le  lien  entre  les  coopérateurs  est  créé  par  l'Institut  internat! 
bibliographie,  lequel  suscite  les  initiatives  particulières,  arrél 
riablement  la  méthode  commune,  publie  l'inventaire  des  l 
déjà  réalisés,  qui  indique  quelle  partie  a  assumée  dans  l'< 
ble  chaque  coopérateur  particulier, 

L'Institut,  fondé  en  septembre  1895,  est  une  libre  associa 
tous  ceux  qui,  préoccupés  des  questions  bibliographique 
ment  que  l'union  des  efforts  peut  faire  réussir  l'œuvre  du 
toire  bibliographique  universel,  œuvre  au-dessus  des  forci 
viduelles. 

Ses  membres  sont  des  particuliers  ou  des  corps,  tels  que  det 
tés  scientifiques,  des  Universités,  des  Bibliothèques,  des  At 
tralions  publiques.  L'Institut  a  des  sessions  périodiques  (Con 
à  Bruxelles,  1895,  Conférence  à  Bruxelles,  1897,  Conférence  a 
1900)  '.  Son  siège  central  est  à  Bruxelles  :,  mais  il  a  des  s 
nationales  (telle  la  section  française  »,  formée  sous  la  préside 
M.  Gariel  et  avec  le  concours  de  l'Association  Française  pour 
cernent  des  sciences!.  Son  bureau  est  en  relations  constant 
les  sections  nationales  et  les  secrétariats  des  divers  pays.  D 
avec  les  correspondants,  il  prend  toutes  les  mesures  d'ex 
qui  sont  la  suite  des  résolutions  des  Conférences  périodiq 
publie  un  Bulletin  *,  qui  renseigne  sur  la  marche  des  Ira1 
des  publications  de  ses  membres,  et  en  général  sur  le  mou  ver 
faveur  de  l'organisation  delà  Bibliographie.  De  même  que  l'I 
association  de  libre  discussion  scientifique,  ne  demande  à  se 

1.  Voir  ■taris  le  Hullelin  de  thislilut.  189.1.  p.  I.  et  1897,  |>.  HO.  le  comr 

îles  ilen*  pri'iiiiêres  oiiiférum'es. 

2.  lustilut  liitcriinliim.il  île  Bihliiiprapliic.  I,  rue  du  Muste. 

3.  M.  (iaricl,  président  de  In  Section  Iriiuniise  'le  l'Institut  Internai 
liihli'.^riiiil'.ir.  hi'-t-'l  de-  S'i-iclf-  iiiivanlrs.   ru,-  Serpente,  Paris. 

i.  II»!  Mi  a  de  lliutilul  International  'le  Hihlini/raphie,  Bruxelles,  a» 
l'Institut:  1™  «nnée,  IH'.i'i-'Jfi,  abonnement  10  Tr.  par  un.  Les  membres 
lîtiit  pnient  une  cotisai  ion  de  10  Tr.  et  reçnivent  jir.iluileinenl  le  Bulleli 
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elle  à  aucun  syetËme,  de  même  le  Bulletin  est 

les  intéressant  le  monde  bibliographique,  sans 

«ces. 

té  créés  et  seront  complétés  eu  vue  d'assurer 

du  Répertoire  bibliographique  universel.  Le 
d  importance  est  l'Office  international  de  biblio- 
2  par  le  gouvernement  belge,  à  la  demande  de 
ilaborer  et  de  conserver  le  prototype  du  Réper- 
e  universel.  Cet  Office,  décrété  par  arrêté  royal 
)S,  a  reçu  du  gouvernement  belge,  outre  un  sub- 
tble,  des  locaux  et  un  outillage  tout  à  fait  mo- 
ime  de  l'Institut  comporte  aussi  la  création  d'of- 
ibliographiques  nationaux  ou  spéciaux,  ayant 
ation  d'une  partie  du  Répertoire  universel,  rela- 
înt  à  la  littérature  nationale  ou  à  une  branche 
ences  (tel   aussi  le   Bureau   bibliographique  de 

être  complété  graduellement  par  les  duplicata 
îal  conservé  à  l'office  de  Bruxelles,  le  Concilium 
Zurich,  bureau  international  pour  la  Zoologie). 
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iversel  est  formé  d'une  série  indéfinie  de  biblio- 
préparées  dans  les  différents  pays  sur  des  types 
rallacher  à  l'ieuvre  commune  par  le  lien  de  la 
.  —  Ces  bibliographies  peuvent  être,  soit  des 
ilets  que  possible  des  différentes  branches  des 
icueils  n'ayant  pas  la  prétention  d'être  complets, 
seulement  de  constituer  une  contribution  limitée 
une  science  déterminée.  D'autre  part,  les  publi- 
lique.s  peuvent  être  utilisées  pour  le  Répertoire 
elles  sont  édilées  en  vue  d'un  but  spécial,  pourvu 
ent  a  certaines  conditions  indispensables  pour 
icouper,  coller  sur  fiches  et  classer  directement 
i  (notices  bibliographiques  complètes  par  elles* 
:ions  ni  renvois  au  contexte,  mention  d'un  indice 
la  fin  de  chaque  notice,  choix  de  caractères 
eltant  en  évidence  les  éléments  de  classement, 
(auteurs,   la  date,  les  nombres  classificateurs). 


graphique  ilt*  Pari*  pst  jiIhit  sous  lu  l'irsiileui'o  du  général 
slilut,  et   h  son  sii-jçc  h   la  Soi-k'tè  d'ftnroiiriiKftiMMit  peur 
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nombreux  :  i 
!9  actuellem 
des  bibliûlli 
l'ouvrages  re 
publication 
as,  des  bibli 
tlalogues  de 
wuscrites,  ■ 
■ichir  le  Ré 
tiques  assurr 
iblables  trav 
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18  sont  d'or 
:e  dans  le  cal 
ml  de  hihliof 
r  le  Conciti 
titut  de  Phys 
ce  Géologiqi 
le  Congrès  ii 
■e-et-Loïr,  p: 
section  jurid 
î  prololype 
*end   actuel li 


;e  Béiierloire 

rtre  obtenue: 
jet  (le  ciiiiditini 
aphique,    1897, 
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e  scientifique  et  surtout  médical,  d< 
?  le  journalisme,  et  pour  le  besoin  < 
ai  été  amené,  dès  1893,  à  concevo 
e  que  j'ai  appelé  le  premier  des  I» 
ensemble  comprenant  : 

ÉPERTtllRE   BIBLIOGRAPBIQUE  UN1VERSEI 

i  annexe  un  Répertoire  analytique 
nobiles  {Département  de   la   Biblio 

Bibliothèque  (Département  des  Imp 
i  collection  de  Manuscrits  et  Docume 
'raduclions;  Analyses;   Dessins; 
'.  des  Manuscrits). 

musée  de    Clichés   typographique! 

,  différencier  les  Instituts  de  Biblk 
ts  de  même  ordre,  Bibliothèques, 
que  tous  les  documents  qui  les  c 
re  prêtés  au  dehors  ;  autrement  dit 
,  dont  tous  les  éléments  (fiches,  clic; 
ni  circulants,  exactement  comme  I 
ilication,  a  tout  l'ensemble  bibliog 
it  les  Anglo-Saxons  à  l'invention 

masse  considérable  des  matériaux 
résultat  réel  et  pratique,  et  devant 
msidérables  d'une  opération  de  ce  ( 
lensez  bien,  m'imposer  des  limites, 
ai  en  réalité  organisé  qu'un  Instit 
lis  déjà  l'Institut  de  Bibliographie 
l'installation,  et  j'espère  même  qu'ei 
jser  d'un  Institut  de  Bibliographie  se 
pour  répondre  aux  principaux  beso 
péci  alises. 

commencé  à  aborder  le  reste  des 
s  je  ne  dissimule  pas  qu'il  me  faud 
ant  d'obtenir,  dans  ce  domaine,  ui 
et  susceptible  d'intéresser  les  bibli. 
ariens  et  les  critiques. 


>ÏRE    BIRLIOGRÀPMQUE    UNIVERSEL,  d'or 

tient  déjà  près  d'un  million  cinq  cei 
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sées  et  utilisables,  sans  compter  les  fiches  déjà  faîtes,  en  doi 
considérable,  mais  encore  non  classées,-  par  conséquent  inu 
pour  l'instant. 

Ce  répertoire  est  divisé  en  deux  parties:  le  Répertoir 
gique,  classé  décimalement(itf^Aod?  Dewey-Baudouin)  ;  et 
rouis  onomastique.  Une  troisième  partie,  le  Répertoire  par 
chronologique,  est  commencé,  mais  n'est  encore  qu'à  l'état  i 
naire.  Je  n'ai  rien  à  dire  aujourd'hui  des  répertoires  idéol 
chronologique.  J'ajoute  seulement  que  je  les  ai  conçus  dai 
essentiellement  pratique,  ne  classant  ainsi  les  matériaux 
nolisé  par  le  but  à  atteindre  :  les  retrouver  instantané. 
moment  voulu  ! 

Quant  au  Répertoire  onomastique,  moins  important  que 
gique  pour  les  instituts  de  bibliographie  (ce  qui  explique 
le  notre  n'est  pas  encore  très  considérable],  il  est  constitué, 
actuelle,  par  environ  400.000  fiches,  classées,  alphabéti 
par  noms  d'auteurs.  Ce  répertoire  onomastique,  seconde 
répertoire  bibliographique  général,  a  été  établi  comme 
logue  alphabétique  par  noms  d'auteurs  des  grandes  biblio 
et  nous  avons  suivi,  pour  son  organisation,  la  plupart  d 
formulées  par  les  plus  célèbres  bibliolhécaires-technU 
résumées  dans  les  traités  de  bibliolhéconomie  les  plus 
l'étranger  et  en  France. 

Le  livre  qui  nous  a  servi  de  guide  d'une  façon  plus  pai 
est  celui  d'Arnim  Graesel  ',  et  les  travaux  originaux 
avons  pu  consulter  à  ce  point  de  vue  sont  surtout  d'origii 
caine.  Toutefois  nous  devons  déclarer  dès  maintenant  qu 
certain  nombre  de  points,  nous  nous  séparons  nettement  < 
classiques  en  Allemagne  et  aux  Etats-Unis. 

Cela  n'a  rien  d'étonnant,  si  l'on  veut  bien  se  rappeler 
données  fondamentales,  à  savoir  :  1"  d'abord,  que  nous 
établir  un  répertoire  de  fiches  bibliographiques,  et  non  pa 
logue  de  livres,  et  que  nous  avions  à  organiser,  non  pas  : 
une  bibliothèque,  mais  un  institut  de  bibliographie  comp 
prise  autrement  plus  complexe;  2°  puis,  que  nous  devioi 
qu'un  jour  nous  opérerions  sur  un  nombre  de  fiches  fo 
absolument  en  dehors  des  conditions  ordinaires  des  bibli 
même  les  plus  vastes  et  les  plus  riches. 

Pour  rester  sur  notre  terrain,  c'est-à-dire  dans  ledoraaim 
et  pour  ne  pas  sortir  des  limites  que  nous  nous  sommes 
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t  tracées,  c'est-à-dire  dans  le  réperl 

une  façon  onomastique,  comparons  en 
ique  de  fiches  au  catalogue  alphabéli 
e  de  Paris.  Celle-ci,  possédant  a  peir 
i  un  catalogue  de  ce  genre  de  12< 
le  faire  remarquer,  n'est-ce  pas,  qu'il 
ne  .')  A  l'Institut  de  Bibliographie  de 
ins  déjà  au  moins  400.000  fiches  cla 
lien  d'étonnant  dès  lors  à  ce  que,  1 
:nt  de  telles  quantités  de  documents,  e 
à  l'aide  d'une  telle  masse,  on  soit  ame 
s  nouvelles,  beaucoup  plus  pratiques  < 
is  possibles  jusqu'à  nos  jours.  C'est 


11 

osé,  je  répète  encore  que  je  ne  class 
'entre  de  suite  dans  le  sujet  que  je  me 
irte  digression,  je  reviens  donc  à  la 
que  de  fiches  bibliographiques  d'ordn 
levant  vous,  c'est-à-dire  à  celle  qui  a  e: 

alogue  nous  étant,  pour  le  genre  de  i 
us  livrons  quotidiennement,  à  peine 
nt  à  ce  que  nous  n'ayons  pas  cherché 
■  outre  mesure.  La  plus  grande  partie  c 
effet,  placées  dans  le  Répertoire  idé 
des  services  autrement  précieux. 
s  cela,  nous  avons  déjà  environ  deux 
anonymes  classées,  je  ne  dis  pas  onon 
i  ici  de  noms  d'auteurs  par  définition 
imnstique.  Ce  nombre  est  parfaitern 
ompte  de  la  manière  la  plus  pratique 
es  particuliers,  de  façon  à  pouvoir  ni 
c  facilité. 

s  de  suite  que  ce  répertoire  spécial  pai 
nonde,  indispensable,  au  même  titre 


alite,  il  iiuus  cil  •'<>iii|)liMviii<-nL  iuulilu.  Il  il  es 
lorsqu'il  «  [rail,  non  p;is  a  lies  fiches  bib 
t-à-din?  se  rat>[Mirlnnt  à  îles  travaux  ori« 
■t  d'anatyxes.  tuuslituanl  la  labk- 1 


.E   RÉPERTOIRE  BIBLIOGRAPHIQUE  149 

:  annuel.  Sur  ce  point,  il  n'y  a  pas  de  discussion 

gens  compétents  sont  d'accord.  Nous  montrerons 

nous  avons  pu  le  rendre  vraiment  utile  en  pra- 

ant  que  partie  intégrante  du  répertoire  onomas- 

teurs. 

joint  est  a  signaler  -tout  d'abord,  parce  qu'il  nous 

données  classiques  de  bibiiothéconomio.  A  mon 
nontrer  pourquoi,  en  matière  de  bibliographie 
^'anonymes,  correspondant  au  répertoire  onomas- 
j  absolument  en  dehors  et  à  la  fin  (après  la  letLre  Z) 
istique  proprement  dit,  dont  il  ne  doit  constituer 
la  queue,  si  l'on  peut  ainsi  parler. 
;ent  en  effet,  à  aucun  prix,  Hre  mélangées  avec 
•nomaslique  proprement  dit.  Nous  sommes  abso- 
ce  point  de  vue,  malgré  l'opinion  de  Graesel, 
est  vrai,  ne  Tait  allusion  qu'au  catalogue  corres- 
îèques. 

lière  de  voir  qu'il  est  très  facile  de  justifier. 
u  que  nous  avons  déjà  un  répertoire  idéologique, 
t  classé  décimalement  ou  alphabétiquement  par 
anière  ordinaire  (Bibliothèque  nationale  ;  B.  du 
re  autres),  ou  à  l'aide  de  signes  conventionnels 

parfaitement  inutile  de  mélanger  un  nouvel 
ème  répertoire,  avec  un  classement  alphabétique 
ieu  d'un  répertoire  de  noms  d'auteurs.  C'est 
lisir  et  inutilement  ;  c'est  faire  deux  fois,  et  en 
rch  es  ultérieures,  la  même  besogne.  Cela  ne  me 
î,  et  je  crois  inutile  d'insister, 
devient  très  facile,  si  l'on  veut,  a  notre  exemple, 
1res  de  fiches  et  considérer  le  mot  ■  Anonyme  » 
lettre  de  l'alphabet  typique  à  base  latine  ',  qui 
ins  le  répertoire  de  noms  d'auteurs;  si  l'on 
us  la  rubrique  Anonymes,  toutes  ces  fiches  et 
prochent,  c'est-à-dire   celles  des    Anonymes  à 

,  y  a-t-il  uu  intérêt  réel,  étant  donnée  une  fiche 
:  ainsi  dans  un  répertoire  faisant  suite  au  reper- 


des reninri|ues  à  faire   sur  ]'élnl>lissement  Je  cet  atp/ut- 
ibliographes  et  des  l>i]>ln>t]ier;iires  ;  mais  cela  nous  fer.lil 
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ement  rentrant  par  suite  évidemment  dans 

ue  général. 

me  ainsi  posé  nous  paraissait  absolument 

on  ne  voulait  pas  toucher  au  raisonnement 

pour  nous,  et  d'autre  part  si  l'on  continuait 

omme  le  demandent  les  classiques,  avec  le 

ordinaire,  ainsi  que   cela  doit,  au  dire  de 

15  les  bibliothèques. 

chercher   autre  chose  et  nous   efforcer  de 

lassement  qui  put  satisfaire  nos  ambitions 

s  désirs.  Nous  croyons  l'avoir  trouvé.  Nos 

a  certes  paraître  excessive  à  quelques-uns. 
-on,  la  loi  perd  ses  droits.  »  Eh  bien  1  Mes- 
isi,  au  moins  en  partie,  pour  la  bibliogra- 
a  police  teienti/îque  d'ailleurs.  Là  où  le  nom 
ent,  par  des  procédés  particuliers  que  j'ose 
,  on  peut  arriver  a  avoir  au  moins  des 
s  quelles  conditions  et  dans  quels  milieux 
,  à  quelle  époque  et  dans  quelles  circon- 
idanl  son  passage  dans  notre  société.  C'esl 
le  parvenir  ainsi  à  restreindre  le  champ  des 
ans  des  limites  extraordinairement  pré- 
ntûl  jusqu'où  l'on  peut  aller  dans  celte  voie 
lient  de  quelques  artifices  de  classement, 
i,  de  l'anthropométrie  véritable  ;  ce  sont 
s  qui  pourraient  rentrer  dans  un  service 
ial  nux  gens  de  lettres,  puisque  l'on  peut 
la  personnalité  d'un  écrivain  en  étudiant, 
son  humérus  et  de  ses  doigts,  non  plus  sa 
ie,  mais  la  réduction,  pour  ainsi  dire  pho- 
de  ses  œuvres  et  de  leurs  principaux  carac- 
ne  veux  pas  anticiper  et,  avant  de  dévelop- 
vous  signaler  la  manière  dont  j'ai  étudié, 
juments  anonymes  en  général. 

III 

d'abord  par  fiches  d'Anonymes  ?  C'eBt  nne 
dier,  moins  simple  qu'on  pourrait  le  croire 
nous  l'avons  fait  pressentir  déjà  plus  haut, 
;  grandes  classes  d'anonymes  : 
a,  a  la  place  du  nom  d'auteur,  aucune  indi- 
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,  le  néant  absolu  comme  manifestation 
msidérée.  Ce  sont  la  les  Anonymes  purs 
i  doivent  èlre  divisées  en  deux  sous-cls 
auxquels  elles  correspondent  sont  due 
i  4  plusieurs,  ayant  travaillé  ensemble. 

elles  sont  la  représentation  du  travail 
désigner  sous  le  nom  de  Monoanonyn 
irend  d'elle-même. 

lanonymes  ont  trait:  a)  à  de  courts 
s,  à  des  remarques  sans  grand  intérêt, 
/es,  en  général  sans  réelle  valeur  scie 
île. 

;as,  l'auteur  n'a  pas  jugé  son  œuvre  dig 
la  signer.  Ici,  il  ne  s'est  pas  caché,  à 
nonymal.  Il  a  pensé  seulement,  à  tort  • 
sait  qu'une  besogne  sans  valeur  d 
.l'anonymat,  s'il  est  prémédité  dans 
îe  habitude,  comme  par  exemple  dans  I 
e  qu'on  ne  signe  pas  certaines  rubri< 
ées  par  des  collaborateurs  quelconque» 
circonstances,  on  ne  trouve  aucune  cara 
.ans  le  style  passe  partout  utilisé.  Il  se 
îelque  procédé  que  l'on  emploie,  de  d<*p 
•ilable,  et  même  de  lui  établir,  grâce  à 
après,  une  certaine  personnalité,  en  del 
!,  on  rétablira  assez  bien  les  çondili 
illes  la  note  a  été  rédigée  et  on  pourra  ] 
tu  être  écrit  que  par  tels  ou  tels  individ 
hoisir.  » 

articles  de  polémique  ou  de  critique 
es  mémoires,  où  il  y  a  des  idées  neuve 
u,  à  dessein,  pour  des  motifs  divers,  £ 

documents,  malgré  l'absence  de  noms 
lymique,  la  personnalité  de  l'auteur  est 
-tout  s'il  s'agit  d'un  homme  de  talent, 
génie, car,  dans  ce  cas,  le  problème  est 
e  style,  pour  y  trouver  des  caractèr 
tifs  que  ceux  de  l'écriture.  Récemment, 
il  pns  dans  une  féerie,  écrite  par  Victc 
vec  Hippolyle  Lucas,  les  vers  que  notre 
r  à  l'œuvre  commune  ? 
ant,  comme  nous  le  montrerons  plus  lo 
lesdits  articles,  on  peut,  à  l'aide  du  cale 


TRAVAUX   DU  CONGRÈS.    —    TROISIÈME 

n'est  pas  souvent  aisé  de  parvenir 
irons  mélanger  le  tout. 
illes  sont  multiples,  tout  varie  avec  lt 
ièdent  généralement  le  nom  eu  Fran 
[u'uu  seul  prénom.  Pour  l'Angleterre 
ours  avec  au  moins  deux  prénoms  e 
composé,  on  se  perd  au  milieu  de 
ême  l'une  de  ces  initiales  multiples  < 
le  quelconque.  Alors  ou  n'y  reconna 
lus  simple,  certainement,  au  point  < 
oins,  de  considérer  ces  initiales  corn 
ailleurs  plus  loin  comment,  grâce  à 
peut  ensuite  arriver  à  redonner  aux 
une  extrême  imporlance,  au  point  de 
uqnel  elles  correspondent,  si  l'on  fait 
jliiques  complémentaires.  Nous  repou 
'un  grand  nombre  de  bibliothécaires, 
>  dans  le  répertoire  alphabétique,  et 
ntôl  la  dernière  initiale,  sous  prétexl 
>uvent  au  nom  patronymique,  tanl 
que  la  dernière  est  souvent  relative  ; 
.  de  telles  incertitudes,  nous  croyons 
simple  et  surtout  plus  utile  de  ne  voir 
pinion  nous  parait  surtout  indiscuta 
m  naissons  cependant,  qu'en  bibliotl 
rne  les  catalogues  de  bibliothèques,  i 
6t  a  intercaler  les  fiches  de  catalogue 
alphabétique  des  noms  d'auteurs,  i 
>s  fiches  de  renvoi  pour  les  initiales  u 
lalogue  type,  et  de  chercher  le  plu 
iu  préalable  le  nom  d'auteur  dans  s< 
ihies.  {On  sait  que,  quand  on  y  est  ps 
ehets  carrés  ...  i,  à  la  suite  des  initial 
îs  retrouvés.) 

ait  encore  un  autre  moyen,  pour  le  bi 
tculté  :  ce  serait  de  placer  ces  fiches  < 
s  choisie  dans  le  catalogue  alphabétiç 
dudit  catalogue,  qu'on  classerait  al 
ière,  le  personnel  ne  serait  jamais 
entraînerait  pas  un  travail  sup plein 
anonymes  n'étant  jamais  très  nomb 
lors  que  dans  un  répertoire  bibliogr. 
ira  bien  plus  considérable. 
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sser  les  anonymes  de  façon  :  1°  à  pouvoir 
r  ce  classement  pour  ta  découverte  des  noms 
jn  sens,  est  la  seule  justification  de  la  création 
]onymes  Taisant  suite  au  répertoire  onomas- 
retomber  dans  les  répertoires  idéologique  et 
enir  compte  d'abord  des  deux  seuls  rensei- 
me  la  fiche  bibliographique,  en  dehors  du 
a  son  année  de  publication. 
)nt  :  1°  la  nature  même  de  la  publication  (livre, 
ion  a  une  société,  travail  émanant  d'une 
le  pays  où  elle  a  été  faite,  indiqué  par 
s'édite  le  journal,  où  habite  le  libraire,  ou  ont 
1  société,  etc. 

s  seuls  deux  renseignements,  on  peut  arriver 
n  sachant  les  combiner,  d'une  part,  avec  le  ré  - 
,  et,  d'autre  part,  avec  le  répertoire  idéologique. 
•  y  sommes  parvenu. 

jus  les  documents  anonymes  dont  nous  ve-, 
c  d'abord  divisé  suivant  la  nature  de  la  pu- 
mivant  la  façon  dont  ils  ont  été  édités  :  ce  qui 
n  tenant  uniquement  compte  du  déterminant 
si  utilisé  et  avec  raison   dans   le    répertoire 
iification  décimale  de  Dewey. 
se  rapporte  aux  ouvrages,   traités  d'ensem- 
aux  unité*  bibliographiques  bien  définies.  Ces 
iaire  des  monoanonymes. 
•nnaires,  d'encyclopédies,  les  allas,  dont  le  dé- 
t  ordinairement  aussi  des  monoanonymes. 
a.  conférences,  etc.,  qui  ont  pour  déterminant 
it  anonymes.  A  la  rigueur  on  peut  les  mélan- 
(02)  ou    mieux  avec   les  articles   de  jour- 

a  trait  aux  articles  de  journaux,  de  revues, 
iques,  non  officiellee,  etc.  Ce  sont  souvent  des 
jour  les   articles  insérés  sous  des    rubriques 

aux  société»,  littéraires  ou  savantes,  profes- 
mx  académies,  clubs,  collèges,  etc.,  ont  pour 
■<  paraissent  dans  des  Bulletins  ou  des  Annales 
e  régulière.  Chaque  membre  de  ces  sociétés 
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.ilé  bien  connue,  il  n'ya 
et-,  d'autant  plus  que 
çuère  qu'au  cours  de 
ter  a  la  publication  poi 
is  peine  l'anonymat, 
spéciaux  ayant  trait  ; 
classés  sous  le  déterm 
:t  assez  aisés  à  dépis 
i»)  est  surtout  employé 
inistratif  :  lois,  réglera 
îblées,  de  conseils,  < 
ns  ces  cas  de  polyano 
t  la  plupart  du  temps  i 
ant  (09)  est  le  capharc 
e  tout  ce  qui  ne  peut  j 

dix  grande*  classes  déi 
ut  sur  la  forme  extérieh 
es  qui  leur  constituer 
istater,  nous  a  paru  n 
d'anonymes,  pour  rerr 
comme  on  sait,  impos; 
au  point  de  vue  de  la 
s  classés)  de  la  pers 
anonyme.  Aussi  est-ce 
ice  a  toute  autre,  af 
l'autres  conditions  et  < 
lassement  obtenu,  n 
a  fiche  qu'il  nous  rest: 
eq  lel  le  travail  a  été 
it  grands  groupes  préce 
bien  entendu,  comme 
lalede  Dewey,  e'esl-à- 

ays,  dans  chaque  gra 
revenir  aux  autres  rép 
tions  utiles  à  employei 
us  sommes  d'abord  re 


)  est  ut.ilïsf-  par  nous  com 
le  d'une  façon  temporaire, 

c  qu"on  ait  pu  les  rumplél 
I  plus  poussé. 
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s  eu  recours  seulement  à  (a  notion  de 

livres  ou  unités  bibliographiques,  nous 
pécialilés  de  maison*  d'édilions  ou  de  fi- 
celles qui  s'occupent  de  sciences,  d'art, 
àde  de  la  grande  division  primordiale  de 
,  littérature,  etc.). 

.vous  de  même  établi  des  divisions  par 
■jours  aux  grandes  divisions  décimales. 
laires,  les  sociétés  et  les  autres  catégo- 


>menl  intercalé  une  notion  idée 
rieurement,  le  classement  effectué,  re- 
l'auteur,  car  un  travailleur  limite  d'or- 
i  quelquessujets  préférés,  surtout  quand 
me.  grande  publication  ou  publie  toujours 
enrayant  une  clientèle  spéciale. 


ndre  nos  divisions  ultérieures  les  plus 
n  groupe  en  particulier,  celui  des  jour- 
e  que  là  les  anonymes  sont  nombreux 
poussées  très  loin. 

par  pays,  nous  arrivons  alors  au  rèper- 
n'est  pas  utilisé  année  par  année,  mais 

Ce  chiffre  n'a  pas  été  choisi  au  hasard, 
ispond  Â  peu  près  à  la  vie  moyenne  d'un 
5  ans  presque  tous  les  journaux  (comme 
lés  peu  suivies)  sont  obligés  de  se  trans- 

leur  faut,  s'ils  veulent  continuera  vivre, 
dire,  changer  de  personnel,  s'infuser  un 
'autres  collaborateurs  jeunes  et  actifs  : 
sut  particulièrement  pour  la  recherche 
i,  dont  la  personnalité  est  à  découvrir. 
rrespondant  à  chaque  journal  porte  tou- 
i  :  ce  qui  constitue  son  acte  de  naissance. 
mprend  les  fiches  anonymes  des  2o  pre- 
devienl  une  sorte  de  nouvel  acte  de  nais- 


e,  l'expression  de  la  vie  intellectuelle 
aiment  titre  à  la  hauteur  de  sa  tâche 
ii  noua  a  amené  à  dire  (juc  les  jour- 
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ions  ainsi,  c'est  pour  grouper 
its  anonymes  ayant  trait  au  met, 
îviillé  ensemble  dans  la  même  t 
iode  de  vie  intellectuelle. 
nsi  rapprochés,  nous  lesgroupi 
n  classant  les  fiches  ayant  tr 
e  de  l'article  lui-même.  Tous  l< 
mal  sur  un  même  sujet,  pendan 
lans  chaque  journal,  il  n'y  a  poi 
rubrique  ou  sujet  qu'un  ou  deu 
■pister  l'anonymat,  on  n'a  plus 
u'on  peut  connaître  assez  facili 
ournal  et  la  liste  des  collabora 
tyle  des  articles  eux-mêmes  pei 
ous  sortons  du  domaine  de  la 
autre  branche  de  la  science,  qu 

e  le  procédé  n'est  pas  absolume 
;ut  avoir  des  collaborateurs  f 
hant  sur  les  brisées  des  chers 
nt  dans  leurs  tirés;  mais  c'ei 
de  de  l'article,  au  point  de  vue 
nations  nécessaires.  On  n'arriv 
lu  nom  lui-même  ;  mais  souvenl 
t  pas  des  chefs  de  rubrique  co 
un  ou  deux  autres  collaborait 
it  telles  et  telles  particularités, 
chose  et  signé  des  œuvres  ailh 
lourra  peut-être,  à  l'aide  d'aut 
er  ',  mais  non  plus  d'ordre  bj 
un  résultat  précis.  Toutefois,  e 
jurra  montrer  plus  tard  jusqt 

VI 

[ues  ou  plutôt  manière  analogt 
raphiques,  les  livres.  Ici,  bieo  « 
it  re  groupés  par  associations  de  i 
direction.  On  est  coolraint  de 
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librairie,  pour  arriver  à  réunir  les  œuvres  anonymes 

milieu  littéraire. 

dogues  commerciaux  de  ces  établissements,  on  arrive 
maître  le  nom  des  clients  habituels  et  la  nature  de 
favorites.  En  classant  alors,  d'après  les  sujets  traités, 
oyraes,  et  en  les  comparant  avec  les  brochures  ou 

ordre  avec  noms  d'auteurs;  on  obtient  des  rappro- 
conds  parfois  en  déductions,  surtout  quand  on  ler- 
paraison  des  textes  au  point  de  vue  du  style.   Bien 

faire  les  mêmes  restrictions  que  pour  les  journaux  ; 
iblenu.si  mince  soit-il,  vaut  encore  mieux  que  rien, 
ieud'un  paquet  d'anonymes  vrais,  on  rencontre  des 
'■iales,  dans  l'un  quelconque  des  groupes  et  sous- 
.s avons  précédemment  énumérés,  on  conçoit  de  suite 
:e  de  la  personnalité  de  l'auteur  devienne  immédia- 
e.  Une  seule  lettre,  en  particulier  pour  les  articles 
oU  les  signatures  très  abrogées  sont  courantes, 
la  voie,  quelle  que  soit  la  nature  de  l'initiale.  Ici  on 
is  le  vague  absolu  ;  on  a  quelques  points  de  repère  el 
:  salut,  si  peu  large  soil-elle,  peut  conduire  à  des 

imprévues.  Ce  qui  montre,  une  fois  de  plus,  tout 
t  a  mélanger  les  anonymes  purs  avec  les  anonymes 
iint  de  vue  du  moins  de  la  recherche  de  la  paternité 


CONCLUSIONS. 

:>nc  ainsi,  comme  il  est  aisé  de  le  constater  en  pra- 
;  &  la  manière  des  anthropométristes,  pour  arriver  à 
entité  littéraire.  Au  lieu  d'un  repris  de  justice,  qui 
:  son  nom,  on  a  un  volume,  dont  le  nom  de  l'auteur, 
,  est  inconnu  de  nous,  mais  l'a  peut-être  été  de  ses 
des  personnes  qui  ont  vécu  à  ses  côtés,  de  ceux  qu'il 
a  vie.  Or,  le  service  d'identité  judiciaire  a  seulement 
donné  qu'on  a  enregistré  déjà  les  caractère*  phyii- 
ond,  de  le  retrouver  lorsqu'il  se  présentée  nouveau  : 
:oup  plus  aisée  au  demeurant  et  partant  bien  plus 

bliographes,  ils  n'ont  même  pas  la  photographie 
qu'on  pourrait  comparer  a  la  photographie  du  cri- 
lui  ne  donne  en  réalité  que  les  caractères  physiques 
s  muscles  de  la  face).  Mais  ils.  ont  un  document,  qui 
la  fiche  bibliographique,  sorte  de  dessin  schématique 
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au  trait  (si  Ton  peut  ainsi  parler),  aussi  exact  que  possible,  de  l'é- 
preuve photographique  véritable. 

Pour  retrouver,  dans  le  répertoire  judiciaire,  la  photographie  ré- 
vélatrice de  l'identité,  on  a  besoin  de  connaître  la  mesure  des  diffé- 
rents os  de  l'individu  ou  plutôt  des  diverses  parties  du  corps,  etc. 
Tout  cela  est  donné  par  des  fiches  spéciales.  Eh  bien,  ici,  la  fiche 
bibliographique  est  elle-même  la  photographie  réduite,  suffisamment 
exacte,  du  volume,  et  le  fil  d'Ariane  qui  conduit  à  la  découverte  du 
nom  cherché.  Ne  donne-t-elle  pas  en  effet  le  titre  et  ne  fournit-elle 
pas  toutes  les  notions  sur  le  format  (au  sens  large  du  mot  :  le  terme 
de  «  forme  »  serait  plus  juste)  des  anonymes,  notions  qui  représen- 
tent, comme  les  mensurations  de  l'humérus  et  du  radius,  des  élé- 
ments de  classement  et  partant  des  recherches  très  suffisants,  des 
données  physiques  qui  caractérisent  les  idées  consignées  dans  le 
document,  aussi  bien  que  des  os,  la  personnalité  d'un  individu  ? 

L'anthropomètre  classe  des  corps  d'homme;  le  bibliographe, qui  s'oc- 
cupe des  anonymes,  classe,  non  pas  des  cerveaux  d'hommes,  mais  des 
sortes  de  tracés  photographiques  du  fonctionnement  de  ces  cerveaux, 
c'est  à-dire  les  productions  de  leur  intelligence.  Et,  qui  plus  est,  grâce 
à  elles,  il  peut  souvent  arriver  à  dépister  leur  corps,  le  cerveau 
qui  les  a  enfantées,  c'est-à-dire  leur  véritable  personnalité  physique. 

Nous  avons  dit  que  les  caractères  physiques  des  anonymes  étaient: 
d'abord  le  format,  puis  le  pays  de  publication,  enfin  la  nature  de  la 
publication,  le  sujet  traité,  et  la  manière  même  dont  il  a  été  traité.  La 
pratique  montre  que  ces  données  sont  vraiment  d'une  importance 
considérable  ;  et,  quand  on  y  ajoute  l'étude  du  style  lui-même  (Buffou 
na-t-il  pas  dit:  Le  style,  c'est  lhomme  même  !),on  arrive  à  des  résul- 
tats bien  plus  importants  qu'on  ne  le  soupçonne  pour  les  imprimés. 

On  sait,  d'autre  pari,  combien  sont  précieux  aussi  les  caractères 
graphiques  de  V écriture ^  dans  l'étude  des  manuscrits,  et  quelle  est  la 
valeur  de  ces  recherches  comme  signe  d'identité  physique,  malgré 
les  réserves  formulées  encore  récemment  par  le  service  de  l'identité 
judiciaire  (Revue  scientif.,  1896). 

On  soupçonne  dès  lors  la  valeur  des  ressources  dont  les  savants 
disposent  désormais  dans  cette  voie,  pour  la  découverte  de  la  vérité, 
qu'il  s'agisse  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  manifestations  de  l'esprit 
humain. 

On  voit  enfin,  comme  nous  l'annoncions  dans  notre  titre,  que  non 
seulement  nous  avons  pu  arriver  à  classer  logiquement  les  anonymes  à 
la  suUe  du  répertoire  onomastique,  sans  empiéter  sur  les  autres  ré] 
loires,  mais  nussi  tirer  un  parti  considérable  de  ces  efforts,  cl 
la  recherche  de  la  personnalité,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  scie 
historique. 
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re  la  durée  du  travail 
d'approfondir  certaines 

ii  les  sources  bibliogra- 
ies  générales,  suit  aux 
i  de  périodiques,  soit 
aphies  générales  seront 
aient  dites  et  en  biblio- 
iales  seront  divisées  en 
gie,  en  bibliographies 
sujets  chimiques  spé- 
irennent  également  les 
i  nature  de  ces  tables. 
Ltachenl-  aux  trois  clas- 


e  donnent  qu'une  part 
t  être  utile  de  consulter 
old,  de  Vallée,  de  Watt, 
and  dans  la  Grande  Bn- 
-V.  Langlois,  le  Manuel 
pour  initier  aux  princi- 
Manuel  de  bibliographie 
e  simple  mention. 

30-1865),  5'  éd.,  6  v  in-8, 
i.  —  Supplément  en  1878- 

l'erzeichniss  der  Gesammt- 

ralur  des  In-    und  Aus- 

u-939  S.  Leipzig.  Voir  Chi- 

tc. 

lie  :  Catalogue  par  ordre 

re par  ordre  alphabé- 

îpplément. 

dex  to  Brilish  ami  fore  i  go 

I,  autliors  ;  v.  III-IV,  sub- 

:yclopédie,  v.  II,  pp.    508- 

orique  (1896),  in-12,  Paris. 

7),  Paris. 

tanuel  de  bibliographie  uni- 
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La  partie  lechaiqasdn PolybibUon^Revuebibliogi 
(1868  et  suiv.),  renferme  des  sections  consacrées 
la  chimie,  que  l'on  peut  parcourir. 

Les  bibliographies  nationales,  ou  bibliograp' 
pays,  même  lorsqu'elles  ne  sont  pas  accompagnée: 
des  services  inappréciables  à  toute  personne  s'o 
graphie.  Les  plus  importantes  sont  celles  publié 
Allemagne  ;  ce  sont  presque  les  seules  utiles  aux 
graphiques  concernant  la  chimie.  En  France,  Je 

Journal  général  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie  ou 
France,  paraît  depuis  1811  en  fascicules  hebdom 
alphabétique  par  noms  d'auteurset  table  RYsUmatiq 
chaque  année.  (Les années  1857  à  1864  manquent  de 
graphie  de  la  France  a  servi  à  0.  Lorenz  pour  put 
Catalogue  annuel  de  la  Librairie  françaiseen  tables  al{ 
méthodiques  puhliées  par  périodes  de  plusieurs  a: 
fort  utile  est  devenu  annuel  à  partirde  1893,  sousladi 
mais  les  labiés  systématiques  sont  inférieures  à 
auparavant  ;  elles  demandent  à  élre  plus  développ 

En  Allemagne,  les  trois  recueils  suivants  sont  le 

Atlgemeinex  Mcher-Lexicon  de  W.  Heinsius,  1700  et  sui 
Kaiser's  Inde*  librorum;  Vollslandiges    Biicher-Leiicoi 

un  Sach-Register  mm  1750-  183t>,  et  un  autre  îum  1: 

sel  et  A.  Hilbert. 
Allgemeine  Bibliographie  fiir  Pcutsehland,  1842  et  suiv.  C 

par  le  Minrich's  ivocbentliches  Verzeiehniss. 

II.  —  Bibliographies  de  sciences  et  de  tbc 

Le  titre  de  cette  division  explique  suffisamment 
et  la  matière  des  bibliographies  dont  nous  donnon 
mératiorj.  Parmi  elles,  nous  devons  cependant  une 
Hère  au  Biographisch-literarisches  Handwi)rterbuc 
source  très  riche  de  renseignements  précis  sur  la  i 
des  savants,  et  au  Hedicinisches  Schriftsteller  Lexii 
travail  de  toute  une  vie. 

Apuntes  para  una  biblîoteea   espanota    de  libros...    relat 

de  E.  y  Ramon  nua  Figueroa  (1872),  2  v.  in-8,  Mai 
Bibliographicalnotes  on  hùttoriesof  intentions  and  books  o 

son.  Sparts.  In  Transactions  of  the  archaeological  ; 

1883  and  1885. 
Bibliographie  des  finances,  du  commerce  et  de  l'industrie  (et 

Table  systématique par  C.  Karateff  (1880),  in-8, 
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teehnisehe  Kunsten  tn  Wetenschappen  de  Van  der  Meule  n, 
376),  in-8,  Amsterdam. 

jrisches  Handwôrterbuch  zur  Gesckichte  der  exacten  Wissen- 
J.-C.  Poggendorr;i  858-1 863),  2  Bde  in-8,  Leipzig.  Ouvrage 
irdre.  3«  Bd,  1858-1883,  hrsg.  von  B.-W.  Feddersen  und 
tingen  (1897-1898),  Leipzig.  4°  Bd,  in  1900. 
ico-technotogica,  de  W.  Mulden,  1862  eL  suiv.,  Gottingan. 
Ingénieur,  de  Lacroix  (1857-1873),  4  séries,  Paris. 
cAnica.deFr.  von  Szczepanski  (1889  el  93),  Sainl-Péters- 


rum   nislorize  naturaliï...  artium  ac  scientiamm...   rtalis 
e  G.-R.  Boehmer  (1785-1789),  5  v.  in-8,  Leipzig. 
landaise  historico-scientiflque  des  ouvrages  importants.... 

xvii*  et  sviii*  siècles,  sur  les  sciences  mathématiques  et 
rD.  Beerens  de  Haan  (1883),  in-4,  424  pp.,  Roma.  In 
ibliografta...  délie  scienze,  Roma,  t.  XiV-XVI,  1881-1883. 
nodern  Works  on  science  and  teeknology,  London. 

relating  to  natural  phitosopby  and  t/temechanieal arts,  with 
particular  passages  and  occasional  abstracts  and  re- 
.  Young.  In  À  Course  of  lectures  on  natural  philosophy... 
-4  ;  2'i  éd.  in  1845. 

xo-naturalis  et  physico-chemica...,  von  E.-A.  Znchold... 
I.  in-8,  Gottingen.  Pour  les, livres,  la  chimie  n'y  figure 
de  1887. 

i-ckirurgica    phannaceutico-chimica...   de    C.     Ruprecht 
I,  in-8,  Gottingen. 
Ml.  literature,  London. 

icic  française.  Exposé  des  travaux   scientifiques,  1792  à 
Chevallier  et  M.  de  Mèze  {1836),  in-8,  Paris. 
■atur  der  Gewcrbekunde  inalphdbetischer  Ordnung...  (1819, 
-  (1822),  Supplément,  zu  1820,  Marburg. 
hnical  literature,  by  H.  Haferkorn,  1881-1893. 
ire  russe  sur  tes  sciences  pures  et  appliquées,  par  N.-A. 
.   Sovinsky,  v.   I  à  XVII,  1872-1888,  Kief. 
'Âteratur,  von  H.-L.  Boersme  (1888),  s'Gravenhage. 

lologie nach  alphabetischer  Folge  des  Jacobschon- 

>uchs  geordnet,  von  G.-E.  Rosenthal  (1795),  in-4,  Berlin 

rsleller-Lcùcon...,  vonA.-C.-P.  Callisen(183û-1845),  33v, 

agen  et  Altona. 

bibliographie  neuer  Erscheinungen  aller  I.ander  auf  dem 

turgeschichte  und  der  exacten  Wissenschaften,  hersg. 

nde'r(1879  et  suiv.),  in-8,  Berlin. 

iothek  (1866  et  suiv.),  Leipzig. 

herkunde...,  von  J.-G.  I.euchs  (1829),  in-8,  Niirnberg.  — 

ige. 

rch  die  teehnisehe  Literatur,  Berlin. 


—  Bibliographies  générales  de  chimie. 

«  A  sélect  bibliography  of  chemislry  •>   de   H.-C. 

ous    donnons   une   mention  toute  particulière  au 
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très  curieux  «  Repertorium  der  chemischen  Literatur  »   de  Fuchs 
(1806). 

Allgemeine  chemise he  Bibliothek  des  XIX  Jahrg.,  von  J.  Trommsdorfï  (1802- 

1805),  5  Bde  in-12,  Erfurt. 
Bibliographe  (A)  of  analytical  and  applied   chemistry   /br  1891,   1892,  by 

H.-C.  Bolton,  in  J.  of  anal.  appl.  chem.  [VI,  1892  ;  VII,  1893, 19  pp.] 
Bibliography  (A)  of  analytical  chemûtry  for  the  year  1886  [1887,  1888,1889, 

1890],  by  H.-C.  Bolton,  in  J.  anal,  chem.,  v.  1  [II,  III,  IV,  V]  1887-1891, 

Easton. 
Bibliography  (A)  of  chemistry  for  the  year  1887,  by  H.-C.  Bolton  (n°665  des 

Smith,  mise,  coll.),  (1888),  in-8.  13  pp.,  Washington. 
Bibliography  (A  sélect)  of  chemistry,  1492-1892 (n°  850  des  Smith,  mise,  coll.), 

by  H.-C.  Bolton  (1893),  in-8,  xi-1212  pp.  (12.031  titles  in  25  Ianguages). 

—  First  supplément....,  1492-1897,  ix-489  pp.,  5.554  titles  (1898),  in-8 

(n°  1170  des  Smith,  mise.  coll.). 
Bibliotheca  chemica....  1840-1858 von  E.-À.  Zuchold,  in-8,  viu-342  pp., 

Gôttingen. 
Bibliotheca  chemica  et  pharmaceutica...  1858-1870...  von  R.  Ruprecht  (1872), 

in-8,  125  pp.,  Gôttingen. 
Bibliotheca  chemica,  de  P.  Borel  (1654),  in-12,  24  pp.,  Paris.  Le  premier  ca- 
talogue en  date. 
Bibliotheca  medico-chirurgica  et  pharmaceutico-chemica librorum,  disser- 

tationum in  Belgio  ab  1790  ad  1840 de  L.  Holtrop  (1842),  in-8, 

Hagae-Comitis. 
Bibliotheca  pharmaceutico-chemica Bûcher.....  vom  1750  bis 1837  in 

Deutschland  erschienen  sind,  von  V.  Engelmann  (1838),  5  Aufl.  in-8, 

Leipzig. 
Bibliothek  derneuesten physisch-chemùichen  Literatur, von  S. -F.  Hermb- 

stâdt  (1788-1795),    4  Bde  in-8,   Berlin,  suivi    par  Annalen  der  chemi- 
schen Literatur,  hrsg.  von  F.  Wolff  (1803),  Berlin. 
Bùcher-Verzeichniss.  N»  412-414,  Chemie(mt),  3  S  in-8.  R.  Friedlaenderund 

Sohn. 
Fûhrer  durch  die  chemkchen  Literatur,  vom  1850  bis  1882,  von  Frank  (1883), 

in-16,  Wien. 
Grundriss  der  reinen  und  angewandten  Chcmie,  von  C.  Weigel,   Greifswald 

(1777),2Bdein-12.Enleitung  zur  allgemeinen  Scheidekunst(1788-1794), 

3  Bde  in-8,  Leipzig.  Intéressant  ouvrage. 
Lives  of  alchemystical  philosophers....   a  bibliography,    by  Waite    (1888», 

London. 
Ueber  Natur philosophie  in    Bezug  auf  Physik  und  Chcmie.  Ein  Beitrag  zur 

kritischen   llbersicht  der  physikalisch  chemischen  Literatur,   von  \V. 

Nasse  (1809),  in-8,  Freiberg. 
Ouvrages  qui  ont  été  écrits  en  français  avant  la  fin  du  x\\*  siècle  sur   la  chimie 

(1*82|,  Paris,  in-12.  In  v.  XXV,  pp.  321-382,  des  Mélanges  tirés  d'une 

grande  bibliothèque. 
Physikalische  Bibliothek, de  Bernhard  von  Rohr  (1724),  Leipzig;  rééditée  en 

1754. 
[Programme  d'un   cours  de    technologie  chimique,  avec  un  index 

livres  les  plus  importants,  en  russe]  par  N.- A.  Bunge  (1888),  Kief. 
Quellen-Literatur  der  organischen  Chemie,  von  E.    WolfT,    bis   1844  (H 

in-8,  xn-404  Coll.,  Halle. 
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Repertorium  der  chemischen  Literatur  von  494  vor  G1  Geburt  bis  1806  in  chro- 
nologischer  Ordnung,  von  Fuchs  G.  F.  G.  (1806-18121,  in-8,  Iéna. 

Uebersicht  aller  Erfahrungenund  Untersuchungen Chemiker 1798-1800. 

In  Journal  der  Ghemie,  Bd  VI  (1800),    S.  515-716.  Siehe    S.  710-716, 
Technische  Benùtzung  thierischer  und  vegetabilischer  Subztanzen. 

Verzeichniss  sâmmtlicher  Schriftén  iiber  Gewerbechemie   und  chemisch-tech- 

nische  Rezeptbiicher 1865-1881,    Gracklauers   Fachkalalog,   Nr  18 

(1881),  in-8,  12  S.  Leipzig.  Nr  14,  264  S.  (1881). 

Wolfs  Natarwissenschaftliches  Vademecum,  Alphabetisch,  und  Systematisch 
der  literarischen    Erscheinungen     auf   dem     Gebiete    der  Chemie, 

Pharmacie  und    chemischen  Technologie bis  1890,   exch.  (1890) 

in-12,  91  S.,  Leipzig. 

On  consultera  avec  fruit,  pour  les  ouvrages,  les  catalogues  sui- 
vants : 

Catalogue  des  thèses  soutenues  devant  l'école  de  pharmacie  de  Paris,  1815- 
1889,  de  Dorveaux  (1891),  Paris,  in-8. 

Catalogue  des  thèses  de  pharmacie  soutenues  en  province,  1803-1894,  de  Dor- 
veaux (1894),  in-8,  Paris. 

Catalogue  des  thèses  de  sciences  soutenues  en  France  depuis  1810  jusqu'en 
1890  (1892),  in-8,  Paris  . 

et  les  catalogues  des  thèses  allemandes. 


IV.  —  Bibliographies  de  sujets  chimiques  spéciaux. 

Toute  une  série  de  sujets  spéciaux  de  chimie  ont  fait  l'objet  de  tra- 
vaux bibliographiques,  parfois  très  remarquables,  surtout  en  Amé- 
rique. La  chimie  agricole,  en  particulier,  est  l'objet  de  documents 
bibliographiques  très  importants  dans  les  publications  du  Départe- 
ment de  l'agriculture  des  Etats-Unis. 

Voici  l'indication  détaillée  de  quelques-unes  de  ces  bibliographies 
spéciales,  de  chimie  pure  et  de  chimie  appliquée. 

Acide  prussique. 

In   Die  Blausâure,  von  W.  Preyer  (1870)  Bonn.  Literatur,  1802-1869. 
Acide  tartrique. 

In  Étude  chimique  de  l'acide  tartrique,  par  Bellouard(1874),  Paris.  Biblio- 
graphie, p.  29-32. 
Alun. 

In   Die  Fabrikation  des  Alauns...  und   die  iiber  ihnerschiene  ne  Literatur, 
von  Hofmeister(1840),  Leipzig. 
4  tialgames 

Les  amalgames]  by  W.  Dudley  (1890),  Salem, 
gon. 

°irtial  bibliography  of  argon,  by  G.  L.  Parker.  In  J.  of.  amer.  chem. 
Soc,  XIX,  1897,  p.  124. 
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Explosifs. 
Bibliography  of  g  uns  and  shooting,  by  W.  Gerrare  (1896),  in-8,  London. 
[Index  bibliographique  de  la  littérature  russe  et  étrangère  sur  les  explosifs,  de 

1599  à  1882,  en  russe],  par  A.  Heckel  (1886),  Saint-Pétersbourg. 
Index  to  the  literature  of  explosives,  by  E.  Munroë  (1886),  in-8,  Baltimore 

(1893),  Part  II. 
Real- Index  ûber  die  wichtigsten  bergmânnischen  pyrotechnischen  Werke  und 

Artikel,  von  A.  Aigner  (1895),  in-8,  Wien. 
In  Die  Industrie  der  Explosivstoffe,  von    0.  Guttmann. 
Fer  et  Acier. 
A  bibliography  of  the  metallography  of  iron  and  steel,  by  A.-L.  Cobby.  In 
Mettallographist,  I  (1898),  n°  2,  pp.  168-178. 
Ferments. 

In  Les  Enzymes,  par  J.  EfFront  (1896),  Paris. 
Fibres  textiles. 
In  Chemische  Technologie  der  Gespinnstfasern,  von  0.  N.  Witt  (1888-1891), 

Braunschweig. 
Bibliographie  de  la  Technologie  chimique  des  fibres  textiles  ;  propriétés,  blan- 
chiment, teinture,  impression  et  apprêts,  de   Jules  Garçon,  publiée 
en  1893,  par  la  Société  industrielle  de  Mulhouse. 
Houille  et  Dérivés. 

In  Traité  des  matières  colorantes  artificielles  de  Bolley  et  Kopp  (1874),  Paris. 
Indigo. 

In  Manualdel  cultivo  del  anil,  de  Rossignon  (1859),  Paris. 
Inuline. 
Materials  for  a  monograp  on  Inuline,  by  J.   Bay  (1893),  Saint-Louis.    In 
Trans.  Acad.  Scien.  VI,  1893,  p.  15. 
Iridium. 
Bibliography  of  the  metaliridium,  by  N.-W.  Perry.  In  W-L.  Dudley's  paper 
on  iridium,  published  in  minerai  ressources  of  the  United  S  la  te  s,  cale  n- 
dar  years  1883  and   1884,   Washington,  in-8    (1885).    Reproduit   in 
Chemical  News,  LI.  pp.  32-33. 
Lait. 

Index  to  the  literature  of  milk,  by  E.  Martin  (1886),  New-York. 
Manganèse. 
Index  to  the  literature  of  manganèse,  1596-1874,  by  H.-C.  Bolton.   In 
Annals  of  the  New- York  Lyceum  of  natural  history,  XI,  1875,  44  pp. 
Matières  colorantes  artificielles. 
In  Schultz  G. [und  P.  Julius,  1  Auflage]  Tabellarische  Uebersicht  der  kunst- 
lichen  organischen  Farbstoffe  (1897),  3  Aufl.  in-8,  Berlin,  20  Mk.  ;  tra- 
duction anglaise  de  la  2e  édition  ;  Lefèvre  L.,  Traité  des  matières  colo- 
rantes organiques  artificielles  (1896),  2  v.  in-8.  Seyewetz  A.  et  Sisley  P., 
Chimie  des  matières  colorantes  organiques  (1896),  Paris. 
Métaux. 

Bibliotheca  rerum  metallicarum.  Verzeichnis  der  bis  mitte  1856  inDeutsch- 
land...  erschienen  Bûcher...  (1857),  2  Aufl.  in-12,  xxxu-164  S.  Eisleben. 
Nachtrag,  von  1856  bis  1864. 
Miel. 

In  Food  Adultérants,  by  H.Wiley,  (1882),  Washington. 
Morphine. 

A  chemical  bibliography  of  morphine,  1875-1896,  by,   H.-E.  Bro 
Pharm.  Archives,  I,  n°  3. 
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Poids  atomiques. 
Atomic  weights,  by  Al.  Scott,  in  Science  progress,  I,  p.  542,  1894. 
In  The  Constants  of  nature,  by  F.-W.  Clarke  (Voir  constantes). 
Produits  végétaux  australiens. 
Bibliography  of  the  chemistry  of  indigenous  Australian  vege table  protfuctus, 
by  J.-H.  Maiden.  In  Réports  of  australasian  Ass.,  or  the  advancement 
of  Science  (1888). 
Ptomaïnes. 

[Bibliographie  des  ptomaïnes]  by  V.  Vaughan  (1888),  Philadelphia. 
Soie. 
In  Les  industries  de  la  soie,  par  Parisset  (1890),  Lyon. 
In  Die  Seide,  von    H.  Silbermann   (1897-98),  2  Bde  in-4,  Dresden.  Cet 
ouvrage  renferme  des  Bibliographies  très  développées. 

Spectroscopie. 

Bibliographie  des  Ouvrages,  Mémoires  et  Notices  de  Spectroscopie,  par 
C.  Fiévez  (1878),  in-32,  Bruxelles. 

Index  to  the  literature  of  the  spectroscope,  by  A.  Tuckermann  (1888),  in-8, 
433  pp.,  Washington,  n°  658  des  Smithsonian  misoellaneous  collec- 
tions. Une  nouvelle  éd.  se  prépare  pour  1900. 
Stéréochimie. 

An  index    to  the   literature  of  stereochemistry  ,  by  A.    Eiloart.   In  J. 
amer.  chem.  Soc,  XIV,  1892,  pp.  241-286. 
Substances  alimentaires. 

[  ]  by  A.  Colby  (1882),  Albany. 

Sucres. 

In  Traité  de  la  fabrication  du  sucre,  par  J.  Maumené  (1876),  Paris. 

[  ]  by  R.  Ling  (1890),  London. 

Références  to  the  literature  ofthe  sugar-beet,  exclusive  ofworksin  foreign 
languages.  U.S.  department  of  agriculture,  by  C.-R.  Barnett  (1897), 
in-4, 9  pp.,  Washington. 

Bibliography  ofstarch-sugartbyE*-l.  Hallock  (1884), in-8, 44  pp.,  Washing- 
ton. 

A  guide  tote  literature  ofsugar,  by  H.-L,  Roth  (1890),  in-8,  London. 

Tannins. 

In  The  tannins,  by  Trimble  (1892,  1894),  2  v.  in-12,  Philadelphia.  Deux 
excellents  appendices  bibliographiques,  in  v.  I,  p.  109-165  et  in  v.  II. 
Teinture  et  impression,  et  industries  annexes. 

Répertoire  ou  Dictionnaire  méthodique  de  bibliographie  des  industries  tinc- 
toriales et  des  industries  annexes  ;  Technologie  et  chimie,  de  Jules  Garçon, 
quiareçu  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  en  1897,  le  3*  grand 
prix  décennal  Daniel  Dollfus  (médaille  d'honneur  et  5000*  francs). 
L'introduction  de  ce  Répertoire  renferme  une  notice  sur  les  sources 
bibliographiques  qui  peuvent  aider  les  chercheurs  dans  leurs  études 
spéciales  et  dont  les  principaux  éléments  sont  d'ailleurs  tirés  du 
présent  mémoire.  Voir  p.  41  à  43,  t.  I,  pour  les  bibliographies  de  su- 
jets spéciaux  au  Dictionaire  même. 

Ce  Dictionnaire  de  bibliographie  comprend  342  sujets  différents  ou 
«  Titres  de  matières»,  et  un  grand  nombre  d'entre  eux  présentent 
l'intérêt  pour  les  chimistes  (1899-1900),  3  v.  in-8, 100  fr. 

In  Matériaux  pour  la  coloration  des  étoffes,  de  Dollfus- Ausset  (1865),  ! 
in-8,  Paris.  Ils  sont  accompagnés  d'analyses  et  d'extraits. 

In  La  pratique  du  teinturier,  de  Jules  Garçon  (1893-1897),  3  v.  in-8,  Pa 
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In  Etude  historique  et  chimique  de  la  fabrication   du   rouge-turc,  par  Th. 
Château,  p.  116-118. 
Titane. 
Index  to   the  literature  of  titanium,  1783-1876,  by  E.-J.  Hallock  (1877), 
in-8,  22  pp.,  New-York.  Extrait  des  Annals  of  the  New- York  Academy 
of  sciences,  1. 1,  1877. 
Tungstène. 

Die  Wolfram  Literatur  seit  Lachmann,  von  G.  Boetticher  (1880),   in-8, 
Berlin. 
Uranium. 
Index  to  the  literature  of  uranium ,by  H.-C.Bolton.  In  Annals  of  the  New- 
York  Lyceum  of  natural  history,  IX,  1870, 15  pp.  —  2»  éd.,  1789-1885, 
in  Smithsonian  report  (1885).  Washington,  36  pp. 
Vanadium. 
Index  to  the  literature  of  vanadium,  by  G.-J.  Rockwell  (1877),  in-8,  13  pp. 
New-York.  Extrait  des  Annals  of  the  New-York  Academy  of  sciences, 
V,  1877, 
Vins. 
Index  bibliographique  des  livres,  brochures  et  articles  périodiques  sur  Vœno- 
logic  et  la  fabrication  du  vin,  de  1758  à  1890,  en  russe,  par  B.  Tairof 
(1891).  Saint-Pétersbourg. 

Enfin,  plusieurs  travaux  bibliographiques  sont  en  préparation  ou 
sous  presse.  Je  citerai1,  entre  autres,  les  travaux  de  G.  Bartonpour 
la  glycérine,  de  G.  Pfeiffer  pour  l'acide  picrique,  de  W.  Wilkinson 
pour  le  vin  ;  A  bibliography  of  basic  slags  de  K.-Mc  Elroy  ;  Index  to 
the  literature  of  thallium,  de  Miss  M.  Doan,...  of  thorium  de  G.  Joiiet,... 
of  tantalum  de  F.  Traphagen,...  of  zirconium  de  A.  Langmuir,...  of 
carbonic  oxid  de  W.  Nichols  et  A.  GUI,...  of  milk  de  CL  Andrews  ; 
Bibliography  of  oxygen  de  G.  Wagner  ;  A  bibliography  of  chemical 
dissertations  de  H.  C.  Bolton. 

Il  faut  ajouter  à  cette  liste  le  Répertoire  analytique  des  industries 
tinctoriales  et  des  Industries  annexes  depuis  les  origines  jusqu'à  la  fin 
du  xixe  siècle,  en  deux  parties  :  Ire  partie  :  Ouvrages  (Liste  alphabé- 
tique et  analytique  des  ouvrages,  Table  méthodique  des  ouvrages)  ; 
IIe  Partie  :  Publications  périodiques  et  brevets  (Relevé  analytique  des 
périodiques,  Table  alphabétique  des  noms  propres,  Table  métho- 
dique des  matières),  de  Jules  Garçon,  dont  les  premières  années  du 
siècle  prochain  verront,  je  l'espère,  commencer  la  publication.  Il  faut 
ajouter  encore  l'Appendice  I  :  Liste  choisie  d'ouvrages  ou  de  mémoires 
utiles  à  consulter  pour  Vhistoire  de  la  chimie  en  France,  à  l'Histoire 
de  la  chimie  en  France  de  Jules  Garçon,  qui  doit  être  publiée  en 

X),  à  l'occasion  de  l'Exposition. 


.  Cf.  les  15#  et  16«  rapports  annuels  du  Cofnmittee  on  indcxing  chemical  lite* 
ire* 


lemment  par  H.-C.  Bollon.  S.  Scuddcr,  américain  comme  l'auteur 
précédent,  avait  donné  auparavant  une  liste  des  périodiques  de  So- 
ciétés savantes,  extrêmement  précieuse  elle  aussi.  Des  listes  de  pé- 
riodiques se  trouvent  encore  en  tête  du  v.  I  de  l'Index -Catalogue  of 
surgeon -general's  office,  et  des  v.  I,  VI,  IX  du  Catalogue  of  scien- 
tific  papers.  D'autres  se  retrouveront  indiquées  plus  loin  parmi  les 
Catalogues  de  bibliothèques.  Pour  la  France,  la  liste  de  Hatin  est 
tout  à  fait  inférieure  aux  besoins  actuels  ;  l'Annuaire  de  H.  Le  Sou- 
dier  est  meilleur  :  il  embrasse  toutes  les  revues  périodiques  qui  pa- 
raissent a  Paris  chaque  année  ;  enfin  l'excellente  Bibliographie  des 
Sociétés  savantes  de  la  France  de  E.  Lefèvre-Pontalis  a  servi  de  base 
aux  «  Bibliographies  des  travaux  publiés  par  ces  Sociétés  ». 

Annuaire  îles  journaux,  Tenues  et  publications  périodiques  parus  à  Paris,  par 

H.  I,e  Soudier  (annuel). 
Bibliographie  historique  et  critique  de  la  presse  périodique  française,  par 

F.  Hatin  (1806),  în-8,  Paris. 
Bibliographie  des  Sociétés  savantes   de  la  France,  par  E.  Lefèvre-Pontalis 

(1886),  in-i,  Paris. 
Helpsfor  cataloguer*  of  seriats,by  H.-C.  Bollon.  In  Tlie  bulletin  of  bibliogra- 

phy,  1897. 
A  Catalogue  of  ehemieal  periodieah.  by  H.-C.  Bol  toi)  (1885),  in-12  de  10  pp., 

London.  Ex  An  nais  of  New-York  Academy  of  sciences,  III,  1885,  pp. 

139-216.  Cf  in  Chemical  News,  Ll,  LU,  et  aussi  LV,  1887,  pp.  ai' 

I.  Mon  Traité  universel  des  Applications  île  Jnrhimie  depuis  les  originel 
In  Tin  du  xix'  siècle,  dont  l'impression  est  commencée,  renferme  dans  ■ 
des  indications  bib!iogr;iphii|ues  choisies.  (J.  11.,  juillet  1B9M.) 


h 
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of  'scientipc  and  tecknical  periodicaU,  together  wilh  chrono- 
ibles  and  a  library  ehcck-lisl,  1665-1882,  by  II. -C.  Bolton 
:s  Smitli.  mise,  coll.)  11885),  in-8,  x-773  pp.,  Washington.  Les 
ronologiquea  sont  forl  intéressantes.  —  (1898)  sec.  édition, 
.,  8.603  titles,  1247  pp.  (n°  1076  des  Smith,  mise.  coll.). 
-.kntifit!  sériais  ofirlt  countries,  1663-1876  [Library  of  Harvard 
yl,by  S.-H.Scudder(1879),  in-8,  xu-358  pp.  Cambridge,  Mass. 

relevés  de  périodiques  offrent  un  intérêt  plus  considé- 
îs  simples  listes.  Nous  possédons  des  relevés  très  bien 
des  plus  anciens,  celui  de  Reuss,  est  du  nombre.  Le  plus 
il  le  Catalogue  of  scienlific  papers  publié  par  la  Royal 
jndon.  L'Index  de  Poole,  le  Repertorium  de  Kerl,  puis 
l'un  service  continuel,  et  j'espère  que  mon  Dictionnaire 

de  bibliographie  méritera  le  même  jugement.  On  trou- 
ent de  précieuses  indications,  comme  relevés  d'autres 

dans  plusieurs  Jahresberichte  cités  plus  loin.  La  Ri- 
tes travaux  scientifiques  publiés  parles  Sociétés  savantes, 
r,  est  un  ouvrage  de  choix,  réalisé  sur  le  plan  de  la 
a-liste  de  E.  Lefèvre-Pontatis;  mais  on  doit  déplorer  que 
ippliquées  aient  été  laissées  de  côté,  par  principe,  dans 
nent  des  articles.  On  doit  déplorer  également  que  le 
le  D.  Jordell  laisse  de  coté  presque  toutes  les  revues 

et  techniques. 

ichreyister  ûber  die  icichtigsten  deutuchen  Zeit-und   Wocheti' 

1790;,  Leipzig. 

Sachrcyister  der  tvrcktiysten   tecaniseben  Journale ,    1847-1861, 

ilipp  (1847-1864),  in-8,  Berlin. 

itératif  rei'iew,  by  W.-J.  Fletchor  and   lï.    Bower  (1892),   1  v. 

ies  travaux  scientifiques  (sciences  mathématiques,  physiques 

llea) publiés  par  tes  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  1.  Déni- 

,  in-4,  t.  I,  1"  livraison  ;  (1897),  2*  livraison. 

ter  Monatsbcrickt  ûber  ncu  ersekienene  Schul-    und  (:nivemitàts- 

on  (;.  Fock  (1889  et  suiv.),  Leipzig. 

ilioyrafia  e  ili  storià  délie  neienze  matematiseke  e  fisiscke   Roma,     ' 

aferme  d'excellenls  Annun/.i  di  recenli  publication'. 

Hentific  papers,  from  1800  lo  1893,    cnmpiled  and  published 

/al  Society  of  London.  1800-1863,  6  v.  ;  1804-1873,  2  v.  ;  1874- 

(1867-1892),  11  v.  in  4,  I.ondrm.  C'est  le  meilleur  des  recueils 

[ues  pur  noms  d'auteurs,  mais  on  désirerait  une  table  métho- 

st  la  suite  de  l'excellent  ouvrage  de  Heuss. 

iico  deijli  scritti  e'ontenuti  ncllc  publicazioni  périodicité  italianr 

:.  Itiblioleca  délia  caméra  dei  députa  ti.  (1885-1895),  4  v.  in-8, 

lëthodique  de  bibliographie  des  industries  tinctoriales  et  des 
annexe*,  de  Jules  (larron,  3  v.  grand  in-8,  en  cours  de  publi- 
(99-t900[. 
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Jahres-  Verzeicnhiss  der  an  den  deutschen  Universitâten  erschiencnen  Schriften 

(1885  et  suiv.),  Berlin. 
Index  (An)  to  engineering  fenglish] periodicals,  1883-1887,  by  F.-E.  Galloupe 

(1888),  in-12,  Boston. 
Index  to  foreign  periodicals  contained  in  the  Patent  Office  library  of  London... 

from  1866  to  1872  (1867-1876),  7  v.  in-8,  London. 
Index  to  periodical  literature  [of  english  language],  by  W.  Poole  (1846). 

New- York.  —  (1885),  new  éd.  —  Supplément  by  W.-J.  Fletcher  (1891 

and  1893). 
Index  to  the  periodicals  for  England.  The  review  of  reviews  (1890  et  suiv.), 

London. 
Répertoire  bibliographique  des  principales  revues  françaises  ;  réd.  par  D.  Jor- 

dell.  !'•  année,  1897  (1898),  in-8,  x-209  pp.,  Paris. 
Repertorium  commentationum  a  Societatibm   litterariis  editarum,  secundttm 

disciplinarum  ordinem,  de  J.-D.  Reuss  (1801-1821),  16  v.  in-4,  Gottingae. 

Œuvre  de  premier  ordre.  C'est  le  t.  III  (1803)  qui  renferme  la  chimie  ; 

le  t. VI  (1806),  l'économie.   Cet  excellent  Répertoire  s'étend  de  1665  à 

1800;  la  suite  est  donnée  par  le  Catalogue  of  scientific  papers. 
Repertorium  der  technischen  Literatur  der  Jahre   1823    bis   1853,  von  F. 

Schubarth.  Hrsg.  im  Auftrage  des  K.  Ministeriums  fur  Handel  (1856), 

in-8,  Berlin.  —  S'y  rapporte  le  Référence  Index  of  subjects  named  in 

Schubarth's  Repertorium...  with  corresponding  références  to  Wood- 

croft's  subject-matter  Indexes  of  patents   of  inventions  (1856),  in-8, 

London. 
Repertorium  der  technischen  JournaULiteratur ,  hrsg.  im  Auftrage  desK.Pa- 

tentamts,  1854-1868,  von  B  Kerl  [suite  à  Schubath]  ;  1869-1873  ;  1874- 

1878  ;1879-1881,  von  B.  Kerl  ;  1882-1885,  vonR.'Biedermann;  1886-1891, 

von  Rie  th. 
Repertorium  der  technischen,    mathematischcn    und   naturwissenschaftUchcn 

Journal- Literatur y.m.  von   F.   Schotte  (1869-1871),  3   v.  in-8,  Leipzig. 

1  fascicule  par  mois  avec  disposition  méthodique. 
Repertorium  ùber  die  vom  1800  bis    ISoO  in  akademischen  Abhandlungen  er- 

schienenen  Au fsâtze,  von  W.  Koner  (1852-1856),  Berlin. 
Systematisches   Verzeichniss  der   Abhandlungen  (Schulschriften)...   Deutech- 

land,  1876-1885,  von  R.  Klussmann  (1889),  Leipzig. 
Sveriges  periodUka  Literatur \  de  B.  Lundstedt,    1645-1894.  (1895-96),  in-8, 

Stockholm. 
Verzeichniss  der  in  Deutschland  erschienenen  wissenschaftlichen  Zeitschriften 

fur  die  Universitats-Ausstellung  in  Chicago,  1893.  Hersg.  von  derKonigl. 

Biblïothek  zu  Berlin  (1893),  Berlin. 
Wissenschaftlichen  (Die)  Vereine  und  Gesellschaften  Deutschlands.  Bibliographie 
ihrer  Verôffentlichungen,  seit  ihrer  Begrundung  bis  auf  die  Gegenwart, 
von  J.  Muller  (1883-1887),xxi-878  S. 
Year-Book  of  the  scientific  and  learned Societics  of  Great-Britain  and  Ireland^ 
comprising  lists  of  the  papers  read.  V.  1,  (1884)  ;  11,(1894)  ;  III,  (1895) 
London. 

III.  —  Toute  une  classe  de  relevés  de  périodiques,  qui  s'impose  " 
à  notre  vive  attention,  ce  sont  les  tables  mêmes  des  périodique 
tabtes  annuelles  et  tables  récapitulatives.  Il  en  est  très  peu  de  bi 
établies.  Le  départ  entre  les  articles  originaux  et  les  extraits  ou  ; 
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productions  n'est  presque  jamais  réalisé  ;  la  pagination  de  fin,  si 
avantageuse  pour  apprécier  l'importance  d'uu  mémoire,  n'est  indi- 
quée que  dans  un  nombre  très  restreint  de  périodiques.  Les  tables 
de  matières,  celles  d'auteurs  ou  de  noms  propres,  sont  tracées  d'après 
un  plan  qui  varie  avec  chaque  recueil.  Les  tables  récapitulatives  vo- 
lume par  volume  n'existent  que  pour  deux  ou  trois  recueils,  à  ma 
connaissance.  Tous  ces  défauts  ont  été  exposés  par  H.  Wheatley  dans 
son  ouvrage  :  «  What  is  an  Index  ?  •  (1879),  iu-8,  London.  On  y  trou- 
vera, pp.  83-96,  une  liste  de  tables  de  périodiques.  H.  Stein  en  a 
donné  une  plus  complète  dans  son  Manuel  de  bibliographie  générale 
(1898),  Paris,  pp.  637-710,  sous  le  litre  :  Répertoire  des  tables  géné- 
rales des  périodiques  de  toutes  langues. 

Les  tables  accompagnant  les  périodiques  qui  intéressent  surtout 
les  chimistes  sont  celles  des  différentes  Académies  des  sciences,  des 
Sociétés  de  chimie,  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  de  quelques  an- 
nales ou  revues.  Nous  nous  bornerons  à  donner  la  liste  de  leurs 
différents  recueils,  avec  l'indication  abrégée  de  leurs  tables  récapi- 
tulatives. 

1°  Mémoires  et  Comptes  rendus  des  Académies  : 

Académie  des  sciences  de  Paris. 

Comptes  rendus  hebdomadaires.  1835   et  suiv.    Tables  des    t.   I-XXXI, 

XXXtI-LXI,  LXII-XCI. 

Histoire  et  Mémoires.  1666-1790.  Tables  alphabétiques  des  matières  de 

1666  à  1780   par  Godin  et   Demours,   9  v.  in-4  ;  de  1666  à    1770  par 

Rozier,  4  v.  in-4. 

Hémoires  de  l'Académie  des  sciences.  1796   et  suiv.  Table    de    1796   à 

1878. 

Mémoires  présentés  à  l'Académie  des  sciences.  1750  et  suiv.  Table  de 

1806  à  1877. 
Academia  dei  Lincei.  Roma. 

Rendiconti.  1884  el  suiv. 

Atli.  1847  et  suiv.  Deux  sections  depuis  1871. 
Academia  délie  scienïe  dell'  Instiluto  di  Torino. 

Miscellanea,  Mélanges,  Mémoires,  Memorie...,  1759  el  suiv. 

Atti.  1866  et  suiv. 
Académie....  des  sciences de  Bruxelles. 

Mémoires.    1769   et  suiv.   Répertoire  systématique  et  analytique..,,  par 

Namur  (1838),  Liège. 

Bulletin.  1832  el  suiv.  Tables,  1832-1880,  3  v. 
Académie. ...des  sciences  de  Saint-Pétersbourg. 

Commentarii,  Acla,  Mémoires.  1726  et  suiv. 

Bulletin.  1836  el  suiv.  .Mélanges  physiques  et  chimiques  tirés  du   Bul- 
letin. 1846  et  suiv. 

Table  générale  méthodique  et  alphabétique  des....    publications  (1876). 

Supplément  en  1882. 
venska  Vetenskaps  Academiens. 
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Subject  and  aulhor-index  to  v.  I-XXX,  by  Sohon  [à  paraître  en  1899]. 
Le  Journal!  contient,  depuis  décembre  f897,  une  Review  of  American 
chemicai  research.  éd.  by  A. -A.  Noyés. 


3°  Mémoires  d'autres  Sociétés  savantes  : 

Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  à  l'Industrie  nationale.  1802  et 
suiv.  Tables. 

Bulletin  de  la  Société  Industrielle  d'Amiens.  1862  et  suiv.  Tables  en  1875 
et  eu  1884. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse.  1826  et  suiv.  Tables  in  t. 
XXV,  in  t.  XI.VI  par  Michel,  in  Bulletin  du  cinquantenaire.  Tables 
générales  des  matières  contenues  dans  les  v.  I-LX,  1826-1690,  par  A. 
Boeringer  (1891).  Tables  des  matières  des  séances  du  Comité  de 
chimie,  1866-1889,  par   Albert  Sclieurer. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Itouen.  1873  et  suiv.  Tables  de  1873 
à  1882,  de  1883  à  1888,  de  1889  à  1893. 

Journal  or  llte  Franklin  Inslitule.  1896  et  suiv.,  Philadelpliia.  Index  to  the 
reports  of  the  committeeon  science  and  arts,  1834-1890,  in  v.  CXXX. 
Index  for  the  v.  CXX,  from  1826  to  1895  (1896). 

Journal  of  lire  Society...  for  the  encouragement  of  arts...  1852  et  suiv. 
Indexes  to  v.  I-X,  XI-XX,  XXI-XXX,  XXXI  XL. 

Hitlheilungen  des  K.  K.  ledmolopisdieii  (.cweihe-Museums  in  Wieo.  Sec- 
tion fur chemische  Ccwerbe,  1883  et  suiv.,  Wien. 

Philosophical  transactions  of  llie  royal  Society  of  London.  1665  et  suiv, 
Inde*  from  v.  I  tov.  CXX,166ri  to  1830,3  parts,  London.  Table  des  mé- 
moires   16<i5-i735  (1739),  Paris. 

Proceedings  of  the  American  Association  for  the  advancemenl  of  science. 
1848  et  suiv.  Ils  renferment,  depuis  1883,  v.  XXXII,  les  Reports  of  the 
commit lee  on  indexing  chemicai  lilerature. 

Proceedings  of  the  royal  Institution  of  Great  Urilain.  1851  et  suiv.  Index 
lo  v.  I-XII,  in  v.  XII,  1889. 

Proceedings  of  the  royal  Society  of  London.  1854  et  suiv. 

Reports  oftheannual  meeting  and  transactions  of the  Hritish  Associa- 
tion for  the  advancement  of  science.  1831  et  suiv.  Index from  1831 

to  1860  (1864),  London. 

4e  Annales,  journaux  et  revues  : 

Les  Actualités  chimiques,  revue  des  progrés  de  la  chimie  pure  et  appliquée, 
publiée  sous  la  direction  de  Ch.  Friedel.  1896  et  suiv.,  Paris. 

Agenda  du  chimiste.  1877  et  suiv.  Notices  annuelles. 

Afhandlingar  i  Fysik,  Kemi afj.  Berielius.    1806-1818,  Stockholm. 

American  chemicai  Journal by  Ira  Hemsen.  1879  et  suiv.,  Baltimore. 

General-Index  of  v.  I-X  (1896). 

lyst  (The).  1876  et  suiv.,  London.  Organ  of  the  S.  of  public  analyste.  C.e- 
neral-lndexfor  1876  to  1896. 
lalen  der  Chemie  und  Pharmacie,  hrsg.  von  Woehler,  Liebig,  Kopp..  . 

1832  et  suiv.,  Leipzig.  Autoren  und  Sach-Repister  zu  den  Bd I-C 

CLV-CCXX,  1873-1883  ;  CCXXI  CCLXXVI,  1884-1893. 
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hemisclie  Industrie Iirsg.  von  A,  Bender. 

mie hrsg.  von  A.-N.  Scherer...  [Gehlen] 

832.  Autoren  und  Sach-Register  zu  69  Bden 

himie.  1809  et  suiv.,  Paris.  Tables  tous  les  15 

s  et  mémoires)  de  physique,  de  chimie,  d'his- 
s...  parJ.-C.  Delamétherie.  1771-178*.  Tables 

nie,  hrsg.  von  E.  Meyer  ;  suite  à  Journal  fur 
<clie  Chenue  de  O.-L.  Erdamnn,  et  à  Journal 
1828   et  suiv.  Sac  h  und   Namen  -Register  zu 

:,  XCI-CVIII,  CIX- 1870-1894  (1895). 

id  applied  chemisLry...  .  éd.  by  E.  H  art.  1887 

I86G-1875.  New- York. 

chimie  <l.e  la  Sociél.-  d'Arcueil  (1897-1813), 

880  et  suiv.,   Wien.   General-Register  zu  Bd. 

Quesneville.  1857  et  suiv.,  in-8,  Paris.  Trois 
faites  pour  les  matières  par  ordre  de  publi- 
es par  ordre  alphabétique,  pour  les  auteurs 

897  et  suiv.,  Paris, 

1890  et  suiv.,  Paris. 

:s  des  Pays-Bas,   par  W.-A.    van    Dorp,  A 

882  et  suiv.,  I.eide. 

Linualion  de  Nicholson's  Journal  1797-1813, 

Th.  Thomson,  1813-1880.  1827  et  suiv. 

;h,  hrsg.  von  R.  Biedermann.  1877  et  suiv., 

emie hrsg.  von  Fresenius.  1888  et  suiv., 

Sach-Register  zu  l-X,  XI-XX,  XXI-XXX. 
smie hrsg.  von  F.  Fischer.  1H87  et  suiv.. 


,  Organ  der  deutschen  elektrochemischen 
V.  Oslwatd  und  W.  Borchers.  1894  et  suiv., 

Chemie,  hrsg.  von  F.  Hoppe-Seyler.  1877  et 

lemie,  hrsg.  von  W.  Ostwald  und  J.-H.  van'l 


Journaux  et  de  Revues  De  renferme  que 
e  pure  et  ceux  traitant  de  chimie  appli- 
)n  pourrait  citer  à  la  suite,  pour  chaque 
tain  nombre  de  périodiques. 
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ations  of  invention*  ne  sont  autres  que  leB  brevets  im- 
gralement  dès  leur  délivrance,  et  on  peut  se  les  procurer 
dique  de  8  pence  par  spécification,  quelle  que  soit  l'im- 
1  texte  et  des  planches.  Des  tables  parfaitement  conçues, 
e  brevetés  et  par  matières,  donnent  toutes  facilités  pour 
bes.  Elles  sont  aidées  d'ailleurs  par  une  Abridgmentsclass 
tey  (1893),  renfermant  les  subject-names  ou  mots  souches 
3  le  Patent  Office  s'appuie  pour  répartir  les  brevets  dans 
tes  classes.  C'est  une  collection  méthodique  et  magni- 

cationsanatoguesde  l'Allemagne  :Patentblalt,A  utsûge,Pa- 
n  ;  celles  des  Etals-Unis:  The  officiai  gazelle  oflhe  U.  S.  pa- 
l  Indexes  ;  celles  de  l'Italie,  de  la  Belgique,  de  la  Suisse, 
lent  à  consulter  par  le  chimiste.  En  particulier,  les  Élals- 
iblié  des  Catalogues  généraux  des  brevets  américains,  des 
içais  et  des  brevets  italiens,  fort  utiles  pour  les  recher- 

s  despublicatioDs  officielles  consacrées  exclusivement  aux 
ivention,  on  trouve  ces  brevets  plus  ou  moins  résumés  en 
ins  grand  nombre  dans  quelques-unes  des  publications 
relevées  antérieurement,  en  particulier  dans  :  Moniteur 
■àe  Quesneville,  Chemiker-Zeitung  du  Dr  Krause,  Journal 
;ty  of  chemical  tnduetry.  La  Revue  générale  des  matières 
de  L.  Lefèvre  publie  in  extenso,  depuis,  janvier  1899, 
revêts  français  concernant  les  matières  colorantes  et 
cations,  au  prix  de  300  francs  pour   les  12  fascicules 


VI. —  Catalogues  dk  bibliothèques. 

jus  déjà  observé  que  les  Catalogues  de  bibliothèques  peu- 
ttacher  a  toutes  les  classes  de  bibliographies.  C'est  ainsi 
ité  de  bibliographies  générales,  nous  citerons  avant  tout 
e  du  Britisli  Muséum  ;  il  est  alphabétique,  mais  avec  ren- 
itres  généraux,  comme  le  sont  ceux  de  :  Académies,  Perio- 
sations,  qui  sont  en  outre  imprimés  à  part.  11  faut  citer 
talogue  général  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  est  alpha- 
n'a  encore  qu'un  volume  d'imprimé.  Il  faut  citer  également 
e  des  sciences  médicales  de  la  Bibliothèque  nationale,  et 
ndex  Catalogue  of  the  library  of  Ihe  Surgeon  gênerais 
oi  des  Catalogues  et  des  bibliographies, 
simple  relevé  des  Catalogues  qu'il  peut  être  utile  de  cou- 


UVAUX   DU   COSGRtS-     —  TROIS 

œ  der  Bibliothek  der  Farbenfab 

[1898).  in-8,  183  S. 

1  de  la  bibliothèque    Sainte-Geitc 

iothèque;,  s.  d.,  1-2  faso.  in-S, 

nbtiotheque  de  l'Académie  des  sa 

in-8,  Bruxelles. 

Société  d' Encourai/emenl  à  l'Indi 

luscril). 

bibhfithf.que  de  la   Société    indu: 

C,  pp.  404-464. 

bibliothèque  de  l'Ecole  des  mines, 

ivres  et  brockures  entrés  dans 
tisse  à  l'Université    Impériale  de 

ienecs   médicales  de  la   Bibliothe 

il  des  Imprimés  de  la  Bibliothèq. 

dique  de  la  bibliothèque  de  FÉco, 

library  of  the  chemical  Society  c 
jects  (1886),  in-8,  London. 

library  of  the  Patent  Office  of  V. 
.shinpton. 

library  of  the  royal  Institution 
57),  London. 

Paient  Office  library  of  London 

e  Sciences  library  in  the  South 

•  scientific  books  in  the  library  i 

e  of  the  British  Muséum  library 
..  bibliographical  works  in  the  r 
31),  London. 

of  the  libran)  of  the  Surgeon 
id  subjoclK  (1880-1890),  17  v.  in 
8- 
'Mothek  des  Kaiserlichcn  Patent 

and  other  periodicals in  th 

e.  London. 

of  référence  in  the  reading  room 

s  mis  à  la  disposition  des  lecteurs 

'.  nationale. 

'■iques  étrangers  'Bibliothèque  nt 

1896.1,  Paris. 

jues...  qui  se  trouvent  à  ta  bibliotl 

lions  reçues  à  la  B.  N.  depuis 

lions  des  Sociétés  savantes  et  des  , 
is  la   bibliothèque  de  la  Société 

m- 
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Subject-lndcj:  of  the  modem  tvorfts  added  to  the  library  of  the  hritish  Muséum 
in  the  years  1880-i89&,  by  G.  Fortpsaro,5  v.  in-8,  London. 

Tel  est,  très  abrégé,  l'exposé  des  sources  bibliographiques  utiles  à 
consulter  pour  les  travailleurs  qui  s'adonnent  aux  sciences  chimi- 
ques.  Puissent  ces  modestes  notes  leur  rendre  service  ! 
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■jrd  office  ont  été  publiés  dans  la  collection  des  Calendars 
pers(k  la  fia  des  divers  volumes,  des  index  fournissent 
;nemenls  sur  les  grandes  divisions  de  la  collection). 
>ns  insisté  particulièrement  sur  les  archives  de  Belgique, 

d'Italie,  des  Pays-Bas,  qui  offrent  le  plus  d'intérêt  pour 
eurs  français;  les  collections  des  pays  Scandinaves  sont 
formation  ;  les  archives  russes  sont  à  peine  ouvertes,  et 
iay s  orientaux  sont  ou  fermées  complètement,  ou  n'exis- 
exception  faite   pour  les  inappréciables   collections  du 

Mont  A  tko$. 

rai,  les  pays  occidentaux  commencent  à  être  pourvus  d'in- 
omplets  et  faciles  a  manier;  les  fonds  d'archives  largement 
>mmencenl  a  être  bien  connus  des  érudils;  des  réper- 
t  manuscrits,   soit  imprimés,   facilitent  les  recherches. 

se  préoccupe  de  classer  les  documents.  Sans  doute,  la 
l'origine,  la  diversité  de  composition  de   ces  archives  ne 

pas  d'appliquer  partout  un  système  uniforme,  analogue 
iî  a  présidé   en   France  à  ta  rédaction   des   inventaires 

;  mais  cependant  on  s'efforce  partout  d'apporter  la  clarté 
«ion  qui  permettront,  espérons-le,  de  rendre  accessible  a 
'ail  des  archives. 

ALLEMAGNE  ' 

et  Stein,  p.  614  à  644,  et  Burkliardt,  onv.  cité. 
ride  source  de    renseignements   se  trouve  dans    i'Archivalische 
tschrift,  dont  un  dt-pouilk-ment  a  éle"  fait  dans  la  Revue  inter- 
ionale  des  Archives  {fuse.  1,  p.  51-80;  fasc.  VIII,  p.  112),  ainsi  que 
is  le  Ilibtioijrnpke  moderne. 

bornerons  à  signaler  depuis  1891  les  principaux  ouvrages  pu- 
;s,  par  ordre  alphabétique  des  provinces  ou  des  localités  : 
Duisburg,  Liai.  —  H  anse  n  |l):  die  Stadtarchivc  von  Andernach 
sburg  tinrf  Lins,  dans  Aunalen  des  historischen  Vereins  fiir 
i  Siederrlicin,  insbesondere  die  altc  Kridiôcese  KÔln,  L1X  Heft. 
logne,  1894,8°.) 

îbel  (Karll  :  inventaire  des  archives  de  la  ville  d'Asf.'ld  au  t.  VU 
t  Mittheilunger  des  obi-rhessiscken  Geschichtwereins. 
nventaire  d'un  certain  nombre  de  dépôts  d'archives  a  été  pu- 
:  dans  Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins,  ncue  Fotge 
97.  1  vol. 4"). 

Regesteneingedruckter  Vrkunden  zur  bayeriachen  Orts-.Famitien- 
'.  Landcs-ycschichte  (Munich,  1898,  1  vol.  8°). 
e«ger  :  Geachlchte  der  bayeriachen  und  pfafobayerischen  Archive 

WUteltbach.  IV.Heidelberp.Mannheim,  Hùnchen,  Ackermann, 
2,  2  vol.  8-. 

—  Hanselmann  (L.)  :  Zehn  tiltcste  Vrkunden  ans  dem  Stadlar- 
v  su  Brannschweig  (/0.9M2.9SJ  (1889.  1  vol.  f°). 
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Cologne  :  Hohlbaum  et  Hansen  :  Mittheilungen  aus  dem  Stadtarchiv  von 
Kôln  (périodique,  arrivé  en  1897  au  fasc.  XXVIII). 

—  Hohlbaum  et  Hansen  :  Inventare  hansischer  Archive  des  XVIten  Jahr- 

hunderts,  heraitsg.  vom   Verein  fur  hansische   Geschichte.  I.  Kôlncr 
Inventar.  (Leipzig,  1898,  1  vol.  4°.) 

—  Knipping  (Rich.)  :  die  Kôlner  Stadtrechnungen  des  Mittelalters,  t.   II, 

dans  les  Publikationen  der  Gesellschaft  fur  rheinische  Geschichts- 
kunde  (Bonn,  1898,  1  vol.  8°). 
Francfort  sur-le-Main.  —  Jung    (R.)  :  Inventare  des  Frankfurter  Stadlar- 
chivs,  t.I  à  IV  (Frankfurt,  1890-1894,  4°). 

—  Dos  historische  Archiv  der   Stadt  Frankfurt  am  Main,  seine  Bestânde 

und  seine  Geschichte  (Frankfurt,  1896,  1  vol.  8°). 

—  Grotefend(H.):  Inventare  des  Frankfur ter  Stadtarchivs,  t.  /(Frankfurt, 

1896,  1  vel.  8°). 

—  Kirchner  (Ernst)  :    die   Papyri  des  XIV.  Jahr  h.  im  Stadtarchiv  zu 

Frankfurt  am  Main,  etc.  (Frankfurt,  1890, 1  vol.  8°). 
Francfort-sur-l'Oder.  — Gurnik  (A):  dos  Stadtarchiv  zu  Frankfurt  am  Oder 

und  dessen  atteste  Urkunden. 
Guebviller.  —  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Guebviller,  antérieures  à 

4790.  (Guebviller,  1889,  1  vol.  8°.) 
Konigsberg.  —  Joachim  (E.)  et  Niessen  (P.  von)  :  Repertorium  derimkônigl. 

Staatsarchive   zu    Konigsberg  in    Preussen     beflndlichen    Urkunden 

zur  Geschichte  (von  Neumark,  Landsberg,  Schœffer),    dans  le  t.   III 

des  Schriften  des    Vereins  fur  Geschichte 'der  Neumark  (1895,  1  vol. 

8°). 
Landshut.  —  Kalcher  :  Inventaire  des  archives  provinciales  de  4376  à  4469, 

dans  le  t.  XXXII  des  Annalen  deshistorischenVereinsfiirNiederbayern'. 
Lorraine.  —  Summarischcs  Inventar  des  Bezirksarchivs  von  Lothringen  vor 

1790  (Strasbourg,  1894,  1  vol.  4°). 
Lubeck.  —  Hasse  (Dr)  :  Miniaturen  und  Handschriften  des  Stadtsarchivs  in 

Lubeck  (Lubeck,  1898,  1  vol.  4°). 
Metz.  —  Summarisches    Inventar  des    Bezirksarchivs  von  Lothringen  vor 

1790.  Série  H  (Metz,  1895,  1  vol.  4°). 

—  Sauer  (Ed.)  :  Inventaire  des  aveux  et  dénombrements  déposés  aux  archi- 

ves départementales  à  Metz  (Metz,  1895,  1  vol.  4°). 

Oberrhein  :  sur  les  archives  de  cette  région  voir  la  «  Zeitschrift  fur  die  Ge- 
schichte ders  Oberrheins  ». 

Posen.  —  Warschauer  :  étude  sur  les  Stadtsbùcher  de  la  province  de  Posen, 
dans  la  Zeitschrift  der  historischen  Gesellschaft  fur  die  Provinz  Po- 
sen. 

Prusse.  —  Parmi  les  Publicationen  aus  den  kôn,  preussischen  Staatsarchiven, 
signaler  : 

—  Lehmann  (Max)  :  Preussen  und  die  katholûche  Kirche  seit  46i0nach 

den  Acten  des  geheimen  Staatsarchivs,  VII  (Leipzig,  1894,  1  vol.  8°). 

—  Priebatsh  (F.)  :  Politische   Correspondes  ders  Kurfùrsten  Albrecht  (1) 

Achilles  (UL70-4A74)  (Ibid.). 

—  Reimer:  Urkundenbuch  zur  Geschichte  der  Herren  von  HanauJI  (1350- 

1375)  (Ibid.). 
Rhein  Provinz  :  voir  les  Annalen  des  historischen  Vereins   fur  Niederrhein. 
Strasbourg.  —  Brucker  (J.)  :  Summarisches  Inventar  des  Communalarchivs  der 

Stadt  Strassburg  (Strasbourg,  1888,  1  vol.  4°). 
Stuttgart.  —  Wùrttembergisches  Urkundenbuch  herausgegeben  von  dem  kôn. 

Staatsarchiv  in  Stuttgart  (4264-4268)  (Stuttgart,  1894,   1  vol.    4°). 
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ALTRICHE-HONliRIE. 


ein  (644  à  653),  et  Burkhardt,  ouv.  cité, 
is  1891,    ont  paru  les  ouvrages  suivants  : 

impériales  centralisées  à  Vienne  ont  fourni  un  article 
rails,  de  M.  H.  von  Voltelini,  au  t.  XIX  de  Jahrbuck  der 
historischen  Sammlnngen  desallerhoéchsten  Kaiserhauses (1H98). 
3  centrale  a  publié  : 

nst)  et  Hedlein  (0.)  :  Mittkeitungen  der  dritten  Section  der  k.h. 
U-Commissiort  zur  Erforschung  und  Erhaltung  der  Kunst-und 
ischen  Denkmale  III.  Archiv.  Bertchte  aus  Tirol,  II:  Vienne. 
imùche  LandUtysverhanitlittigen  und  Utndtagsbeschliïsse,  t.  IX. 
ISA9  (Prague,  1898,  in  4°). 

rger  (D' Alb)  :  Urknnden-Regestcn   aus   dent  alten  Bistrilzcr 
i-e  ton  1203  bis  IJM  (BistriU,  1893-1895, 1  vol.  4"). 
re  par  Zimmermann,  au  t.  Xll  de  V Archiva lischc  Zeitschrift. 
leck-YVidmansteler  :  Ueber  Archive  in  Kârnteti  (Vienne,  1881, 

8"). 
'J.  von)  :   dos  Steicrmdrkische  Landtsarchiv  su  Graz,  VI  ((Irai, 

8"). 

eny|I..)  !  Magyar-Kùnyv-Szemle  /i/{1895,  1  vol.,  Sommaire 

iven taire  de  Scliwarzenbach). 

dent  KremserStadtarchiu.  (Krems,  1895,  f"). 

Panno.nie. —  Riciey  (V.):  Brevis  historia   archiv i  arcki-abbn- 

.S.  II.  de  S.    Monte  l'annonie,  cum  brevi  notifia  illius  alterius 

i  pubtici    regnicvlaris   ren.    convoitas  .S.    Martini  de  S.  M. 

nie  (Vesprimii,  1896,  1  vol.  4°). 

tourniez    (U.)    :  Hegesto    cronologico    dei    documenti ,     lielte 

délie  scritlvre  del  principalo  reseovile  di  Trento  esistenti 
I.   ft.  archivio  di  Corte  e  di    Stato  in  Vienna  {Cividale,  1897, 


BELGIQUE  • 

t  divisions  :  voir  Langlois  et  Stein,  ouv.  cité,  p.655à694. 
ousavons  à  citer  les  publications  suivantes  : 
cartitlatres  conservés  dans  les  dépôts  d'archives  de   l'État   en 
ïruxelles,  1896,  1  vol.  8°). 

H.  Stein  :  Le  Nouveau  dépôt  des  archives  de  l'Etat  à  Anvers, 
le  Bibliographe  moderne,  a'  il  (1898,  p.  355-356). 

>our  la  période  (intérieure  k  1H91,  nous  n'ayons  rien  à  signaler 
oit  compris  dans  l'ouvrage  de  Mil.  Langlois  cl  Stein.  nous  croy-onn 
int  utile  de   résumer  on  note   les  principaux  inventaire»  publiés 

Ikales  nii  koyaume.  —  Inventaires  des  archives  de  Belgique  (12  vol. 
SV8  it  1890},  comprenant:  Inventaire*  des  cartes  et  plans,  manne- 
gravés,  conservés  aur  archives  générales  dit  royaume  (Bruxelles, 
'Ol.  f");  —  U«ftannl  cl  Pini'hiirt  :  Inventaire  des  archives  des  Chain- 
Comptes  (Bruxelles.  ÎMI-IMS,  S  vol.  f*)  ;  —  Gulesloot,  Inventaire, 
du    notariat  de    Hrabanl    et  des  protocoles  i/tti  y  ont    été  réunis 
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—  Mons. —  Devillers  :  Supplément  à  l'inventaire  des  cartes  et  plans  ma- 

nuscrits  et  gravés  qui  sont  conservés  au  dépôt  des  archives  provin- 
ciales de  l'État,  à  Mons  (Mons,  1896,  1  vol   4<>). 

—  Namur.  —  L.  Lahaye  et  H.  de  Radiguèsde  Chennevières  :  Inventaire 


(Bruxelles,  i  862, 1  vol.  f*);  —  Galesloot:  Inventaire  des  archives  de  la  cour 
fédérale  de  Brabant  (Bruxelles,  1870-1884,  2  vol.  f°);  —  Piot,  Inventaires 
divers  [supplément  aux  plans  et  cartes',  Inventaire  des  archives  de  la  cour 
féodale  du  pays  de  Matines  ;  Inventaire  des  chartes,  cartulaires  et  comptes 
en  rouleau  de  la  ville  deLeau,  Inventaire  des  chartes,  cartulaires  et  heures 
delà  ville  de  Vilvorde)  (Bruxelles,  1873,  1  vol.  f°);  —  Piot,  Inventaire  des 
chartes  des  comtes  de  Namur,  anciennement  déposées  au  château  de  cette 
ville  (Bruxelles,  1890,  1  vol.  f°)  ;  —  Plot,  Inventaire  ou  table  alp/iabétique 
des  noms  de  personnes  contenus  dans  les  registres  aux  gages  et  aux  pen- 
sions des  Chambres  des  Comptes,  i  582-1720  (Bruxelles,  1890,  1  vol.  f°);  — 
Gachard,  Actes  des  Etats  généraux  de  1600,  tirés  des  archives  royales 
(Bruxelles,  1849,  1  vol.  4°)  ;  —  Gacliard  :  Rapport  à  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  sur  Les  anciens  comptes  des  villes  et  chdtellenies  conservés  aux 
archives^ énéfales  du  royaume  (Bruxelles,  1851,  1  vol.  '8o)  ;  —  Gachard  : 
Rapport  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur  sur  Le  rassemblement  et  la  mise  en 
ordre  des  anciens  greffes  scabinaux,  seigneuriaux  et  féodaux  de  la  pro- 
vince de  Brabant  (Bruxelles,  1866,  1  vol.  fo)  •  —  Gachard  :  Notice  des 
comptes  en  rouleaux  conservés  aux  archives  générales  duroyaume  {Bul. 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  1854)  ;  —  Gachard  :  Notice  sur  quel- 
ques collections  d'états  de  la  maison  des  princes,  et  spécialement  sur  celle 
qui  est  conservée  aux  archives  du  royaume  (Bruxelles,  1862,  1  vol.  8o);  — 
Gachard  :  Inventaire  des  papiers  laissés  par  le  cardinal  de  Granvelle,  etc. 
(Bruxelles,  1802,  1  vol.  8-)  ;  —  Pinchart  :  Comptes  des  monnaies  enre- 
gistrées existant  aux  archives  du  royaume  (Revue  de  numismatique  belge, 
1849-1850). 
2)  Archives  de  l'Ktat  dans  les  provinces  :  —  Gachard  :  Tableau  synoptique  des 
archives  de  l'Etat  dans  les  provinces  (1876). 

Gand  :  F. -H.  d'Hoop  .La  Flandre  orientale  et  ses  anciennes  archives,  manuel  de 
renseignements  {État  sommaire  des  archives  des  communes)  (Alost,  1886. 
1  vol.  8°)  ;  —  Saint-Génois  (B0B  de)  :  Inventaire  des  chartes  de  comtes  de 
Flandre  avant  l'avènement  de  la  maison  de  Bourgogne  (Gand,  1843-1846, 
1  vol.  4°)  ;  —  P.  G.  Vandermeersrh  :  Inventaire  des  cartes  et  plans 
conservés  aux   archives  de  la  Flandre    orientale  (Gand,  1858,  1  vol   4°}. 

Liège  :  Tableau  des  différentes  collections  que  renferme  le  dépôt  des  archives 
de  VÊtat  dans  la  province  de  Liège  (Liège,  1847, 1  vol.  f°)  :  —  J.  G.  Schôon- 
broodt  :  Inventaire  analytique  et  chronologique  des  chartes  du  chapitre 
de  Saint-Lambert  à  Liège  (Liège,  1863,  1  vol.  4°);  —  Id.  :  Inventaire  ana- 
lytique et  chronologique  des  chartes  du  chapitre  de  Saint-Martin  de 
Liège  ;  Liège,  1871,  1  vol.  4«)  ;  —  Id.  Inventaire  analytique  et  chronologi- 
que des  archives  de  l'abbaye  de   Val  Saint- Lambertlez-  Liège,  t.  I  (Liège, 

1875,  1  vol.  4«). 

Mons  :  Lacroix  :  Inventaire  analytique  et  chronologique  des  archives  des  chatnbres 
du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  tiers  état  dît  Hainaut  (Mons,  1852,  1  vol. 
4°);  —  L.  Devillers,  Notice  sur  le  dépôt  des  archives  de  l'État  de  Mons 
(Mons,  1871,  1  vol.  8°);  —  Id.  :  Inventaire  des  caries  et  plans  ?nanuscrits 
et  gravés  qui  sont  conservés  au  dépôt  provincial  des  archives  de  VÈlat  à 
Mons  (Mons,  1870,  1  vol.  4°)  ;  —  Id.  :  Inventaire  analytique  des  archive* 
des  commanderies  belges  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte  (Me 

1876,  1  vol.  4°)  ;  -—  ld.  :  Inventaire  analytique  des  archives  de  l'Éta 
Hainaut,  t.  I.  (Mens,  1884,  1  vol.  4«;. 

Fruges  :  F. -II.  d'Hoop  :  Notice  sur  les  archives  de  l'État  à  Bruges  (Bruges,  1 
1  vol.  8°);  —  O.  Delepierre  et  Priem  :   Précis  analytique  des  docum 
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tique  des  pièces  et  dossiers  contenus  dans  la  correspondance  du 
il  provincial  et  du  procureur  général  à  Namur  (Liège,   1892, 

*■>■ 

:  Inventaire  des  archives  de  l'Etat  dans  les  provinces  :  le 
des  fiefs  de  la  prévôté  de  Poilvachc  {y&mur ,  1895,1vol.  8"). 
y.  —  Poncelet  :  Le  fonds  des  archives  de  Tournay-Tournesis  à 

dans  le  Bibliographe  moderne,  iv«  fasc,  p.  201-206. 

jbergue.  —  Colens  :  Inventaris  van  de  onde  arehieven  der  Stad 
kenberghe  (Bruges,  1894,  1  .vol.  8*). 

■ferme  le  dépôt  îles  archives  de  la  Flandre  occidentale  à  Bruges, 
!'  série  iBrugus,  1810-1809,  12  vol.  8°)  ;  —  Elu.  van  den  Busscïie  : 
tire  des  archives  de  l'État  à  Bruges;  Franc  de  Bruges  (Bruges. 
85,  2  vol.  4*). 

vnn  Neuss  :  Inventaire  des  archives  du  chapitre  noble  de  Mitnsler- 

Hasselt,  1887,  1  vol.  *■). 

Jacobs  :  Inventorié  der  arehieven  van  /tel  provincial  Bestuvr  van 

■pen  :  oude  Arehieven  (Anvers.  1890,  1  vol.  8o). 


d'Hop  :  Inventaris   van   de  oude   arehieven   van  der  Stad  Aelst 
1888-1889,  2  vol,  8-i. 

Nys  :  Les  archives  d'Anvers  et  l'inventaire  de  ce  dépôt  (Anvers, 

vol.  8»), 

r  :  Inventaire  des  anciennes  chartes  et  privilèges  et  autres  docu- 
wuervis  aux  archives  de  la  ville  d'Anvers,  1193-ISôO (Anvers,  18(1(1. 
**)■ 


F.  <taerny  :  Inventaire  det  manuscrits  et  de  tous  les  documents  con- 
i  l'hôtel  de  ville  de  Bouillon,  et  qui  concernent  l'histoire  du  duché 
om  [Sedan,  1810,  1  vol.  8-). 

liodls  vnn  Severen  :  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges 
l,  1811-1885,  9  vol.  *■!. 

Wauters  :  Inventaire  des  cartulaires  et  autres  registres  faisant  par- 
archives  anciennes  de  la  ville  de  Bruxelles,  t.  I,  1"  fascicule 
les,  1888.  8"|. 

[ussey  :  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Court ray,    1190  1792 
ay,  1854-ian».  2  vol.). 
nalle  :  Inventaire  des  archives  communales  de  Dtnant  (Dinant,  1884, 

iivst;  :  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
illede  Gand,  MO-U31  (Garni,  lgSl-18«î). 

iment  :  Inventaire  analytique  des  archives  municipales  de  Gennep, 
s  publications  de  la. Société  historique  el  archéologique  de  [.imbourg, 

venlaire  chronologique  e 

sur  parchemin  apportent 

a.  \6T-t,  1  vol.  8"). 

n  Itoren  et  HiTm.ins  :  Inventaire  des  archives  de  la  ville  île  Matines 

s,  1KX2  188.,  8  vol   8"). 

irlleri  ;  Inventant  analytique  des  archives   de  la  ville   de  Mons  : 

(Mons,  1882-1888,  ï  vol.  8*). 

Ueulemana  •  Inventaris    der   pluetselijke  eu  kerkelykc   arehieven 

te  ScAitdt  (Anvers,  1818,  1  vol.  (•). 

ta  :  Schoutlieele  de  Tervarent  (de)  :  Inventaire  général  analytique 
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—  Bras.  —  Inventaire  des  archives  communales,  au  t.  XXXI  des  Annales 

de  Vlnstitut  archéologique  de  Luxembourg,  4897. 

—  Bruges.  —  Gilliodts  van  Severen  :\lnv.    diplomatique  des  archives  de 

V ancienne  école  Bogarde.  (Bruges,  1899,  1  vol.  8°). 

—  Bruxelles.  —  Wauters  :  Inventaire  des  cartulaires  et  autres  registres 

faisant  partie  des  archives  anciennes  de  la  ville  de  Bruxelles  (t.  I, 
2e  fascicule.  (Bruxelles,  1894,  8°). 

—  G  and.  —  Van  der.Haeghen  :  Inventaire  méthodique  des  archives  de  la 

ville  de  G  and,  catalogue  méthodique  général  (Gand,  1896,  1   vol.  8°). 

—  Malines.  —  Hermans  :   Ecn   woord    aangaande  de    Stadarchief  van 

Mechelen,  dans  le  Bulletin  du  cercle  archéologique  de  Malines,  1892- 

—  Mons.  —  Devillers  :   Inventaire  analytique  des  archives  de  la   ville  de 

Mons,  t.  III,  chartes,  fin  (Mons). 

—  Tournay.  —    Herbomez  (d')  :  Série  des  registres  aux  archives  commu- 

nales de  Tournay,  dans  les  t.  XXIV  et  XXV  du  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tourndy. 

—  Ypres.   —  Sagher   (Em.   de)   :  Notice  sur  les  archives    communales 

dfYpres,  pour  servir  à  l'histoire  de  Flandre  du  XIII*  au  XVIe  siècle 
(Ypres,  1898,  in-8°). 

ESPAGNE 

Langlois  et  Stein,  ouv.  cité,  p.  695-706,  et  Rafaël  Al tamira,  tes  Archives  espa- 
gnoles, dans  la  Revue  internationale  des  archives,  bibliothèques  et 
musées  (t.  I,  n°  4,  p.  74-81,  1896), r  eproduit,  en  espagnol,  avec  des 
additions  dans  De  Historia  y  Arte,  du  même  auteur  (Madrid,  1898, 
in-16),  ainsi  que  la  Revista  de  archivos,  bibliotecas  y  museos. 

Point  de  centralisation.  Les  archives  des  divers  royaumes  ayant  formé  la 
monarchie  espagnole  sont  demeurées  séparées  : 

À)  Couronne  d'Aragon,  à  Barcelone,  remontant  à  875.  Inv.  ms.  du  xvni* 
siècle. 

B)  Couronne  de  Castille,  centralisées  à  Alcala  (100.000  liasses),  8  subdi- 
visions :  nombreux  inventaires  ms.,  surtout  pour  les  séries  de 
l'Inquisition,  de  la  Chambre  de  Castille. 

—  Cf.  Béer  :  Handschriftenschàtze  von  Spanien  (Wien,  1894). 

et  Annuaires  de  1881-1882. 

—  Morel-Fatio  :  Bibliothèque  de  VÈcole  des  Chartes,  1895. 

des  archives  de  la  ville  et  de  l'église  primaire  de  Saint-Nicolas  (Waes' 

(Saint-Nicolas,  1872,  1  vol.  8«). 
Saint-Trond:  Fr.  Straven  :  Inventaire  analytique  et  chronologique  des  archivés 

de  la  ville  de  Saint-Trond  (1886-1894,  5  vol.  8°). 
Termonde  :  Alph.  de  Vlaminck  :   Inventaire  des  archives  de   la  ville  de  Ter- 
monde  :  chartes  (xiii«-xiv"  siècles)  (Termonde,  1886,  1  vol.  8°). 
Tbielt  :    Algemeene  Sameîistelling   van   de   Stadelijke    archieven    van    Thili 

{Thielt,  1887,  1  vol.  4°). 
Tournay  :  Hcrbomez  (d');  Série  de  registres  aux  archives  communales  de  Tour- 

nay  (Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournay,  t.  XXIV. 

1894,  p.  265-287,  et  XXV,  1894,  p.  278-299). 
Ypres  :  J.-L.-A.  Diegerick  :  Inventaire  analytique  et  chronologique  des  chart 

et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  d' Ypres  (Bruges,  18 

18'i8,  7  vol.  8o). 

—  Id.  :  Archives  d'Ypres,  documents   du  xvi»  s.,  faisant   suite  à  tinventai 

des  chartes  (Bruges,  187i-I877,  4  vol.  f). 
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us.  Ce  sont  les  archives  générales  de  la  Castille  ;  elles  ont  une  im- 
portance capitale  (79278  liasses,  1898  vol.  v.  Anuario,  1881).  Une 
partie  de  ces  archives  se  trouve  aux  Archives  nationales  à  Paris 
sous  les  cotes  K.  1385-1711. 

jronue  de  Navarre,  3  subdivisions  pourvues  d'inventaires. 

Ikonnesi  Valence,  5  sections,  2  sous-sections  par  section]  25  séries- 
elles  renferment  79278  liasses  et  1898  vol. 

Joaquin  Casan  y  Alipe  :  Coleccion  de  documentos  inédites  dei  archivo 
gênerai  dei  reino  di  Valencia  (Madrid,  1894,  I  vol.  io) 

bonne  de  Majorque. 

:uives  générales  de  Calice,  comprenant  1554  liasses,  200  procès  200 

procès  de  curie,  etc.  Index  en  158  vol.  f\ 
les  autres  dépôts  importants  il  convient  de  citer  • 

ichivis  d'Ambrée  a  Sèville.  Voir,  à  leur  sujet  :  Lista  de  los  objetos 
que  comprend*  la  exposition  americana  (Madrid,  1881),  etc 

Desdevises  du  Déiert,  Mission  en  Espagne,  les  archives  des  Indes  à  Sè- 
Uttfe(1895). 

Relation  description  de  los  mapas,  pianos,  etc.,  de  Filipinas  existentes 
en  el  Archivo  gênerai  de  Indias  (Madrid,  1897,  8°). 

Lloreno  y  Asensio  :  Historia  gênerai  de  Filipinas  y  catélogo  de  los 
documentos  referentes  à  estas  islas  qui  se  conservan  en  el  Archivo 
gênerai  de  Indias  (Sevilla,  1898,   1  vol.  4a). 

ras  de  Tolède  :  4780  liasses  concernant  les  ordres  militaires  de  Saint- 
Jacques  d'Alcantara.  de  Calatrava. 

■•o  histobico  naciomal  divisé  en  4  sections  (diplomatique,  preuves  des 
chevaliers  de  l'ordre  de  Malte,  lettres,   cartulaires).  (Cf.Vignau 
y  Ballesler  (V.),  El  archivo  histôrko  national  (Madrid,  1898,  in-4°.) 
(Voir  dans  le  Bibliographe  moderne,  fasc.  II,  p.  99.)  ». 
les  dépôts  d'archives  communales  ou  particulières,  citons: 

..  R-  Chabas  :  Indice  y  catélogo  del  archivo  municipal  de  la  ciudad  de 
Attira  (Alicante,  1889). 

-onk  :  Coleccio  de  documentos  historiés  inédits  del  archivo  municipal  de 
ta  ciutadde  Barcelone  (3  vol.). 

otarull  y  Mascaro  :  Coleccion  de   documentos  inédites  del  archiva  aeneral 

de  la  eorona  d'Aragon  (18*7-1870,  i  vol.). 
:  Bibliothèque  de  l'École  des  Charles  (1888). 
drillart  :  Archives  des  Missions  (1889). 

°,w  ?B.S,li'!=  y    Peroso'  APunl"  historicos  sobre  et  archivo  di   Simancas 

(Madrid,  1813». 
Sanchez  :  Guia  de  la  villa  y  archiva  de  Simancas  (Madrid,    1886    1   vol 

in-16). 
tnd  Begesten  und  Inventare  ans  dem  Archiv-general  :u  Simancas  (Vienne, 

a-  Relations  des  Pays-Ras  avec  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II 
(Bruxelles,  1882-1891,  10  vol,  (•).  *^ 

loth  et  P.  de  Gayangos  :  Catendar  of  letters,  despalches  and  state  papers 
relatingto  the  négociations  between  England  and  Spain  [im-f$A2\ 
(Londres,  1862-1890,  6  vol.8'  en  lOtomes).  ' 

A^-S.  Hume  :  Calendar  of  letters  and  state  papers  relating  la  Enqlish 
affares  m  the  archives  of  Simancas. 

ails  :  Biàl.  de  l'École  des  Chartes,  188*. 
'bid.  188S, 

mit  :  Revue  des  bibliothèques,  1891. 

IGBlS.  —  T.  n. 
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FRANCE 

1)  Archives  nationales. 

Langlois  et  Stein,  ouv.  cité,  p.  5  à  44. 

Nous  n'avons  pasà  revenir  ici  sur  ce  qu'ont  dit  ces  auteurs  ;  nous  nous  con- 
tenterons d'énumi'Tcr  les  inventaires  des  dilTérents  fonds  mis  à 
la  disposition  du  public.  Il  importe  de  citer  en  premier  lieu  : 

L'État  sommaire  par  série»  des  documents  conservés  aux  Archives  nationales 
(Paris,  1891,  i  vol.  4°). 

Antérieurement,  avait  paru  un  :  Inventaire  sommaire  et  tableau  méthodique 
des  fonds  conservésaux  Archives  nationales  (Paris,  1B51,  1  vol.  4"). 

Puis  divers  états  sommaires  et  états  numériques,  mis  à  la  disposition  des 
travailleurs,,  tels  que  : 

H.  Forgeot  :  Votes  populaires,  inv.  num.  (série  B"  ). 

Lettres  patentes  enregistrées  au  Sénat,  1808-1814,  table  alph.  (série  CC,  240-235). 

GuifTrey  :  Inventaire  analytique  du  Comité  de  constitution  (série  D,  IV), 

N.  Valois  :  Conseil  du  roi,  répertoire  numèr.  (série  E). 

Bonnassieux  :  Conseil  du  commerce  (1700-1791),  procès -verbaux  (série  I, 
12,  51  à  108),  1  vol.  4»,  486  p. 

A.  Lefranc  :  Contrôle  général  des  finances,  répert.  num.  (GT). 

Gerbaux:  Agence  générale  du  clergé,  inventaire  numérique  des  registres  (série 
G  8'),  1893. 

Max  Prinet  :  Fonds  de  Montbéliard,  inventaire  (série  K,  titre  XI). 

H.-F.  Delaborde  :  Clergé  séculier,  in»,  (série  L,  1  à  748). 

H. -F.  Delaborde  :  Bullaire,  inventaire  sommaire  {série  L,  220-366). 

Lecoy  de  la  Marche  :  Répertoire  numérique  des  ordres  militaires  et  religieux, 
universités  et  collèges  (M  et  MM). 

A.  Bruel,  Répertoire  numérique  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris 
(série  P)  (Paris,  1896,  1  vol.  4»}. 

Valois,  Guillaume  et  Sceliuée  :  Séquestre  des  particuliers,  inventaire  numé- 
rique (série  T,  là  163). 

Placets,  requêtes  et  mémoires  retigionnaires,  nouveau  classement  (série  TT,  84 
à  229),  1896. 

Archives  des  Consistoires  retigionnaires,  inventaire  (série  TT,  230à  276  bis), 
1896. 

Mélanges,  répertoire  numérique  (série  U). 

Grande  chancellerie,  prévôté  de  l'hôtel,  requêtes  de  l'hôtel,  répertoire  numé- 
rique (série  V  à  V1). 

Em.  Campardon  :  Répertoire  numérique  des  archives  du  Parlement  de  Paris 
(série  X). (Paris,  1889,  1  vol.  4"). 

H.  Stein  :  Répertoire  numérique  du  Chdtelet  (série  T).  (Paris, 1898. 1  vol.  4*). 

E.  Campardon  :  Table  alphabétique  des  publications  enregistrées  au 
Chdtelet  de  Paris,  aux  XVII'  et  XVIII'  siècle,  1886-1888,  2  vol. 
auto  graphies. 

A.  Treilley  :  Cour  des  aides,  rép.  num.  (série  Z'«). 

Juridictions  spéciales    et    ordinaires,    tribunaux    intermédiaires,  répertoire 
(série  Zi  *  «t  *). 
?urgeot  :  Juridictions  ordinaires,  royales  et  seigneuriales,  répertoire  num. 

(série  Z»). 
zriats  et  tabellionages,  répertoire  numérique  (série  ZZ1). 
action  chronologique  des  lettres  patentes,  èdits,  ordonnances,  arrêts,    lois 
etdécretsde  1205  à  i'an  XIV,  répertoire  (série  AD*J. 
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Rhône  :  série  H,  1. 1,  1895. 

Saône-et-Loire  :  série  H,  1894. 

Sarthe  :  série  L,  1898. 

Seine-Inférieure  :  série  G,  t.  VI,  1896. 

Sbine-et-Oise  :  série  G,  1895  ;  —  série  E,  t.  V,  1897. 

Sèvres  (Deux-)  :  séries  C,  D,  E,  F,  H,  1896. 

Tarn-et-Garonne  :  séries  G  et  H,  1894. 

Var  :  séries  A  et  B,  1895. 

Vendée  :  séries  A,  B,  C,  1898. 

Yonne:  t.  IV,  série  H,  suppl.,  1899. 

Archives  communales  : 

Allier  :  Vichy,  1896. 

Ardennbs:  Gharleville,  1895. 

Dordognb  :  Périgueux,  1897. 

Garonne  (H te-)  :  Grenade,  1896. 

Hérault  :  St-Pons,  1895. 

Loiret  :  Montargis,  1893. 

Nord:  Mortagne  du  Nord,  1896  ;  —  Saint- Amand,  1894. 

Pyrénées-Orientales  :  Thuir,  1896. 

Saône-et-Loire  :  Tournus,  1896.  > 

Somme  :  Amiens,  t.  II,  1894. 

Archives  hospitalières  : 

Allier  :  Vichy,  v.  Archives  communales. 

Meuse  :  Verdun,  1894. 

Drôme  :  Romans,  1894. 

La  collection  comprend  actuellement  : 

249  vol.  d'inventaires  des  archives  départementales. 

96  vol.  —  —         communales. 

31  vol.  —  —  hospitalières. 

Beaucoup  de  dépôts  ont  des  catalogues  sur  fiches.  Les  dépôts  commu- 
naux sont  presque  tous  pourvus  d'inventaires  manuscrits  ;  un 
assez  grand  nombre  sont  déposés  en  double  aux  Archives  natio- 
nales ;  ils  sont  classés  par  ordre  alphabétique  des  départements, 
sous  les  cotes  : 

F.  89025  à  89043. 

F.  89044  à  89146. 

F».  75245  à  75377. 

En  outre,  les  rapports  annuels  des  archivistes,  publiés  dans  les  procès- 
verbaux  des  sessions  des  Conseils  généraux,  et  les  revues  telles  \ 
que  le  Polybiblion  ,  la  Revue  historique,  le  Bibliographe  moderne,  j 
fournissent  d'amples  renseignements  sur  le  développement  des 
archives. 

Il  importe  aussi  de  citer,  pour  les  archives  de  la  Seine  : 

Barroux  (M.):  Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  Seine.  Partie  municipale, 
période  révolutionnaire,  fonds  de  l'administration  générale  de  la 
commune  (Série  D).  1er  fasc.  (Paris,  1893,  i  vol.  4°). 

H.  Lazare  (Lucien)  :  Inventaire  sommaire  de  la  collection  Lazare- M ontassier, 
conservé  aux  Archives  de  la  Seine.  (Paris,  1899, 1  vol.  8°). 
-  dehors  de  la  collection  officielle,  un  certain  nombre  d'inventaires  ont 

paru  depuis  1891,  tels  que  : 
jaccio.    Bosc  (Gélestin)  :  Inventaire  sommaire  des  archives  communales  d'A- 
jaccio  antérieures  à  1790  (Draguignan,  1897,  1  vol.  8°). 
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Algérie.  Jacqueton  (G.)  :  Les  archives  espagnoles  du  gouvernement  général  de 

l'Algérie,  histoire  du  fonds  et  inventaire  (Alger,  1894,  1  vol.  8°). 
B a yonke.  Archives  municipales  de  Bayonne.   Délibérations  du  corps  de  t*t/te. 
Registres  gascons.  —  I  (1474-1514)  (Bayonne,  1897,  1  vol.  4<>). 

—  Dulaurent  (Ed.)  :  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales, 

ville  de  Bayonne.  —  Bayonne. 

Bergerac.  Charrier  :  Jurades  de  la  ville  de  Bergerac,  tirées  des  registres  de 
l'hôtel  de  ville,  t.  VII  (Bergerac,  1896,  1  vol.  4°). 

Bordeaux.  Allain  (chanoine)  :  Inventaire  sommaire  des  archives  de  l'archevêché 
de  Bordeaux  antérieures  à  1790  (Bordeaux,  1893, 1  vol.  f°). 

—  Vacher  de  Boisville  :  Inv.  sommaire  des  registres  de  la  jurade  de  Bordeaux 
(1520-1783),  t.  I  (Bordeaux,  1897,  1  vol.  4°). 

Cherbourg.  Amyot  (G.)  :  Inventaire  analytique  des  archives  de  la  ville  de  Cher- 
bourg antérieures  à  1790  (Cherbourg,  1896,  1  vol.  8°). 

Chinon.  Grimaud  (H.)  :  Inv.  analytique  des  archives  communales  de  Chinon 
(ép.  révol.  et  XIX*  s.).  Chinon,  1898,  1  vol.  8°. 

Condé-sur-Escaut.  Hénault  (M.).  Inv.  sommaire  des  archives  communales  an- 
térieures à  1790  (Lille,  1898,  1  vol.  4°). 

Cuxag  d'Aude.  Mouynès  et  Tissier  :  Inventaire  sommaire  des  archives  commu- 
nales antérieures  à  1790  (Narbonne,  1895, 1  vol.  4°). 

Dijon  Gouvenan  (L.  de)  et  Vallée  (P.).  Inventaire  sommaire  des  archives 
communales  antérieures  à  1790.  Ville  de  Dijon,  t.  III  (Dijon,  1898, 
1  vol.  4°). 

Fontaines.  Lex  :  Inventaire  des  archives  communales  (Mâcon,  1892, 1  vol. 8*). 

Mans  (le).  Esnault  et  Chamboix  :  Inv.  des  minutes  anciennes  des  notaires  du 
Mam  (xviie-xvme  s.)  (Le  Mans,  6  vol.). 

—  Legeay  (F.)  :  Analyse  des  registres  de  naissances  et  mariages  de  Saint- 

Nicolas  (au  Mans),  avant  1791  (Le  Mans,  1892,  1  vol.  8°j. 

Montargis.  Stein  (H.).  Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  ville  de  Mon- 
targis  (1893,  1  vol.  8°). 

Nantes.  Granges  de  Surgères  (W*  de)  :  Anciens  registres  des  églises  réfor- 
mées de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure  (xvie-xvne  s.)  (Nantes,  1897» 
1  vol.  8'). 

A  citer  aussi  les  travaux  du  marquis  de  l'Estourbeillon  :  Inventaires  des 
archives  des  châteaux  bretons  : 

—  Archives  du  château  de  Saffré  (1394-1610)  (Vannes,  1893,  1  vol.  8°). 

—  Archives  de  la  seigneurie  de  la  Morlaye,  au  château  de  Lou  en  Mouron 

(1514  1815)  (Vannes,  1893,  1  vol.  8°). 

—  Archives  du  château  de  la  Maillardière  en  Vertou  (1715-1718)  (Vannes, 

1893,1  vol.  8°). 

—  Archives  du  château  de  Sainte- Verge,  près  Thouars  (1321-1815)  (Vannes, 

1895,  1vol.  8°). 
Orthez.  Batcave  (L.):  Les  archives  municipales d'Orthez  (Pau,  1893,  1  vol.  8°). 
Poitiers.  Richard  et  Barbier  :  Inv.  des  archives  de  Poitiers  antérieures  à  1790 

(Poitiers,  1894,  1  vol.  8°). 
Saint-Émilion.  Piganeau  :  État  sommaire  des  documents  et  registres  divers* 

formant  le  fonds  des  archies  municipales   de  Saint-Émilion,  dans 

les  Archives  historiques  de  la  Gironde  (XXXII,  1897,  p.  253-255 
Saint-Floue.  M.  Boudet  :  Registres    consulaires  de  Saint-Flour  (1376-1 

(Paris,  1898,  1  vol.  8°). 
Il   importe  aussi   de  signaler  les  publications  du  ministère  des  afff 

étrangères.  (Cf.    Langlois  et  Stein,  p.  45-50.) 
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re  un  inventaire  sommaire  général  de  la  correspondance  diplo- 
aalique  (fonds  :  Allemagne,  Angleterre,  Autriche), 
ire  sommaire  des  archives  du  département  des  affaires  étrangères, 
témoires  et  documents,  fonds  divers,  a  paru  en  1892  llmp.  nat.. 
',  n-469  p.),  et  un  autre  volume  Mémoires  et  documents  (Fonds 
'rance  et  fonds  divers.  Supplément)  a  été  publié  en  1896. 
{''  série  des  publications  de  la  Commission  des  archives  diplo- 
oa  tiques: 

-Radel:  Ambassade  de  Guil.  Pellicier,  év.  de  Montpellier,  à  Venise , 
540-1542. 

Jean)  :  Inventaire  analytique  des  archives  du  ministère  des  affaires 
trangeres.  Correspondance  de  Barthélémy,  ambassadeur  de  France  en 
•.uisse  {H92-t7 97),  V (Paris,  1894,  in-8*). 
scueil  des  instructions  aux  ambassadeurs  : 
,  par  A.  Hambaud,  t.  II,  1749-1789  (Paris,  1890,  8°). 
et  Parme,  par  i.  Reinach  (Paris,  1893,  8°). 

me,  par  A.  Horel-Falio,  avec  la  collaboration  de  Léonardon,  t.  I 
700)  (Paris,  1894,  8"). 
mark,  par  A.  Geffroy  (Paris,  1895,  f°). 
sse: 
t.  II. 

Vantoue,  par  le  comte  H.  de  Beaucaire. 

ère  de  la  guerre  a  Fait  récemment  paraître  l'Inné  «(aire  sommaire 
'es  archives  historiques.  Correspondance,  1889. 
er  volume  d'inventaire  des  Archive*  de  la  marine  (depuis  quelques 
emaines  réunies  aux  Archives  nationales1,  État  sommaire  des 
rchives  de  ta  marine  antérieures  à  la  révolution,  a  été  publié  en 
898  (l  vol.  8°). 

chives  de  la  Préfecture  de  Police,  v.  H.  Stein,  dans  le  Biblio- 
graphe moderne,  n°  7, 1898,  p.  56-62. 

ITALIE 

:  I.anglois  et  Stein  :  ouvrage  cité,  p.  757  à  781. 
izalinli  a  entrepris  depuis  1898  de  publier  un  ouvrage  intitulé 
}li  archivi  délia  storia  d'Italia  (Rocca  San  Casciano,  in-8"|,  sur 
e  même  plan  que  les  Archives  de  l'histoire  de  France  de  MM.  Lan- 
[lois.et  Stein.  Le  1*'  volume  comprenant  5  fascicules  a  déjà  paru. 
•armi  les  dépôts  d'archives  décrits  dans  cet  ouvrage,  mentionnons 
:eux  de  :  Spello,  Gubbio,  Forli,  Himini,  San  Sepolcro,  Besagno, 
'erugia,  Montone,  Fabriano,  Tram,  Imola,  Orvielo,  Faenza, 
tavenne,  etc. 
91,  nous  avons  à  signaler  ; 

—  Malagola  :  L'Archivio  di  Stato  di  Bologna  (de  1883  à  1892), 
»araissant  dans  les  Atti  e  Memorie  delta  reale  deputazione  di  storia 
satria  per  le  provincie  di  Romagna. 

—  G.  Livi  :  Il  reale  archivio  di  Stato  tn  Brescfa,  cenni  e  proposte, 
ians  V Archivio  storico  lombardo  de  1894. 

,  _  Mani  (Ilemelrio)  :  Notizie  storiche  inlorno  ai  documenli  ed  agli 
irchivipùi  antichi  délia  repubblica  fiorentina  (sec.  xn-xiv)  (Florence, 
1898,  1  vol.  8"). 
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Mantoue.  —  Bertolottri  :  VArchivio  di  Stato  in  Mantova  (1892, 1  vol.  in-8°). 

—  Intra  :  DelV  archivio  storico  mantovano,  dans  VArchivio  storico  lom- 

bardode  1892. 
Milan.  —  Pélissier  :    Les  registres    Panigarola  et  le  gridario  général,  de 
V archivio  di  Stato  de  Milan,  pendant  la  domination  française  de 
4499  à  4543,  dans  la  Revue  des  bibliothèques,  1895. 
Naples.  —  Capasso  :  Inventario  cronologico-sistematico  dei  registri  angioini 
conservati  nelV  archivio  di  Stato  di  Napoli  (Naples,  1894,  1  vol.  8'). 

—  Barone  :  Les  quinternions  féodaux  de  V époque  aragonaise,  dans  VAr- 

chivio storico  per  le  provincie  napoletane,  1895  ;  beaucoup  de  réper- 
toires y  sont  indiqués. 
Messine.  — Bufardeci-Noce(Ben.):  Relazione  sul  passaggio  degli  atti  di  notari 

defunli  nello   archivio  di  Stato  provinciale  di  Messina  (Messine,    1898, 

1  vol.  4°). 
Palerme.   —  Travail  :  1  documenti  con  firme  autografe  esposti  nelV  archivio 

di  Stato  (Palerme,  1892,  in-16). 
Sienne.  —  Lisini  :  Copia  di  alcune  firme  autografe  di  personnaggi  illustri, 

ricavata  da  documenti  dei  reale  archivio  di  Stato  in  Siena  (Sienne,  1892, 

1  vol.  8°). 
Id.   :  Inventario  dei  r.  archivio  di  Stato  in  Siena.  Prima  parle  :  diplomatici, 

statuti,  capitali  (Sienne,  1899,  1  vol.  8°). 
Venise.  —  Elenco  dei  documenti  esposti  dei   cinquantesimo  anniversario  de 

22  marzo  4 848  (Archivio  di  Stato  di  Venezia)  (Venise,  1898,  1  vol.  8°). 

—  H.  Stein  :  les  archives  des  inquisiteurs  d'État  à  Venise,  dans  le  Biblio- 
graphe moderne,  n°  12,  1898,  p.  399-402. 

ÀRCHIVI  COMMUNALI  ! 

Bagnacavallo.  —  Balduzzi  :  Sugli  archivi  di  Bagnacavallo  (Modène,  1881, 
1  vol.  f°). 

Cagliari.  —  Lippi  :  VArchivio  comunale  di  Cagliari,  sezione  antiqua 
(Cagliari,  1897,  1  vol.  4»). 

Chkrasgo.  —  Adriani  :  Indice  analitico  e  cronologico  di  alcuni  docu- 
ment per  servire    alla   storia  délia  città   di  Cherasco    (Turin,    1857, 

1  vol.  8°). 

Çagli.  —  Mei   (canonico  G.)  :     Catalogo  degli   pergamene  originali  degli 

archivi  di  Caglidal  anno  1285  al  1292  (Cagli,  1889,  1  vol.  8°). 
Cori.  —  Mariani(L.)  :  VArchivio  storico  di  Cori:  studi  preparatori  al  codice 

diplomatico  di  Roma,  dans  VArchivio  délia  Société  romana   di  storia 

patria,  1890. 
Crehona.  —  Astigiani  (L.)  :  Codex  diplomaticus  Cremonae  (Turin,  1  vol.  8°). 
Este.  —  Benvenuti  (L.)  et  Pietrogrande  (G.)  :  Catalogo  delV  archivio  délia 

magnifica  communità  d'Esté  (Este,  J880,  1  vol.  8*). 
Fano.  —  Zonghi  :   Repertorio  delV  antico  archivio  comunale  di  Fano  (F ano, 

1887, 1  vol.  8°). 
Foligno.   —   Pompeo    (Fil.)  :    Saggio  di    archivio   e  protocollo   comunale 

(Foligno,  1886,  1  vol.  8°). 
Forli.  —  Brandi  :  V archivio  storico  dei  comune  de  Forli  (Rome,  8°). 
Gubbio.  —  Arduini  (Fr.)    :    Inventario  delV  archivio   comunale   di  Gubbio 

(Foligno,  1889,  1  vol.  8°). 

Milan.  —  Norme  per  V archivio  dei  municipio  di  Milano  (Milan,  1874,  1  vol  f 

Messine.  —   Arena  (E.)  :   VArchivio  comunale  di  Messina,  il  suo  reordin 

mento  e  la  sua  tenu  ta,  relazione  al  sindaco  délia  città  (Messine,  189 

2  vol.  8°). 
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Orvieto.  — Fumi   (Luigi)  :  Codice    diplomatico  délia  eittà  d'Orvieto,  dans 

les  Documenti  di  Storia  italiana,  etc.  (Florence,  1884,  t.  VIII). 
Padoue.  —  Moschetti  (Andréa)  :  Relazione  del  prof  essor  Andréa  M.,  direttorc 

del  civico  museo  (Padoue,  1896,  1  vol.  8°). 
Pavie.  —  Le  carte  storiche  di  Pavia,  dans  les  Miscellanea  di  storia  patria, 

t.  XXVII. 
Pérouse.  —   Rossi  :  Le  mie  ricerche  per  le  biblioteclie  e  per  gli  archivi  di 

Perugia  (Pérouse,  1869,  1  vol.  in-16). 
Sarzana.  —  Indice  délie  più  importanti  pergamene  storiche  dei  codici  e  dei 

libri  di  amministrazione  che  si   conservano  nelV  archivio  comunale  di 

Sarzana  (Sarzana,  1888,  1  vol.  8°). 
Savone.  —  Bruno  (A.)  :  Gli  archivi  di  Savona  (Savone,  1886,  in-16). 

—  Id.  :  Gliantichi  archivi  di  Savona  (Savone,  1890,  1  vol.  8°). 

—  Id.  :  I  registri  délia  catena  (Savone,  1889, 1  vol.  8°). 

Â  signaler  :  Marzi  (Dem.)  :  Notizie  di  alcuni  archivi  délia  Romagna  toscana 
(Florence,  1894,  1  vol.  8»). 

Val  d'Arno  e  val  di  Nibvole.  —  Marzi  :  Notizie  su  alcuni  archivi  délia  Val- 
dinievole  e  del  val  d'Arno  inferiore  (Florenze,  1894,  1  vol.  8°,  extrait 
de  V Archivio  storico  italiano,  comprend  les  communes  de  Monsum- 
mano,  Monte  Vettolini,  Cecina,  Larciano,  Cerreto  Guidi,  Santa  Croce 
suir  Arno,  Fucecchio,  Monte  Cardo,  Pescia,  Borgo  et  Buggiano). 

Verckil.  —  Caccionottio  (Sereno)  :  Summarium  monumentorum  omnium  que 
in  tabulario  municipii  Vercellensis  continentur,  ab  anno  DCCCLXXXI  ad 
annum  MCCCCXL  (Verceil,  1867,  1  vol.). 

"Vasto.  —  Marinelli  (Al.)  :  II  riordinamento  delV  archivio  comunale  di  Vasto 
(Vasto,  1889,  1  vol.  8°)  ». 


1.  Antérieurement  à  1891,  mentionnons  comme  généralités  : 
Vazio  :  Minislero  del?  interno  ;   relazione  sugli  archivi  di  Stato  italiano  (Rome, 
1883,  1  vol.  4o). 

—  Notizie  générale  e  numeriche  degli  atli  conservait  negli  archivi  giudiziari 

administrativi  e  finanziarii  del  regno  (Rome,  1876,  1  vol  8#). 
Yon  Pflugk-Harttung  :  lier  italicum  (Stuttgart,  1884,  1  vol.  8°). 

Archivi  di  Stato. 

Bologne.  —  Scarabelli  :  Relazione   delta  impwtanza   e  dello  stato    degli  archivi 

bolognesi  (Bologne..  1874,  1  vol.  4#). 
Florence  :  —  Jonghi  :  Gli  archivi  di  Stato  in  Firenze  (1879, 1  vol.  8«). 

—  Le  carte  strozziane   del  r.  archivio  di  Stato  in   Firenze,  paraissant  depuis 

1884. 

—  /  manoscritti  torrigiani  donati  al  r.    archivio  di  Stato  in  Firenze  (1*878,  1 

vol.  8-). 

—  Le  carte  del  Gondi,  dans  V Archivio  storico  italiano,  IV»  série,  t.  XII. 
Gênes.  — Briquet  :  Papiers  et  filigranes  des  archives  de  Gênes,  1154-1700  (Gênes, 

1888,  1  vol.  4«). 

Lccques.  —  Bongi  :  Inventario  del  r.  archivio  di  Stato  in  Lucca  (1872-1890,  4 
vol.  4°). 

Mantoue.  —  Carreri(F.)  :  Registri  dei  principali  documenti  delta  casa  di  Dovara 
conservati  neW  archivio  Gonzaga  (1869,1  vol.  8#). 

Milan.  —  Muoni  :  Archivi  di  Stato  in  Milano,  note  sulV  origine,  formazione,  etc. 
(1874,  1  vol.  8«). 

Modene.  —  Perret  :  Notes  sur  les  actes  de  François  /•'  conservés  dans  les  archi- 
ves de  Turin,  Milan,  Modène,  Mantoue  (Paris,  1888,  1  vol.  8°). 

—  Malaguzzi  ;    l  Archivio  di  Stato    in  Modena   durante  il  triennio  1888-1890 

(Modène,  1892,  1  vol.  8-). 
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Viterbk.  —  Sa.vignoni  :  VArchivio  storico  del  comune  di  Viterbo,  dans  VAr- 

chivio  délia  société  romana  di  storia  patria,  1895. 
Volterra.    —  Ginci  :   Dell'  archivio  di  Volterra  ;  memorie  t  documenti  (Vol- 
terre,  1886,  1  vol.  4°). 
Les  archives  notariales   ont  en  Italie  un  développement  considérable  ; 

parmi  les  principaux  répertoires  qui  s'y  rapportent,  signalons  : 
àrezzo.  —  Gerfi:  Archivio  notarile  provinciale  d'Arezzo  (1889, 1  vol.  8°). 
Camerino.  —  Santoni  :   VArchivio  notarile  di  Camerino,  ricomposto  ed  ordi- 

nato  nel  1883  (Camerino,  1883,  1  vol.  in-16). 
Garrara.   —  Sforia  (G.)  :    VArchivio  notarile  di  Carrara,   dans  VArchivio 

storico  italiano,  V  série,  t.  XIV,  4894. 
Cento.  —  Orsini  (Ant.)  :  VArchivio  notarile  di  Cento  (Bologne,  1892,  1  vol. 

in-8<>). 
Milan.  —  Motta  (E.)  :  Notai  milanesi  del  trecento,  dans  VArchivio  storico 

lombardo,  III»  série,  t.  IV,  1895. 
Pavie.  —  Romano  (G.)  :  Regesto  degli  atti  notarili  di  C.  Cristiani  (1391-1399), 

dans  VArchivio  storico  lombardo,  III*  série,  t.  II,  1894. 

N a pl es.  —  Trinchera  (Francesco)  :  Degli  archivi  napolitani,  relazione  a  S.  E.  il 
ministro  delta  pubblica  istruzione  (Naples,  1872,  1  vol.  8* . 

—  Trinchera  :  Codice  aragonese  o  sia  lettere  regiey  ordinamenti  ed  allri  atti 

governativi  di  sovrani  aragonesi  in  Napoti  (Naples,  1866-1874,  3   vol.  4-). 

—  Durrieu:  Les  archives  angevines  à  Naples  (Paris,  1886,  2  vol.  8P). 

—  Gachard  :  Les  archives  farnésiennes  à  Naples  (dans  le  Bulletin,  de  la  com- 

mission royale  d'histoire,  3«  série,  t.  XI  (1870),  p.  245  et  sq. 
De  même  il  convient,  pour  ce  qui  concerne  le  xvi*  s.,  de  citer  Friedensburg  : 
Nuntiaturberichte  fur  Deutschland. 
Palbrmb.  —  Silvestri  (Gius.)  :  Sut  grande  archivio  di  Palermo  e  sui  lavori  in  esso 
eseguili  nel  1865  al  1874  (Palerme,  1875,  1  vol.  4#). 

—  Leonti  (F.)  :  V archivio  di  Stato  di  Palermo  nel  biennio  1885-1886  (Palerme, 

1887,  1  vol.  fo). 

—  Travali  :  I  Diplomi  angioini  delV  archivio  di  Stato  in  Palermo  (1886-1887). 
Pisb.  —  //  reale  archivio  di  Pisa  net  giugno  del  1865  (Pise,  1865,  8°). 

Rome.  —  Clédat  :  Les  archives  italiennes   à  Rome,  dans  la   Bibl.  de  V  Eco  le  des 
Chartes,  1875. 

—  Gregorovius  :  Dos  romische  Staatsarchiv,  dans  Historische  Zeitschrift,  1878. 
Sienne.  —  //  reale    archivio  di  Siena    nel  settembre    del    1862   (Sienne,  1862, 

1  vol.  8'). 

—  Von  Reumont  :  Dos  Staatsarchiv  in  Siena,  dans  VArchivalische  Zeischrifl^ 

t.  XII. 
Turin.  —  Bianchi  :  Materie  politiche  relative  alV  estero  degli  archivi   di  Stato 
piemontesi  (Turin,  1876,  1  vol.  8°). 

—  Id.  :  Le  carte  degli  archivi  piemontesi  (Turin,  1881,  1  vol.  8°). 
Venise.  —  //  reale  archivio  générale  di  Venezia  (Venise,  1873,  1  vol.  8*). 

—  Archivii  délia  regione  Veneta  (Venise,  1880,  3  vol.  8°). 

—  Jnventario  delV  archivio  di  Stato  in  Venezia.  Saggio  (Venise,  1881,  1  vol.  4°). 

Archivi  communal!. 

Emilie.  —  F.  Bonaini  :  Gli  archivi  délie  provincie  delV  Emilia  (Florence,  1861, 

1  vol.  8»). 
Marches.  —  Le  collezio'ne  di  documenti  storici  antichi  délie  città  e  terre  marchi- 

siane  (Ancône,  1  vol.  4°). 
Liguhie.  —  Gavoni  :  Codice  diplomatico,  storico  e  giuridico,  archivi,  carte, 

nache  e  statuti  ed  altri  documenti  dei  municipi   Ligurici  (Gênes,  1 

1  vol.  8#). 
Calabre.  — Capialbi  :  Sugli  archivi  délie  due    Calabrie  ulterior i  (Naples, 

1  vol.  8). 
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Rome.  —  François  :  Eleneo  di  notari  cke  rogarono  atti  in  Rorna  dal  secolo 

XVI  al  anno  4886  (Rome,  1886, 1  vol.  8"). 
Sienne.  —  L'Archivio  notarile  provinciale  di  Sttna,  dans  le  Bultettino  sénat 

di  storia  patria,  1894. 
Venise.  —  Eleneo  dei  nottaï,   cm   atti  si  conservant}  nell'  archivio  notarile 

provinciale  di  Venezia  (Venise,  1886,  2  vol.  8"). 
—    Fantoni  :  Memoria  statistica  nell'  archivio  notarile  di  Venezia  (Venise, 

1  vol.  18811). 
Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  un  certain  nombre  de  publication  a  relatives 

aux  établissements  universitaires  ou  religieux,  tels  que  : 
ignelli  :  Archivio  delta  collegiatadi  Castel  San  Giovanni  di  Olubra,  dans  l'jtr- 

ehivio  storicoper  le  provincie  parmensi,  1894. 
Inventoria  délie  carte  appartenenti  alla  arciconfraternità  délie  sacre  stim- 

mate  di  San  Prancesco  in  Verona  (Vérone,  1887,  1  vol.  8°). 
Celidonio  :  Archivio  di  San  Pamphilo  di  Sutmona,  dans  Rassegna  Abruitese 

di  storia  ed  arte,  1897. 
Casagrandi-Orsini  (V.)  :  L'archivio  délia  r.  università  di  Catania  :storia,  rior- 

dinamenlo,  indici  (Catane,  1898,  1  vol.  4°). 
Filippini  :  Notitie  storico-bibliografiche  intorno  ail'  archivio  di  San  Prancesco 

in  Fabriano  (Florence,  1893, 1  vol.  l->). 
Giorno:  V  Archivio  antico  délia  università  di  Padova  (Venise,  1893,  1  vol.  8"). 
Pansa  (Giov.)  et  Piccirelli  IP.)  :  Eleneo  cronologico  délie  pergamene  e  carte 

bambagine  pertinenti  ait'  archivio  delta  pia  casa  délia  S.  Annunsiata 

di  Sutmona  (1891,  i  vol.  8*}. 
Savini  :  Inventoria  délie  pergamene  esistenti  nell'  archivio  det  monasterio  di 

San  Giovanni  in  Teramo  (Aquela,  1894,  1  vol.  8<-). 
Les  archives  de  la  République  de  Saint  Marin  ont  fait  l'objet  d'un  travail 

de  M.  Malapola:  L'archivio  governativo  délia  repubblicadi  San  Marîno 

riordinato  e  descritto,  aggiunto    gli  statuti  Sammarineri  dal  4295 

allamelà  del  secolo  XIV  (Bologne,  1892,  1  vol.  8°). 

SAINT-SIÈGE 

L'archivio  vaticano  comprend  4  grandes  divisions  : 
Al  Registres  du  Vatican  et  registres  d'Avignon. 

B)  Chambre  apostolique. 

C)  Miscellanea. 

D)  Nonciatures. 

Des  inventaires  généraux,  mis  depuis  1896  à  la  disposition  des  travailleurs, 
facilitent  les  recherches.  Ce  sont  ceux  de  : 

Prelis  (de)  :  Inventarium  archivi  secreti  vaticani,  Henedicto  XIII  régnante. 

Garampi  et  Pistolesi  :  Inventaires  sur  fiches. 

Pour  chacune  des  divisions  ci-dessus  énum^rées,  nous  trouvons  les  inven- 
taires ou  index  suivants  : 

A)  Palmieri  (dom  Gregorio)  :  Ad  Vaticani  archivi  romanorum  pontifleum 
regesta  manuductio  (Rome,  1884,  1  vol.  in-16),  indiquant  les  re- 
gistres par  pontificat, 
valons  aussi  les  très  importantes  collections  où  se  trouvent  de  nom- 
breux textes  extraits  de  ces  registres  :  les  Regesta  de  JalTé  (jus- 
qu'en 1198),  de  Potthast  (de  1198  à  1304),  le  Codex  dtplomaticus  de 
Theiner,  les  Annales  ecclesiastici  de  Raronius  elRinaldi,  les  publi- 
cations entreprises  sous  les   auspices   pontificales  (registres  de 
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onorius  III,  de  Clément  V,  de  Léon  X),  le  huilai: 
s  publications  de  MM.  Bliss  et  Twemlow  da 
ifin  la  collection  des  registres  publiés  par  l'E 
jme,  et  les  travaux  de  M.  l'abbé  Calmet  sur  le 
t  M.  l'abbé  Guérard  {Documents  pontificaux  sur 
,  1890),  et  des  articles  de  M.  Cerasoli  dans  VAr 
•ovmcit  napolctane  (se  rapportant  aux  pontifl 
i  Grégoire  XI). 

es  d'Avignon  sont  pourvus  d'un  index  en  85 
stres  du  Latran,  commençant  en  1389,  et  les 
iques  n'ont  point  d'inventaires. 
via  camerale  se  subdivise  en  3  séries  :  intrt 
rvicta,  —  aollectorie,  inventoria  et  processus. 
e  un  inventaire  de  1671,  en  6  parties,  allant  d 
idice  délie  seritlure  d'Avignone,  cke  ora  stanna 
irchivio  secreto  nel  palazïo  aposlolico  di  San  Piei 
es  d'introitus  et  exitus  s'étendent  de  1278  à  ; 
iblié  par  dora  Gregorîo  Palmieri.  Mgr  Kirscl 
ie  publication  dans  la  GôrresgeseUschaft  ;  et  ! 
:  Taire  paraître  un  inventaire  intitulé  :  I 
.ambre  apostolique  nu  XIV  siècle  (Paris,  189Ï 
quel  se  trouvent  décrits  les  fonds  des  introitu 
ctorie,  des  obligations  des  Registres  d'Avignon. 
me  sont  en  outre  pourvues  d'un  index  manus 
cetlanea  se  subdivisent  en  deux  séries,  l'ut 
mire  chronologique.  Pour  la  première  subdivis 
Stiquement,  il  existe  trois  inventaires  par  diot 
^nant  du  château  Saint-Ange. 
aussi  de  mentionner  divers  inventaires,  tels  c 
ri  :  Inventarium  scripluraniin  que  in  arm 
•chiviariis  SanctiAngeli  continentur  [arm aria  A 
sstro  de)  :  Inventaire  des  lettres  M  à  Z. 

outre  à  Confalonieri  un  index  ou  appendice 
tpsulas  armariorum  inferiontm  addita  sunt. 
j  série  n'est  pas  pourvue  d'inventaire. 
î  qui  concerne  les  nonciatures,  il  importe   a* 
■iedensburg:  Nuntiaturberichte  fur  Deutsehland 
nvient  de  signaler  les  ouvrages  suivants  qui  foi 
nls  renseignements  sur  les  archives  valicanes 
Ch.):  The  Vatican  archives,  extrait  de  VAmericc 
ctobre  18%). 
ouis)  :  ouvrage  cite,  dans  l'introduction,  à  la 

un  résumé  des  divisions  de  l'inventaire  de  G; 
es  du  chapitre  du  Latran,  de  la  Rote  et  des 
es  fermées. 


çlois  etStein:  ouv.cilé,  p.  7 
:s  Pays-Bas,    dans  la  Revu 
144-148. 
oslérieurs  à  1891  : 
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Feith  (J.  A.)  et  Fruin  :  Handleiding  voor  het    ordenen  en  be- 
ven  van  Archieven Groningen  (1  vol.  8",  1898). 
ivesde  la  province  de  Nord-Hollande).  —  P.  N.VanDoorninck: 
(arts  uan  het  oud  archief  der  gemeente  Spaamwoude  in  Haar- 
keerlûidc  (Haariem,  1894,  1  vol.  8«). 

ives  de  la  province  d'L'lrechl).  —  Fruin  (Th.  Ai.)  :  Inventoria 
et  archief  der  keeren  van  Montfort,   bervstende  in  het  Rijks- 
Ifin  Utrecht  (La  Haye,  1894,  1  vol.  8°). 
cipales  : 

-N.  Van  Doorninck:  Inventarù  van  het  oud  archief  van    het 
■I  Ampsen  (Haariem,  1897,  1  vol.  8"). 


principaux  répertoires  antérieurs  à  1891,  nous  citerons  : 
do  l'Etat. 

nologischi-egïster  op  hetvervolg  van  het  grool  charterboeck  van  van 
îanwezig  of'het  Rijks-archief{UlTechl,  1859,  8«>. 

Hingmao.  :  Inventoria  der  verzameling  kaarten  bervstende  in  het 

rchief  {La.  Haye,  1861-1811,  2  vol.  8°). 

ijhoff  ;  Regisler  op  het  archief  afkom$lig  van  het  voormatio  kof . 

■stendonu  Gelre  en  Graafschaps  Zulfen  [Arnhem,  1856,   1  vol.  8'). 

1.   O.  Feith  :  Regisler   van  het  archief  van   Groningen   (802-1138) 

igue,  1858,  2  vol.;  —  1871,  8  vol.  8°l. 

leltema  :  Invenlarïs  van  het  provinciale  archief  van  Noord-Holland 

m,  1813.  1  vol.  8-). 

Frant|uinet  :  Verslag  over  Stad's  archief;   invenlaris  (Maastricht, 

'). 

ieneerde  inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden  van  de  abdy  Klos- 

en  van  de  adelijke  orouwenkloosters  Marienthal  in  Sinnich  (Mi 
1869,  1  vol.  8"). 

der  o.  en  besch.  van  het  kapilel  van.  O.   L.  Vrouw  te  Maastricht 
ITI,  S  vol.  8*). 

dei-o.  en  besch.  van  het  adelijk  kloosler  Sinl  Gerlach  bii  Walken 
811,  1  vol.  8'). 

der  o.  en  besch.  van  het  kloosler  der  Predikheeren  te  Maasti  ' 

vol.  8"). 

:  de  archieven  van  het  kapilel  der  hoogadelijke  Rïjksabdij  Thorn. 
ters  986-1550  (La  Haye,  1889,  1  vol.  8*}. 

Invenlaris  der  atlassen  en  van  de  kaarten,  zoo  gedruckle  als  gett 
iie  op  het   herloijedom   Limburg   belrekkïng    hebben,   zich  bevin- 
i  het  Rijks  archief  im  Limburg  (1B88,  1  vol.  8*]. 

Van   ViMvleet   :   I)   Kaarten   en    Teekeningen  (Middelburg,  1814, 

")■ 

ologische  Tafel  van  de  Charters  en  oorkonden  der  graflijke  Rege- 

19-1374.  {Ibid.,  1818). 

ieneerde   invenlaris  van   de  charters  en  oorkonden  der  graaflijke 

.g  [11 19-4 i07)  {Ibid.,  1880,    1vol.  4"). 

Vermculen  :     Verslag  aangaande   de  archieven  der  pi-ovincie  en 
•malige  vijf  kapillelen  le  Utrecht  (Utrecht,  18Ô0,  1  vol.  8'|. 
ntarisvan  het  archief  der  provincie  Ulrecht  van  de  vroegsten  tijd 
faar   1810  (Ibid.,  1815.  1  vol.  8'). 
le   Geer   :    Het  oudsle   cartularium    van    Utrecht    (Lcyde,    1858, 

.  Fi.  :   Invenlaris  van  het   archief  der  provincie   Utrecht  van  der 

;n  tijd  lot  en  met  het  jaar  1813  (1885,  1  vol.  8*). 

logus  van  het  archief  van  het  kapittel  van  S.  Pieter  (La  Haye,  1886, 
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DofiTMiwD.  —  Inventaire  publié  dans  les  Bettrâge  zur  Gesckichte  l 

und  der   Grafschaftmark  (Dorlmuad,  1890,  1  vol.  8"1. 
Eoak.  —    Doiy    (Ch.)  :  Inventorié  van  het  oud  arckiefder  Stad  £ 

(Leyde,  1898,  1  vol.  8'). 
Gouda.  —  J.-W.  Mardaganl  :  Inventaris  van  het  archief  van  de  ■ 

Gouda  (1894,  1  vol.  8"). 
Haaulbm.  -   Doorninck  (P.-N.  van)  :  Inventaris  van   het   oud  ai 

gemeente    Spaarlsvioude    en   Haarlem  me.erlude  (1894,  1 
HjstJSûïJN    —  Hewert.  (J.    van)  :   Inventaris  van  het  archief  der  , 

kerk  van  Heusden  (1894,  1  vol.  8>). 
Leeuwarden. —  S  ingela  (J.-E.)  :    Invent  arit  van  het  oud  arehie 

Leeuwarden  (Leeuwarden,  1  vol.  8*). 

Archives  municipales  : 
Aardrnrlro.  —  G.  Vorsterman  van  Oijen  :  Btt  archief  eau  Aardenburg 

(Middelburg,  1889, 1  vol.  8»|. 
Aluhah.  —  Scheltema:  Inventaris   van  het  archief  der   gemeente  Ait 

1  vol.  8*). 
Amsterdam.  —  Scheltema  :  Inventorie  van  het   Ameterdamsche  arehie 

dam,  1866-1810,  2  vol.  8-}. 
'  ARNiiiu.  —  P.  Nijhoff  :  Inventaris   van   het  oude   archief  der  getneen. 

lArnhcm.  1864.  1  vol.  S*). 
Bois-lr-Dcc.  —  Van  Zuylen  :  Inventaris  der  archieven  van  de  stad  's 

botch,  1399-1700  (1863,  2  vol.  (•]. 
Brida.  —  Hingmam  :  Inventorie  van  het  archief  der  Stad  Breda  (Brada 
Brielle.  —  Sager  II .  (de)  :  de  BritUche  archieven,  gescheidkundige  mec 

(Brielle,  1885,  1  vol.  B«). 
Delft.   —  Soutendam  :  Inventorie   der  charters  en  privilegien  beruste 

archief  der  gemeente  Delft  (1880,  1  vol.  8»]. 

—  ld.  :  Begister  der  bescheiden,  die  berusl  hebben  in  het  eecreet  Vr. 

Heeren  Burgemesteren  en  Begeerders  der  stad  Delft  (Delft,  1860. 

—  ld.  :  Mededeelingen  ait  het  archief  der  stad  Delft  (Delft,  1862, 
Divehter.  —  Inventaris  vin  het  Deventer  archief.  Deventer,  1810, în- 
Doesburh.  —  Nijhoff  :  Inventorie  van  het  oud  archief  der  gemeente  Does 

DonDHiCHT.    —  P.  van  den  Brandeler  :  Inventorie  van  het  archief  det 

jDordrecht  (1862-1869,  3  vol.  8*). 
Flmmoue  —  Wels  :  Inventorie  van  het  archief  van  de  gemeente  Vlissii 

1  vol .  8*). 
Gouda.  —  Scheltema  et  C.-A.   TebbenbolT  ;  Inventaris  van  het  oud   > 

gemeente  Gouda,  van  het  jaar  tsis  tôt  I8tt  11816,  1  vol.  8*). 
Haarlem.  —  A.-J.  Enscheilé  :  Inventaris  van  het  archief  der  stad   Haa 

1861,  3  fasc.  8'). 
Hatem.  —  Nijhoff  :  Tgdrekenkundig  regieter  van   oorkonden    beruslee 

oud  archief  der  gemeente  Hattem.  (Arnhein,  18âi,  1  vol.  B°). 
Haïe  (la).  —  Hingman  :  Inventorie  van  het  oud  archief  der  gemeente 

hage  (La  Haye,  1868,  1  vol.  8°). 
Rampes.  —  Malhuysen  :  Regieter  van  charters  in  bescheiden  in  het  oi 

van  Kampen  (1862-1869,  1  vol.  8*). 
Lesl'warden.  —  Fontein  Tuinhout  :  Inventaris  van  het  rechterlijk  archi 

Leeuwarden  |La  Haye,  1888, 1  vol    8°). 

—  J,   Esingls  :  Invcntarùtvan  het  oud  archief  der  stad  Leeuwarden 

don,  8°). 
Livdr.    —   W.-J.-C.    Rammelman   Elsevier   :    Inventorie   van   het   a 

gemeente  Leiden  (Leyde,  1863,  2  vol.  8') 
Mmdelbocrci.  —  J.-H.  de  Stoppelaar  :  Inventaris  van  lut  oud  archief  t 

burg,  1i11.1S8i  (1813-1883,  8-|. 
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Doorninck  :  Inventant  van  het  oud  archief  van  het 
'achten  (Harlem,  1897,  1  vol.  8*). 

Fruin  :  ftyfcs  Archicf-Depôl  in  de  Provincie  Zeeland.  Het 
stad  Reimerswaal  (La  Haye,  1897,  1  vol.  8"). 
remière  nécessité  de  consulter  les  revues  suivantes  : 
Rijks  aude  archieven,  contenant  les  rapports  annuels 
stes,  et  dont  ud  dépouillement  a  été  fait  dans  la  Revue 
lie  des  archives,  bibliothèques  et  musées,  u°  8,  p.  168-171. 
Idisch  archief,  important  pour  les  registres  d'état  civil, 
landsch  archievenblad,  orgaan  van  de  Vereeniging  van 
n,  in  Nederland,  depuis  1892. 

eittarissen  der  oude  Rijks-archieven  in  Nederland  [La 
),  contenant  une   liste  des  inventaires  publiés  anté- 

à  1884. 

derwijswetten  in  Nederlanden  hare  uitvotring  (La  Haye, 
.8-). 

tr  les  archives  des  Pays-Bas,  dans  la  Revue  internationale 
i,  n"8,p.  144-148. 

PAYS  SCANDINAVES 

Langloiset  Stein.ouv.  cité,  p.  809  à  811). 
ïnglois  et  Stein.ouv.  cité,  p.  812  à  815),et  un  article 
îi'gh  :  Notice  sur  tes  archives  de  Suède,  dans  la  Revue  in- 
e  des  archives,  n°  8,  p.  148-153.  Les  archives  suédoises 
ritablement  organisées  à.  partir  de  1877.  Les  principales 
ont  formées  par  les  documents  versés  par  les  adminis- 
'on  a  ainsi': 

,  —  enregistrement,  —  minutes  des  lettres  royales,  — 
baux  depuis  1841,  —   documents  relatifs    aux  affaires 

Conseil  du  roi  et  de  la  H»  Cour,  —  documents  d'Etat, 
mis  du  moyen  âge,  —  archives  des  administrations  et 
upprimés,  —  archives  des  anciens  États  jusqu'en  1866, 
s  des  ambassades  à  l'étranger  jusqu'en  1813,  —  archives 


Berigt  aangaande  het  oud  archief  der  stad  Nijmegen  (Arn- 

TOl.  8°) . 
s  van  het  oud  archief  der  gemeente  Nijmcgen(\%IH,  1  vol.  8°). 
Inventorie  van  het  oud  rechterlijk  archief  der  gemeente  Nij- 

Sivré  :  Inventorie  van  het  oud   archief  der  gemeente  Roer- 

1815,  2  vol.  8°). 

lann  :  Sommerberigt  rakende  de  cliarlers  der  stad  Rotterdam 

xvii»  siècle.  1  vol.  4"). 

1er  :   Catatogus  van  ket   archief  der  gemeente  Ulrecht  1577- 

îfS  (1884-181I0,  2  vol.   8"). 

>t  :  Overzicht  der  gemeente  archieven  van  de  stilland  Venloo 

lsîï,  1  vol.  8-). 
Tra  det    konqelige    Geheimearchiv,  bulletin    de    la   Commis- 

hives   secrètes.  7  vol.  4».   On  a  pensé  à  entreprendre   une 
itaires  dont  chacun  formera  un  ouvrage. 

hrift,  VI,  p.  80. 
Schrift,  VI,  p.  515-559. 
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la  Cour  de  ju3lice  de  Svea  et  trib 
ils  des  commissions  et  comités 
enstierna,  ducs  de  Palatinat  et  des 
lardie,  de  Skokloster.) 
itres  archives,  il  convient  de  citer 
■s  affaires  étrangères  depuis  1814 
uis  le  xvi*  s.  ;  —  direction  du  co 
;uerre  ;  —  flotte  ;  —  bureau  centra 
trchives  du  palais  de  la  noblesse  de 
iiète  Imodernes);  — archives  départ 
;ours  de  justice  de  Gota  [depuis  16; 
s  1820)  ;  —  consistoires  ecclésiasti 
s)  ;  —  archives  communales  desvi 
esstradt  (tribunaux  de  1"  instanc 
alogue  existe  aux  archives  national 
,  les  archives  nationales  suédoises 
iques  : 

diplomatarium  (recueil  de  docu) 
ies,  l'une  allant  jusqu'en  1350,  l'a 
toque  intermédiaire  (1351-1400)  il  e 
parchemin  des  archives  de  Suède. 
gerrôrande  Sveriyeshistoria,  mémo 
1  séries  :  projets  de  loi  du  temps  di 
lésiastiques  et  projets  s'y  rapporta 
itavel"  (1523-1545).  —  Procès-verl 
9)  et  recueil  des  actes  de  la  dièti 
rivé  au  xvi*  s.). 
,  parait  annuellement  Middelanget 

dépouillement  a  été  fait  dans  ! 
hiveset  bibliothèques,  n«  IV,  128-131 
1  (Langlois  et  Stein,  p.  811-812.)  I 
ische  Zeitschrift,  1879. 

ROUMANIE 

&  :  Jessi  et  Bucarest,  fondés  et  oi 
isement  est  fait  d'après  la  situatk 
archives  ont  un  caractère  puren 
isent  en  deux  sections:  A)  Section  ( 
torique  ou  d'État. 
s  : 
isden   a    publié    un  recueil   intiti 


îland  :  Om  archiviisenets  ordning.  Er 
edeparlementel  (Christiania,  1871,  1  vi 
fi~a  det  norske  Rigsarchiv  (Christiania 
ige  og  C.-R.  llnger  :  Diplomalarh 
'skob  om  Sorges,  indre  og  ydre  forkol 
ng  og  ri!  tergang  i  meddelalderen  (Chi 
•egislranler  tildeels  i  addrag.  udgivi, 
(1523-1656)  (Christiania,  18fi5-1890,  1 
:  UiUckrifl,  VI,  p.  71-78. 
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La  Revue  historique  des  archives  a  de  même  publié  en  1873  les  comptes  du 

trésor  sous  Brancavanu  (1689-1714). 
M.  Dricescu,  en  1874-1876,  a  élaboré   deux  volumes  d'index.  Il  existe  en 

outre  un  index  manuscrit  pour  la  section  historique  de  l'État. 
Les  archives  de  Valachie  ont  été  organisées  de    1842  à  1866,  grâce  à  une 

heureuse  centralisation  et  à  des  copies. 
Voir  un  article  de  M.  Jorga  sur  les  archives  de  Roumanie  dans  la  Revue 

internationale  des  archives,  n°  4,  1896. 

SERBIE 

Il  n'y  a  pas  d'archives  nationales.  Les  documents  anciens  sont  dispersés 
dans  les  chartriers  des  monastères  et  à  la  bibliothèque  nationale 
de  Belgrade,  où  l'on  a  réuni  toute  une  collection  de  documents. 

MONT-ATHOS 

Les  archives  du  célèbre  couvent  du  Mont-Athos  sont  d'une  importance 
capitale  pour  l'histoire  de  l'Europe  orientale.  Déjà  plusieurs  pu- 
blications facilitent  l'usage  de  ces  documents. 

Ouspenski  a  donné,  en  1847,  dans  le  Journal  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  russe,  une  notice  sur  les  documents  d'archives  conservés 
au  Mont-Athos,  sous  le  titre  de  Ukazatel  aktov  chranjostich  vobi- 
teljach  w.  gori  asonskoi.  • 

Erman's*  a  traduit  ces  documents  dans  YArchiv  fur  wissenschaftliche  Kunde 
von  Russland,  band  VII,  heft  I. 

Cette  publication  a  été  complétée  et  rangée  chronologiquement  par  J. 
Mûller  :  Historische  Denkmâler  in  den  Klôsterndes  Athos,  dans  la 
Slavische  bibliotheca,  I,  147-199. 

Voir  aussi  Lebarbier  :  Archives  des  Missions,  t.  V. 

En  1881  on  a  publié  à  Moscou  un  catalogue  des  photographies  desdocuments 
rapportés  au  Mont-Athos  par  Sevastianov. 

Lambros  (S.  P.).  Catalogue  of  the  Greek  manuscripts  on  Mount  Athos,  1  (Cam- 
bridge, 1894,  1  vol.  4°). 

Il  ne  reste  plus  qu'à  signaler  pour  l'Europe  orientale,  l'inventaire  des 
Archives  du  couvent  de  Saint-Louis  de  Pèra,  publié  par  M.  Sevol 
dans  la  Revue  archéologique  de  1886. 

RUSSIE 

Langlois  et  Stein,  ouv.  cité,  p.  817-821. 

On  peut  signaler  parmi  les  publications  se  rapportant  à  ces  archives  : 

Leontiev  F.-J.  :  Actes  de  la  province  de  Lithuanic  (2  v;ol.  4°). 

Semievski    (de)  et  Smolianinov  :  Archives   du  prince  Théodore  Alexeievitch 

Kourakin  (Saratov,  5  vol.  in-8°,  1890  1894). 
Harsukov  :    Russkic   akty   Rievielskago    gorodskago    arkhiva  (Revel,  1894, 
1  vol.  8'). 
ansen  (G.  von)  :  Alte  russiche   Urkunden,  die  in  Revaler  Stadtarchiv  auf- 

bewahrt  iverden  (Reval,  1891,  1  vol.  8#). 
I.  :  Katalog  des  Revaler  Stadtarchivs  (Reval,  1897,  1  vol.  8'). 
;racovie  :   Inventarium  omnium  et  slngulorum  privilegiorum,    litterarum, 
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diplomatum,   etc.,   quecumque  in  arehiv 

nentur,  a.  0.  1082  (Paris,  1862,  1  vol.  8»; 
luis   et  ordonnances  conservés  aux  archives  i 

Russie  (1721-1725)  (Saint-Pétersbourg,  18 
Kaydanoft  :  Catalogue  des  archives  de  la   <i 

(Saint- PiHersbourg,  1877,  1  vol.  4°). 
intaire  des   archives  du  Ministère  de  la  marin> 

six'  s.)  (Saint-Pétersbourg,  1876,  1  vol. 
intaire  des  archives  du  Saint-Synode  de  Russie 

bourg,  1868-1B78,  3  t.  en  4  vol.  4"). 
insky  (M.  I.)  :  Opis  aktovoi  knigi  Kierskago  trt 

(1563-1569)  (Kiev,  1895,8°). 
iatov.  —  Arkhiv,  F.  À.  Kuratina   Vil,  n°  V, 

1826,  1  vol.  8"). 
.ucoup  de  renseignements  dans  VArchivalisci 

-    Mancest-Batiffol  :  les  Archives  de  l'Empire  : 
torique,  1890). 

SUISSE 

ne  —  H.  Tiirler  :  Inventar  des  Staatsarchivs 

1892,  8"). 
ifeïE.  —  Louis   Dufour  :  Les  archives    de  l'É 

(Genève,  1898,  1  vol.  8e). 
vt-G>ll.  —  St  Gallische  Gemeinde- Archive,  hera 

des  kantons  St.  Gallen  (Saint-Gall.  1896, 
mcii.  —  Schweiger:  NeujahrsblaU  mm  Itesten  i 

fiir  1897,  daas  G  esc  htchte  des  Zùrcher  S 

1  vol.  4»), 


IEGI8TREMENT  DES  LIVRES 
LES  BIBLIOTHÈQUES 


e  Comte  Foucmiit  du  Dauwiom. 


nai  qu'on  appela  Conférence  du  livre  et  qui 
la  ville  d'Anvers,  je  présentai  un  projet  pour 
issification  des  livres  dans  les  bibliothèques. 
considération  ;  mais  on  ne  put  l'analyser,  le 
,  car  la  quantité  des  propositions  soumises  au 
■s  membres  aurait  requis  un  délai  de  temps 
t  on  pouvait  disposer. 

)sit.ion  de  M.  le  secrétaire  général  du  congrès, 
ent  lui-même,  l'assemblée  décida  que  ledit 
is  le  compte  rendu  des  séances  du  congrès, 
udier  et  le  discuter  ensuite  à  la  prochaine 

?  te  rendu,  publié  par  l'imprimerie  Buschman 
nuve  inséré  mon  projet  ci-dessus  cité  ;  mats  la 
ivre  n'ayant  pas  encore  eu  lieu,  je  crois  utile 
honorable  congrès. 

L  ne  pourrait  pas  être  apprécié  si  je  ne  vous 
habituellement  adoptés  par  les  bibliothèques 
1  mon  avis,  devraient  être  modifiés,  pour  les 
;  soumettre  très  brièvement,  sans  abuser  de 

nts  en  général  appellent  à  la  direction  des 
innés  ayant  les  connaissances  les  plus  éten- 
îaissances,  en  effet,  rendent  la  mission  des 
e.  Il  est  aussi  vrai,  cependant,  qu'on  ne  peut 
s  versés  dans  toutes  les  branches  de  l'érudi- 
d'un  bon  système  de  catalogues  qui  puissent 


talogues  doit  être  celui  dans  lequel  les  ouvra- 

ar   noms  d'auteurs,  et  ce   catalogue  existe 

èques. 

eprésenté   par  une  grande  quantité  de  volu- 


TUA  VAL' X   DU 

s  lesquels  sont  enregistrés  alphabétiq 
urs,  lous  les  trésors  scientifiques  ù" 
atioDS  nécessaires  pour  trouver  chaq 
un  nom  et  l'autre  on  réserve  des  et 
les  nouveaux  ouvrages  qui  parviendi 
it  que  lorsque  ces  espaces  seront  r 
>i  aux  pages  suivantes  ou  bien  se  sei" 
t  précédent  était  complètement  rei 
tphabétique  des  noms  d'auteurs  n'esi 
e  perte  de  temps  dans  les  recherchj 
!,  maintenir  cet  ordre  alphabétique,  o: 
au  et  très  souvent  les  volumes  qui  for: 
bliolhèque,  ce  qui  coûterait  très  cher 
alogue  que  maintenant  j'ai  l'honneur 
un  nombre  indéterminé  de  volume: 
dra  l'enregistrement  des  livres  don 
cent  par  la  même  lettre  initiale,  sans 
ibéliquedesiiits  noms,  cela  étant  inul 
lus  tard. 

ni  eu  conséquence  un  ou  plusieurs 
lettre  B,  la  lettre  C,  et  ainsi  de  suite, 
rrait  appeler  Inventaire  général,  01 
le  nom  des  auteurs  des  livres,  le  titi 
la  quantité  de  volumes  qui  le  comp< 
ins  la  bibliothèque,  l'indication  s'il  e 
m  prix  ;  le  loul  réparti  en  dilTérente 
èment  le  voir  par  le  modèle  A  ci-joint 
ionné  donc  que  dès  aujourd'hui  l'on  d 
:t  qu'AïMARD  soit  le  nom  de  l'auteur  d 
enregistrer,  on  prendra  un  des  volum 
i  y  inscrivant  la  lettre  A,  l'on  y  delà 
l,  l'ouvrage  avec  les  indications  ci-de 
ra  donc  la  première  marque  A  i.  L 
ésignés  par  A  2,  —  A  il,  etc.,  sans  gi 
mme  on  l'a  déjà  dit  ci-dessus.  On  a 
noms  d'auteurs  commençant  par  les 
et  lorsque  le  premier  volume  d'une  h 
i  le  féru  suivre  d'un  second,  d'un  troi 
ventaire  général  dont  je  viens  de  par 
ée  du  public. 

que  l'ouvrage  aura  été  enregistré  d: 
.  la  place  qui  va  lui  être  fixée  dans  la 
ir  la  partie  inférieure  du  dos  de  chat 
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dans  lequel  on  indiquera,  indépendamment  de  la  première  marque, 
c'est-à-dire  À  2,  C  26,  D  170,  etc.,  la  salle,  l'armoire,  le  rayon  et  le 
numéro  d'ordre,  par  rapport  audit  rayon,  occupés  par  chaque  volume 
et  selon  le  modèle  E  ci-après  rédigé. 

Tout  ce  qui  précède  regarde  exclusivement  le  service  intérieur 
de  la  bibliothèque,  au  point  de  vue  de  l'enregistrement  et  du  classe- 
ment des  livres  ;  il  faut  penser  maintenant  au  public  qui  viendra 
chercher  les  ouvrages  dont  il  a  besoin.  Pour  satisfaire  à  ces  recher- 
ches, il  faut  avoir,  sans  contredit,  un  catalogue  vraiment  alphabé- 
tique selon  les  noms  d'auteurs; mais  ce  catalogue  doit  être  composé 
de  bulletins  ou  fiches  en  papier  fort,  dont  chacun  dopnera  le  nom 
de  l'auteur  avant  tout,  le  titre  de  l'ouvrage,  l'édition,  son  classement 
dans  les  différentes  salles,  l'indication  de  l'armoire,  du  rayon  et  dn 
numéro,  et  enfin  la  iM  marque  (Voyez  à  la  fin  le  modèle  C). 

Les  bulletins  dont  il  s'agit  étant  disposés  alphabétiquement,  selon 
les  noms  des  auteurs,  lorsqu'il  faudra  classifîer  quelque  nouvel  ou- 
vrage, on  ne  devra  qu'ajouter  un  bulletin  à  la  place  qui  lui  revient 
parmi  les  autres. 

11  va  sans  dire  que  tous  ces  bulletins  seront  conservés  dans  des 
boîtes  dont  le  nombre  peut  toujours  être  augmenté,  et  qui  seront 
gardées  dans  une  armoire  spéciale,  à  la  suite  les  unes  des  autres, 
avec  des  numéros  progressifs. 

Ne  croyez  pas  que  ce  catalogue,  que  je  nommerai  Répertoire  gé- 
néral, puisse  causer  de  fortes  dépenses,  ou  tout  au  moins  qu'il  oc- 
cupe une  place  trop  grande,  car  pour  une  bibliothèque  de  cent  mille 
volumes,  il  suffira  d'employer  une  centaine  de  boîtes  de  70  centi- 
mètres de  longueur  sur  10  centimètres  de  hauteur  et  de  largeur,  con- 
tenant ainsi  chacune  un  millier  de  bulletins.  Par  conséquent  l'ar- 
moire où  l'on  conservera  lesdites  boîtes  ne  dépassera  point  2  mètres 
de  hauteur  sur  1.90  de  largeur  et  75  centimètres  de  profondeur. 

Si  la  quantité  des  boîtes  exigeait  un  espace  plus  grand,  on 
devra  toujours  augmenter  la  largeur  de  l'armoire,  car  il  ne  faudra 
jamais  dépasser  la  hauteur  de  2  mètres,  à  laquelle  peut  aisément 
arriver  la  main  d'un  homme  d'une  taille  ordinaire. 

Ce  Répertoire  général,  ainsi  composé,  facilite  les  recherches  des 
livres  et  sauvegarde  en  même  temps  l'Inventaire  général  des  dégâts 
qu'il  devrait  inévitablement  subir,  si  les  volumes  dont  il  se  compose 
restaient  toujours  entre  les  mains  du  public. 

Jusqu'ici  le  système  est  très  simple  pour  trouver  les  livres  qu'on 
désire  lorsqu'on  en  connaît  les  auteurs  ;  mais  bien  souvent,  vous  le 
comprenez  très  facilement,  un  écrivain,  après  avoir  compulsé  tous 
les  ouvrages  dont  il  connaît  l'existence,  s'adresse  au  bibliothécaire 
pour  avoir  de  nouveaux  éléments  nécessaires  au  développement  du 


DU   CONGRÈS.    —  TROIS' 

!  de  traiter.  C'est  juste: 
DUience  à  devenir  vri 
re  d'offrir  à  l'auteur  ei 
lit  aucune  connaissait 
retendre  que  le  biblio 
si  on  ne  lui  en  donne 
lui  seront  fournis  pai 
îr  Catalogue  par  malii 
lier  fort  disposés  alp 
:S  chaque  ouvrage. 
lues  il  existe,  il  est  vri 
pas  toujours  compilé 
r  un  ouvrage  sous  la 
inscrire  dans  ta  secti 
rticulièrement,  en  sur 
lédies  systématiques  à 
et  sous-sections. 
:  ce  catalogue  demai 
e  livre  est  arrivé  dans 
du  bibliothécaire  inlt 
:  en  prendre  une  coana 
e  un  jugement  exact 
;r  exactement. 
rialières  étant  ainsi  co 
tera  sorque,  s'il  a  bes 
•s  maladies  de  la  peau 
des  livres  qui  regard' 
-a  à  se  rendre  dans  un 
temps  si  des  traités  q 

it  que  l'utilité  des  troii 
rait  être  mise  en  dise 
vais  vous  proposer  un 
vous  jugerez  vous-mé: 
bque  publique,  vous  le 
isparition  d'un  livre.  I 
olé,  quand  on  ne  le  tre 
]ue  la  perte  d'un  livre 
à  la  place  oh  il  était  ga 
l'auteur  et  le  titre  d< 
seulement  entrave  les 
ouvrer,  mais  elle  emp 
louvelle  acquisition. 
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s  ci  dessus  mentionnés  ne  peuvent  pas  nous 
âge  disparu.  Par  conséquent  il  est  nécessaire 
3  de  classification  ou  de  position  des  livres,  qui 
»  très  peu  de  peine  et  de  dépense. 
îviron  45  centimètres  sur  31,  ou  peut  aisément 
:n  conséquence  un  registre  de  ce  format  conte- 
•a  pour  donner  les  indications  de  125.000  vo- 

registre  sera  bien  vite  expliquée,  si  l'on  veut 
aque  ligne  de  ses  colonnes,  on  ne  noiera  qu'un 
la  marque  tirée  de  l'inventaire  général,  c'est-à- 
du  nom  de  l'auteur,  suivie  du  numéro  d'ordre 
s  indications  seules  suffiront  pour  nous  appren- 
ervé,  par  exemple,  au  n*  18  dans  le  troisième 
re  salle  B,  était  occupé  par  le  volume  M.  640  :  le 
lire  général,  au  d°  640,  nous  fournira  le  nom  de 
ouvrage,  son  édition  et  le  prix, 
litication,  dont  le  modèle  B  est  joint  aux  autres, 
uence  d'un  nombre  suffisant  de  pages,  ayant 
rtagées  en  six  colonnes  de  4  centimètres.  Dans 
lolonrie  on  place  un  numéro  progressif,  à  côté 
re  majuscule  et  le  numéro  d'ordre  qui  est  joint 
l  dire  la  marque  dulivre.  Le  numéro  progressif 
ccupée  par  le  livre  dans  chaque  rayon  d'une 
autres  indications  relatives  à  la  salle,  à  l'ar- 
elles  ne  se  notent  qu'une  seule  fois  en  télé  de 
e  et  rayon.  Tous  les  volumes  enfin  doivent  être 
rement  dans  chaque  rayon  pour  éviter  que  ce 
ux  chiffres  ;  cela  arriverait  sans  doute  si  la 
it  de  suite  pour  l'armoire  entière,  ce  qui  exige- 
rand  dans  les  colonnes  du  registre  et  un  sur- 
part de  l'employé  qui  sera  préposé  à  la  compi- 
lé me. 
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ivre  d'aprta  l'inventai  rr 
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litions,  ainsi  que  vous  en  pouvez  juger,  ne  sont  ni 
coûteuses,  et  je  crois  vous  avoir  soumis  des  systèmes 
■a  les  exposant  par  des  phrases  plus  simples  encore. 
cir  mes  propositions,  j'ai  pensé  qu'il  était  utile  de  vous 
modèles  de  l'inventaire  général,  du  registre  de  classi- 
i  bulletins  pour  le  répertoire  général,  pour  le  catalogue 
et  celui  pour  être  collé  sur  le  dos  de  chaque  volume, 
pas  manquer  d'ajouter  que  le  système  que  je  viens  de 
i  déjà  expérimenté  dans  la  bibliothèque  de  l'Archivio 
izio  de  Milan  que  j'ai  l'honneur  de  présider,  et  qu'il 
xfaitement  depuis  1877. 

otre  érudition  et  les  connaissances  spéciales  que  vous 
cette  matière,  pourront  nous  fournir  de  nouvelles 
e,   de  ma  part,  je  serais  heureux  de  rapporter  en 


LES  TRAVAUX  SUR  L'HISTOIRE  DE  L'IMPRIMERIE 

Par  M.   Claudin. 


Pendant  ces  dix  dernières  années,  les  recherches  sur  l'histoire  de 
l'imprimerie  dans  les  divers  pays  ont  été  l'objet  de  nombreux  tra- 
vaux, particulièrement  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  France. 
D'autres  contrées  sur  lesquelles  on  ne  possédait  que  peu  ou  poiol 
de  renseignements  ont  apporté  Leur  contingent. 

A  commencer  par  l'Allemagne,  les  travaux  de  M.  Dziatzko,  biblio- 
thécaire de  l'Université  de  Gottingue,  sont  des  plus  remarquables. 
Dans  une  série  de  dissertations  publiées  de  1888  a  189*3,  il  a  traité 
de  main  de  maître  la  question  des  origines.  D'après  des  données 
nouvelles  il  a  étudié  les  travaux  de  Gutenberg,  les  procédés  primitifs 
de  la  typographie  et  jeté  la  lumière  sur  des  points  jusqu'alors  obscurs. 
Caxton,  le  premier  imprimeur  de  l'Angleterre  qui,  d'après  la 
légende,  se  serait  initié  à  l'art  typographique  d'abord  en  Allemagne, 
à  Cologne,  puis  dans  les  Flandres,  à  Bruges,  a  attiré  aussi  son 
attention  et  il  lui  a  consacré  une  notice.  On  lui  doit  encore  une 
conférence  faite  en  Angleterre  lors  de  la  réunion  du  Congrès  in- 
ternational des  Bibliothécaires  tenu  à  Londres  en  1897,  sur  l'aide  et 
l'encouragement  donnés  par  les  pouvoirs  publics  à  l'imprimerie  à 
ses  débuts,  question  neuve  et  pleine  d'intérêt  pour  l'histoire  de 
la  civilisation  moderne. 

M.  Burger,  conservateur  du  Musée  de  la  Librairie  à  Leipzig,  a 
rendu  un  grand  service  aux  travailleurs  en  publiant  des  tables  très 
complètes  de  noms  de  villes  et  d'imprimeursayant  exercé  au  xv*  siècle, 
avec  listes  sommaires  des  livres  sortis  de  ces  premières  presses. 
Ces  listes  renvoient  pour  tes  détails  aux  numéros  du  Repertorium 
de  Hain,  l'ouvrage  classique  en  la  matière.  M.  Burger  a  entrepris 
une  autre  publication  non  moins  utile,  qui  comprendra  les  monu- 
ments typographiques  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie.  Cinq  livraisons 
de  l'ouvrage  ont  déjà  paru.  Elles  se  composent  d'une  collection  de 
fac-similés  très  fidèles  qui  reproduisent  les  diverses  sortes  de  carr- 
ières employés  dans  leurs  impressions  par  les  typographes  de 
deux  pays  au  xv  siècle. 

M.  Roth  s'est  occupé  de  la  famille  de  Pierre  Schoifer,  l'un 


J 


TRAVAUX   DO  CONGRES.    —    THOISI 

l'annexion  de  l'Alsace,  Strasbour. 
'imprimerie,  est  devenu  un  point  < 
te,  ri  nous  pouvons  nous  exprime 
lière  ligne,  nous  avons  à  mention 
stras  bourgeois  de  M.  Cti.  Schmid 
ules  qui  composent  l'ouvrage  coi 
2t  inédits  sur  la  vie  et  les  travaux 
ille  qui  a  vu  les  premiers  essais  d 
ie  qui  publia  en  1841  un  documenl 
rchives  de  l'ancien  chapitre  de  S; 
runt  d'argent  fait  par  l'inventeu 
minage  à  son  ancienne  patrie  doi 
ir  dans  son  cœur,  H.  Schmidt  ; 
mit  de  plus  d'un  demi-siècle  de  r 
lorbach  et  Spirgatis  ont  mis  au 
ir  consacré  à  Knoblotzer,  imprime 

texte  est  suivi  de  77  planches  en 
;  des  impressions  les  plus  remarqu 
ui  les  accompagnent.  H.  Schorbf 
3t.  H  est  encore  auteur  d'une  not 

Reuthngen,  qui  auraient  habité  i 
t  appris  leur  art  avant  de  s'éti 
,r  et  l'autre  à  Ûlm.  H.  Spirgatis  a 
ite  dans  laquelle  il  établit  l'existé 
iircheim  en  Alsace  à  la  fin  du  xv* 
a  publié  une  courte  notice  sur  qui 

du  xv*  et  du  xvi*  siècle.  H.  lhme 
rie  en  Alsace. 

Heitz  a  publié  le  recueil  des  mai 
aciens  du  xv*  et  du  xvi»  siècle,  a 
iolhécaire  de  l'Université  de  Stri 
nens  des  illustrations  dans  les  a 
g.  Ces  spécimens  sont  tirés  sur 
'ligieusement  conservés  dans  l'im 

de  l'histoire  de  son  art  dont  l'at 
iccession  des  temps.  Il  a  Tait  para 
s  initiales  dans  les  impressions 

teller  est  auteur  d'un  ouvrage  sur 
irimés  à  Strasbourg.  M.  Heitz  a  I 
des  anciens  imprimeurs  et  des 
orique  sur  l'imprimerie  à  Baie  ] 
le  l'Université  de  cette  ville.  M.  W 
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uvrage  sur  les  illustrations  de  l'ancienne  imprimerie 
é  également  à  Strasbourg. 

risteller  a  réuni  les  marques  des  imprimeurs  et  des 
iens,  et  M.  Haebler,  bibliothécaire  de  Dresde, auteur  d'un 
vrage  sur  tes  premiers  imprimeurs  de  l'Espagne  et  du 
blié  à  Londres  par  la  Bibliograpkieat  Society,  a  fait  im- 
trasbourg  les  marques  des  imprimeurs  espagnols  et 
îs  xv*  et  xvi»  siècles. 

ne,  H.  Meyer  a  terminé  sa  belle  histoire  de  l'imprimerie 
.  Faulmann  est  auteur  d'un  ouvrage  traitant  de  l'inven 
nprimerie  d'après  les  recherches  les  plus  récentes, 
a  Tait  l'histoire  de  l'imprimerie  dans  le  Tyrol,  éditée  à 
1890,  et  M.  Fred.  Ahn  a  rédigé  en  1896  une  notice  sur 
iennes  impressions  Slovènes  faites  à  Laybach  de  1575 


laintenaot  »  l'Angleterre. 

i  Duff,  qui  est  certainement  l'homme  connaissant  le  mieux 
is  typographiques  de  son  pays,  vient  de  publier  un  recueil 
§s  des  premières  productions  des  presses  anglaises,  pré-    . 
ipécimen  des  caractères  de  chaque  imprimeur,  ainsi  que 
ûeos  livres  anglais  imprimés  hors  du  pays.  Cet  album 

gné  d'un  texte  explicatif  dans  lequel  se  trouve  résumée, 
renseignements  les  plus  nouveaux,  toute  l'histoire  de  la 

anglaise  du  xv'  siècle, 
n  Duff  a  aussi  donné,  en  collaboration  avec  MM.  Plomer 

des  listes  très  complètes  d'imprimeurs  anglais  du 
le  1501  à  1556,  avec  nomenclature  sommaire  des  livres 
irs  ateliers  et  leurs  marques  typographiques.  On  lui  doit 
■echerches  intéressantes  sur  Frédéric  d'Egmont,  libraire- 
(V  siècle  qui  avait  une  succursale  à  Paris,  et  sur  d'autres 
ileurs  de  Londres  établis  autour  de  l'église  Saint-Paul,  à 
le  la  Trinité. 

son  et  Edmond  ont  terminé  en  1890  les  Annales  de  la 
!  écossaise  depuis  I  introduction  de  l'imprimerie  à  Édim- 
S07,  par  des  ouvriers  typographes  normands,  jusqu'au 
tient  du  xvn8  siècle.  M.  Edmond  a  mis  la  dernière 
S8  à  ses  notes  sur  les  imprimeurs  d'Aberdeen  de  1620 
i'alconer  Madau  a  Tait  un  livre  sur  l'imprimerie  d'Oxford 
is  en  a  fait  un  autre  sur  celle  de  Cambridge,  de  sorte  que 
pographique  des  deux  grandes  universités  anglaises  n'est 
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sol  Reed  avait  formé  le  projet  d'écr 
fonderies  anglaises.  La  mort  l'a  surp 
il  n'a  pu  en  mettre  au  jour  que  lesdei 
i  de  la  fonderie  de  caractères  appai 
,  et  l'autre  celui  de  la  fonderie  non  me 
irmiogham,  de  laquelle  sont  sortis 
les  œuvres  de  Voltaire  que  Beauma 

mer,  que  nous  avons  nommé  tout  a  1' 
s  de  M.  Gordon  Duff,  a  retracé  la  vie  et 
et  de  Eobert  Wyer,  imprimeurs  à  Loi 
u  xvi»  siècle.  Il  a  inséré  dans  le  i 
e  notice  intéressante  sur  Richard  To 
res  qui  a  exercé  son  métier  durant 

outt  est  auteur  de  recherches  sur  lei 
l'Angleterre.  M.  S.  Ferguson  a  écrit  1 
urs  de  Glasgow,  et  en  particulier  celle 
célèbres  de  cette  ville  au  xvtii*  siècle, 
yards  s'est  occupé  des  premiers  im] 
re  et  M.  Hyett  a  publié  des  notes  s 
s  à  Bristol  et  dans  le  comté  de  Glocest 
bornant  pas  seulement  à  leur  propn 
es  Anglais  se  sont  intéressés  à  la  typog 
don  Duff  déjà  nommé  a  fait  pour  les 
Europe  au  xv«  siècle  (Early  printec 
d'après  les  dernières  découvertes,  p> 
es  acquises  en  la  matière.  Dans  le  i 
:rétaire  de  la  Société  Bibliographiqu 
au  Musée  Britannique,  a  publié,  dans 
ttion,  un  choix  des  plus  intéressants  sj 
i  l'imprimerie  exposés  dans  l'établiBs 
>mpagués  de  notices  historiques  el  bil 
leures  sources. 

lard  a  inséré  dans  les  Bibliographie 
remierslivres  illustrés  du  xv°  siècle,  ( 
ieures  publiés  en  France  avant  1500. 
inger,  de  Manchester,  qui  s'était  déjà 
curieuse  bibliographie  des  éditions 
i50  jusqu'en  1300,  a  entrepris  un  tra- 
ervices  à  ceux  qui  s'intéressent  à  1 
a  rédigé  un  supplément  au  Reperd 
qui  sera  presque  aussi  important  qu< 
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allemand.  Deux  volumes  ont  déjà  paru;  le  reste,  pour 
s  matériaux  sont  rassemblés,  suivra  bientôt. 
■a  Wake  a  traité  la  question  de  l'invention  de  l'impri- 
s  conférences  publiques  en  1897. 

généralités,  les  Anglais  ont  abordé  avec  beaucoup  de 
)ire  typographique  des  Pays-Bas.  Les  notes  si   pré- 

Bradshaw  sur  les  imprimeurs  de  cette  contrée  ont  été 
jliées  par  ses  amis  après  sa  mort.  Complétant  les  tra- 
p,  de  Campbell  et  de  Bradshaw,  M.  Robert  Proclora 
rie  de  monographies  sur  la  question  qui  sont  traitées 
hode  sûre  qui  dénote  une  grande  perspicacité.  Il  est 
de  recherches  sur  Jan  Van  Doesborgh,  imprimeur  à 
ivail  le  plus  remarquable  de  M.  Proctor  est  un  index 
des  livres  imprimés  au  xva  siècle  qui  se  trouvent 
liions  du  Musée  Britannique  a  Londres  et  de  la  Biblio- 
enne  à  Oxford.  C'est  la  contribution  la  plus  utile  et  la 
te  qui  ait  encore  été  faite  à  l'histoire  de  l'imprimerie. 
îe  condensée,  M.  Proclor  a  dressé  une  statistique  par 
ogique  de  toutes  les  presses  qui  ont  été  en  activité 
tr  siècle  de  l'imprimerie  et  de  leurs  productions.  Ces 
.  par  pays,  par  villes  et  par  imprimeurs,  sont  admira- 
Ses,  avec  références  aux  sources  d'information.  Il  n'a 
[u'un  volume  consacré  aux  antiquités  typographiques 
1e,  et  cette  partie  fait  bien  augurer  du  reste,  qui 
itervalles  assez  rapprochés. 
3rown  a  fait  paraitre  en  1891   un  volume  avec  docu- 

sur  l'imprimerie  de  Venise.  M.  Redgrave  est  auteur 
iphie  de  premier  ordre  sur  Erhard  Ratdolt, imprimeur 
lugsbourg,  le  premier  qui  ait  imprimé  des  livres  illus- 
té  des  Doges.  En  1888  on  a  réimprimé  à  Londres,  avec 
onsidérablesde  l'auteur, l'ouvrage  deM.Lippmann  sur 

bois  et  l'illustration  des  livres  en  Italie  auxv'  siècle. 
ige  de  M.  Krisleller  sur  l'illustration  dans  les  livres 
irence  à  la  même  époque  vient  de  paraître, 
intéressants  sur  l'imprimerie  àAugsbourg  et  à  Wittem- 
aciennes  impressions  anglaises  faites  sur  le  continent, 
s  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Bibliographique  de 
:n  cou  rage  ces  sortes  d'études  d'une  façon  toute  parti- 
est  adressée  à  des  bibliographes  d'autres  pays  et  leur 
;s  travaux  sur  des  sujets  auxquels  elle  attachait  un 
.  C'est  ainsi  qu'elle  a  obtenu  de  M.  Haebler,  bibliolhé- 
,  qui  s'est  occupé  tout  particulièrement  des  incunables 
■t  du  Portugal,  un  ouvrage  sur  les  antiquités  typogra- 
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onne.  Ces  deux  li 
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les  Bibliograpkicc 
ivailsur  les  impr 
jet  neuf  et  qui  n' 
publié   un  curieu 

gravures  du  xvie 
les  à  imprimer  son 
■apkica  d'autres  a 
u'il  serait  trop  Ion 
aître  un  beau  voli 

siècle,  illustré  de 

l'en  Angleterre  on 
les  pays.  Dans  1e 
de  M.  Gjestvang 

idinavie,  et  M.  M; 
sur    l'imprimerie 

,  a  la  fin  du  xvTsii 

oanlàla  Belgique 
les  travaux  de  I' 
m  chef  de  l'Untver 
il  poursuit  la  pub 
ent  des  matériau: 
sn  a  déjà  extrait  l 
tires  qui  ont  exei 
eurs  et  libraires  b 
f  a  publié  en  1891 
s  éditeurs  d'Anve 
pris  pour  sujet  1'; 
i  recherches  sur  1 

ms,  qui  est  un  bil 
téressanl  résumé 
r,  avec  une  liste  j 
tablis  à  l'étrange 
n  du  xviu*  siècle, 

hécaire  de  l'Univ 
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rimeurs  d'Amsterdam  au  xvi,  siècle.  D'après  ses 
■imerie  aurait  commencé  eu  1506  dans  celte  ville, 
paru  contient  l'histoire  des  trois  premiers  ateliers 
;r,  de  Doen  Pieterz  et  de  Coroelis  van  Pepinghen. 
ule  débutera  par  Willem  Corver  et  continuera  par 

t  des  recherches  sur  des  descendants  de  Schoifer 
lis  imprimeurs  à  Bois-le- Duc.  Nous  avons  déjà 
magne  le  travail  de  M.Roth  sur  des  membres  de  la 
avaient  fondé  des  établissements  typographiques  a 

î  Severen,  archiviste  de  la  ville  de  Bruges,  a  pris 
un  imprimeur  du  xv"  siècle,  Jean  Brito,  originaire 
adon  en  Bretagne,  qu'il  présente  comme  le  proto- 
îges  et  peut-êlre  des  Pays-Bas,  selon  lui.  L'ouvrage 
Lire  en  lumière  est  bourré  de  citalions  et  de  docu- 
prète  dans  un  sens  favorable  à  sa  thèse.  Sa  prè- 
le Jean  Brito  un  inventeur  de  l'imprimerie  a  déjà 
ion.  M.  Paul  Bergmans  entre  autres  l'a  combattue 
tact  et  de  bon  sens,  et  M.  James  Weale,  le  biblio- 
bien  connu,  a  remis  les  choses  au  point, 
controversée  de  l'invention  de  l'imprimerie  a  lou- 
écrivains.  En  1890,  H.  Thiel  Lorin  insérait  dans 
un  article  intitulé  :  Quels  furent  les  inventeur*  de 

iaarlem  comme  premier  berceau  de  l'imprimerie 
;e,  a  été  reprise  à  nouveau  en  1888  par  M.  Hessels, 
r  M.  Bakker. 

iu  Nord,  M.  C.  Bruun,  directeur  de  la  Bibliothèque 
ague,  a  résumé  en  1889  les  recherches  des  derniers 
uverte  de  l'art  typographique.  En  1890  il  a  rédigé 
notice  sur  Godefroi  van  Ghemen,  le  premier  impri- 
igue  au  xv*  siècle. 

blié  en  1890,  1891  et  1892  ses  recherches  sur  Jean 
r  imprimeur  du  Danemark,  et  de  1893  &  189.1  des 
histoire  de  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Lubeck 


inaissance  de  deux  publications  concernant  l'impri- 
lussie.  L'une,  qui  a  pour  auteur  M.  Boulgakov  et  a 
t-Pétersbourg  en  1889,  est  une  histoire  illustrée  de 
de  l'art   typographique   depuis  la  découverte   de 


r 
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l'imprimerie  jusqu'à  la  fin  du  xvm»  siècle,  et  l'autr 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  à  Riga  de  1588  &  1 
holtz,  publiée  à  Millau  en  1890. 

Pour  la  Suisse,  l'histoire  de  l'imprimerie  à  Baie 
des  publications  récentes  faites  à  Strasbourg  et  à  I 
avons  déjà  citées.  Les  marques  des  anciens  impr 
jusqu'au  début  du  xvu*  siècle  ont  ëlé  publiées  < 
même  par  M.  Paul  HeiU,  le  même  qui  a  fait  à  Sli 
publications  de  même  genre.  H.  Schiffmann  est  au 
publiée  en  Allemagne  sur  les  imprimeurs  du  canto 
Cartier  a  publié  en  1893  les  arrêts  du  Conseil  de  C 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  de  1541  à  1550. 

Lors  de  la  dernière  exposition  de  Genève,  M.  T. 
le  directeur  de  la  Bibliothèque  de  Genève,  avait  rév 
de  toutes  les  premières  impressions  des  villes  de  Sui 
le  catalogue  avec  une  science  de  bibliographe  cons 
qui  l'accompagnent  forment  une  excellente  contrit 
de  l'imprimerie  dans  ce  pays. 

L'histoire  typographique  de  l'Italie,  la  terre  clas 
avait  été  commencée  avec  succès  dès  le  siècle  den 
dans  le  siècle  présent.  Le  terrain  était  défriché  et 
H  restait  cependant  quelques  points  de  détail  à  trai 

M.  Pansa  a  fait  l'histoire  de  la  typographie  dans 
xv*  au  xvm*  siècle  qu'il  a  publiée  à  Lanciano  en  18! 
a  retracé  l'histoire  de  la  typographie  vénitienne  de 
jusqu'à  la  mort  d'Aide  Manuce.  lia  fait  ensuite,  de  ci 
Leur  F.  Ongania,  une  publication  sur  l'art  de  l'impr 
et  l'illustration  des  livres  vénitiens  aux  xv*  et  ; 
ques  tionsd'arts'appliquanlaux  livres  imprimés  en  Itï 
on  n'avait  pas  encore  prêté  une  attention  suffisante 
d'études  spéciales  faites  en  Allemagne,  eu  Angle  ter 
M.  Castellani  est  aussi  l'auteur  d'une  dissertatio 
il  examine  la  question  de  l'invention  de  l'imprimer 
essais  doivent  être  attribués  aux  Allemands  plutôt  qu 

H.  le  professeur  Berlan,  auquel  on  devait  déjà  i 
origines  de  la  typographie  milanaise,  a  fait  depui 
l'introduction  de  l'imprimerie  à  Savigliano,  Salu< 
xv*  siècle.  M.  Antonio  Bmzi  a  publié  les  annales  tyt 
Pérouse,  et  H.  Alberto  Baldini  est  auteur  d'une  di 
premier  livre  imprimé  à  Ferrare, 
Pour  Crémone  on  a  eu  en  1893  de  H.  Giulio  Mac 
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chronologique  sur  l'imprimerie  de  cette  ville.  H.  Motta  avait  déjà 
donné  en  1888  la  monographie  de  Dionisi  de  Paravicino,  impri- 
meur du  xV  siècle  dans  cette  cité.  Le  même  M.  Motla  est  auteur 
d'une  notice  sur  un  incident  de  la  vie  de  Philippe  de  Lavagnia,  im- 
primeur milanais  du  xv*  siècle. 

M.  Pasquale  Castorina  a  dressé  en  1890  un  tableau  des  typographes 
et  des  ateliers  d'imprimerie  qui  ont  existé  à  Catane  depuis  l'origine 
jusqu'à  nos  jours.  Un  tableau  chronologique  des  imprimeries  établies 
&  Bergame  de  1555  à  1584  a  paru  en  1892. 

En  1891,  M.  Ambrosi  a  donné  l'histoire  des  imprimeurs  de  Trente 
et  de  leurs  éditions. 

Pour  Haotoue,  M.  Berlolotti  a  fait  en  1889  une  notice  sur  l'im- 
primerie de  cette  ville,  et  en  1892,  H.  Renier  a  publié  une  série 
de  documents  sur  le  premier  imprimeur  de  Mantoue,  la  patrie  de 
Virgile. 

11.  Pietro  Bologna  a  repris  en  1892-93  l'histoire  de  l'imprimerie 
établie  au  xv»  siècle  dans  le  couvent  de  Saint-Jacques  de  Ripoli  à 
Florence,  qui  avait  déjà  été  traitée  par  Fineschi  en  1781,  et  y  a  joint 
une  liste  des  éditions  sorties  des  presses  particulières  de  celte  maison 
religieuse. 

M.  Salvatore  Bongi  a  publié  en  1890,. sous  les  auspices  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique  d'Italie,  les  Annales  de  la  typographie 
de  Gabriel  Giolito  de  Ferrari,  de  Trino  dans  le  Montferrat,  imprimeur 
à  Venise  dans  le  cours  du  xvi«  siècle. 

MM.  G.  Fumagalli  et  Bello  ont  produit  en  1891,  sous  les  mêmes 
auspices,  la  liste  des  travaux  d'Antonio  Blado  d'Asola,  imprimeur 
à  Rome.  M.  Fumagalli  a  fait  aussi  la  typographie  de  Massana.  M.  de 
Marinis  vient  de  publier  dans  le  Bulletin  de  la  Société  historique  des 
Abruzzes  un  document  sur  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Aquila. 
On  doit  à  M.  Emilio  Orioli  quelques  notices  sur  des  imprimeurs 
du  xv*  siècle  tels  qu'Andréa  Porlilia,  Dominico  Berlochi,  Ugo  Rug- 
gieri  et  Bazalerio  Bazaleri,  typographes  à  Bologne  au  xv"  siècle,  ainsi 
que  des  détails  sur  une  société  typographique  établie  a  Gênes  au 
xvi'  siècle. 

-  Il  n'est  pas  jusqu'à  nos  compatriotes  qui,  pendant  leur  séjour  en 
Italie,  n'aient  apporté  leur  pierre  à  l'édifice  international  de  la  typo- 
graphie qui  est  le  véritable  lien  de  la  pensée  humaine  et  des 
peuples, 

M.  Pierre  de  Nolhac  a  publié  à  Rome  en  1888  des  renseignements 

nouveaux  sur  les  correspondants  d'Aide  Manuce,  le  savant  et  célèbre 

imprimeur  de  Venise,  l'inventeur  du  caractère  penché  dit  italique 

en  usage  de  nos  jours  dans  les  imprimeries  du  monde  entier. 

M.  Léon  Dorez,  alors  élève  de  l'École  française  de  Rome,  a  fait 
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'e  dans  cette  ville  en  1892  d'intéressante: 
al  Marcello  Cervini  et  l'imprimerie  à  Rome 

Espagne,  depuis  les  travaux  de  Diosdado  Cab 
ris  à  la  fin  du  siècle  dernier,  l'histoire  de  1; 
a  peu  près  stationnai re. 
;ouvernemenl  espagnol  s'est  ému  de  cet  é 

des  concours  à  la  suite  desquels  les  trava 
lés  aux  frais  de  l'Ëtat. 
t  ainsi  que  nous  avons  eu,  en  1889,  l'Histoin 
i  par  M.  Perez  Paslqr,  en  1891  un  excellen 
e  de  l'Université  d'Mcala  par  M.  Garcia,  1 
>3  typographiques  de  Madrid  pour  le  xvi«  s 

déjà  nommé,  en  1894  l'Histoire  de  l'imprii 
:udero  y  Perosso,  et  eu  1893  celle  de  Medi 
ne  M.  Perez  Pastor.  Telle  est,  jusqu'à  prése 
ces  subventionnés  venus  à  notre  connaissat 
lazanas  y  la  Rua  avait  déjàpubliédesoncût 
mprimerie  à  Séville  depuis  son  origine  en  1 
ives  a  publié  en  1896  une  histoire  et  une 
:  de  Séville,  de  sorte  qu'il  y  a  maintenant  tr 
:>graphie  de  celte  ville. 
trouvera  de  bons  renseignements  biblio) 
de  l'ancienne  typographie  de  Zamora  dai 
s  bibliographiques  et  biographiques  de  la  p 
.  Duro. 

Ignilo  y  Fuster  a  publié  en  1888,  à  Barcelor 
uatre  incunables  espagnols  inconnus,  et  ( 
;s  a  inséré  dans  les  Sotuciones  catolicas  m 
les  plus  intéressants,  sur  les  origines  et  l'ii 
-aphique  à  Valence. 

?ardo  de  Tavera  a  fait  imprimer  à  Madrid 
ancienne  imprimerie  des  Philippines,  et 
re  à  Séville,  la  même  année,  une  histoire 
aine,  depuis  son  origine  en  1339  jusqu'en  H 
19  ne  pouvons  clore  celle  liste  sans  rappeler 

Haebler  publié  à  Londres  sur  les  premi 
gne  et  du  Portugal,  qui  a  jeté  un  grand  jo 

premier  il  a  fait  connaître,  d'après  une 
apold  Delisle  qui  ne  marchande  sa  science  i 
emier  imprimeur  de  l'Espagne  jusqu'ici  igi 
e  publié  à  Strasbourg  en  1897  les  marqu 
nols  et  portugais  des  xv1  et  xvi*  siècles.  Citoi 
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)lus  loin,  un  essai  de  M.  J.  Cornet,  de  Perpignan, 
ach,  qui  a  imprimé  tour  à  tour  dans  cette  ville 
fois  de  l'Espagne,  à  Barcelone  et  dans  d'autres 
ninsule  ibérique. 

n  tenant  arrivés  à  la  France.  Après  les  invités,  c'est 
e  de  la  maison  qui  se  sert  en  dernier.  Nous  devons 
r  rang  l'ouvrage  du  regretté  M.  Thierry-Poux,  de 
Nationale.  Ce  livre,  publié  sous  les  auspices  du 
nstruction  publique,  est  une  véritable  statistique 
la  France  aux  débuts  de  l'imprimerie  dans  notre 
nip  de  personnes  et  surtout  pour  les  étrangers,  cette 
re  imprimé  dont  les  diverses  pbases  sont  pré- 
ision  a  été  une  véritable  révélation, 
'aite  par  H.  l'abbé  Requin  de  documents  authen- 
t  que  des  essais  de  reproduction  mécanique  de 
en  de  lettres  gravées  en  relief,  présentant  une  cer- 
îc  les  procédés  primitifs  de  Gutenberg,  avaient  été 
dès  1444,  a  mis  en  émoi  le  monde  savant.  M.  l'abbé 
le  texte  de  ces  documents  qu'il  a  essayé  d'iuter- 
ael,  l'archiviste  du  Vaucluse,  a  écrit  une  brochure 
Ltesté  l'authenticité  des  pièces.  Plus  récemment, 
is  laquestion,  et  textes  en  main  a  expliqué  ce  que 
;  essais  primordiaux  d'impression. 
sle  a  publié  avec  un  savant  commentaire,  dans  le 
:iété  de  l'histoire  de  Paris,  le  texte  intégral  en  fac- 
si  importante  de  Guillaume  Fichelà  RobertGaguin, 
loire  d'avoir  inventé  l'art  pratique  de  l'imprimerie 
nos  jours  est  revendiquée  pour  Gutenberg  par  les 
aphes  de  Sorbonne  ses  élèves,  qui  étaient  venus  à 
ion  de  Guillaume  Fichet  et  de  Jean  de  la  Pierre  y 
I  instrument  de  progrès  et  de  civilisation.  De  nou- 
sur  les  imprimeurs  de  la  Sorbonne  ont  été  décou- 
ritannique.  M.  Claudin  vient  de  refaire  l'histoire  si 
»  première  presse  parisienne  à  l'instigation  de  la 
hique  de  Londres,  comme  nous  l'avons  dit  plus 

ff/ang  flopyl,  tel  est  le  litre  d'un  travail  très  étudié 
M.  Omont  s'est  occupé  de  la  typographie  grecque 
is  de  130"  à  1516.  H  a  suivi  aussi  les  travaux  de 
iprimeur  parisien  de  1530à  1532.  M.  Delisle  a  res- 
Frédéric  d'Egmont,  qui  tenait  aussi  boutique  à 
jue  parisienne  qui  était  restée  jusqu'à  ce  jour  une 
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énigme.  M.  Paul  Delalain  a  fait  une  notice  sur  Galiot  du  Pré,  libraire 
parisien  de  1518  à  1560.  Le  même  est  auteur  d'une  intéressante  étude 
sur  le  libraire  parisien  du  xuie  au  xv'  siècle, et  on  lui  doit  le  classement 
et  la  rédaction  de  l'Inventaire  des  marques  de  la  collection  du  Cercle 
de  la  librairie, œuvre  utile  qui  apporte  un  bon  contingent  de  matériaux 
à  l'histoire  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie. 

M.  Ph.  Renouard,  petit-fils  du  célèbre  bibliographe  (noblesse 
oblige),  a  attaché  son  nom  à  une  œuvre  de  longue  haleine,  d'une 
précision  remarquable,  consacrée  à  la  vie  et  aux  travaux  de  Simon  de 
Golines,  un  des  plus  célèbres  imprimeurs  du  xvT  siècle. 11  a  entrepris 
la  même  tâche  pour  Josse  Bade,  l'un  des  hommes  les  plus  savants  de 
son  temps,  qui  après  avoir  professé  les  belles-lettrés  et  avoir  été  cor- 
recteur dans  l'atelier  de  Jean  Trechsel  à  Lyon, vers  la  fin  du  xv*  siècle, 
était  venu  s'établir  maître  imprimeur  à  Paris,  et  fut  l'un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à  la  renaissance  des  lettres. Il  est  à  souhaiter 
qu'un  travail  aussi  important  puisse  bientôt  voir  le  jour.  En  atten- 
dant, M.  L.  Delisle  a  publié  en  1896  une  intéressante  notice  sur 
un  point  de  détail  de  la  vie  littéraire  de  Josse  Bade  et  les  rapports 
qu'il  eut  avec  un  célèbre  professeur  de  l'Université  d'Aberdeen  en 
Ecosse.  M.  Renouard  a  aussi  rassemblé  des  documents  sur  Jean 
Petit,  le  grand  libraire  parisien  de  la  fin  du  xve  et  du  commencement 
du  xvie  siècle,  qui  à  lui  seul  alimenta  pendant  un  temps  les  presses 
des  principaux  imprimeurs  de  la  capitale. 

M.  Dumoulin,  élève  de  l'École  des  Chartes,  a  fait  de  Frédéric  Morel, 
l'un  des  plus  savants  imprimeurs  de  l'époque  de  la  Renaissance,  le 
sujet  de  sa  thèse.  M.Gaston  Duval  en  a  présenté  une  sur  Antoine  Vé- 
rard,  le  libraire  de  la  noblesse  et  des  têtes  couronnées  auxve  siècle, 
qui  a  fait  imprimer  les  premiers  livres  français  illustrés  et  donné 
ainsi  une  véritable  impulsion  artistique  à  l'imprimerie  parisienne. 

M.  Omont  a  publié  des  documents  sur  l'imprimerie  orientale  des 
jeunes  de  langues  à  Paris  en  1719,  et  M.  Stein  a  imprimé  la  corres- 
pondance d'Antoine-Urbain  Goustelier,  imprimeur  libraire  du  xvm* 
siècle,  avec  dom  Galmet. 

MM.  le  baron  Pichon  et  G.  Vicaire  ont  recueilli  de  précieux  docu- 
ments inédits  sur  les  imprimeurs  et  les  libraires  de  Paris  de  1486  à 
1600,  qu'ils  ont  réunis  en  un  volume  publié  en  1895.  M.  Goyecque  a 
publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  de  Paris  des  extraits 
d'un  minutièr  de  notaire  parisien  relatifs  aux  imprimeurs  et  aux 
libraires  qui  sont  d'un  haut  intérêt. 

Dans  le  même  ordre  de  recherches,  M.  Renouard  déjà  nomixr 
vient  de    terminer,  avec  la   collaboration   de  deux  bibliophiles,  u 
travail  très  complet  sur  tous  les  imprimeurs  et  libraires  parisien 
du  xve  et  du  xvie  siècle,  avec  des  notes  sur  leurs  familles,  leur 
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acte  de  leurs  demeures,  leurs  enseignes, 
d'exercice  et  de  décès,  d'après  des  rensei- 
irchives  et  d'autres  sources.  Ce  répertoire 
■our  cette  période  la  Liste  chronologique  des 
Paris,  rédigée  par  Lottin  au  siècle  dernier, 
ni  était  devenue  insuffisante  dans  l'état 
la  science  bibliographique, 
ai  a  été  fait  durant  ces  dix  dernières  années 
nerie  de  la  capitale.  On  peut  dès  à  présent 
i  dans  lequel  le  terrain  sera  déblayé  et 

ont  été  faits  sur  l'histoire  de  l'imprimerie 
,ure  en  est  longue. 

rie  jadis  si  florissante  à  Lyon  a  été  traitée  à 
9D  et  Péricaud,  les  premiers  qui  avaient 
é  Vingtrinier,  ancien  imprimeur  et  bihHo- 
tuvel  historique  de  l'imprimerie  lyonnaise 
os  jours,à  l'occasion  de  l'exposition  de  4894. 
ondot  a  dépouillé  les  archives  municipales 
eignements  certains, la  suite  chronologique 
ient  nombreux  ceux  qui  ont  exercé  &  Lyon 
ivail  puisé  aux  sources  mêmes,  l'auteur 
'es  remarquable,  avec  une  sûreté  de  juge- 
r,  l'histoire  de  l'illustration  dans  les  livres 
et  xvi*  siècles. 

t  occupé  tout  spécialement  des  imprimeurs 
iècle.  Ce  qn'it  a  réuni  de  notes,  de  docu- 
,iques  concernant  les  industriels  du  livre 
odeurs  de  caractère  s,  jusqu'aux  relieurs,  est 
ïst  présenté  avec  netteté  et  précision.  Des 
s  rares  ou  inconnues,  de  marques  et  de 
s  t  de  libraires,  viennent  compléter  cet  ensem- 
Trois  volumes  de  cette  œuvre  capitale  ont 
}  ré  pare  d'autres  ;  les  premiers  matériaux 
e  et  l'auteur  travaille  sans  relâche  à  leur 
travaux  honorent  la  ville  de  Lyon  et  leur 
a  l'heure  que,  dans  un  avenir  très  rappro- 
cha: pour  l'histoire  de  l'imprimerie  a  Paris. 
e  que  nulle  part  l'histoire  typographique 
lissée  aussi  loin.  Cette  conclusion  sera  par- 
iyon.  Les  recherches  de  M.  Baudrier  résu- 
xvu*  siècles,  tout  ce  que  l'on  pourra  faire. 
;  que  préparent  d'une  part  M.    Félix  Des* 
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M"e  Pellecheta  présenté  de  curieux  rapprochements 
}iii  lui  ont  permis  de  nommer  avec  beaucoup  de  vrai- 
remier  imprimeur  de  Toulouse.  Elle  a  pu  identifier 
3  de  très  anciennes  impressions  d'Albi  non  signalées 
t. 

iche  dépôt  des  archives  notariales  de  Toulouse,  qui 
jusqu'à  présenta  fait  découvrir  des  actes  importants 
anciens  imprimeurs  du  xV  siècle.  On  y  a  trouvé  entre 
mé  Henpy  Torner  ou  Tournier  (Henricm  Tomerii),qae 
isatt  pas  comme  ayant  exercé  le  métier  eu  société 
iur  Jean  Parix  en  1482.  Ces  renseignements,  ainsi  que 
imprimerie  dans  la  capitale  du  Languedoc,  viennent 
liqués  au  congrès  des   sociétés  savantes,  à  ia  Sor- 

.  fait  l'historique  des  origines  de  l'imprimerie  à  Auch 
urni  des  notes  sur  les  antécédents  de  Jean  de  Vingle  et 

qui  vinrent  à  Pau  établir  la  première  presse  d'où 
532  les  Coutumes  du  Béarn.  En  publiant  le  Bréviaire 
540,  l'abbé  Dubarrat  a  fait  connaître  la  première  un- 
ie ville  jusqu'alors  ignorée. 

>ere,  ancien  imprimeur  à  Monlauban,  imprime  en  ce 
ire  de  l'imprimerie  montalbanaise  depuis  son  origine 
r  quart  du  xvi"  siècle  jusqu'à  l'époque  actuelle.  C'est 
iciencieuse  et  approfondie  a  laquelle  l'auteur  a  travaillé 
ec  une  ténacité  extraordinaire,  il  serait  à  désirer  que 
;ntre  typographique,  il  y  eût  un  chercheur  aussi  infa- 
Forestié,  qui  est  arrivé  à  force  de  patience  à  reconsti- 
tassé  oublié  ou  sur  lequel  on  n'avait  que  des  notions 
ises.  Quelques-unes  de  ses  notices  sur  les  imprimeurs 
ont  déjà  paru  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  de  Mon- 
e  ce  qui  intéresse  de  loin  ou  de  près  ses  imprimeurs 
fièrent.  C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'il  a  publié  en 
evue  de  Gascogne  un  article  très  étudié  sur  les  pérégri- 
iprimeur  Arnaud  de  Saint-Bonnet  à  Lyon,  Grenoble, 
uban,  Auch  et  Lescar.de  1617  à  1653.  M.  Foreslié  est 
d'une  notice  parue  en  1896,  sur  l'imprimerie  à  Puylau- 
ionna  de  1659  à  1685,  lorsque  l'académie  protestante 

fut  transférée  dans  cette  ville  de  l'Albigeois, 
drieu,  quiavaitpublié  en  1886  une  Histoire  de  l'impri- 
jenais,  a  publié  depuis  une  Bibliographie  générale  de 
volumes  grand  in-8°,  terminée  en  1891,  dans  laquelle 
uveau  et  complété  les  renseignements  donnés  dans  son 
ige  sur  les  imprimeries  de  la  région.  M.  Claudin  a 
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e  premier  livre  imprimé 
i  jusqu'alors  connue  de 
ille.  M.  Claudio  a  fait 
igenais  en  1894  et  y  a 
les  travaux  du  premier 
.lié  la  même  année  les  C 
fait  une  nouvelle  histoi 
et  rectifiant  les  travaui 
i  a  consacré  une  notice 
ardelais,  l'ami  et  l'édite 
Dujarric-Descombes  a  ■ 
premier  imprimeur  d< 
t  connaître  pour  la  pr 
a  de  ses  successeurs, 
euxa  publié  en  1888  de 
aines  qui  avaient  figuré 
i  reproduit  en  un  fascii 
es  qu'il  a  accompagnée! 
3.  M.  Ducourtîeux  est  i 
)OU,  famille  d'imprimei 
î,  a  Limoges  et  à  Pari 
ndé  beaucoup  de  reche 
nre. 

ration  en  1895,  par  la 
snaire  de  l'imprimerie  à 
rospective,  la  plus  comi 
anciennes  impressions  t 
tes  des  villes  voisines.  1 
astance  de  ce  grouperait 
lOgrapliiques  qui  avaie: 
es  inconnus. 
gué,  H.  Louis  Guibert, 
les  premiers  imprimeut 
d'autres  sources  inédite 
iur  l'imprimerie  limou 
Martial  imprimé  en  1524 
des  fragments, 
on  a  écrit  en  1895  une  i 
premiers  livres  imprin 
s  des  pérégrinations  de  I 
aoges  porter  l'imprimei 
mu  ensuite  terminer  sa  c 
•nprimerie  à  Limoges  or 
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sujet  d'étude  et  il  est  arrivé  a  reconstituer  la  suite  des  travaux  de 
Jean  Berton,  originaire  de  Preuilly  en  Touraine,  le  premier  impri- 
meur de  Limoges.  Il  continue  les  annales  typographiques  de  cette 
ville  en  s'occupant  de  l'atelier  de  Jean  Berton,  sur  lequel  il  a  déjà 
publié  quelques  articles  dans  le  Bibliophile  Limousin,  et  lorsqu'il 
aura  mis  en  ordre  les  renseignements  qu'il  a  réunis  de  longue  date 
sur' les  de  la  Nouaille,  autres  imprimeurs  du  xvp  siècle  auxquels  les 
Barbou  ont  succédé,  ces  annales,  réunies  aux  annales  des  Barbou 
colligées  par  M.  Ducourtieux,  seront  au  complet  pour  le  xv*  et  le 
xvis  siècle. 

H.  Ducourlieux  a  encore  fait  des  notiees  sur  les  impressions  de 
Tulle  et  de  Brives,  et  H.  René  Fage,  qui  est  un  chercheur  plein  de 
tact,  a  publié  des  notes  sur  les  imprimeurs  et  fondeurs  de  caractères 
de  Tulle  et  d'Ussel.  Comme  on  le  voit,  l'histoire  typographique  de 
l'ancienne  province  du  Limousin  est  fort  avancée  et  sera  faite  dans 
un  avenir  peu  éloigné. 

C'est  aussi  chose  faite  en  grande  partie  pour  le  Poitou  et  la  Sain- 
tonge.  L'histoire  de  l'imprimerie  à  Poitiers,  sur  laquelle  on  n'avait 
encore  aucune  notion,  a  suscité  deux  historiens  dont  les  recherches, 
suivies  parallèlement  par  des  voies  différentes  l'une  de  l'autre,  ne  se 
confondent  pas.  M.  de  la  Bouralière  a  émis  ses  premières  données 
dans  la  Revue  Poitevine  et  Saintongeaise  en  1833,  et  le  premier  essai 
de  11.  Claudinsur  la  même  question  paraissait  dans  V Intermédiaire  de 
l'Ouest,  la  même  année  (1893).  Un  an  après,  H.  de  la  Bouralière  pu- 
bliait un  supplément  d'informations  plus  important  que  son  œuvre 
primitive.  L'Intermédiaire  de  l'Ouest  ayant  cessé  de  paraître  après 
la  publication  du  premier  essai  de  M.  Claudin  dans  lequel  il  avait  tracé 
le  plan  entier  de  son  ouvrage  et  la  chronologie  de  l'imprimerie  poi- 
tevine d'après  des  découvertes  qui  lui  élaientpersonnelIes,M. Claudin 
a  profité  de  ce  temps  d'arrêt  pour  remanier  entièrement  son  œuvre 
primitive  et  compléter  ses  recherches,  de  façon  à  épuiser  en  quelque 
sorte  la  matière.  Dans  l'intervalle  il  publiait  en  1894,  dansla/ktwe  de 
Sain  longe  et  d'Aunis,  une  notice  sur  Jean  Bouyer,  Saintongeais,  pro- 
lotypographe  poitevin.  Les  Origines  et  les  débuts  de  l'imprimerie  à 
Poitiers,  de  i479à15!5,  ainsi  que  les  Monuments  de  l'imprimerie 
iï  Poitiers,  se  complétant  l'un  par  l'autre,  ont  été  récompensés  par 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  qui  a  décerné  à  leur 
auteur  le  premier  prix  Brunet. 

M.  de  la  Bouralière,  dont  le  travail  a  aussi  son  mérite,  est  encore 
•uleur  d'une  bonne  histoire  des  imprimeurs  et  des  libraires  de  la 
vienne  (hors  Poitiers)  parue  en  1896.  On  lui  doit  aussi  des  notes  sur 
-mprimerie  de  Thouars  qu'il  a  fait  paraître  en  1895. 

H.  Henri  Clouzot  a  fait  en  1891  un  excellent  travail  sur  t'impri- 
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st  dans  le  département  des  Daux-Sèvre 
ce  sur  l'imprimerie  de  Saint -Jean-d'Àni 
de  Benjamin  Fillon  sur  les  imprimeurs 
1  bas  Poitou,  qu'il  a  complétées  et  auxqi 
smenis. 

iud  a  résumé  dans  une  petite  brochure  I 
Chinou  au  xvh*  siècle.  M.  l'abbé  Porcher 
lume  intéressant  sur  les  imprimeurs  e 
'i*  au  xix'  siècle. 

i  fait  en  1889  une  brochure  sur  Germa 
xvr  siècle  à  Bourges.  Le  même  M.  Slei 
ur  l'imprimerie  à  Châleaudan  avant  I; 
complété  celle  notice  par  une  dissertali 
imprimerie  fut  établie  •)  Chdteaudun  en 
.agne,  M,  le  marquis  des  Granges  de  S 
actes  d'état  civil  des  anciens  imprimeu 
Longrais  a  mis  au  jour  en  1894  des  re< 
iremières  impressions  de  Saint-Halo. 
lillerie  a  écrit  l'histoire  de  l'imprimerie  à 
son  origine  jusqu'à  la  Révolution,  c'est-i 
né  Gadbtn  est  auteur  de  notes  fort  iolé 
à  Chàteau-Gontier.  Un  érudil  des  pli 
ot,  est  auteur  d'un  excellent  travail  suri 

maodie,  M.  Léopold  Delisle,  le  savant  éi 
onnu,  nous  a  gratinés  en  1891  d'un  En 
airie  à  Cfien  de  1480  à  iô50,  qui  n'es 
rraga  plus  considérable  pour  lequel  il 
les  documents  inédits  des  plus  intéressau 
s  de  Normandie  doit  publier  prochai 
impatiemment  attendue.  M  Claudio  a 
imprimerie  à  Saint- Lô  et  a  découvert  de 
jtn  siècle  à  celles  que  l'on  croyait  être 
M""  Despierres,  qui  a  dépouillé  tous  les 
le  sa  localité,  a  mis  en  lumière  eu  1894 
dits  sur  les  premiers  imprimeurs  d'Alem 
ibbé  Sauvage  a  fait  imprimer  en  1891  si 
rs  imprimeurs  et  libraires  de  Dieppe.  î* 
irepaire,  qui  est  auteur  d'une  notice  dai 
êsultat  de  ses  recherches  sur  l'inlrodu 
îen. 

i  consacré  une  notice  à  Hesdin,  ville 
r  Charles-Quint  au  xvi*  siècle,  qui  eut  l'I 
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d'être  la  première  localité  de  l'Artois  dans  laquelle 
i  t  été  exercée.  M.  Victor  Advielle  a  fait  paraître  ensuite 
15  concernant  Bauldrain  Dacquin,   le  typographe  de 

cité. 

publié  en  1887  un  court  historique  de  l'imprimerie 
ie  a  Abbeville  avant  1790.  M.  Sorel  Tient  de  faire  pa- 
jire  sur  les  origines  de  l'imprimerie  à  Compiègne. 
hampagne,  nous  avons  une  histoire  de  l'imprimerie  à 
arne  laborieusement  compilée  par  H.  Amédée  Lhole 
mtes  des  notaires  et  autres  renseignements  quel'au- 
rocurer.  H.  Claudin  a  traité  les  origines  de  l'impri- 
;  et  a  découvert  le  nom  du  plus  ancien  imprimeur 
art,  bibliothécaire,  a  de  son  coté  fait  un  remarquable 
premiers  imprimeurs  de  celte  ville,  dans  lequel  il  a 
irques  typographiques.  A  Troyes,  M.  Louis  Morin,  qui 
iphe  de  profession,  amoureux  de  son  art,  est  auteur 
des  imprimeries  de  Troyes  depuis  1789  et  des  autres 
u  département  de  l'Aube   depuis  leur  fondation.  Il  a 

une  notice  sur  Yves  Girardon,  imprimeur-libraire 
.Ires  brochures  qui  se  rattachent  toutes  de  loin  ou  de 
e  de  l'imprimerie. 

Stein  des  recherches  sur  l'imprimerie  à  Provins,  et 
Pressante  sur  François   Ghayer,  de  Château-Thierry, 
Hestant,  et  ses  ateliers  typographiques  de  la  Ferté- 
t  de  Sedan. 
i  de  Trésor  du  Bibliophile  lorrain,  M.  J.  Favier,  bi- 

la  ville  de  Nancy,  a  réuni  en  1889  des  fac-similés  de 
rares  et  précieux,  la  plupart  imprimés  dans  le  pays, 
t  de  documents  pouvant  servir  à  l'histoire  lypogra- 
rovince  et  servent  en  quelque  sorte  de  preuves  aux 
M.  Beaupré  sur  les  impressions  lorraines.  A  Auxerre, 
:aux,  conservateur  du  Musée  et  bibliothécaire  de  cette 
:'■  en  1896  un  ouvrage  important  auquel  il  travaillait 
vingt  ans,  intitulé  :  Les  Le  Rouge  de  Chablis,  calli- 
iaturis tes,  graveurs  et  imprimeurs  ;  étude  sur  les  débuis 
t  du  livre  au  XV'  siècle.  Celle  œuvre  capitale,  pleine 
mis  nouveaux  présentés  avec  méthode,  a  été  l'objet 
n  méritée  au  jugement  de  l'Académie  des  Inscriptions 
s,  qui  a  décerné  à  son  auteur  le  second  prix  Brunet. 
I.  Monceaux  ne  traite  pas  seulement  de  l'imprimerie 

remonte  à  une  date  fort  ancienne  (1478),  mais  fait 
ravaux  d'imprimeurs  d'origine  française  établis  à 
nerol  en  Italie,  à  Embrun  en  Dauphiné,  à  Troyes  en 
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llustre  représentant  de 
int  imprimeur  du  roi  Ci 
plus  beaux  livres  illusl 
s  de  cette  époque   s'é; 

re  imprimeur  au  Mans 
rigines  de  l'imprimeri 
bre  de  l'Institut,  a  trai 

pays  roumains  au  xvr 
t  tiré  avec  sa  science 

de  M.  Emile  Legrand, 
i,qui  a  partagé  avec  les 
si  décerné  par  l'Institut 
le  la  typographie  grecqi 
cas,  la  bibliographie  e: 
ir  laquelle  est  édifiée  l'fa 
îe  que  Ton  doit  envisa 
les  dans  lesquels  sont* 
s  du  xv«  siècle.  Plusie 
en  France  dans  ces  dix 
ollièques  du  Mans,  de 
ians,  de  Marseille,  de  S; 
is  aucun  d'eux,  même 
js  de  fruit  pour  l'histc 
ae  de  Besançon,  rédigé 
riques  et  bibliograpbiq 
itieuses,  relevant  les  i 
filigranes  des  papiers.  I 
ilitent  les  recherches,  t 

précieux  instrument  d 
incunables  de  Lyon,  ré 
moins  de  luxe  de  déU 
iclîtude  et  sa  précision 
i  déjà  rédigé  d'autres 
e  et  le  dévouement  pc 
1  travail  que  l'on  peut  t 
lu  catalogue  général  d< 
ubliothèques  publiques 
t  de  paraître  dénote 
irail.  En  laisant  counaf 
i  dans  la  poussière  des 
a  déjà  reculé  les  limite 
le  ne  peut   manquer  d 
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vertes  à  mesure  qu'elle  avancera  dans  ce  travail  de  longue  haleine, 
que  nous  lui  souhaitons  de  mener  a  bonne  fin.  Les  notions  positives 
qu'elle  fournira  contribueront  à  dissiper  l'obscurité  qui  règne  en- 
core sur  plusieurs  points  de  l'histoire  de  l'imprimerie.  Pour  avoir 
avancé  ainsi  les  recherches,  M"«  Pellechet  mérite  les  plus  grands 
éloges  ;  les  encouragements  de  toutes  sortes  ne  lui  feront  pas 
défaut.  Et  ce  sera  justice. 

L'impulsion  est  donnée.  Les  dix  dernières  années  écoulées  pré- 
sentent un  bilan  des  plus  respectables  et  particulièrement  chargé, 
si  on  le  compare  avec  celui  du  précédent  congrès.  Nous  n'avons 
pas  la  prétention  d'être  absolument  complet,  car  dans  cette 
longue  énumération  nous  avons  pu  omettre  des  travaux  plus 
ou  moins  importants,  surtout  parmi  ceux,  publiés  à  l'étranger,  qui 
ne  sont  point  venus  à  notre  connaissance,  ainsi  que  d'autres  qui  sont 
disséminés  dans  des  revues,  des  mémoires  de  sociétés  ou  ailleurs, 
et  qui  ont  échappé  a  nos  recherches. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  vieille  Europe  qui  a  secoué  sa  léthargie; 
l'écho  s'eBt  répercuté  au  delà  des  mers  jusque  dans  le  nouveau 
monde.  Les  deux  Amériques,  bien  que  leur  histoire  typographique 
soit  moins  ancienne  que  la  nôtre,  commencent  à  l'étudier.  M.  Will. 
Henry  Perrin  a  rédigé  pour  le  «  Fi!  son  Club  »  de  Louisville  l'histoire 
delà  première  presse  des  pionniers  du  Kentucky  établie  en  1787  a 
t'est  des  monta  Alleghany.  H.  Médina  a  fait  l'histoire  et  la  biblio- 
graphie de  l'imprimerie  dans  l'Amérique  espagnole,  à  Santiago  du 
Chili,  à  la  Plata  et  au  Rio  de  la  Plata.  Le  même  est  auteur  d'une  his- 
toire de  l'imprimerie  a  Mexico  de  1539  à  1810,  que  nous  avons  déjà 
citée  et  qu'ila  fait  imprimer  à  Séville  eu  1893.  Avant  lui,  M.  Garcia 
Icazbalceta  avait  traité  en  partie  le  même  sujet  dans  sa  Biblio- 
graphie mexicaine  du  XVI*  siècle,  parue  à  Mexico  en  1886. 

Enfin  il  n'est  pas  jusqu'à  des  contrées  plus  lointaines  qui  n'aient 
trouvé  un  historien  de  leurs  anciennes  presses.  Nous  avons  déjà 
signalé  l'ouvrage  de  M.  Pardo  de  Tavosa  sur  l'imprimerie  dans  les 
(les  Philippines,  publié  à  Madrid  eu  1893,  et  celui  en  anglais  de 
H.  Ernest  Mason-Satow,  paru  en  1888,  sur  l'imprimerie  particu- 
lière des  Jésuites  établie  au  Japon  à  la  fin  du  xvi°  siècle. 
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contre  la  dépravation  intellectuel!) 
menlée,  excitée  au  nom  d'une  fausse 
îommes  pervers;  promouvoir  la  vraie 
ïs  travaux  de  haute  érudition  destiné! 
e  recherches,  la  par  un  choix  de  sujei 

plume,  mais  toujours  apppropriés 
-entes  classes  sociales  auxquelles  ilt 
re  poursuivie  par  la  Société  bibliogra 
our  réaliser  une  telle  oeuvre  en  tout 
r  le  plus  possible  les  esprits  dans  la 
et  du  bien,  il  est  nécessaire  d'étudié 
ms  les  divers  ordres  de  ses  manifcsL 
îmenl  dans  notre  pays,  mais  partout 
tes  d'attention,  d'en  apprécier,  à  la  I 
e  critique,  l'esprit,  les  tendances,  la 
es  bibliographique  international  qui  se 
ous  les  auspices  de  la  Société  bibliog 
lins  importante  des  œuvres  qu'elle  a't 


;ations  dirigées,  patronnées  ou  approu 

drais,  par  ce  qui  va  suivre,  retracer 
ommaire  des  travaux  de  cette  Soc 
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se  sont  écoulées  depuis  le  précédent  congrès  jusques 

>is  publications  mensuelles,  le  Bulletin,  le  Poiybiblion 
raire)  et  le  Poiybiblion  (partie  technique),  je  ne  dirai 
!8  mots.  * 

c  la  Société  elle-même,  dès  le  commencement  de  L'année 
'letin  et  le  Poiybiblion,  Revue  bibliographique  universelle, 
;anes  essentiels  ;  ils  sont  d'ailleurs  aujourd'hui  trop  con 
l'il  soit  nécessaire  d'en  parler  longuement.  Le  Bulletin  a 
onner,  comme  par  le  passé,  les  procès-verbaux  des  séan- 
>eil  d'administration  et  l'indication  de  ce  qui  a  été  fait 
[ue  mois  par  la  Société  ou  sous  son  impulsion.  Le  Po- 
id  compte  sommairement,  dans  sa  partie  littéraire,  de  tous 
îs  de  quelque  importance  ou  de  quelque  intérêt  publiés 
'erses  branches  du  savoir  humain.  Sa  partie  technique 
é,  par  simple  indication  (et  d'après  te  même  ordre  de 
i,  de  titre,  d'auteur  et  d'éditeur,  des  ouvrages  parus,  suivi 
re  des  revues  françaises  et  étrangères  et  du  titre  des 
Jraires  publiés  dans  les  principaux  journaux  quotidiens 

ehors  de  ces  trois  recueils  périodiques,  et  sans  parler  de 
ïlle  Bévue  des  questions  historiques,  «  plus  souvent  pillée 
,  comme  on  l'a  dit  avec  justesse,  laquelle,  bien  qu'anté- 
îociélé  bibliographique  elle-même,  est  cependant  deve- 

partie  intégrante  de  ses  œuvres,  la  Société  publie  ou 
•a  ouvrages  spéciaux. 

le  haute  érudition,  puisés  dans  les  documents  originaux, 
nonumental  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen 

l'abbé  Ulysse  Chevalier,  correspondant  de  l'Institut  ; 
lossaire  archéologique  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance,  de 

Gay,   véritable  œuvre  de  bénédictin,   dont  le  premier 

seul  achevé  jusqu'ici.  Citons  encore  la  Collection  de 
rires  sur  l'histoire  de  France,  publiée  sous  la  direction 
ut  compétente  de  notre  savant  confrère  M.  Marius  Sepet  ; 
•.France  en  quatre  volumes  in  -12  de  M.  Edmond  Demolins  ; 
îqs  de  brochures  sur  la  Révolution  française  et  sur  le 
ie  1789,  où  les  faits  sont  présentés  sous  leur  vrai  jour 
et  débarrassés  des  fausses  légendes  créées  par  l'esprit  de 
i  Bibliographie  générale  des  Gaules  concernant  l'his- 
>pographie,  la  religion,  le  langage  et  les  antiquités  de 
usqu'au  v*  siècle  ,  par  M.  Ch. -Emile  Ruelle  ;  un  Dic- 
■es  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  publiés  par  les 
e  la  Compagnie  de  Jésus,  du   R.   P.  Carlos  Sommervo- 
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îeil,  sous  son  modeste  format  in-12,  ne  contient  pas 
s  par  leur  titre  avec  noms  d'auteur  et  d'éditeur  et 
six  mille  ouvrages,  distribués  suivant  le  classement 

partie  technique  du  Polybiblion.  S'il  n'est  pas  pré- 
ulaire  >  dans  le  sens  le  plus  restreint  du  terme,   il  ne 

pas  que  de  l'être,  au  moins  relativement  au  monde 
ue  les  ouvrages  qu'il  mentionne  sont  généralement 
us  les  esprits  cultivés,  quoique  sans  spécialité  parti 

enfin  la  publication  du  Compte  rendu  des  travaux 
1888,  —  grand  et  fort  in-octavo  de  près  de  900  pages 
duit  in  rxtenso  tous  les  rapports,  mémoires  et  dis- 
imenté  les  séances  générales  et  celles  des  quatre  sec- 
is. 

>uvoir  parler  ici  avec  quelques  détails  des  conférences 
is  réunions  générales  des  membres  de  la  Société  et 
i,  soit  surtout  en  des  réunions  vraiment  populaires  et 
.  à  la  parole  autorisée  et  vibrante  s'efforcent  de  faire 
;au  de  la  vérité  historique,  scientifique,  économique, 
blic  trop  souvent  abusé  par  les  déclamations  menson- 
Lvants  ou,  pire  encore,  de  sectaires  qui,  dans  leur 
sif,  trahissent  sciemment  et  de  parti  pris  la  vérité. 
3ue  nous  avons  à  parcourir  est  trop  vaste  pour  nous 
récolter  tous  les  fruits  ;  il  faut  nous  borner  pour  pou- 
atenant  d'une  œuvre  particulièrement  chère  a  notre 
u'elle  pourrait  être,  parce  qu'elle  serait  certainement 
plus  heureux  résultats  si  elle  était  partout  égale- 
partout  également  soutenue  et  développée  :  je  veux 
re  des  Congrès  provinciaux. 

II 

LES  CONGRÈS  PROVINCIAUX. 

îaindes  événements  de  1870-11,  les  amis  de  la  Société 
e  d'étendre  la  sphère  d'influence  de  la  Société  biblio- 
l' organisation  de  comités  locaux,  soit  départemen- 
taux, exerçantdans  les  limites  de  leur  circonscription 
s  directe,  plus  immédiate,  que  ne  peut  le  faire,  de 
il  d'administration  de  la  Société,  bien  que  sous  la 
lui-ci,  et  avec  le  concours  de  ses  subventions. 

tentatives  furent  faites  en  ce  sens,  dont  plusieurs 
i  durable.  —  Toulouse,  Bordeaux,  Marseille,  Caen, 
,  Poitiers,  Toulouse,  Alençon,  Lille,  Versailles,  Péri- 
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gueux,  Amiens,  Nancy,  le  Mans ,  Orléans,  Agen,  Rochefort-sur- 
Mer,  virent  successivement  se  former  des  comités  ayant  nommé  leur 
bureau  et  tenu  des  séances  intéressantes.  Combien  il  serait  dési- 
rable que  ces  comités  se  multipliassent,  que  la  vitalité  de  ceux  qui 
existent  encore  s'affirmât  de  plus  en  plus,  et  de  plus  en  plus  par 
là  contribuât  efficacement  à  propager  l'œuvre  de  moralisât  ion  intel- 
lectuelle entreprise  par  la  Société  ! 

Pour  y  parvenir,  pour  rapprocher  les  uns  des  autres  les  élé- 
ments locaux  et  stimuler  leur  ardeur,  une  nouvelle  entreprise,  une 
nouvelle  œuvre  due  aux  soins  du  conseil  d'administration,  l'œuvre 
des  Congrès  provinciaux  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  a  été  entre- 
prise et  se  poursuit  grâce  au  zèle  infatigable  de  notre  dévoué  pré- 
sident et  de  ses  non  moins  dévoués  secrétaires. 

C'est  à  la  Normandie,  à  la  vieille  cité  de  Caen,  que  revient  l'hon- 
neur de  l'avoir  inaugurée.  Le  premier  congrès  provincial  y  a  tenu 
ses  assises  les  18,  19  et  20  novembre  1890,  sous  la  présidence  d'hon- 
neur de  Mgr  Hugonin,  évèque  de  Bayeux,  qui  célébra  la  messe  d'ou- 
verture, et  de  Mgr  Germain,  dont  le  diocèse  de  Coutances  pleure  la 
perte  récente,  ainsi  que  des  délégués  des  autres  évéques  de  la  pro- 
vince. 

Trois  sections  se  sont  distribué  les  membres  assistants  du  con- 
grès :  la  première,  présidée  par  M.  le  marquis  de  Beaucourt  et  pré- 
occupée principalement  du  but,  de  l'action  et  des  publications  de  la 
Société,  la  section  bibliographique,  étudiait  les  moyens  de  perfection- 
ner et  d'étendre  ces  publications  et  cette  action  pour  se  rapprocher 
de  plus  en  plus  du  but  proposé. 

Sous  la  présidence  du  célèbre  et  savant  historien  des  premiers  siè- 
cles du  christianisme,  M.  Paul  Allard,  la  deuxième  section,  consa- 
crée  k  Y  Etude,  amis  en  relief  l'activité  intellectuelle  de  l'antique 
province  normande,  manifestée  par  de  nombreux  mémoires  origi- 
naux, recherches  d'histoire  et  de  coutumes  locales,  conférences  sur 
es  sujets  les  plus  variés.    * 

MM.  Victor  Pierre  et  le  comte  de  Bizemont,  S.  G.  Mgr  de  Bayeux 
elle-même,  ont  présidé  successivement  la  section  de  Propagande,  où 
Ton  s'est  occupé  du  journalisme  local  dans  les  cinq  départements 
dont  se  compose  la  province,  des  bibliothèques  populaires  libres  et 
desateliers  chrétiens  d'imprimerie,  enfin  des  moyens  à  employer  pour 
introduire, dans  les  diverses  œuvres  existantes,  l'élément  intellectuel. 

La  séance  générale  de  clôture  que  présidait  Mgr  l'évêque  de 
Bayeux,  a  été  occupée   par  diverses  communications,  parmi  le 
quelles  il  faut  signaler  un  discours  fréquemment  applaudi  de  M.  Pa 
Allard,  suivi  d'une  paternelle  allocution  et  de  la  bénédiction  <' 
Monseigneur. 
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Ce  premier  congrès  provincial  avait  été  un  essai,  et  cet  essai  avait 
réussi  au  delà  de  ce  qu'on  avait  espéré.  Il  y  avait  donc  lieu  de  pour- 
suivre l'entreprise  commencée.  Lyon,  l'antique  cité  gallo-romaine, 
centre  commercial  et  industriel  du  premier  ordre,  où  les  lettres,  les 
arts  et  les  sciences  ont  eu  toujours  une  large  part  dans  les  préoccu- 
pations de  ses  habitants,  Lyon  enfin,  la  ville  profondément  chrétienne 
où  pullulent  les  œuvres  de  toute  nature,  fut  le  siège  du  deuxième 
congrès.  —  Congrès  plus  régional  encore  que  provincial,  celui-là  ; 
car  non  seulement  le  Lyonnais  proprement  dit,  comprenant  le  Rhône 
et  la  Loire,  y  était  représenté,  mais  la  Haute-Loire,  l'Ardèche,  la 
Drôme,  les  Hautes-Alpes,  l'Isère,  les  deux  Savoies,  l'Ain,  et  jusqu'à  la 
Côte-d'Or  et  au  département  du  Doubs,  y  avaient  envoyé  des  adhé- 
rents, en  dépit  de  l'inclémence  de  la  saison  :  c'était  les  8,  9  et  10  dé- 
cembre 1891. 

Gomme  le  congrès  de  Caen,  comme  généralement  d'ailleurs  ceux 
qui  suivront,  le  congrès  de  Lyon  s'était  partagé  en  trois  sections  : 
Société  bibliographique,  —  Étude,  —  Propagande,  traitant  chacune, 
au  point  de  vue  principalement  du  Lyonnais  et  des  contrées  limi- 
trophes, de  sujets  pareils  ou  analogues  à  ceux  du  congrès  précédent. 
A  Nosseigneurs  le  cardinal  archevêque  de  Lyon  et  F  évêque  du  Puy 
était  échue  la  présidence  d'honneur,  et  à  M.  Henri  Beaune,  ancien 
procureur  général  qui  avait  été  l'organisateur  surplace  du  congrès, 
avait  été  attribuée  la  présidence  effective. 

Après  Lyon,  Besançon,  autre  antique  cité  gauloise,  fille  spirituelle 
de  la  première,  ayant  reçu  pour  la  première  fois  la  parole  évangéli- 
que  des  enyoyés  de  son  évêque.  Le  congrès  de  Besançon,  préparé 
par  feu  le  vénérable  marquis  de  Loray,  président  du  comité  du  Doubs, 
assisté  du  dévouement  infatigable  de  son  secrétaire  M.  le  chanoine 
Louvot,  curé  de  la  parojsâe  Saint-Claude,  a  été  plus  particulièrement 
provincial.  Ce  fut  essentiellement  le  congrès  de  la  Franche-Comté, 
une.  province  d'une  physionomie  particulière  et  qui,  fière  de  ses  an- 
ciennes franchises,  a  conservé,  plus  qu'une  autre  peut-être,  le  senti- 
ment de  son  antique  autonomie.  Aussi  la  deuxième  section,  celle  qui 
comporte  les  travaux  spéciaux,  l'histoire  locale,  l'activité  intellec- 
tuelle du  pays,  a-t-elie  été  de  beaucoup  la  plus  chargée. 

C'est  pendant  les  journées  des  22,  23  et  24  novembre  1892  que  se 
sont  tenues  les  séances  de  ce  troisième  congrès.  Encouragé  dès  sa 
première  préparation  par  les  hautes  sympathies  de  Mgr  Duceliier, 
archevêque  de  Besançon,  de  Mgr  Marpot,  évéque  de  Saint-Claude,  de 
M.  le  vicaire  général  Touchet,  aujourd'hui  évêque  d'Orléans,  ainsi 
que  des  sommités  du  clergé  des  trois  départements  et  du  territoire 
deBelfort  ;  honoré  delà  présence  de  tout  ce  que  la  Franche-Comté 
compte  d'hommes  d'étude  et  d'esprits  distingués,  le  troisième  con- 
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évéque  qui  réside  en  cette  ville,  Mgr  de  Cabrières,  avait  bien  voulu 
donner  a  cette  œuvre  une  impulsion  toute  spéciale,  ayant  daigné 
présider  effectivement  lui-même  la  commission  d'organisation,  avec 
le  concours  de  M.  le  vicomte  de  Bonald,  ancien  député,  et  ayant  attiré 
a  lui,  par  son  irrésistible  ascendant,  tout  ce  que  son  diocèse  compte 
de  distingué  dans  les  lettres,  les  arts,  les  sciences,  le  dévouement  a 
l'Église.  Il  n'est  pas  jusqu'au  modeste  uniforme  de  nos  soldats  qui 
□'ait  figuré  dans  les  assemblées  générales  :  c'étaient  ceux  qu'une 
législation  aussi  odieuse  que  stupidement  tyrannîque,  —  contre  la- 
quelle, hélas  !  nous  ne  savons  même  plus  protester,  —  arrache  au 
service  des  autels  pour  les  astreindre  à  une  instruction  militaire  qu'ils 
n'auraient  même  pas  à  appliquer  en  temps  de  guerre  ! 

Quatre-vingts  nouveaux  membres,  dont  plusieurs  dames, —  caries 
dames,  à  Montpellier,  ne  sont  pas  les  moins  zélées  promotrices  de 
la  Société,  —  nous  sont  venus  sur  présentation  de  Sa  Grandeur  ;  et 
une  telle  présentation  compense  efficacement  l'absence  de  travaux  de 
la  section  de  Propagande,  laquelle  n'a  pu  se  constituer,  tant  les  deux 
autres  sections,  notamment  la  seconde,  et  les  séances  générales,  ont 
été  fécondes  et  bien  remplies. 

Et  cependant  quelque  chose  manquait  à  ce  congrès,  quelque 
chose  dont  le  manque  a  été  vivement  ressenti  :  des  quatre  membres 
qui  devaient  y  représenter  le  conseil  de  la  Société,  trois,  dont  M.  le 
marquis  de  Beaucourt,  furent  empêchés  au  dernier  moment,  soit 
par  la  maladie,  soit  par  d'urgentes  affaires  de  famille.  Seul  M.  le 
comte  Amédée  de  Bourmoot  eut  la  charge  et  l'honneur  d'offrir  a 
réminent  évêque  l'hommage  de  respect  et  de  reconnaissance  dn 
conseil  tout  entier. 

On  ne  saurait  mentionner  ici  les  soixante-douze  ou  quinze  allo- 
cutions, discours,  rapports,  notices  ou  mémoires  qui,  soit  en  réu- 
nions de  sections,  soit  en  séances  générales,  ont  captivé  l'attention 
de  tous  ceux  —  ecclésiastiques,  laïques  et  dames  —  qui  ont  pris 
part  au  Congrès.  Après  Mgr  de  Cabrières  qui,  a  l'issue  de  la  messe 
du  Saint-Esprit,  a  inauguré  la  session  par  un  discours  de  bienvenue 
et  sur  les  devoirs  intellectuels  des  chrétiens,  signalons  quelques 
noms  pris  un  peu  au  hasard  dans  la  liste  des  auteurs  :  H.  Révillout, 
ancien  professeur  h  la  Faculté  des  lettres;   dom  Henri  Joubert, 
bénédictin   de  Marseille;   dom   Cabrol,    bénédictin    de  Solesmes; 
MM.  le  vicomte  de  Bonald  ;  Cauvet,  ancien  président  de  chambre  à 
,B  Cour  d'appel;  l'abbé  Couture  et  le  chanoine  Douais,  de  l'Institut 
tholique  de  Toulouse;  le  chanoine  Allain,  archiviste  du  diocèse 
j  Bordeaux;  Charles  de  Ribbe,   l'éminent  monographiste  ;  sans 
trier  de  M.  le  comte  de  Bourmont,  qui  a  brillamment  représenté 
conseil  de  la  Société,  ni  des  mémoires  envoyés  par  MM.  le  marquis 
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iaucourt,  le  comte  de  Vorges, 
.-ml  et  E.-C.  Gaudot,  concernant 
re  général. 

;  fastes  du  congrès  de  Montpelli 
ir  celui  qui  s'est  tenu,  le  1*' juin  I 
a  présidence  d'honneur  du  vail 
Mgr  Turinaz.  La  section  de  Pro 
sous  l'impulsion  de  H.  l'abbé  G 
eurthe,  et  auteur  d'un  rapport 
ratique  de  propagande,  au  moy 
isée  des  bonnes  lectures  populaii 
de,  tout  ce  qui  intéresse  la  vit 
de  vue  de  l'histoire  générale  qi 
t  d'une  revue  complète  et  des  pli 
section  s'occupait  plus  spéciale: 
graphique  dans  ce  célèbre  et  he; 
congres  termina  ses  travaux  par 
îurs,  a  l'opulente  bibliothèque  d 
nage  tout  ensemble  religieux  el 
ien  de  Saint-Nicolas-du-Port. 

111 

NÉCROLOG1I 

is  ce  rapport  déjà  long  nous  u'a> 
ix  de  la  Société  bibliographiqn 
•tants. 

3  tache  douloureuse  nous  reste  à 
ï  des  pertes  à  jamais  regrettables 
x  années.  En  donner  la  liste  ce 
re  en  dépasse  sept  cent  cloquai 
divers,  mériteraient  un  nomma 
nte  dont  il  faudrait  pouvoir  pari 
s  au  moins  leurs  noms:  Parmi 
ns  Leurs  Éminences  les  cardinau 
;teurs  de  la  Société  bibliograpt 
re  de  l'Afrique;  les  cardinaux  M 
on,  et  Desprez,  archevêque  de  T 
tes  reprises  à  notre  œuvre  les  ma 
IS,  Ducellier,  archevêque  de  Besan 
uid,  évéque  de  Laval,  Fleury- 
lut  évéque  de  Chartres,  Lagrange 
geux  et  fier  évéque  de  Seez,  nt 
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tires  du  haut  clergé  que  l'implacable  mort  nous  a  ravis  i 
oindre  Mgr  Labelle,  décédé  à  Québec  un  an  après  la  visite 
i  avait  faite  en  se  faisant  inscrire  comme  membre  titulaire  ; 
Ist,  l'apôtre  infatigable,  l'ouvrier  de  tous  les  champs  du 
amille,  mort  à  la  peine;  Mgr  Dnithé  de  Saint-Projet,  le 
nitiateur  de  l'œuvre  des  congrès  scientifiques  interna-' 
les  catholiques;  M.  l'abbé  de  Broglie,  cet  autre  apôtre, 
i  son  dévouement  apostolique. 

les  laïques,  des  perles  non  moins  sensibles  nous  ont  été 
La  plus  douloureusement  mémorable  est  celle  de  Mgr  le 
Paris,  qui  avait  tenu  a  honneur  de  remplacer  l'auguste 
a  famille,  Mgr  le  Comte  de  Chambord,  comme  membre 
le  la  Société;  M°"  la  duchesse  de  Madrid  nous  a  été  égale- 
ivée.  Nous  avons  perdu  M.  Adolphe  Baudon,  le  président 
ss  conférences  deSainl-Vincent-de-Pau);  H.  le  comte  Riant, 
indateurs  du  Polybiblion ;  MM.  Albert  du  Boys,  le  marquis 
ourt,  de  Belcastel,  le  comte  de  l'Ëpinois,  le  baron  de  Ravi- 
trlesGérin;  le  comte  de  RoquefGu.il  et  Etienne  Récamier, 
taient  parmi  nos  membres  les  plus  dévoués.  On  ne  peut 
ser  de  citer,  entre  nos  morts  les  plus  regrettés,  le  baron 
lorant,  si  actif  et  d'un  concours  si  précieux  ;  MM.  Claudio 
éminent  économiste  ;  M.  de  Vellecour,  le  zélé  recruteur  ;  le 
le  Loray,  président  du  comité  de  Besançon  ;  d'Aillières,  le 
éputé  royaliste  mort  dans  toute  la  force  de  l'âge  et  du 
comte  de  Bourbon-Busset  ;  le  marquis  de  la  Rochejacque- 
ier  représentant  d'une  race  illustre,  et  enfin  Léon  Gautier, 
Fondateurs  de  notre  Société,  l'un  de  ses  inspirateurs  les 
risés  et  les  plus  écoutés. 

ions  pas  cette  funèbre  liste  sans  rendre  un  juste  tribut  de 
'admiration  et  de  regret  aux  héroïques  victimes  du  Bazar 
rite.  Si  la  Société  bibliographique  n'y  a  pas  été  directement 
combien  de  ses  membres  ont  eu  l'inénarrable  douleur  d'y 
imber  qui  une  m£re,  qui  une  sœur,  qui  une  épouse,  qui 
qui  l'une  et  l'autre  ensemble!...  Deuil  général  de  la  France 
e  qui  a  été  aussi  un  deuil  particulier  pour  nous  1 
>ort  ne  serait  pas  complet  si,  à  coté  du  chiffre  des  vides 
nt  ces  dix  années,  la  mort  a  faits  dans  nos  rangs,  il  n'était 
enlion  des  recrues  nouvelles  qui  sont  venues  à  nous  dans 
emps.  Le  relevé  pris  sur  la  collection  des  Bulletins  de  cette 
n  porte  le  total  à  1380,  parmi  lesquels  nous  aimons  à  citer 
te  duc  d'Orléans  qui,  après  la  mort  de  son  auguste  père, 
le  remplacer  auprès  de  nous.  Malheureusement  la  diiïé- 
530  entre  le  nombre  des  admissions  et  celui  des  décès, 


-A  CONFÉRENCE  D'ÉTUDES   HISTORIQUES 
DE  LA  SOCIÉTÉ  BIBLIOGRAPHIQUE 


Par  M.  Cli.  di  l»  RoNciiM. 


t  a  dix  ans,  après  le  dernier  congrès  bibliographique,  les  séances 
i  Conférence  d'éludés  historiques  se  rouvrirent  par  une  belle 
i  de  H.  le  marquis  de  Beaucourt  sur  le  procès  de  réhabilitation  de 
ie  d'Arc.  C'était  bien  avant  la  béatification  de  la  bonne  Lorraine. 
un  critique  ne  disait-il  point  récemment  que  c'est  le  propre  du 
il  de  prévoir,  —  dans  le  cas  présent,  de  préparer,  —  les  événe- 
s? 

Conférence,  d'habitude,  se  contentait  de  les  suivre,  j'entends 
événements  ceux  du  monde  de  l'érudition.  Le  programme  de 
ne  réunion  comportait  le  compte  rendu  d'un  des  meilleurs  ou- 
ïs parus  dans  l'année;  ouvrages  historiques,  archéologiques, 
iques,  tons  étaient  admis  au  programme  de  nos  séances.  Une 
nonicalion  suivait;  elle  ne  se  cantonnait  point  dans  l'histoire 
ooyen  âge,  bien  que  la  plupart  des  auditeurs  fussent  médié- 
s. 

ici  quelles  furent  en  l'année  1888-1889  les  communications  de 
i  faites  sous  la  direction  de  M.  Guilbiermoz,  rapporteur  des  tra- 
de  la  conférence  au  dernier  congrès.  M.  Horanvillé,  par  lacom- 
ison  de  la  Chronique  du  Religieux  de  saint-Denis  avec  les  Mémoires 
erre  Salmon,  fut  amené  à  soulever  un  coin  du  mystère  qui  plane 
i  fameux  chroniqueur  du  règne  de  Charles  VI.  H.  Auguste  Picard 
ça  le  râle  de  Bureau  de  la  Rivière,  un -des  Marmousets;  H.  de 
dmaison,  l'histoire  des  Juifs  en  Touraine  ;  M.  Jacqueton,  l'orga- 
ion  financière  du  royaume  avant  les  réformes  de  François  I". 
oidevaux  releva  dans  Ëginhard  les  nombreux  passages  ou  l'his- 
çraphe  de  Charlemagne  postîcha  Suétone;  une  autre  fois,  il 
ita  la  mort  mystérieuse  du  roi  Carloman,  fils  de  Pépin  le  Bref, 
lis  cette  époque,  H.  Froidevaux,  modifiant  le  sujet  de  ses  études, 
consacré  à  notre  histoire  coloniale  ;  les  membres  de  la  Confé- 
i  ont  eu  le  plaisir  d'entendre  récemment  traiter  une  ques- 
i'actnalité,  les  premières  explorations  françaises  à  la  Guyane.) 
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M.  Viard,  avec  une  égale  érudition,  parla  de  l'organisation  militaire 
sous  Philippe  de  Valois  et  d'une  municipalité  de  canton  sous  le  Di- 
rectoire. M.  Enlart  exposa  le  résultat  de  ses  recherches  sur  l'archi- 
tecture romane  dans  les  diocèses  d'Amiens,  Arras  et  Thérouannç.  Des 
documents  nouveaux  fournirent  à  M.  Stein  l'objet  de  deux  commu- 
nications sur  Jean  Goujon  et  sur  les  artistes  desxvn6  etxvm6  siècles, 
qui  ont  exécuté  les  vélins  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Dans  la 
séance  de  clôture,  le  R.  P.  Pierling  fit  une  séduisante  esquisse  des 
relations  de  la  France  et  de  la  Russie  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à 
l'époque  moderne.  L'esquisse  devait  se  préciser  plus  tard  et  fournir 
plusieurs  tableaux,  dont  Fauteur  réservait  à  la  Conférence  la  pri- 
meur :  en  1892  notamment,  il  nous  montra  quels  furent  les  rapports 
du  Saint-Siège  avec  la  Russie  aux  xve  et  xvi°  siècles. 

Je  ne  suivrai  pas  d'année  en  année  tous  les  travaux  de  la  Confé- 
rence :  la  liste  en  serait  trop  longue.  Relevons  seulement,  en  1891,  la 
communication  du  R.  Dr  Shahan ,  professeur  à  l'Université  de  Washing- 
ton, sur  les  premières  tentatives  d'évangélisation  de  l'Amérique,  du 
Xe  au  xv#  siècle. 

En  1892,  M.  Godefroy  Kurth  ouvre,  par  une  magistrale  étude  sur 
Pierre  l'Ermite,  une  série  de  biographies  :  Pierre  d'Oriole,  chancelier 
de  Louis  XI,  par  M.  Feugère  des  Forts;  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
par  M.  Courteault,  et  la  fuite  de  Pierre  de  Craon  en  Kspagne,  par  le 
même  orateur;  la  vie  de  saint  Benezet  et  la  charité  à  Avignon,  par 
M.  de  Loye.  M.  Goyau  retrace  les  dernières  convulsions  du  paga- 
nisme ;  M.  Salles,  les  relations  de  François  Ier  avec  Henri  VIII  et 
Charles-Quint,  de  1542  à  1546  ;  M.'  de  Croy  étudie  la  chambre  des 
comptes  de  Blois  ;  M.  de  la  Roncière,  la  marine  française  sous  Louis  XI. 
Une  spirituelle  causerie  de  M.  l'abbé  Duchesne  sur  l'érudition  clô- 
tura les  réunions  de  l'année. 

Quand  elle  eut  dix-huit  ans,  c'était  en  1894,  la  Conférence  s'éman- 
cipa pour  ne  reprendre  ses  travaux  qu'en  1895.  Le  nouveau  prési- 
dent, moins  zélé  que  M .  Guilhiermoz,  délesta  aussitôt  les  programmes 
des  séances.  La  suppression  des  comptes  rendus  eut  rinconvénient 
de  ne  pas  familiariser  les  membres  de  la  Conférence  avec  les  princi- 
paux ouvrages  d'érudition  parus  dans  l'année  ;  elle  eut,  il  est  vrai, 
l'avantage  de  tenir  l'attention  des  auditeurs  moins  longtemps 
tendue. 

L'actualité  n'était  pas  exclue  de  nos  études,  à  la  condition  de  se 
présenter  sous  les  dehors  de  l'histoire.  L'affaire  de  Tombouctou  re- 
mémorait à  M.  Jacqueton  les  campagnes  des  shérifs  saadiens  sur  i 
Niger  au  xvie  siècle,  et  M.  Carra  de  Vaux  prenait  prétexte  de  1 
question  d'Orient  pour  développer  avec  un  savant  commentaire  le 
relations  de  Mahomet  avec  les  Juifs. 
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Voici  les  travaux  de  la  Conférence  durant  le  dernier  exercice  1896- 
1897.  Ils  furent  inaugurés  par  une  causerie  de  M.  Enlart  sur  Chypre  : 
le  conférencier  en  revenait,  et  il  montra,  avec  nombreuses  photogra- 
phies à  l'appui,  ce'  que  fut  dans  cette  Sle  l'influence  de  l'architecture 
française.  M.  Courteault  raconta  avec  une  exquise  délicatesse  la  vie 
de  M11*  Aissé,  jeune  Chrcassienne  aimée  du  chevalier  d'Aydie.  La 
question  du  faux  dauphin  Louis  XVII  fut  résumée  et  précisée  par 
M.  de  Vaissière.  H.  Mirot  montra  la  détresse  financière  et  morale  du 
règne  de  Charles  VI,  et  les  soulèvements  des  populations  écrasées 
par  l'impôt  :  tout  aussi  sombre  fut  le  tableau  qu'il 'traça  des  ravages 
commis  parles  routiers  bretons  du  xiv*  siècle  en  Italie.  MM.  Deslan- 
dres  et  Déprez  apportèrent  chacun  un  fragment  de  leurs  thèses  de 
l'Ecole  des  Chartes,  brillamment  soutenues  depuis  lors  :  l'un  parla 
des  Mathurins  de  Paris,  l'autre  des  démêlés  bruyants  du  prévôt  de 
Paris  avec  l'Université  et  avec  les  juridictions  ecclésiastiques. 

La  guerre  de  course  au  xv*  siècle  et  les  dernières  batailles  navales 
livrées  par  les  marins  normands  contre  les  (lottes  du  roi  d'Angleterre 
Henri  V  firent  l'objet  de  deux  communications  de  M.  de  La  Ronciére. 

Dans  la  séance  de  clôture,  M.  Guilhiermoz  développa  des  aperçus 
tout  nouveaux  sur  les  origines  de  la  vassalité.  Je  suis  heureux  de 
finir  par  son  nom  mon  rapport.  Pendant  plus  de  dix  ans,  M.  Guilhier- 
moz a  dirigé  avec  une  habileté  et  un  dévouement  admirables  nos 
travaux  ;  vous  voyez  qu'il  est  resté  fidèle  à  la  Conférence. 

Elle  est  présidée  maintenant  par  M.  Mirot,  ancien  membre  de  l'É- 
cole française  de  Rome,  dont  je  ne  saurais  assez  louer  le  zèle.  Je  ne 
veux  en  donner  qu'une  preuve.  Dans  Tannée  en  cours,  une  douzaine 
de  conférences  ont  déjà  eu  lieu,  et  la  liste  n'est  pas  close.  N'est-ce 
pas  bon  signe?  n'est-ce  pas  l'assurance,  s'il  plaît  à  Dieu,  d'un  long  et 
bel  avenir  pour  notre  petite  réunion  ? 
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Par  M.  le  Comte  Athir  db  la  Chjivàlisu 


Le  Comité  catholique  de  Paris  est  Dé,  &  l'heure  < 
d'une  inspiration  de  dévouement  à  l'Église  et  a  la  Pi 
cette  pensée  :  que  le  devoir  social  fait  partie  du  d 
que  la  cause  de  la  vérité  catholique  est  aussi  l 
national. 

Propager  les  œuvres  de  prières,  travailler  à  ase 
pect  du  jour  de  Dieu,  la  première  base  de  la  foi,  d< 
bien  ûke  des  peuples  ;  aider  au  développement 
catholique,  et  défendre  sa  liberté  si  odieusement  t 
à  ia  propagande  des  productions  impies  la  diffusioi 
chrétiennes,  travailler  au  rétablissement  de  l'bai 
rapprochant  les  esprits  dans  la  vérité  et  les  cœur 
tel  est  son  programme.  A  sa  tête,  nous  voyons  den 
nenls  :H.  Chesnelong  etH.Keller.  Je  suis  sur,  Mes 
cord  avec  vous  tous,  en  rendant  publiquement  ho 
tère  et  aux  nobles  qualités  de  cœur  de  ces  deux  1 
qui,  lutteurs  infatigables,  dans  les  assemblées  pai 
la  presse,  dans  des  ouvrages  d'une  grande  valeur,  1 
un  seul  instant  de  combattre  le  bon  combat 
France  chrétienne  et  organiser  la  défense  religiem 
plus  larges,  mais  en  même  temps  les  plus  solides. 

Le  Comité  catholique  est  un  initiateur  d'œu 
étranger  a  aucune  de  celles  qui  se  sont  fondées 
temps. 

C'est  dans  son  sein  que,  pour  parler  seulemen 
tantes,  ont  été  préparées  : 

L'œuvre  des  écoles  chrétiennes  libres  de  Paris, 

L'œuvre  de  l'hospitalité  de  nuit, 

Les  œuvres  de  militaires  et  de  marins. 

L'œuvre  des  catéchistes  volontaires. 

C'est  lui  qui  a  reconstitué  l'association  pour  1' 
manche,  dont  le  Bulletin  est  tiré  à  3,000  exemptai 

Il  aformé  des  comités  paroissiaux,  a  fait  préseu 
tions  des  catholiques  devant  les  grandes  compagc 
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fer,  a  organisé  la  messe  du  départ  pour  les  jeunes  soldats  :  12  à  15 
ont  été  dites  cette  dernière  année  à  Paris,  un  très  grand  nombre  en 
province  ;  celte  œuvre  gagne  beaucoup  de  terrain,  llafondé  la  messe 
de  rentrée  des  écoles  et  facultés,  provoqué  le  rétablissement  des 
prières  publiques,  s'occupe  de  l'organisation  des  unions  de  défense 
sacerdotale  qui  existent  maintenant  dans  la  plupart  des  diocèses 
pour  la  défense  des  membres  du  clergé  attaqués  par  la  mauvaise 
presse,  a  créé  un  comité  de  conférenciers  qui  a  donné,  eu  la  seule 
année  1897,150  conférences  tant  en  province  que  dans  les  divers 
quartiers  de  Paris. 

A  la  télé  de  ce  comité  se  trouve  M.  Lerolle,  l'éminent  conseiller 
municipal  de  Paris.  Parmi  cette  pléiade  d'orateurs  populaires,  uous 
remarquonsle  baron  d'Allemagne,  MM.  Bourgeois,  Boyer  deBouillane, 
Caire,  Delorme  de  Heyrac,  de  la  Gorce,  Galtier,  Gibon,  Hardy,  de 
France,  le  comte  de  Las-Cases,  Marchand,  l'abbé  Hassard,  Ménard, 
Nourrisson,  Normand,  Pontal,  te  R.  P.  Tournade,  Hubert  Valle 
rou. 

Les  sujets  traités  sont  :  mission  patriotique  de  Jeanne  d'Arc,  —  les 
parias  du  fisc,  —  la  propriété  et  le  socialisme,  —  le  divorce,  —  la 
morale  nouvelle,  —  sauvons  nos  libertés,  —  les  ennemis  de  nos 
libertés,  —  l'union  dans  le  bien,  —  le  dimanche,  — l'alcool  et  l'alcoo- 
lisme, —  la  guerre  à  l'école  neutre,  —  le  patrimoine  de  la  France 
chrétienne,  —  vrais  et  faux  grands  hommes',  —  le  capital,  —  le  tra- 
vail, —  l'impôt,  —  la  propriété. 

Des  programmes  de  conférences  très  détaillés  sont  admirablement 
préparés  :  sur  le  socialisme  et  l'anarchie,  —  sur  l'action  civilisatrice 
de  la  France  au  xix*  siècle,  —sur  le  dimanche  et  la  liberté  de 
l'ouvrier,  —  sur  la  liberté  de  l'enseignement,  —  sur  la  formule  magi- 
que liberté,  égalité,  fraternité,  —  sur  la  famille  au  xx*  siècle. 

Ces  divers  programmes,  que  l'on  trouve  35,  rue  de  Grenelle,  peuvent 
être  d'une  grande  utilité  pour  les  jeunes  orateurs. 

C'est  a  l'inspiration  du  Comité  catholique  qu'est  due  la  souscrip- 
tion populaire  qui  a  permis  de  réparer  par  l'érection  d'une  statue  de 
sainte  Geneviève,  dans  la  basilique  du  Sacré-Cœur,  a  Montmartre,  la 
profanation  de  l'église  jadis  consacrée  par  la  piété  de  la  France  à  la 
glorieuse  patronne  de  Paris.  100,000  tracts  sur  sainte  Geneviève 
ont  été  distribués. 

lt  s'occupe  de  l'organisation  des  fêtes  de  Jeanne  d'Arc,  s'associe 
a  la  fête  de  Notre-Dame  en  mai,  ainsi  qu'à  celle  de  Saint-Joseph, 
;cord  avec  l'union  des  œuvres  ouvrières.  Il  s'est  en  outre  occupé 
is  une  très  large  mesure,  dans  ses  congrès  et  ses  commissions,  du 
reloppement  de  l'enseignement  supérieur  libre,  de  la  diffusion  des 
■Très  ouvrières,  de  la  patriotique  entreprise  de  l'œuvre  desprières 
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et  des  tombes,  de  l'extension  des  pèlerinage 
presse. 

Son  concours  a  toujours  été  assuré  a  la  di 
légales  des  droits  et  des  intérêts  religieux 
compromis,  et  le  premier  comité  dejurisco 
fondé  dans  son  sein,  et  continue  toujours 
avec  les  comités  qui  se  sont  établis  depuis  ] 
Il  compte,  avec  la  Société  générale  d'édut 
des  représentants  dans  la  plupart  des  arron 
rapport  avec  les  comités  catholiques  de  pr> 
pulsion  nécessaire  et  s'efforce  de  dévelo] 
zèle  de  confrères  dévoués.  —  Ainsi  il  vient 
pondance  hebdomadaire,  si  admirablement 
le  Comité  catholique  de  Poitiers,  qui,  sousli 
son  président  M.  de  Courcy,  vient  de  se  ■ 
sérieuses. 

Je  vous   demande,  Messieurs,  la  permis? 
mairement  son  programme. 
Le  Comité  s'est  partagé  en  quatre  comn 
lo  Œuvres  de  foi,  de  prière  et  de  charité 
2° Enseignement  et  tout  ce  qui  s'y  rattach 
3°  Presse,  législation,  contentieux,  défens 
vendication  des  droits  des  catholiques  ; 
4*  Œuvres  sociales,  syndicats, patronages, 
Chacune  de  ces  quatre  commissions  a  son 
bres  chaque  mois,  avant  la  réunion  général 
senter  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  comi 
'   Le  Comité   catholique  exerce  donc  ainsi 
^'  surtous  les  comités  départementaux,  en  inc 

\',  doivent  suivre  s'ils  veulent  réussir  dansleui 

:  développement  des  œuvres  dans  leurs  dépar 

'  Il  publie  et    répand  également  un  gran 

|  populaires  dont  les  principales,  dues  à  la  plm 

"  Martin,  d  Herbelol,  Delamarre,  Hubert  Valk 

*?■  Père  Monsabré,  sont  en  vente  à   des  prix  t: 

['  reaux  du  n°  35  de  la  rue  de  Grenelle. 

£  La  gravité  des  luttes  actuelles  accroît  enc 

;  portance  de  son  action. 

*■  Sans  doute,  les  œuvres  peuvent  individuel 

t  combien  sont-elles  plus  fortes  étant  unies  !  E 

ï  elles  sont  bien   plus  disposées  à  l'action,  1 

réciproquement,  qu'elles  se  sentent  soutenu 
F  lutte,  que  tous  leurs  travaux  sont  préparés 
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e  rencontrer  les  lumières  et  de  profiter  de  l'expérience, 
s  et  des  connaissances  juridiques  d'hommes  éminents  ; 
nt  assurées  de  trouver  toujours  une  doctrine  sûre  et 
.  l'enseignement  de  l'Eglise. 

sûrement  pour  ces  divers  motifs  que  le  Comité  ca- 
toujours  exercé  une  grande  et  saine  influence  sur  le  mou- 
»  œuvres  en  France  et  qu'il  a  puissamment  contribué  à 
:  admirables  associations  et  &  susciter  le  dévouement  de 
:s  de  bien  qui  un  jour,  nous  l'espérons,  contribueront  à 
re  chère  et  bien -aimée  patrie  et  à  nous  rendre  la  France 
d'autrefois. 
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côté  des  écoles  libres,  à  cdté  des  collèges  libres,  les  catholiques  ré- 
clamaient le  droit  de  fonder  des  universités  libres.  La  Société  géné- 
rale d'Éducation  soutint  énergique  ment  une  pétition  qui  fut  pré- 
sentée dans  ce  but  au  Sénat  impérial,  mais  qui  n'aboutit  qu'au  vole 
de  l'ordre  du  jour  pur  et  simple,  après  un  débat  d'ailleurs  fort  inté- 
ressant. En  1870,  une  grande  commission  extra-parlementaire,  pré- 
sidée par  11.  Guizot,  fut  nommée  pour  reprendre  l'étude  de  la 
question  ;  on  sait  quels  événements  vinrent  a  bref  délai  interrompre 
ses  travaux. 

Deux  ministres  de  l'instruction  publique,  H.  Duruy  et  H.  Bourbeau, 
avaient  tenté,  l'un  avec  l'autorité  considérable  qui  s'attachait  à  son 
nom  et  à  son  talent,  l'autre  avec  un  moindre  prestige,  d'introduire 
en  France  la  gratuité  absolue  de  l'enseignement  primaire.  Ils  avaient 
échoué  dans  leur  tentative  ;  mais  l'idée  avait  été  reprise  et  aggravée 
par  la  Ligue  de  l'Enseignement,  qui  fut  fondée  vers  cette  époque  par 
Jean  Hacé,  et  qui  à  ce  premier  article  du  programme  maçonnique  en 
joignait  deux  antres  plus  néfastes  encore,  ceux  de  l'obligation  et  de 
la  laïcité.  La  Société  d'Education  fut  encore  sur  la  brèche  pour  dénon- 
cer et  pour  combattre  ces  théories  aussi  malsaines  que  dangereuses  ; 
elle  le  fît  par  des  tracts,  par  des  conférences,  par  des  articles  de 
revues,  par  tous  les  moyens  enfin  qui  peuvent  éclairer  l'opinion  pu- 
blique. Quelques-uns  de  ses  membres  s'attachèrent  plus  particuliè- 
rement à  étudier  les  législations  étrangères  et  à  montrer  les  diffé- 
rences capitales  qui  nous  séparaient  des  peuples  où  la  gratuité  et 
l'obligation  avaient  élé  plus  ou  moins  complètement  adoptées. 

Une  fois  l'année  terrible  passée,  les  mêmes  problèmes  se  posèrent 
de  nouveau  a  l'attention  publique.  Gomment  serait  réorganisé  notre 
système  d'enseignement  primaire?  suivant  le  programme  jacobin  de 
la  Ligue  de  l'Enseignement  ou  suivant  les  croyances  de  l'Église  ca- 
tholique ?  L'hésitation  n'était  pas  possible  pour  la  Société  Générale 
d'Education  :  elle  rédigea  un  projet  qui  mettait  en  première  ligne 
l'instruction  religieuse  et  qui  associait  étroitement  les  pères  de 
famille  à  la  direction  de  l'école  en  les  investissant  du  droit  de  choisir 
le  maître  qu'ils  jugeaient  le  plus  digne  de  leur  confiance.  Ces  idées, 
soumises  à  la  commission  de  l'Assemblée  nationale  que  présidait 
l'illustre  évéque  d'Orléans,  Turent  accueillies  avec  faveur  par  la 
majorité  et  trouvèrent  place  plus  tard  dans  le  rapport  rédigé  par 
l'honorable  H.  Ernoul.  Malheureusement  le  temps  manqua  à  l'Assem- 
blée pour  mener  à  bien  cette  grande  œuvre  de  la  réorganisation  de 
l'éducation  populaire. 

On  fut  plus  heureux  en  ce  qui  concerne  la  liberté  de  l'enseigne- 
ment supérieur  :  après  bien  des  tâtonnements  et  des  hésitations, 
«près  bien  des  ajournements  dus  à  des  causes  diverses,  la  loi  du 
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12  juillet  1875  fut  enfin  votée.  Si  elle  n'accorc 
toute  sa  plénitude,  si  elle  déniait  notamment 
le  droit  de  conférer  à  elles  seules  les  grades,  el! 
dant  d'assez  nombreux  privilèges  pour  leur  p< 
faire  du  bien.  La  Société  d'Éducation  fut  des 
à  cette  conquête  si  clièremen tachetée  et  depui 
ce  fut  avec  une  grande  joie  qu'elle  vit  se  fonc 
lique  de  Paris,  placée  sous  le  patronage  di 
les  évoques,  et  destinée  à  devenir  un  foyer  int 
science  chrétienne,  en  dépit  de  tous  les  obstac 
citer  promplement  une  législation  tracassière 
blée  nationale  s'est  a  peine  séparée  que  les  u 
contre  la  religion  et  contre  l'Église  se  précipi 
C'est  tout  d'abord  le  fameux  article  7  qui  fra 
une  catégorie  de  citoyens  français  coupables 
vœux  qui  n'enchafnent  que  leur  conscience  : 
contre  les  décrets  d'expulsion  de  1880,1a  Sociéti 
organise,  de  concert  avec  le  Comité  catholiq 
pétitionnement  qui  réunit  plus  d'un  million 
s'il  n'aboutit  pas  au  triomphe  du  droit,  deroei 
testalion  de  la  France  chrétienne  contre  les  es 
oppresseur. 

Puis  viennent  les  lois  scolaires,  ces  lois  odiei 
textes  divers,  n'ont  eu  qu'un  but  :  chasser  DU 
aux  petits  enfants  la  vieille  foi  de  leurs  pères 
les  évéques  et  les  prêtres  de  tous  les  conseil 
blique  ou  leur  place  était  marquée  par  la  saie 
et  par  l'autorité  des  services  rendus  ;  loi  du 
l'étude  de  la  religion  des  programmes  de  l'ii 
qui  mutile  les  droits  sacrés  des  pères  de  fami 
enfants  à  l'obligation  scolaire  ;  loi  organique  t 
déclare  indignes  de  professer  dans  les  écoles  j 
les  sœurs,  ces  éducateurs  par  excellence,  ces  it 
et  du  désintéressement.  Voilà  toutes  ces  h 
pires  :  contre  toutes, la  Société  d'Éducation  fit 
lions  les  plus  énergiques  et  les  mieux  jusli 
vinrent  se  briser,  hélas!  contre  le  parti  pris  c 
et  d'une  Chambre  docile  aux  inspirations  de 
Et,  quand  le  mal  fut  accompli,  la  Société  d'Édi 
restait  encore  un  devoir,  celui  d'en  atténuer 
mettant  le  public  en  garde  contre  les  piège 
facilitant  partout  l'ouverture  des  écoles  libi 
qu'elle  publia  des  commentaires  très  détaillé: 
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1882  et  de  celle  du  30  octobre  1886,  source  précieuse  de  renseigne- 
ments et  de  conseils  pour  tous  les  défenseurs  de  renseignement 
chrétien . 

* 

Ces  lois  détestables,  elles  sont  encore  toutes  debout  ;  on  proclame 
solennellement  qu'elles  sont  intangibles  ;  on  les  applique  sans  re- 
lâche, que  le  gouvernement  soit  radical  ou  modéré.  La  lutte  est 
donc  toujours  ouverte,  quelques  illusions  qu'on  puisse  se  faire  à  cet 
égard.  Aux  écoles  qu'on  laïcise  tous  les  jours  le  devoir  des  catho- 
liques est  d'opposer  des  écoles  libres  où  Ton  puisse  encore  faire  la 
prière  du  matin  et  du  soir,  où  Ton  ait  encore  la  liberté  de  parler  de 
Dieu  aux  enfants,  où  le  crucifix  occupe  la  place  qui  lui  appartient, 
la  place  d'honneur  dans  toutes  les  classes.  La  protection  et  le  déve- 
loppement des  écoles  chrétiennes  libres  est  la  grande  tâche  que  s'est 
assignée  la  Société  générale  d'Éducation.  C'est  dans  ce  but  qu'elle 
est  entrée  en  Communication  avec  les  comités  diocésains  ou  parois- 
siaux, qu'elle  entend  soutenir  dans  leurs  efforts  si  louables,,  sans 
prétendre  jamais  les  remplacer.  Différentes,  en  effet,  sont  leurs  mis- 
sions :  les  comités  diocésains  ou  paroissiaux  sont  bien  placés  pour 
fonder  une  école  ;  ils  connaissent  mieux  que  d'autres  les  ressources 
du  pays,  ils  savent  utiliser  tous  les  concours  et  tous  Tes  dévouements; 
mais  il  est  bon  qu'il  y  ait  au-dessus  d'eux  une  œuvre  qui  leur  im- 
prime une  direction  générale,  qui  les  relie  dans  une  pensée  com- 
mune, et  qui  vienne  en  aide,  dans  la  mesure  de  ses  forces,  aux 
écoles  les  plus  nécessiteuses.  Pour  rendre  cette  action  possible,  la 
Société  d'Éducation  s* est  efforcée  de  se  ménager  dans  chaque  dépar- 
tement, puis  dans  chaque  arrondissement, un  correspondant  spécial: 
leur  nombre  est  aujourd'hui  de  300.  Le  concours  de  ces  hommes  dé- 
voués est  infiniment  utile  à  la  Société  :  ce  sont  eux  qui  procurent  de 
nouveaux  souscripteurs,  qui  recommandent  et  répandent  le  Bulletin, 
qui  nous  tiennent  au  courant  de  tous  les  abus  et  de  tous  les  scan- 
dales qui  peuvent  se  produire  dans  les  écoles  publiques,  qui  surtout 
nous  informent  de  la  situation  des  écoles  libres  de  leur  circon- 
scription. Aucun  secours  n'est  accordé  sans  que  des  renseignements 
détaillés  aient  été   fournis  par  le  correspondant  sur  les  besoins  et 
les  ressources  des  paroisses  intéressées  :  il  y  a  là  une  garantie  pré- 
cieuse et  pour  celui  qui  donne  et  pour  celui  qui  reçoit. 

Tous  les  ans,  la  Société  d'Éducation  consacre  la  portion  la  plus 
considérable  de  son  budget  à  des  distributions  de  secours,  soit  en 
argent,  soit  en  objets  de  mobilier  scolaire,  en  faveur  des  écoles 
'ibres  de  la  France  entière,  Paris  excepté.  Le  chiffre  de  ces  alloca- 

ons  a  été  sans  cesse  en  grandissant,  puisqu'il  s'est  élevé  de  15.000 
francs  en  1882  à  50.000  fram  s  en  1885,  à  60.000  francs  en  1896  et  en 
1897.  Depuis  1882,  c'est  une  somme  totale  de  près  d'un  million  de 
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i  qui  a  été  répartie  entre  huit  mille  écoles  libres.  Ce  chiffre  ne 
sente  guère  qu'une  subvention  d'un  peu  plus  de  cent  francs 
cole  :  c'est  vous  dire  combien  il  est  insuffisant.  Qui  ne  con- 
en  effet,  les  grands  et  les  très  grands  besoins  de  la  plupart  de 
:oles,  placées  dans  de  petites  communes  dénuées  de  ressources, 
uvent  l'on  De  rencontre  pas  un  seul  propriétaire  aisé,  où  l'œuvre 

soutient  que  grâce  aux  sacrifices  héroïques  consentis  par  de 
«tes  curés,  par  d'humbles  sœurs  de  la  Charité  prélevant  sur 

maigres  traitements  l'obole  nécessaire  a  l'entretien  de  l'école? 
>ien  la  Société  d'Éducation  serait  heureuse  de  leur  venir  en 
dans  une  plus  large  mesure  !  Combien  elle  aimerait  à  leur  pro- 
;r  les  billets  de  cent  francs  et  même  de  mille  francs  en  témoi- 
e  de  sa  sympathie  et  de  son  admiration  1  Malheureusement  son 
;et  est  extrêmement  limité;  la  seule  ressource  normale,  assu- 
ce  sont  les  cotisations  de  ses  membres  ;  elle  adresse  un  appel 
iiireux  a  tous  les  hommes  de  cœur  et  de  bonne  volonté  pour 
r  grossir  ses  rangs. 

est  un  autre  genre  de  secours  que  la  Société  d'Éducation  accorde 
i  correspondants  et  qui  n'est  peut-être  pas  moins  précieux  que 
listributions  d'argent  ou  de  matériel  scolaire;  nous  voulons 
:r  des  consultations  de  son  comité  du  contentieux.  Vous  ne  con- 
aez  que  trop  les  difficultés  sans  nombre  qui  assiègent  les  di- 
sui's  et  les  fondateurs  d'écoles  libres.  Les  lois  et  les  règlements 
a  matière  ont  été  multipliés  depuis  quelques  années  dans  de 
s  proportions  qu'il  faut  la  sagacité  d'un  jurisconsulte  consommé 
'  s'y  reconnaître  ;  ajoutez  a  cela  que  l'arbitraire  des  autorités 
osées  à  la  surveillance  de  l'enseignement,  préfets,  conseils  dé- 
e  mentaux,  inspecteurs  d'académie  et  inspecteurs  primaires, 
t  souvent  aggraver  les  rigueurs  de  la  législation.  Comment 
ez-vous  qu'un  malheureux  Frère  ou  qu'une  humble  Sœur  de 
ité  débrouille  ce  chaos  de  prescriptions  souvent  contradictoires? 
ment  savoir  où  s'arrêtent  les  droits  des  fonctionnaires  de  l'Uni- 
ité,  où  commencent  leurs  prétentions  inadmissibles  ?  Il  esl  boa, 
t  indispensable  qu'il  y  ait  à  Paris  une  réunion  de  personnes 
pétentes  chargées  de  tracer  ces  limites  d'une  manière  précise, 
lutenir  dans  leurs  luttes  quotidiennes  tous  ceux  qui  s'intéressent 

titre  quelconque  à  la  prospérité  des  écoles  libres.  A  cet  égard, 
imité  du  contentieux   de  la  Société  d'Education  présente  toutes 
garanties  désirables  :  composé  d'hommes  qui  ont  consacré  toute 
vie  à  la  science  du  droit,  d'avocats,  de  magistrats  démisi 
ïs,  d'anciens  membres  du  conseil  d'Etat,  il  est  eu  mesure  di 
Ire  toutes  les  difficultés  qui  lui  sont  soumises.  Aussi  sa  bes< 
ïôme-t  elle  jamais  ;  il  se  réuni!  le  vendredi  de  chaque  qui'  " 
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:s  questions  font  l'objet  d'un  rapport  écrit,  et  la  solution 
3  n'est  adoptée  qu'après  un  rapport  approfondi.  Les  va- 
lémes  n'interrompent  pas  les  travaux  dn  comité,  ceux  de 
bres  qui  résident  près  de  Paris  forment  une  sorte  de  section 
lions.  C'est  ainsi  que  trois  ceot  cinquante  a  quatre  cents 
iéfilent  chaque  année  devant  lui,  et  qu'il  a  pu  donner  près 
lille  consultations  depuis  sa  fondation, 
vous  donner  une  idée  plus  exacte  des  travaux  de  notre 
lu  contentieux,  permettez-moi  de  vous  citer,  à  titre 
les,  deux  ou  trois  des  questions  qui  sont  le  plus  souvent 
;  à  ses  délibérations.  Toute  personne  qui  veut  ouvrir  une 
re  doit,  vous  le  savez,  en  faire  la  déclaration  au  maire  et 
;leur  d'académie  ;  ces  deux  fonctionnaires  sont  armés  du 
pposition  ;  ils  en  usent  et  en  abusent  d'une  façon  presque 
nblable  ;  pour  eux,  jamais  les  locaux  destinés  à  l'école 
!ont  suffisamment  vastes  ni  suffisamment  aérés,  les  murs 
p  humides,  le  voisinage  du  cimetière  est  dangereux  pour 
i,  la  proximité  du  cabaret  ou  de  l'auberge  redoutable  pour 
ité  de  la  jeunesse  ;  on  ne  saurait  trop  admirer  de  quelle 
le,  de  quelle  vigilance  ces  administrateurs  se  montrent 
tour  les  enfants  qui  fréquenteront  l'école  libre,  si  les  faits 

là  pour  établir  que  tous  ces   prétextes  sont  imaginés  pur  * 

l'empêcher  coûte  que  coûte  l'ouverture  de  l'école  libre.  Si 
les   que  soient  les  motifs  d'opposition  invoqués  par  les  ■  < 

t  par  les  inspecteurs,  les  conseils  départementaux  ont  pour 
muable  de  les  valider  :  heureusement  le  conseil  supérieur 
■uclion  publique,  juridiction    d'appel,  se  montre  infiniment  .' 

■itable  et  plus  impartial  ;  maintes  fuis,   nos  confrères  du         .  a 

nt  eu  la  satisfaction  d'obtenir  gain  de  cause  devant  ce  tri-  •  .3 

iministratif  et  de  faire  annuler  les  sentences  des  conseils 
nentaux.  ' 

ï  quelques  années,  un- certain  nombre  de  conseils  munici-  ïi 

us  par  un  sentiment  de  justice  et  d'égalité,  ont  voté  des  "- 

ons  en  faveur  des  élèves  des  écoles  libres,  pour  les  mettre 
lême  pied  que  leurs  camarades  des  écoles  publiques.  Le  ■'■? 

l'État  est  intervenu  pour  restreindre  dans  des  limites  exlrê- 
étroites  celte  faculté  que  nos  assemblées  communales 
;ru  pouvoir  s'arroger  sans  violer  les  dispositions  de  la  loi . 
fallu  expliquer  a  ceux  qui  nous  faisaient  l'honneur  de  nous 
r  qu'il  leur  est  loisible  de  voler  des  secours  en  nature  aux 
digeots  des  écoles  libres,  mais  qu'il  leur  est  interdit  d'ac- 
es allocations  eu  argent  à  ces  mêmes  écoles.  Ce  sont  là  de 
aiseriés  légales  que  beaucoup  de  uos  amis; ont  de  la  peine 
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à  comprendre,  mais  que  nous  avons 
pour  ne  pas  les  exposer  à  voir  leur 
raeurer  sans  résultai  pratique. 

Que  de  fois  aussi  le  comité  du  con 
sur  desaclionsrévocaloiresen  matière 
étaient  jadis  les  personnes  charitab' 
munes  des  sommes  d'argent  plus  01 
meubles  plus  ou  moins  importants,  : 
des  écoles  tenues  par  des  Frères  i 
longue  suite  d'années,  leur  volonté 
grand  avantage  des  populations  ;  et  f 
ont  été  laïcisées  soit  avec  la  complicii 
même  contre  leur  volonté  formellen 
devoir  des  héritiers  des  donateurs  ot 
ment  tracé  :  c'est  de  réclamer  la  ré' 
legs  dont  les  conditions  ne  sont  plus 
toujours  sans  difficulté,  parce  que  les 
leurs  ne  sont  pas  toujours  suffiaamm 
cites,  et  que  les  tribunaux  n'accor 
qu'autant  qu'il  est  bien  établi  que  le 
cause  impulsive  et  déterminante  dt 
Société  d'Education  intervient  utile 
pondants  sur  le  sens  et  la  portée  des 
leur  plus  ou  moins  de  chances  de  ré 
ciaire,  sur  la  meilleure  marche  à  g: 
cause.  Nous  devons  à  la  vérité  de  dir 
conseillés  par  le  comité  ont  été  gagn 
et  qu'aujourd'hui  une  jurisprudence  1 
en  cas  de  laïcisation,  les  donations  et 
presse  d'enseignement  congréganiste. 

En  dehors  des  distributions  de  sec 
tenlieuses,  la  Société  générale  d'Éd 
services  à  la  cause  de  l'enseigneraei 
signaler  en  quelques  mots  les  diffère 
ment  de  son  patronage.  Et  d'abord 
tous  les  souscripteurs  de  10  francs  et 
paux  instruments  de  propagands.  « 
long,  l'éminent  président  de  la  Sociét 
toujours  prête  à  dénoncer  les  périls, 
saute  des  mauvais  principes  trop  lé( 
sans  relâche  la  vérité  méconnue  et  li 
dire  que  cet  idéal  si  élevé  tracé  par  l'I 
nement  atteint  ;  mais  ce  que  nous  ] 
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meut  populaire  de  l'économie  sociale,  notan 
Lyon,  à  Bordeaux  ;  on  a  constitué  un  Comité  de  de 
social  qui  donne  depuis  1895  des  conférences  pub 
lan  ts  orateurs  n'ont  pas  manqué,  sous  la  conduite  d 
Beaulieu,  pour  affronter  ces  orageuses  épreuves, 
le  regretté  H .  Ollé-Laprune,  que  la  mort  nous  enle 
semaines. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  travaux  de  la  S 
sociale  et  des  Unions,  resterait  à  examiner  ei  lu! 
fendent  sont  en  progrès.  Sans  doute  elles  ne  pai 
veur,  et  un  observateur  superficiel  pourrait  les  j 
mises.  Cependant  l'élite  qui  compte  s'attache  de 
procédés  d'observation  qui  mettent  en  contact  ave 
et  complexe.  Les  disciples  de  Le  Play  ne  sont  pli 
patiemment  des  monographies  d'ouvriers.  Le  B\ 
gleterre, YEconomic  club'  de  Londres,  les  bureau) 
Etats-Unis,  avec  M.  Caroll  Wright,  imitent  leur 
applique  la  monographie  non  seulement  aux  I 
ateliers  et  aux  communes.  Puis  l'opinion  comme 
l'importance  prédominante  de  la  vie  privée,  la 
usuels  et  des  professions  agricoles  on  manufacl 
dédaignées  pour  les  fonctions  administratives  et  < 
site  de  favoriser  l'expansion  française  dans  le  m< 
très  petites  propriélés  certaines  réformes  ont  ét< 
gime  des  partages,  qu'avait  organisé  le  Code  ci' 
intangible.  Tous  ceux  —  et  ils  sont  nombreux  aujo 
forcent  de  favoriser  le  groupement  professionnel 
ses  formes  diverses,  la  décentralisation,  l'autouoc 
la  reconstitution  provinciale,  travaillent,  consci 
défaire  l'œuvre  delà  Révolution.  Jamais  académie 
les  doctrines  maltresses  de  Le  Play  avec  autant 
netteté  que  ne  l'a  fait  récemment  M.  Paul  Bourg* 
vraiment  la  reine  du  monde  moderne,  n'est-il  pas 
que  ceux  qui  appliquent  aux  problèmes  sociaua 
plus  scientifiques  finiront  par  avoir  raison  de  l'em 
des  sophismes  passionnés  ? 

1.  Family  budgets,  1896. 


IÉTÉ  DE  SAINT-THOMAS  D'AQUIM 

Par  M.  le  comte  de  Vohges. 


Saint- Thomas  d'Aquin  de  Paris  a  été  fondée  en  1884 
l.  Son  siège  est  à  rinsfjtut  catholique  de  Paris.  Elis 

une  cinquantaine  de  membres,  tant  à  Paris  qu'en 
lances  ont  lieu  le  second  mercredi  de  chaque  mois, 
s  de  l'année  scolaire,  à  deux  heures  de  l'après-midi. 
.ation  annuelle  de  3  francs  sert  à  l'impression  des 

qui  sont  envoyés  aux  membres  de  la  province.  Ces 

sont  également  publiés  dans  les  Annules  de  philo- 

ireau  de  la  Société  fut  composé  de  Mgr  d'Hulst,  pré- 
irdair,  secrétaire,  et  de  M.  l'abbé  Farges,  trésorier. 
>ns  la  place  de  vice-président.  Ce  bureau  est  élu 
au  scrutin  secret.  Actuellement  le  président  est 
le  vice-président  le  R.  P.  Bulliot,  le  secrétaire  le 
et  le  secrétaire  des  comptes  rendus,  H.  Garnier. 
inl  consacrées  &  la  lecture  des  travaux  que  les  mero- 
en  y  apporter.  Puis  ou  discute  leurs  conclusions, 
s  discussions  ont  été  très  animées  et  ont  rempli 
js.  On  aura  l'idée  de  l'intérêt  de  ces  séances  si  nous 
ues-uns  des  sdjets  qui  ont  été  abordés  dans  ces  dix 
s  :  la  question  de  la  vie  traitée  par  M.  l'abbé  Dubosq, 
nnalité,  par  M.  l'abbé  Vallet,  celle  de  la  connaissance 
.r  H.  l'abbé  Ermoni,  celle  de  la  nature  de  l'espace, 
Le  R.  P.  Peillaube  a  montré  la  distinction  entre  le 
ge.  Le  R.  P.  Bulliot  s'est  attaché  à  définir  la  masse 
théorie  de  l'unité  des  forces  physiques.  Nous  nous 
s  de  la  valeur  des  théories  physiques  et  de  la  vieille 
universaux.  H.  Gardair  a  soulevé  la  question  du 
i  a  également  préoccupé  H .  l'abbé  Piat  et  II.  l'abbé 
.bbé  de  Broglie,  H.  l'abbé  Farges,  H.  l'abbé  Devesnes 
reuves  de  l'existence  de  Dieu.  M.  l'abbé  Poujet  a 
ndements  de  l'obligation  morale.  V  Fonsegrive  a 
trie  de  l'induction,  de  la  notion  de  l'inconnaissable, 
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entre  ta  philosophie  scolast: 
etc. 

tas  borné  à  approfondir  ces  di 
critiqué  et  analyséles  travaux  < 
st  occupé  de  Kosmini  et  de  M .  Fi 
larti  la  Philosophie  du  tiède 
bbé  de  Broglie  et  H.  l'abbé  F 
j  l'existence  de  Dieu  recommai 
e  noue  a  exposé  la  théorie  de 
s  nous-mêmes  étudié  le  grand 
ïdité. 
encore  reçu  d'intéressantes  co 

H.  le  Dr  Tison,  de  H.  l'abbé 
rd,  du  R.  P.  de  Pascal,  du  H.  I 
i  compter  dans  son  sein  des  1 
Mgr  Sauvé,  M.  Amédéede  Haï 

noms,  ceux  de  savants  qui  i 
tes,  ou  même  qui  ne  professen 
i  Société  s'est  aussi  occupée 
ait  considérer  comme  purem< 
étude  de  M.  le  D'  Le  Menan 
her.  C'est  qu'en  effet  notre 
)ut  de  cultiver  d'une  manier 
iques.  Elle  fait  appel  à  tous  les 
:lé  religieuse  et  l'hostilité  bj 
e  en  rapport  les  doctrines  scol 
,  afin  de  rendre  à  celle-ci  la 
ilosophiques  et  de  raviver  cell< 
s. 

.s,  s'emparant  de  la  méthode 
ée  en  l'appliquant  aux  idées 
-.  compléter  et  rajeunir  les  gra 
faisant  profiter  de  tous  les  pr 
t  siècles. 

peosers  nouveaux  faisons  des  ve 

1  et  malheureux  poêle.  Nous 
îc  les  matériaux  si  nombreux 
ons  et  élargissons  la  grande  s 
nie  de  nos  pères. 
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Par  le  R.  P.  Ct>.  Clair,  S.  J. 


iété  de  Saint-Jean  a  déjà  fourni  une  assez  longue  carrière, 
istre  P.  Lacordaire  qui, le  premier,  conçut  l'idée  d'une  as- 
d'artistes  chrétiens,  fraternellement  unis  par  la  prière,  le 
(  le  zèle,  placée  «  sous  le  patronage  de  saint  Jean  l'Évan- 
ui,  pour  avoir  reposé  sa  léte  sur  le  sein  du  Seigneur  Jésus, 
\  le  plus  avant  dans  les  mystères  de  ta  beauté  idéale  et  de 
divin,   ces   objets  éternels  de  la  contemplation  des    ar- 

cette  hauteur  que  les  confrères  de  Saint-Jean  se  placèrent 
er coup,  sous  l'inspiration  d'un  homme  de  génie  qui  fut 

dès  lors  était  donc  ce  qu'il  est  aujourd'hui:  encourager, 
l'art  chrétien  sous  toutes  ses  formes;  glorifier  Dieu, 
du  beau,  manifesté  en  son  Fils  incarné,  a  le  plus  beau  des 
es  hommes  »,  en  Marie,  la  plus  idéale  des  créatures,  en 
:t.  les  saints  :  élever  ainsi  les  âmes  jusqu'aux  sommets  où  la 
r  du  Vrai  et  du  Bien  rayonne,  et  réagir  par  là  contre  le  ma- 
o  envahissant,  contre  l'art  mercantile  qui  se  vend  comme 
it  vulgaire,  contre  l'art  immoral  qui  se  croit  tout  permis, 
exte  qu'il  serait  à  lui-même  sa  fin  dernière. 
ila  se  résume  dans  la  parole  que  les  confrères  de  Saint-Jean 
ent  de  la  bouche  de  leur  premier  maître  et  qu'ils  n'ont  pas 
Non  nobi&.  Domine,  non  nobi»,  sed  Nomint  tuo  da  gloriam  ! 
aren ce ,•  l'œuvre  n'eut  qu'une  durée  éphémère.  Pour  mieux 
smence  fut  lente  à  lever,  et  ce  n'est  que  plusieurs  années 
rant  ce  court  renouveau  qui  suivit  la  guerre,  printemps 
poirs  trop  tôt  trompés,  qu'elle  germa  et  devint,  non  pas  un 
bre,  comme  la  graine  de  sénevé  de  l'Evangile,  mais  un 
îodeste,  de  lente  croissance,  laborieusement  cultivé,  exposé 
is  mécomptes  et  qui  cependant  n'a  pas  été  sans  porter  ses 
ses  fruits. 
!,  à  la  suite  d'un  congrès  des  catholiques  de  France,  dans 

s  du  P.  Lacordaire. 


214  TRAVAUX   DU   CONGRÈS.    —    01 

une  commission  présidée  par  M.  Rio,  la 
santé  fut  définitivement  fondée  sur  de: 
solides.  Approuvée  par  l'émiaeot  card 
Paris,  et  par  un  grand  nombre  de  NN  ! 
pas  ii  recevoir  l'adhésion  d'artistes,  d'ér 
du  monde  animés  d'un  égal  dévouement 
1878,  le  conseil  d'Élal  adoptait  ses  st< 
Société  de  Saint-Jean  était  reconnue  d'i 

C'est  à  M.  le  baron  d'Avril,  son  premi 
duc  de  Brissac  que  revient  l'honneur  d'; 
buts  d'une  œuvre  absolument  nouvelle 
toujours  assez  bien  compris. 

Le  zèle  catholique,  surtout  en  Franc 
expansion  et  se  déploie,  infatigable,  se 
s'agisse  de  soulager  les  pauvres  à  doœ 
et  vieillards,  de  soigner  infirmes  et  inci 
des  écoles  chrétiennes  ou  de  propager  la 
les  plus  généreux  concours  soot  assuré; 
question  d'entreprises  d'une  haute  porti 
plus  intellectuel  exige  la  réflexion  pour 
&  l'hospice  de  Saint-Jean  de  Dieu  émeu 
résultats  plus  effectifs  que  les  plus  bea 
importance  de  l'enseignement  supérieur 
sur  la  nécessité  de  promouvoir  les  ha 
travaux  d'apologétique  chrétienne,  com 
la  Société  bibliographique  avec  sa  gran 
ses  publications  de  toute  sorte.  Or  on  j 
touche  l'art, serait-ce  l'art  chrétien.  Pou 
de  luxe,  pur  superflu.  Funeste  erreur,  c 
quelques  mots. 

1.  Et  d'abord  l'art  chrétien  dont  la  So 
main  les  intérêts,  est,  dans  ses  manife 
ture,  sculpture,  peinture,  gravure,  ima 
ment  uni  au  culte  divin,  a  la  sainte  litu 
tique.  L'Eglise,  pour  honorer  Dieu  prés 
ses  fidèles  dans  la  participation  à  ses 
d'édifices  d'un  caractère  particulier  et  i 
priés  qu'ils  lui  empruntent  son  nom.  Ce 
leurs,  elle  fait  signe  à  l'architecte  qui 
sculpteur.au  peintre  qui  le  décorent 
vases  sacrés,  au  brodeur  qui  embellit 
aux  interprètes  du  chant  religieux  qt 
cérémonies.  A  ce  point  de  vue,  l'art  et  I 
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lis  de  l'un  et  de  l'autre  se  confondent,  ou  peu 
cardinal  contemporain  ',  parlant  du  culte  ca- 
•  Il  est  la  manifesta  lion  extérieure  et  publique 
i  Dieu, laquelle  se  révèle  aux  yeux, aux  oreilles, 

l'âme  entière,  soif  par  lei  rites  et  les  cérémonies 
irts  supérieurs  fraternellement  associés  que  nous 
et  beaux  arts.  ■ 
;ie  ne  saurait  se  passer  de  l'art,  et  l'art  dont  la 

inspiratrice  remplit,  eu   la  servant,  une  fonc- 
parl  à  l'Once  divin.  La  Société  de  Saint- Jean  l'a 
avouant  a  l'art   chrétien,  elle  a  conscience  de 
religion  et  de  piété, 
son   influence  sociale,   bonne  ou   mauvaise,  il 

de  se  préoccuper  de  l'action  que  l'art  exerce  à 
ime  un  peu  toute  chose,  il  s'est  «  démocratisé  ». 
Ions  sont  ouverts  au  public  ;  les  écoles  gratuites 
orlée  de  tous  ;  ce  qu'on  nomme  Villustration  en- 
t  les  publications  de  luxe,  mais  les  plus  modestes 
îx  populaires.  L'affiche  s'étale  sur  les  murs  et 
icours  et  de  collection,  et  les  plus  banales  an- 
les  yeux,  recourent  à  1  image.  Par  malheur,  le 
■t-là,  où  se  dépense  beaucoup  de  talent,  ne 
■tu,  quand  il  ne  fait  pas  les  affaires  du  vice,  avec 
ez-voUs  pas  qu'il  serait  temps  de  propager  le 
Ticace  moyen  qu'on  fait  pour  le  mal? 
*hui,  dans  le  monde  artistique  comme  dans  le 
e  curieuse  tendance.  C'en  est  fait,  ou  à  peu  prés, 
;co~romaine,  en  si  grande  vogue  depuis  la  Re- 
:rs  la  moitié  de  ce  siècle.  Plusieurs  reviennent, 
tirations  du  moyen  Age,  aux  sujets  religieux  ; 
it  pas  à  1  histoire  évangélique,aux  actes  authen- 
iis  a  une  autre  mythologie  qu'ils  ont  recours,  à 
s  apocryphes,  à  de  puériles  légendes.  La  foi  fait 
emplace,  c'est  je  ne  sais  quelle  religiosité  vague, 
ralisme  teinté  de  faux  mysticisme  qui,  incoo- 
e,  s'inspire  de  Renan  plus  que  de  la  Vérité, 
lensabie  de  réagir  contre  cet  esprit  funeste  et 
îent  tes  vraies  traditions  de  l'art  chrétien  ? 
re  réforme  qui  intéresse  plus  directement  encore 
:.  Ce  que  les  commerçants  appellent,  avec  an  peu 

iscours  en  l'honneur  de  saint  Paulin  de  Sole  {La  Carità, 
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et  dès  lors  nous  eûmes  deux  grandes  sections  :  la. 
nelle,  dont  nous  venons  d'indiquer  la  composition, 
couragement  et  de  propagande,  qui  se  recrute 
séculier  et  régulier,  les  hommes  et  les  dames  dumi 
de  relever,  de  sanctifier  même  l'art  souvent  corron 
de  protéger  les  jeunes  artistes  exposés  a  tant  de 
à  la  Société  de  Saint-Jean  ceux  qui  arrivent  de 
souvent  sans  famille,  sans  relations,  de  signaler  a 
leures  œuvres  d'art,  d'obtenir  à  nos  artistes  cbréli< 
des  >qui  trop  souvent  s'égarent  ailleurs,  d'aider  à 
expositions,  des  concours,  des  conférences,  de  rec; 
membres  et  d'établir  des  comités  en  province  et  à 

Les  deux  sections  étroitement  unies  n'ont  qu'un 
qui  se  résume  en  cette  déclaration  de  principe  : 
fidèles  aux  grandes  traditions  dans  ce  qu'elles 
d'immuable,  les  membres  de  la  Société  de  Saint-J 
pas  condamnés  A  la  reproduction  servile  du  pass 
diverses  écoles,  ils  gardent  chacun  leur  person 
admirant  les  cbefs-d' œuvre  d'autrefois,  ils  ne  s'assi 
archaïsme  de  convention  et  s'efforcent  d'être  moo 
légitime  du  mot. 

«  D'ailleurs,  profondément  respectueux  des  règ 
morale  et  de  ta  liturgie  catholique,  ils  visent  a 
surtout  l'art  religieux  des  interprétations  caprici 
qui  le  profanent  ou  du  mercantilisme  qui  l'avilit. 

Les  artistes  de  la  Société  de  Saint-Jean  n'ont  p 
à  la  théorie  ;  ils  se  sont  mis  pratiquement  à  l'œu 
sympalhies  qu'ils  se  sont  attirées,  ils  ont  fréquei 
casion  de  prouver  que  leur  profession  de  foi  □'< 
formule.  Chaque  année,  l'exposition  ouverte  dam 
Société  (16,  rue  des  Saints-Pères)  attire  un  nomb 
manifestation  collective  a  sans  doute  sa  valeu: 
réponde  pas  encore  complètement  au  désir  de  ne 
œuvres  d'art  religieux.  Mais  on  y  tend,  et  c'est  le 
atteindre,  en  grande  partie  du  moins,  dès  l'année 

La  collection  des  gravures  de  Saint-Jean,  d'un  ■ 
très  chrétien  et  très  artistique,  et  qui  vas'augmenli 
obtient  un  succès  mérité  et  s'alimente  surtout  à  1 
ouverts  parmi  les  jeunes  artistes.  De  précieui 
viennent  de  tous  cotés,  et  l'on  commence  à  s'adre 
Saint-Jean  pour  d'importants  travaux.  Nos  archite 
ont  été  choisis  de  préférence  pour  bâtir  plui 
leurs  et   nos  peintres  pour    les  décorer, 
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■er  de  nombreux  ouvrages,  entre  autres  une  Bible  à  Vvtage  des 
'es,  actuellement  sous  presse.  La  musique  sacrée  n'est  pas 
;ée,  depuis  surtout  que  la  Société  a  contracté  une  fraternelle 
ce  avec  la  célèbre  Schola  cantorum  et  les  chanteurs  de  Saint- 
es '. 

serait  abuser  que  d'en  dire  davantage.  On  sait  ce  qu'est  la 
:é  de  Saint-Jean  :  avant  tout,  en  ce  temps  de  vérités  amoindries, 
avictions  hésitantes  et  de  situations  équivoques,  une  association 
ïement  catholique,  à  la  manière  de  ces  nobles  et  Hères  confré- 
ui  firent  l'honneur  du  passé,  telle.au  point  de  vue  de  l'art,  cette 
irie  de  Saint-Luc  à  Paris,  si  malencontreusement  transformée 
ebrun,  au  xvn*  siècle,  en  académie  officielle,  on  dirait  aujour- 
i  en  institution  laïque. 

Société  de  Saint-Jean,  sans  vain  étalage,  moins  par  des  paroles 
ar  des  actes,  fait  profession  de  foi.  de  piété  et  de  zèle.  A  preuve, 
unions  du  dimanche  dans  sa  charmante  chapelle  pour  l'assis- 

a  la  sainte  messe  et  la  fréquentation  des  sacrements  ;  sa 
rence  de  Saint-Vincent  de  Paul  dévouée  à  l'assistance  des 
es,  —  la  seule,  croyons-nous,  exclusivement  composée  d'ar- 
;  la  part  qu'elle  prend  aux  manifestations  publiques  de  Nolre- 

et  de  Montmartre,  et  surtout  ses  retraites  annuelles  dans  la 
de  de  la  Villa  Manrèse,  à  Ctaraarl...  C'est  qu'elle  a  compris  que 
cultiver  dignement  l'art  chrétien,  la  condition  indispensable 
!  remonter  à  sa  source  qui  est  Dieu  même,  idéal  de  toute  beauté. 
là  en  quel  sens  nos  artistes  ont  pris  pour  devise  cette  parole 
sainte  Ecriture  :  Studium  puichritudinis  kabentes. 

ïici  quelques-unes  des  œuvres  récentes  dues  à  des  artistes  de  la  Société  de 

eau. 

Hectare  :  l'église   de  l'école   Sainte-Geneviève,    rue   Lhomond   (rue   des 

,  M.  Jules  Astruc;  la   chapelle  de  la  Société  de   Saint-Jean,   16,  rue  des 

Pérès,  M.  Louis   Lenormand  ;  l'église  de  la  maison  des  frères  de  Saint- 

e  Dieu,  à  Paris,  M.  Alphonse  Bichardière. 

oture:  la  statue  de  sainte  Gène  vie  vc  h  Montmartre,  souscription  nationale, 

île  Bogino;  le  monument  du  comte  de  Chambord  h  Sainte-Anne  d'Auray, 

■ed  Caravaniez;  bas-reliefs  de  la  chapelle  Saint-Jean,  MM.  Emile  de  Force- 

l.  Cuilet,  H.  Develle;  la  statue  du  Sacré-Cœur,  au  Gesù  de  la  rue  de  Sèvres, 

îogino  ;  la  statue  du  P.  Oiivaint,  M.  Louis  NoSI... 

ture:  décoration    de   la    chapelle   Saint-Jean.   MM.    Etienne    A.  Zambre, 

Duthoit,   Edgard  Maxence,   Gabriel  Rodigue,  Joseph  Girard;  chapelle  de 

Saint -Sulpice,  rue  de  Vaugirard,  M.  P. -H.  Flandrin. 


CATHOLIC  TRUTH  SOCIETY  » 

Par  M.  Bmttfîi,  secrétaire  général. 


aujourd'hui  si  importante  a  eu  de  bien  humbles 
douzaine  de  personnes,  parmi  lesquelles  quelques 
rgé,  eurent  la  pensée  d'agir  en  commun  pour  favo- 
ition  d'une  littérature  catholique  populaire,  saine,  et 
hle  a  toutes  tes  bourses.  Ceci  se  passait  en  1882. 
tout  d'abord  des  réunions  publiques,  sans  se  donner 
ni  même  d'avoir  un  capital  constitué,  on  réussit, 
ésions  amicales,  à  éditer  un  certain  nombre  de  petits 
ts  de  prières  et  aussi  de  l'imagerie  de  bonne  qualité. 
>  nombre  des  adhérents  s'accrut,  à  ce  point  qu'il 
e  donner  de  l'unité  à  l'entreprise  pour  lui  faire  occu- 
orivenable  dans  l'œuvre  catholique  chrétienne, 
l'une  année  d'expérience  pour  que  Son  Ëminence  le 
an,  alors  évéque  de  Salford,  eût  pu  se  convaincre 
i  association  avait  réussi  à  combler  une  lacune  dans 
es  œuvres  de  l'Église  en  Angleterre  ;  Son  Ëminence 
a  l'entreprise  et  même  se  déclara  prête  à  en  accepter 
i  les  membres  de  l'association  voulaient  la  lui.conlier. 
u'une  grande  réunion  publique,  sous  les  auspices  de 
fut  organisée,  et  qu'un  comité  fut  nommé  avec 
résident,  et  MM.  James Britten  et  le  Rev.  William  H. 
ecritaires. 

rision  que  le  nom  de  l'association  serait  celui  de  la 
Society.  On  faisait  ainsi  revivre  le  nom  d'une  Société 
avait  été  ébauchée  quelques  années  auparavant  par 
ui-même,  avant  qu'il  eût  été  nommé  évéque  ;  mais  à 
lemment  le  terrain  n'était  pas  suffisamment  préparé 
ivait  dû  être  abandonnée. 

.vait  encore  en  sa  possession  un  nombre  assez  consi- 
lica lions  issues  de  cette  première  Société,  et  il  offrit 
cette  collection  a  l'œuvre  nouvelle,  en  faisant  va! 
aurait  à  reprendre  le  litre  età  faire  revivre  lest 
:  première  institution.  Ces  propositions  furent  ace 
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A  l'occasion  de  la  première  assemblée  générale  de  l'œuvre,  en  1886, 
un  premier  rapport  annuel  fut  publié.  H  fournit  la  preuve  du  grand 
et  sérieux  développement  qu'avait  pris  la  Cetholic  Truth  Society.  — 
Le  comité,  dans  ce  rapport,  s'exprimait  ainsi  : 

■  Nous  n'avons  que  des  félicitations  à  adresser  à  nos  sociétaires, 
car  leurs  efforts  combinés  pour  favoriser  la  propagation  d'une  bonne 
littérature  catholique  ont  donné  d'excellents  résultats,  elle  mérite 
an  revient  aussi  bien  aux  membres  du  clergé  qu'aux  autres  adhé- 
rents qui  tous  sont  venus  vers  nous  avec  empressement  ;  le  succès 
est  dû  encore  a  la  faveur  marquée  avec  laquelle  nos  publications 
ont  été  accueillies,  si  bien  que  chez  nous  tous  la  conviction  s'est 
fortifiée  que  l'initiative  prise  par  notre  œuvre  a  devant  elle  un  vaste 
champ  où  elle  pourra  utilement  s'exercer.  » 

Celte  réunion  avait  eu  lieu  dans  la  résidence  du  cardinal  Hanning 
et  sur  l'invitation  de  Son  Ëmiuence.  Depuis  celte  époque,  l'invitation 
pour  chaque  réunion  générale  est  partie  de  Son  Eminence  le  cardinal 
Vaughan  et  l'assemblée  a  siégé  au  domicile  môme  de  l'archevêque, 
à  Westminster.  D'autre  part,  le  cardinal  Newman  témoigna  bientôt 
de  son  intérêt  pour  une  entreprise  qui  paraissait  faite  pour  remplir 
une  lacune  dont  lui-même  avait  eu  l'occasion  de  constater  l'existence, 
celle  de  sociétés  catholiques  capables  de  poursuivre  une  ligne  d'action 
parallèle  à  celle  de  certaine  institution  de  l'Eglise  anglicane,  connue 
sous  le  nom  de  Société  pour  ta  propagation  de  ta  doctrine  chrétienne. 
Pendant  très  longtemps  la  Société  n'eut  d'autre  résidence  que 
celle  que  lui  offrait  le  domicile  de  l'un  des  secrétaires.  Là  étaient 
déposées  les  publications,  là  se  traitaient  les  affaires  courantes  et 
s'effectuait  la  correspondance.  Les  deux  secrétaires  étaient  assistés 
dans  leur  besogne  par  des  collaborateurs  dévoués.  Maïs  avec  l'ex- 
tension que  prirent  les  affaires,  l'installation  d'un  dépôt  central 
devint  indispensable,  comme  aussi  l'organisation  d'un  service  admi- 
nistratif rétribué.  En  môme  temps  on  put  ouvrir  un  magasin  de 
vente,  chose  que  Son  Eminence  le  cardinal  Newman  n'avait  pas 
cessé  de  réclamer. 

Tels  furent  les  débuts  de  la  Catholic  Truth  Society,  devenue  actuelle- 
ment  l'une  desplus  importantes  parmi  lesinslitulionscatholiquessimi- 
laires  en  Angleterre.  La  Société  a  pris  une  grande  extension  et  compte 
plus  de  quinze  cents  adhérents;  les  évêques  du  Royaume-Uni  tout 
récemment  ont  donné  une  nouvelle  expression  a  leur  sollicitude  en 
*  veur  de  notre  œuvre  sous  forme  de  lettres  d'approbation. 

,es  publications  de  la  Société  sont  répandues  même  en  dehors  de 
Grande-Bretagne  dans  les  pays  de  langue  anglaise,  surtout  aux 
les,  en  Australie,  dans  la  Nouvelle-Zélande  et  en  Amérique.  La 
•ciété  est  devenue  l'organe  reconnu  et  pour  ainsi  dire  officiel  de 
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absolution,  la  dévotion  a  la  sainte  Vierge  et  aux  saints  était  dès 
publiquement  enseignée  et  pratiquée. 

1  jugea  donc  que  des  ouvrages  qui  exposeraient,  sous  une  forme 
e  et  précise,  aux  protestants  les  beautés  et  les  vérités  de  l'Église 
olique,  et  aussi  les  principes  de  sa  doctrine  et  de  ses  pratiques, 
:raient  faire  beaucoup  de  bien,  et  en  certaines  circonstances, 
ir  à  réfuter  des  erreurs  et  à  éclaircir  des  malentendus. 
ais  dans  la  pensée  de  la  Société,  le  moyen  principal  devait  con- 
!r  dans  la  publication  de  nombreux  traités  et  dans  des  exposés 
incts  où  chaque  point  fondamental  serait  tour  à  tour  expliqué. 
:ette  façon  on  espérait  arriver  à  former  une  série  de  petits  ma- 
is dont  la  lecture  deviendrait  aisée  même  pour  ceux  qui  sont 
pables  de  lire  des  ouvrages  plus  développés,  et  les  protestants 
lire  part,  qui  n'auraient  pas  volontiers  entamé  la  lecture  d'un 
ime  entier  consacré  au  dogme  catholique,  pouvaient  bien  se 
ser  tenter  ou  persuader  à  parcourir  quelques  pages. 
ais  ces  petits  traités  non  seulement  devaient  être  rédigés  en  an 
e  clair  et  facilement  compréhensible,  ils  devaient  encore  être 
rimes  proprement  et  se  faire  bien  venir  par  un  aspect  extérieur 
ion  aloi .  Avec  tout  cela  le  prix  devait  être  très  peu  élevé.  Un  éditeur 
s  le  commerce  ne  pouvait  se  charger  d'une  telle  entreprise-,  il 
irait  pu  consacrer  ses  soins  à  une  opération  si  peu  lucrative, 
l'est  qu'en  renonçant  à  tout  profit  que  l'on  avait  quelque  chance 
■éussir,  et  seule  une  Association  vouée  à  la  poursuite  d'un  but 
:  élevé  et  purement  spirituel,  était  a*  même  de  voir  son  zèle 
impensé.  L'œuvre  commune  consisterait  à  grouper  toutes  les 
es  et  à  tirer  parti  de  tous  les  dévuuements  qui  voudraient  s'offrir. 
:  trouverait  ainsi  des  collaborateurs  zélés  dont  le  talent  serait 
e  à  la  cause  commune,  et  les  autres  auxiliaires  volontaires  se 
rgeraient  de  propager  les  écrits. 

oici,  du  reste,  un  aperçu  des  publications  sorlies  des  presses. 
is  la  dernière  liste  mensuelle,  parue  en  mars  1898,  nous  trouvons 
>ord  une  série  de  volumes  à  des  prix  variant  entre  3  s.  6  d.  et 
,  soit  4  fr.  40  a  1  fr.  23.  Parmi  ces  livres  il  y  a  par  exemple  : 
'Histoire  abrégée  de  l'Église  catholique  en  Angleterre,  avec  une 
oduction  de  l'évêque  de  Clifton  ; 

in  ouvrage  de  M.  Allies,  intitulé  :  L'apùtre  saint  Pierre,  son  nom, 
onction  et  son  siège,  ouvrage  qui  a  été  réédité  en  une  édition 
ulaire  à  bon  marché,  sur  le  désir  formel  de  Sa  Sainteté  le  Pape  ; 
m  finde  la  controverse  religieuse,  par  l'évêque  Milner,  ouvrage  qui 
digne  d'être  rangé  a  la  suite  de  l'Exposé  de  la  doctrine  chrétienne 


lue  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  l'enfant  chérie  de  la  France,  et  toute  u 
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L'honorable  assistance  éprouvera  quelque  satisfaction  à  retrouver 
parmi  les  personnalités  dont  la  vie  a  été  citée  comme  pouvant  fournir 
un  exemple  édifiant  les  noms  de  plus  d'un  enfant  de  la  France.  C'est 
ainsi  que  le  lecteur  anglais  est  renseigné  sur  les  actes  de  la  vénérable 
Julie  Billiart,  fondatrice  de  ^congrégation  des  sœurs  de  Notre-Dame; 
puis  on  lui  parle  encore  d'Alexis  Clerc,  du  curé  d'Ars,  d'Auguste 
Marceau,  du  Père  Olivaint,  de  la  sœur  Rosalie. 

Les  saints  Pierre  Fourier,  François  Xavier  et  François  de  Sales  y 
ont  leur  place  tout  indiquée,  et  la  vie  de  M.  Olier,  de  la  Compagnie 
de  Saint-Sulpice,  est  en  préparation. 

Pour  l'histoire,  les  sujets  choisis  concernent  :  l'histoire  de  l'Eglise 
en  Angleterre,  la  question  de  l'Inquisition  en  Espagne,  celle  des 
Huguenots  et  des  massacres  de  la  Saint-Barthélémy  ;  désinformations 
exactes  sur  ces  questions  sont  de  la  plus  haute  importance,  autant 
pour  les  catholiques  que  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

Importante  aussi  est  la  série  dite  de  Controverse.  Elle  touche  à 
des  questions  brûlantes  et  qui  préoccupent  l'opinion  publique  de 
nos  jours.  On  en  a  établi  deux  catégories,  Tune  pour  la  controverse 
en  matière  anglicane  et  s'appliquant  plus  spécialement  à  tout  ce  qui 
est  relatif  à  l'Église  d'Angleterre;  l'autre  consacrée  au  Protestantisme 
et  destinée  surtout  aux  non-conformistes  de  l'Angleterre,  mais  on 
s'y  applique  aussi  à  réfuter  certaines  accusations  grossières  portées 
par  les  fanatiques  du  protestantisme  contre  les  catholiques  (la  pré- 
tendue pratique  d'emmurer  des  nonnes,  par  exemple;  et  à  réduire 
les  allégations  que  certains  apostats  ont  formulées  contre  l'Église. 

Une  série  dite  Scriptural  séries  a  pour  but  de  familiariser  le  public 
moins  instruit  avec  les  textes  de  l'Écriture  sainte.  Les  tours  de 
phrases  et  les  expressions  de  l'Évangile  ont  été  employés  pour  for- 
mer des  récits  en  rapport  avec  le  sujet  et  accompagnés  de  notes 
explicatives. 

Les  grandes  questions  sociales  n'ont  pas  échappé  h  la  sollicitude 
de  la  Société.  Celle-ci  a  édité  en  des  traductions  à  bon  marché  : 

Le  Catéchisme  du  Patron,  de  Léon  Harmel  ; 

Les  Encycliques  du  Saint-Père  sur  la  question  ouvrière. 

Nous  ne  mentionnerons  à  ce  sujet  que  les  traités  les  plus  impor- 
tants. La  question  de  la  Tempérance,  qui  est  si  grave  pour  l'Angle- 
terre, a  aussi  ses  éditions  spéciales,  parmi  lesquelles  les  discours  du 
cardinal  Manning  sur  la  tempérance  tiennent  une  place  principale. 

Les  petits  pamphlets,  au  nombre  de  120  environ,  d'occupant  du 
aême  sujet,  se  vendent  à  un  prix  infime  et  parfois  au-dessous  de 
;ur  valeur  marchande.  La  Société,  pendant  les  dernières  tannées,  a 
âgulièrement  fourni  plusieurs  milliers  de  ces  exemplaires  à  la 

uild  of  Ransom  ou  Œuvre  de  Rachat,  société  qui  les  distribue  à  des 
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non-catholiques  à  la  porte  des  église 
réunion  et  dans  différents  meeting». 

Ce  n'est  là  qu'un  aperçu  général  < 
Truth  Society.  Hais  des  listes  complet 
tuitement  ;  et  quiconque  s'intéresse  t 
catholicisme  en  Angleterre  pourra,  c 
liste  avec  satisfaction. 

C'est  donc  surtout  et  avant  tout  pai 
la  Société  cherche  à  faire  valoir  son  ii 
Hais  la  Société  se  préoccupe  aussi  de  r 
sur  le  mouvement  littéraire  en  dehors 
à  cette  fin  la  Société  fait  paraître  un  b 
Notes  et  donnant  le  résumé  des  livre 
les  pays  de  langue  anglaise.  Ce  bulleti 
et  de  cette  façon  encore  la  Catholic  T 
des  catholiques,  des  lecteurs  d'une  pa 
coup. 

La  Société  dispose  d'une  collection 
jections  lumineuses,  et  elle  l'offre  en 
profit  de  la  propagande.  Il  y  a  là  une  se 
que  subirent  les  croyants  martyrisés 
y  a  des  représentations  des  sanctuaù 
ceux  de  la  ville  de  Rome  et  ceux  coi 
y  a  des  vues  prises  en  Palestine  ou  d 
il  y  a  aussi  des  scènes  relatives  à  l'hisl 
et  d'autres  enfin  retraçant  la  vie  de 
projections  sont  fort  appréciées  et  c 
l'auditoire,  car  la  lanterne  magique,  e 
obligatoire  dans  les  réunions  entre  c 
création  et  l'instruction  vont  de  pair 
est  habituellement  exigée  sert  à  augi 

La  Société  s'occupe  en  commun  ave 
marins  et  des  matelots  catholiques,  et 
royale,  auxquels  elle  fournit  de  bons 
en  livres,  journaux  et  traités  est  adre 
flotte  ayant  des  catholiques  dans  l'équ 
ternes  se  charge  de  la  distribution  ;  t 
circulent,  et  il  est  ainsi  consliiué  pres« 
à  bord  des  vaisseaux.  Le  brave  garç 
qu'on  pense  à  lui  et  qu'on  ne  l'oublie 
ses  bons  sentiments  sont  ainsi  tenus ei 
à  de  bons  conseils. 

Ces  derniers  temps  même,  la  section 
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bres  en  Allemagne,  en  Amérique,  en  Angleti 
France  et  en  Italie. 

Pour  ne  parler  que  de  la  France,  elle  a  eu 
l'adhésion  d'illustres  savants,  tels  que  Pasteur, 
et  parmi  les  vivants  je  cite,  au  hasard  de  la 
de  l'Institut  :  MM.  Boussinesq,  de  Bussy,  Hem 
pillière,  H  au  te  feuille,  le  vice-amiral  de  Jonqui 
parent,  Wolf,  le  marquis  de  Nadaillac,  Aniaga 
collaborateurs  français  les  plus  notoires,  on  lit  1 
Arcelin,  Béchamp,  Boulay,  Branty,  Chautar 
Guermonprez,  de  Kirwan,  Georges  Lemoine,  d 
Suchelet,  Surbled,  Eugène  Vicaire,  de  Vorges, 

La  Société  scientifique  de  Bruxelles  poursu 
proposé  d'abord  par  ses  publications  et  ensuit 
se  tiennent  trois  fois  l'an,  au  mois  de  janvier 
le  dimanche  de  Quasimodo,  et  au  mois  d't 
d'octobre,  dans  un  but  de  diffusion,  se  tient 
années  dans  une  ville  autre  que  Bruxelles.  La 
année  un  volume  d'Annulés*  et  deu\  volumes  d' 
la  Revue  des  questions  scientifiques  s. 

Vingt  volumes  des  Annales  sont  aujourd'hui 
sont  sous  presse  et  paraîtront  prochainement;  < 
verbaux  des  séances,  les  mémoires  et  travaux  o 
de  la  Société  et  les  discours  ou  conférences  q 
C'est  avant  tout  dans  les  Annules,  à  cause  de  le 
technique,  qu'il  faut  rechercher  la  preuve  de  1' 
scientifique  et  des  progrès  qu'elle  a  fail  réalise 
branches  de  la  science.  Pendant  les  dix  demie 
aux  Annales  les  noms  de  110  auteurs  ayant 
mémoires. 

La  Revue  des  questions  scientifiques  est  des 
qui  veut  rester  au  courant  du  mouvement  s 
recueil  de  haute  vulgarisation,  où  sous  une  fc 
toutefois  rien  sacrifier  des  rigoureuses  exigent 
s'efforce  d'initier  et  d'intéresser  aux  diverses  q 
le  domaine  de  la  science.  La  collection  de  la  Rei 
un  imposant  ensemble  de  quarante-trois  volur 
la  première  série  (1877  à  1891}  et  treize  poui 
avril  1898). 
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ions  de  la  Société,  il  se  tient  des  réunions  de  sec- 
emblées  générales.  Les  membres  sont  répartis  en 
I.  Sciences  mathématiques,  II.  Sciences  physiques, 
urelles,  IV.  Sciences  médicales,  V.  Sciences  économi- 
sa des  sections  sont  consacrées  à  la  présentation  et  & 
■s  travaux  des  membres.  Dans  les  assemblées  géné- 
I  une  ou  plusieurs  conférences  sur  quelque  matière 
préférence  une  question  d'actualité  ou  d'intérêt  plus 
recherches  des  spécialistes  réservées  aux  séances  des 
entes. 

Lger  les  recherches  scientifiques,  il  est  institué  des 
ie  question  formulée  à  tour  de  rôle  par  chacune  des 
>nt  se  compose  la  Société.  En  outre,  il  est  accordé 
ar  aider  les  membres  dans  leurs  travaux, 
tuel  des  membres  de  la  Société  dépasse  le  chiffre  de 
.  Revue  a  un  nombre  à  peu  près  double  d'abonnés. 
t  suffisants  pour  assurer  la  vitalité  de  l'œuvre;  toute- 
sut  et  devraient  grandir  encore  si  tous  les  catholiques 
ia  juste  valeur  l'importance  du  rôle  que  la  Société 
ïruxelles  est  appelée  à  remplir,  pour  le  plus  grand 
ce  et  de  la  foi. 

^liminaires  indispensables  pour  donner  une  idée  de 
t  du  fonctionnement  de  la  Société  scientifique  de 
abordons  l'objet  propre  de  ce  rapport,  qui  est  de 
œil  d'ensemble  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant 
nées.  Nous  parlerons  d'abord  des  Annales  et  ensuite 
la  Revue  det  questions  scientifiques. 
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publiés  dans  les  Annales  sont  de  deux  sortes  :  des 
ï  certaine  étendue  et  de  courtes  notes  qui  ont  fait 
t  l'objet  d'une  communication  verbale,  brièvement 
les  procès-verbaux  des  séances.  Nous  signalerons 
moires  publiés,  mais  on  aurait  tort  de  ne  pas  tenir 
;re8  communications  faites  à  la  Société  scientifique, 
il  important  est  la  en  germe,  et  bien  des  indications 
a  recueillir  dans  ces  notes.  Nous  suivrons  dans  cette 
ni  me  des  sections ,  tel  qu'il   a  été  indiqué   tout  & 
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aux  fonctions  elliptiques  de  certaines  intégrales  (xxi,  B,  45-70),  qui 
est  le  complément  de  ce  remarquable  exposé  d'une  théorie  difficile. 

En  géométrie,  il  faut  signaler  sur  la  Géométrie  non  euclidienne  un 
substantiel  mémoire  de  M.  Ch.  de  la  Vallée-Poussin  (xix,  B,  17-26], 
une  étude  critique  de  H.  Lechalas  (xx,  B,  167-177}  et  un  grand  nom- 
bre de  notes  de  H.  Mausion  (xm,  A,  57-61;  xiv,  B,  35-59;  xv,  A, 
8-11;  xvi,  A,  51-53;  xvh,  A,  12-16;  xrx,  B,  189-196;  xx,  A,  7-8,  62- 
63,  B,  178-182  ;  xxi,  A,  117-119).  On  y  trouvera  une  exposition  som- 
maire, mais  &  peu  près  complète,  des  principes  fondamentaux  de  la 
doctrine  nouvelle  et  des  phases  les  plus  importantes  de  son  évolution 
historique,  en  même  temps  que  l'on  pourra  s'y  éclairer  sur  sa  portée 
philosophique.  (Cfr.  xxn,  A,  46-17.) 

Les  travaux  de  H.  de  Salvert  ont  porté  sur  la  géométrie  infini- 
tésimale. Dans  son  Mémoire  sur  la  recherche  la  plus  générale  d'un 
système  orthogonal  triplement  isotherme  (xm,  B,  117-260;  xiv,  B,  121- 
283;  xv,  B,  201-394;  xvj,  B,  273-366;  Xvii,  103-272;  xvm,  B,  61-94), 
l'auteur  fournil  la  solution  entière  du  problème,  aucun  cas  ne  lui  a 
échappé  et  il  complète  ainsi,  de  la  façon  la  plus  heureuse,  les  tra- 
vaux de  Lamé  et  de  ses  émules. 

La  mécanique  a  eu  la  grosse  part  dans  les  travaux  delà  première 
section  de  la  Société  scientifique.  Ses  principes  mêmes  ont  été 
discutés  par  MM.  Goedseels,  Leray,  Mansion,  Pasquier  et  Vicaire 
(xvi,  A,  81-85;  xvm,  A,  97-98  ;  B,  283-310;  xix,  A,  46-58,  113-116; 
xx,  1-7,  8-2t,  46-56,  96-99).  Les  uns  regardent  comme  inutile,  les 
autres  comme  indispensable,  la  notion  de  l'espace  réel;  tandis  que 
pour  les  uns  il  n'y  a  qu'une  seule  mécanique,  d'autres  séparent 
nettement  la  mécanique  rationnelle  de  la  mécanique  physique. 
Toutefois,  cette  discussion  a  abouti  à  une  entente  presque  complète 
entre  les  champions  des  diverses  opinions,  du  moins  sur  le  terrain 
de  l'enseignement.  Le  mémoire  posthume  de  Gilbert,  Recherches  tui- 
les accélérations  (un,  B,  261-315;  xvm,  B,  205-282)  contient  une  foute 
de  résultats  anciens  et  nouveaux  exposés  avec  beaucoup  d'élégance. 
Dans  son  Elude  sur  le  mouvement  d'un  corps  solide  fxvu,  B,  33-58), 
M.  Goedseels  réduit  au  minimum  le  nombre  d'hypothèses  relatives 
a  l'existence  des  dérivés  des  fonctions  auxiliaires  introduites  dans 
cette  théorie.  Enfin,  il  convient  de  citer  trois  mémoires  soigneu- 
sement travaillés  de  M.  de  Sparre  sur  des  questions  ardues  de 
mécanique  théorique  et  appliquée  :  Sur  le  développement  en  série  des 
formules  du  mouvement  du  pendule  conique  et  sur  quelques  propriétés 

ce  mouvement  (xvi,  B,  181-202)  ;  sur  le  pendule  de  Foucault  (xiv,  B. 
14-368)  ;  sur  le  mouvement  des  projectiles  dans  l'air  (xv,  B,  55-200). 


l- 
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dant  quelque  temps  le  zélé  secrétaire  de  la  deuxième  section,  et 
qu'une  mort  prématurée  a  enlevé  à  la  science  et  à  un  brillant 
enseignement  à  l'Université  de  Louvain,  a  construit  des  régulateurs 
de  température  (xn,  A,  75-77)  et  un  aréomètre  à  poids  et  à  volume 
variables  (xiv,  A,  60-61). 

Les  théories  delà  physique  sont  redevables  à  l'activité  de  M.  Van- 
der  Mensbrugghe,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  d'un  nombre 
considérable  de  notes  qui  se  distinguent  toutes  autant  par  l'origina- 
lité des  aperçus  que  par  la  limpidité  de  l'exposition.  En  optique 
physique,  nous  signalerons  d'abord  une  explication  simple  de  la 
théorie  des  miroirs  (xvi,  A,  62-65),  puis  une  théorie  élémentaire  des 
lentilles  épaisses  et  des  systèmes  optiques  (xvi,  B,  207-221),  et  ensuite 
une  méthode  simple  de  détermination  de  la  lentille  équivalente  au 
système  optique  de  l'œil  (xvn,  A,  23;  B,  258-263). 

Une  importante  discussion  sur  certaines  doctrines  de  la  physique 
a  été  agitée  entre  M.  Vander  Mensbrugghe  et  le  R.  P.  Leray.  Le  sa- 
vant professeur  de  l'Université  de  Gand  a  vu  combattre  par  le 
R.  P.  Leray  les  idées  qu'il  avait  émises  sur  la  cause  commune  de 
l'évaporation  et  de  la  tension  superficielle  des  liquides  (xvn,  A,  53; 
xvm,  A,  49-53).  Dans  sa  réponse  aux  objections  du  R.  'P.  Leray 
(xvu,  A,  91-97),  M.  Vander  Mensbrugghe  a  cru  devoir  maintenir  sa 
théorie,  en  la  corroborant  d'observations  nouvelles. 

Le  R.  P.  Leray  ayant  exposé  une  théorie  des  phénomènes  capil- 
laires (xvm,  H,  99-101),  M.  Vander  Mensbrugghe  a  montré  que  ces 
vues  n'étaient  guère  favorisées  par  la  pression  capillaire  exercée  par 
une  couche  superficielle  courbe  (xix,  A,  60-64);  néanmoins  le 
R.  P.  Leray  a  Insisté  dans  ses  observations  sur  la  nouvelle  démons- 
tration de  la  formule  fondamentale  de  la  capillarité  présentée  par 
M.  Vander  Mensbrugghe  (xix,  A,  117-120),  lequel  est  revenu  sur  la 
question  en  présentant  un  travail  sur  les  principes  généraux  d'une 
nouvelle  théorie  capillaire  (xx,  A,  101-108).  Sur  cette  question  de  la 
capillarité,  nous  avons  à  citer  encore  un  intéressant  mémoire  du 
regretté  P.  Delsaulx  sur  la  théorie  cinématique  des  phénomènes  ca- 
pillaires (xii,  B,  105-120). 

Signalons  encore  de  M.  Vander  Mensbrugghe  une  note  sur  les 
variations  d'éclats  produits  à  la  surface  de  certains  corps  par  le 
dépôt  d'une  couche  mouillante  (xvi,  A,  20-21),  une  autre  sur  les 
pressions  exercées  par  les  liquides  en  mouvement  ou  en  repos  (xvm, 
16-22),  puis  ses  observations  sur  une  analogie  très  importante  entre 
la  constitution  des  solides  et  celle  des  liquides  (xix,  A,  8*9),  et  enfin 
ses  curieuses  expériences,  propres  à  faire  comprendre  la  constitution 
des  liquides  (xx,  A,  22-24,  65-69). 

La  seconde  section  de  la  Société  scientifique  a  de  plus  à  son  actif 
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88),  et  M.  Georges  Lemoine  a  publié  un  important  mémoire  intitulé  : 
Étude  comparée  de  la  réaction  de  Vacide  oxalique  et  du  chlorure 
ferrique  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  sous  l'influence  de  la  lumière 
(xvi,  B,  84-150).  " 

C)  Sciences  naturelles. 

Rangés  sous  cette  rubrique  assez  vague,  les  membres  de  la  3e  sec- 
tion de  la  Société  scientifique  s'occupent  de  géologie  et  de  minéra- 
logie, de  botanique,  de  zoologie,  de  paléontologie,  d'anthropologie, 
d'ethnographie  et  de  linguistique,  de  géographie.  Ainsi  s'explique 
la  variété  des  travaux  assez  disparates  dont  nous  allons  donner  un 
bref  aperçu. 

En  géologie,  M.  de  Dorlodot  a  expliqué  la  genèse  de  la  créle  du 
Condraz  et  de  la  grande  faille  et  établi  certains  rapports  entre  la 
tectonique  des  Alpes  et  celle  du  massif  primaire  de  la  Belgique  (xx,  A, 
81-85).  M.  de  Lapparent  a  décrit  les  roches  éruptives  de  Tîlede  Jersey 
(xvi,  B,  222-256)  et  indiqué  certaines  causes  de  l'époque  glaciaire 
(xvn,  A,  100-102).  Les  origines  du  limon  hesbayenou  lœss  ont  été  ex- 
posées par  M.  le  comte  Adolphe  de  Limbourg-Stirum  (xvin,  A,  117-8). 
M.  l'abbé  Renard  a  donné  la  synthèse  deè  minéraux  et  des  roches 
(xrv,  A,  98-99),  et  établi  les  rapports  des  formations  sédimentaires 
actuelles  et  des  sédiments  géologiques  (xvi,  A,  25).  Le  R.  P.  Schmitz, 
qui  s'est  fait  une  spécialité  de  l'étude  des  bassins  houilliers  de  la  Bel- 
gique, a  fréquemmeut  présenté  aux  membres  de  la  troisième  section 
les  résultats  de  ses  nombreuses  explorations  (xvi,  A,  91  ;  xvii,  A,  38-39  ; 
xvin,  A,  105-6,  109-11).  11  a  surtout  insisté  sur  les  découvertes  faites 
par  lui  des  troncs  debout  et  leur  portée  pour  résoudre  la  question  de 
la  formation  de  la  houille  (xix,  A,  21-25,  126-27  ;  xx,  A,  86-87,  113- 
117).  Le  même  auteur  a  réfuté  la  théorie  de  M.  Julien,  relative  à 
l'existence  d'une  période  glaciaire  contemporaine  de  la  houille  (xx, 
A,  34-35).  AM.  de  la  Vallée-Poussin  les  Annales  sont  redevables  d'une 
note  sur  un  caillou  d'origine  volcanique  des  sables  pliocènes 
d'Anvers  (xi,  A,  69-74),  d'une  étude  sur  les  calcaires  carboniféreux 
de  la  légion  dinantaise  (xvi,  A,  16-17),  et  d'une  troisième  sur  les  por- 
phyroïdes  de  Rognon-Fauquez  (xvi,  A,  18-20). 

La  botanique  est  représentée  dans  les  travaux  de  la  section  par  la 
description  faite  par  le  R.  P.  Bolsius  d'un  cas  de  superfétation  dans 
,,ne  orange  (xvii.  A, 102-104),  par  deux  monographies  de  M, l'abbé  Bou- 
,  l'hne  sur  la  flore  fossile  quaternaire  du  Bezac,  près  de  Saint- Sa 
nin  (Puy-de-Dôme)  (xi,  B,  177.-186),  l'autre  sur  la  flore  des  tufs 
.ternaires  de  la  vallée  de  la  Vis  (Hérault)  (xi,  B,  186-200). 
Dewèvre,  mort  au  Congo  durant  un  voyage  d'exploration  scien* 
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ié  un  important  mémoire  sur 
:).  H.  le  comte  Adolphe  de  L 
;ullure  par  l'électricité  {xvhi 
les  observations  du  R.  P.  Si 
s  relatives  à  des  courants  d'< 

A,  35-36).  De  M.  Proost,  on 
tzote  par  les  plantes  (xiv,  A 
ërience  et  la  carte  agronc 
a  présenté  des  observations 
anciennes  (xv,  A,  18-21)  et  d 
72-14). 

a  eu  parmi  les  membres  de  1 

es  qui  ont  enrichi  les  Annales  d'une  roule  de  notes  ;  ce 
ilsius,  M.  Dollo,  M.  Fernand  Meunier  et  M.  l'abbé  Smets- 
us  s'est  fait,  avec  M.  R.  Blanchard,  une  spécialité  de 
udinées.  Outre  deux  grands  mémoires  sur  les  organes 
i4;  xvm,  B,  129-164)  et  sur  l'anatomie  des  organes 
les  Hirudinées  (xvi,  B,  1-70),  on  retrouve  de  lui  à 
n  de  la  section  des  notes  très  curieuses  sur  son  sujet 
n,  les  Hirudinées  de  Madagascar  (xvii,  B,  30-33), 
branchialis  [xvm,  A,  27-31),  les  Hirudinées  exotiques 
le  Branchiadella  parasita  et  le  Mesobdella  gemmata 
1, 105,  112-115),  les  néphridies  extrêmes  de  quelques 
x.  A,  81-89),  note  sur  les  parasites  de  quelques  H  i  ru  - 

203-6),  les  défenseurs  de  la  continuité  actuelle  des 
:,  6,197-202),  le  canal  néphridien  dans  les  Glossipko- 
■118). 

;t  fait,  dans  la  paléontologie  des  grands  vertébrés,  une 
tement  méritée.  On  a  de  lui  dans  les  Annales  de  la  So- 
ie une  monographie  complète  du  Psephopkorm  (xi.B, 
lotice  sur  quelques  Mosasauriens  nouveaux  (xm,  A, 
rand  nombre  de  communications  sur  divers  vertébrés 
.,  64-68;  xv,  A,  77;  xvi,  A,  74-75,  90;  xv»,  A,  39,  53, 

itomologie   que   sont  consacrées  les  recherches   de 
eunier.  Citons  de  lui,  outre  plusieurs  notes  dipférolo- 
,  20-26,   71-74;   xx,  A,  85,  118),  des  observations  sur 
ires  tertiaires  avec  catalogue  de  la  bibliographie  des 
es  de  cet  ordre  (XIX,  B,  1-17),  une  étude  sur  les  /Wi- 
l'ambre  tertiaire  (xix,  B,  173-176),  et  une  autre  Sur 
.mbre  tertiaire  (xix,  B,  177-179).  M.   Meunier  a  ég 
■■  résultat  de  chasses  diplérologiques  aux  environ 
,  B,  188-189  ;  xx,  B,  268-276),  décrit  un  hyméno; 
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is  du  Rhin  (x%  B,  271-18),  réfuté  par  l'examen  de  la  faune 
jique  du  stéphanieu  de  Commentry,  la  thèse  de  M.  Julien, 
tendue  période  glaciaire  à  l'époque  houillère  (xx,  B,  279- 
îis  quelques  réflexions  sur  révolution  des  insectes  (xix,  A, 
s  dernières  observations  ont  certaine  importance,  car  jus- 
:nt  les  études  entomologiques  n'ont  révélé  aucun  fait  qui 
i  doctrine  des  évolutionnistes. 

•é  Smets  est  un  des  lauréats  de  la  Société  scientifique.  H  a 
'un  des  concours  une  médaille  d'or  pour  son  mémoire  sur 
:ation  des  Chéloniens  (xm,  B,  1-107).  Ce  mémoire  avait  du 
préparé  par  plusieurs  noies  préliminaires  sur  la  Chelone 
ys)  /Waterkeynii,  Van  Bea.  (xt,  B,  291-302),  sur  le 
i  littoreus  Van  Ben.  (xi,  B,  303-307),  sur  les  Chélonées 
îs  (xi,  B,  193-214),  et  d'autres  notices  paie  ontologiques  (xi, 
308-313  ;  xii,  B,  190-2). 

.lirons  encore  pour  les  études  zoologiques  des  recherches 
>r  Matagne  sur  la  reviviscence  des  Rotifères  (xviu,  A,  64- 
erches  qui  ont  reçu  une  interprétation  différente  du 
rge  (xviu,  A,  116-117).  Le  R.  P.  Schmitz  a  exposé  les 
le  certaines  éludes  bryozoo  logiques  (xiv,  B,  19-24),  et  M.  R. 
écrit  un  nouveau  Cybium  du  terrain  Bruxellien  (xx, 32-34)  '. 
nces  anthropologiques  et  ethnographiques  ont  à  leur  actif 
ition  faite  par  le  R.  P.  Bolsiusde  l'hypothèse  dut)1  Dubois, 
;nt  à  sa  découverte  de  YAntkropopitkeeus  erectus  (xvu,  A, 
e  note  de  M.  Proost  sur  les  silex  et  les  phtaniles  taillés 
ns  deSoignies  (xvu,  A,  55),  une  autre  du  R.  P.  Schmitz  sur 
erles  préhistoriques  du  R.  P.  H.  Schupp  dans  la  province 
e  de  Rio-grando-Sul  (xvu,  A,  36-38).  Le  R.  P.  Vanden 
txposé  les  récentes  théories  sur  l'origine  européenne  des 
,  A,  96-8)  el  montré  quelle  part  d'Qmalius  d'Halloy  avait 
a  diffusion  de  celle  opinion  (xvii,  A,  32-35).  Du  même 
s  Annales  renferment  encore  des  aperçus  sur  l'origine 
des  Nègres  (xiv,  A,  62-64),  et  des  noies  de  linguistique 
xvi,  A,  69-72),  une  notice  sur  l'homme  quaternaire  de  la 
nlélias  (xvu,  A,  99-100),  un  résumé  des  travaux  anthropo- 
u  deuxième  Congrès  scientifique  international  des  calho- 
,  A,  21-25),  une  réfutation  d'un  article  de  M.  Topinard  sur 
sions  et  les  applications  de  l'anthropologie  (xix,  A,  27-32), 
e  sur  la  race  et  les  facteurs  qui  ont  présidé  &  la  difTéren- 
i  divers  types  de  l'espèce  humaine  (xx,  A,  30-32). 
graphie,  le   Frère   Alexis  M.  G.  a  exposé  la  question  de 

nu  de»  questions  scientifiquts,  XL1I,  1S01, 
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.  Vaader  Linden,  H.  De  Buck  a  proposé  un 
fistules  stercorales  {xvn,  B,  72-8),  exposé 
vin,  B,  37-40)  et  le  procédé  de  l'arthrodèse 

de  Moor,  M.  le  D'  De  Buck  a  étudié  les 
es  du  membre  inférieur  consécutifs  à  un 
;  B,  20  26). 

Hique  (xviii,  B,  25-30)  et  .la  vue  chez  les 
fer  (xu,  A,  34-37),  tels  sont  tes  sujets  traités 
e. 

n  lupus  sont  isolés,  H.  Derville  s'est  bien 
cération  et  d'appliquer  ensuite  sur  la  plaie 
V,  39  ;B,  16  49). 
■rni  deux  notes  :  l'une  sur  le  traitement 

l'autre  sur  l'administration  périodique  de 
<  et  aux  brighliques  (xx,  A,  36  ;  B,  1-4). 
e  Koch  a  fait  l'objet  d'une  note  de  M.  le 

Tit  trois  cas  de  brûlures  accidentelles  ou 
s  voies  par  des  caustiques  (xi,  A,  83-90), 
ela  tuberculose  par  le  cure  d'air  à  domicile 

;  diagnostic  des  apoplexies  et  des  tumeurs 
ir  H.  Eeckman  (xv,  B,  19  44). 
s  la  fécondité  de  la  race  française,  a  traité 
qu'actuelle  (xx,  A,  36). 
qu'il  a  donné  une  intéressante  mono- 
î,  médecin  a  Tournai  au  xvu°  siècle  (xx,  B, 
fièvre  ganglionnaire  est  une  entité  morbide 


3  Dr  Glorieux  s'est  occupé  de  la  paralysie 
A,  79). 

i  deux  cas  d'ulcération  du  larynx  (xi,  A, 
neurs  des  fosses  nasales  (xu,  B,  282-90;, 
i  supérieure  (xi,  A,  96-7)  et  la  résection  du 
m,  A,  420-1). 

s  celle  du  cancer  des  fumeurs,  étudiée  par 
x,  A,  87-8). 

é  un  aperçu  sur  la  Varge  et  Pasteur  (xi,  A, 
tion  toxique  et  antiseptique  du  chloroforme 
)5),  ainsi  que  de  l'asepsie  de  l'eau. . 
hts  nous  avons  à  signaler  une  note  sur  la 
la  tuberculose  pulmonaire  (xiv,  B,  63-70), 
dures  par  massage  (xv,  A,  24-5  ;  B,  12-19;, 
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sur  l'hydrocèle  enkysté  du  cordon  (xvi,  A,  42-3), 
du  corps  thyroïde  (xvi.  A,  41-2),  et  sur  le  phlegr. 
(xvi,  A,  33-41). 

M.  le  Dr  Lahousse  a  signalé  l'influence  du 
l'élimination  de  l'acide  urique  (xiv,  B,  60-62). 

La  bactériologie  des  angines  pseudo-membrani 
par  M.  te  Dr  Lemière  (xx,  A,  38;  B,  12-15). 

M.  Matagae  a  fourni  deux  notes  :  l'une  au  sujt 
lupus,  l'autre  sur  la  méningite  cérébro-spinal 
Déjà  auparavant  ce  dernier  sujet  avait  été  al 
Keerberghen  (xi,  A,  90). 

Deux  notes  aussi  de  M.  Meessen  :  la  pachydermit 
82*86)  et  le  diagnostic  du  carcinome  au  point  dt 
(xviii,  B,  124-28). 

M.  le  Dr  Moeller  a  examiné  la  méthode  Oertel  e 
D™  Schott  dans  les  maladies  de  cœur  (xv,  A,  22-3 
39;  B,  1-18). 

Peu  le  l>"  Schneider  a  laissé  dans  les  Annales  1 
cas  d'acliuomycose  (xi,  A,  90-92)  et  des  observatk 
infectieuse. 

H.  Struelens  a  étudié  les  terribles  effets  du  p 
névrose  des  maxillaires  (ni,  A,  83). 

M.  Van  Heuverswyn  a  décrit  deux  cas  de  trêp 
frontaux  (xx,  B,  106-118). 

De  M.  le  Df  Verriest,  nous  avons  à  signaler  dt 
valions  sur  l'incoercition  de  la  parole  (xi,  A,  97-9' 
sens  musculaire  dans  la  parole  (xiv,  A,  72-3),  ainsi 
pratiques  sur  la  diète  dans  la  néphrite  (xii.  A,  8 
(xui.  A,  72-74). 

MM.  Venneman  et  Warlomonl représentent  au  s 
section  les  études  d'ophtalmologie.  Du  premier,  o 
palhogénie  des  affections  des  voies  lacrymales  (: 
autre  sur  le  traitement  du  phlegmon  de  l'œil  (xv,  A. 
troisième  sur  le  traitement  de  l'irido-cyclile  spo 
thique  par  les  injections  sous-conjonctivales  de 
59-65). 

M.  Warlomont  a  étudié  le  traitement  de  la  myo[ 
l'irideclomie  (xi,  A,  79-82),  ainsi  que  le  traite 
occlusif  de  certaines  formes  d'ulcères  de  la  corn 
De  plus,  M.  Warlomont  a  observé  les  compi 
survenues  pendant  une  épidémie  de  rougeole 
signalé  un  cas  de  buphtalmie  congénitale  bilatëi 
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croyons  pouvoir  l'affirmer,  pa 
c  qu'elle  a  publiés,  par  l'autori 
ité  el  la  fermeté  dans  ses  print 

la  Revue  des  questions  scientifi 
des   publications  similaires. 
pédie  scientifique  où  l'on  trouv 
science  des  études  aussi  agrt 

fond.  Le  lecteur  en  jugera  du 
lue  nous  allons  faire  par  ordre 

1°  Agriculture  et  sx 

ne  Aigne  a  exposé  la  part  pris* 
ipement  de  l'agriculture  en  Frs 
'exposition  collective  de  l'enseij 
telle  d'Anvers  en  1894  (xxxvh,  1 
rie  des  engrais  chimiques  (xxxi 
t  Kirwan  est  le  forestier  attitr- 
ivement  des  articles  sur  t'expk 
e  pavillon  forestier  du  Trocadéi 
3aris  (xxvi,  1889),  sur  les  forôtî 
Alpes,  leurs  forêts  et  les  hoi 
jobert,  il  y  a  les  causeries  d'u 
îles  dans  le  tempérament  du  h. 
la  forêt  de  Civrais,  Allier  (xxxn 

2"  Anthropol 

ijet  a  fourni  à  la  Revue  son  pi 
gt-huit.  Sur  les  questions  fom 
apports  avec  le  dogme,  nous  si 
ie  Duilhé  de  Saint-Projet  :  le 
iries  évolutionnistes  (xxv,  1889 
Ullac  :  l'évolution  el  le  dogme  (xl 
omme-singe  et  les  précursc 
(xxxv,  xxxvi,  1894).  M.  l'abbé 
Dr  Verneau  sur  les  races  humi 
a  spécialement  étudié  les  racE 
]  autre  travail  démontré  t'unil 
ité  des  conceptions  et  des  créa 
.Bsifications  préhistoriques  onl 
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xxv,  1889).  L'homme  tertiaire  a  été  rayé 
le  H.  Arcelin  (xxv,  1889),  qui  de  plus  a  traité 
slatifs  à  l'antiquité  préhistorique  (xxxvn, 
a  l'époque  quaternaire  (xxvm,  1890;  xxix, 
e  de  111.  Howortli  sur  le  mammouth  et  le 

ttudiées,  quant  à  leur  âge,  par  H.  Hamard 
populations  en  Europe,  par  M.  de  Nadaillac 
.  examiné  la  question  des  silex  mesviniens 
ires  des  environs  de  Hons  (xxx,  1891)  et 
iltures  des  grottes  du  Baoussé-Roussé 
a  donné  un  article  intitulé  :  Allumions  et 
H.  G.  Bapst  a  recherché  l'origine  et  la 
l'antiquité  (xxm,  1888).  Enfin  nous  devons 
^cherches  sur  le  préhistorique  de  l'Espagne 
;  le  II.  P.  Van  den  Gheyn  a  présenté  un 
i  travaux  d'archéologie  préhistorique  en 
Ducrost  a  étudié  le  préhistorique  du  Caucase 
orique  américain  nous  a  valu  trois  articles 
Sadaillac  (xxx,  1891;  xxxiv,  1893;  xxxvw, 

lelle  a  été  étudiée  par  M.  X.  Francotte 
chanoine  De  Baets,  qui  a  résumé  les  travaux 
gie  de  Bruxelles  (xxxn,  1892}  et  de  Genève 
i  article  sur  l'homme  de  génie  d'après  Loui- 


3°  Astronomie. 

science,  nous  relevons  deux  articles  de 
;rits  de  Galilée  (xxtv,  1888)  et  sur  la  dernière 
i  système  de  Copernic.  Le  R.  P.  Lucas  a 
momie  des  Babyloniens  (xxvm,  1890  ;  xxix, 
les  éphémérides  planétaires  des  Chaldéens 
sant  aperçu  sur  l'Annuaire  du  Bureau  des 
ité  par  le  R.  P.  Thtrion  (xmn,  189S),  & 
le  celte  publication. 

alives  aux  sciences  astronomiques  ont  été 
?.  Carbonnelle,  qui  est  mort  &  la  tache  en 
!S  étoiles  mantes  et  les  météorites  [xxiv.1888  ; 
!  s  lien  ne,  qui  s'est  occupé  de  la  constitution 
Ss  H.  Hirn  et  d'après  la  théorie  atomique 
ir  M.  Folie  qui  a  montré  l'invariabilité  de  la 
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5  spécialement  les  caoutchoucs 
e  l'Etat  indépendant  du  Congo 
avons  un  travail  sur  la  flore  du 


e  de  la  vulgarisation.  Aussi  nous 
:  articles  de  H.  Dubem,  l'un  sur 
thèses  atomistiques  (xxxi,  189,1),' 
ios  d'un  livre  récent  de  M.  Marce- 
si  du  R.  P.  De  Greeff  sur  la  con- 
:t  sur  la  découverte  et  l'isolement 
.  Meessen  sur  la  levure  de  bière 
in  du  R.  P.  Goosens  sur  l'argon 


tique  et  tociale. 

lin  ont  donné  à  la  Revue  des  guet- 
tant sur  la  méthode  scientifique 
*94  ;  xxxvii,  1895)  ;  M.  Van  der 
i,les  lois  de  Malthus,  de  son  livre 
i  <xxx,  1891),  et  a  en  outre  traité 
>ctrines  de  l'économie  politique 
que  (xxxn,  1892),  ainsi  que  celle 
de  vue  théorique  (xxxv,  1894). 
avons  un  article  sur  la  question 
l,  1896) et  un  autre  de  M.  H.  Lam- 
Reichstag    allemand    en    1896 


et  Linguistique. 

sciences  ont  été  examinés  par  le 
ivail  sur  les  races  et  les  langues 
;ue  belge,  le  R .  P.  A.  J.  Delatlre,  a 
.nt  travail  sur  l'assyriologie  depuis 
xxvm,1890  ;  xxix,  1891)  ;  le  même 
1889),  analysé  les  inscriptions  de 
oqué  de  curieux  traits  de  mœurs 
î-trois  siècles  »  (xl,  1896).  Mgr  de 
nid  de  la  Chine  (xxxix,  1896). 
es  honneurs  dans  les  recherches  . 
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Dographie.  H.  Beauvois,  après  avoir  sigoi 
stilutions  religieuses  d'origine  chrétienn 
oyenàgefxv,  1896),  a  de  plus  marqué  les 
léenne  dans  les  langues,  les  sciences  e 
ienne   du    Mexique    et    de    l'Amérique   c 

marquis  de  Nadaillac  a  fait  connaître 
866),  le  R.  P.  Gerste,  missionnaire  au  Mexii 
iel  article  sur  l'archéologie  et  la  bibliograpi 

et  un  autre  sur  la  langue  des  Chichimèque 
z  a  retracé  le  tableau  de  la  vie  ascétique 
euses  dans  l'ancien  Pérou  (xxxu,  1888). 
ir  l'Afrique,  le  R.  P.  Van  den  Gheyn  a  m 
iue  asiatique  de  la  race  noire  (xxix,  1891 
uitous(xxxi,l892)  et  les  pygmées  (xxxvii,  I 
avons  eu  d'intéressantes  notes  d'un  missu 

Minas  de  la  cote  occidentale  de  l'Afrique  | 


9»  Géographie. 

il  nous  faut  citer  en  première  ligne  les  n 
capilaine  Van  Ortroy,  qui  nous  a  donné  i 
le  de  l'Afghanistan  (xxm,  1888)  et  une  au 
m,  189a),  une  élude  pleine  d'érudition  sui 
te  Mercator{xxxu,1892;  xxxiii,  .1896;  et  sut 
elge  au  xvi"  siècle  (ni,  1897  ;  xlii,  1891),  s 
sssant  de  l'expédition  polaire  de  FrilhjofNi 
.  Nous  sommes  restés  dans  les  mêmes  latit 
e-Poussin,qui,  après  avoir  rappelé  lesdivet 
ans  l'Inlandsis  du  Groenland  (xxxu,  1893), 
rmeselsesdimensions(xxxv,  1894}.  Dumén 
rticle  sur  l'expédition  belge  projetée  aux  : 
x,  1896).  M.  Fauvel,  ancien  inspecteur  des 
>lié  un  mémoire  étendu  et  solidement  étu 
lise  du  Chan-Toung(xxvii,1890';  xxvm,  189 
et  montré  les  ressources  industrielles  de  1 
ainier  nous  afait  faire  à  travers  les  Êtats-l 
agréable  qu'instructive  (xxxu,  1892  ;  xxxi 
Camboué,  nous  avons  pu  vivre  un  peu  de  1; 
(,  1892  ;  xxxiv,  1893  ;  xxxv,  1894),  tandis 
ramenait  à  trente-trois  siècles  en  arrière  ei 
pays  biblique  (xli,  1897). 
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10'  Géologie. 

r  cette  branche  des  sciences,  la  Bévue  a  l'inappréciable  fortune 
séder  la  précieuse  collaboration  du  plus  charmeur  et  du  plus 
t  des  vulgarisateurs,  M.  de  Lapparent.  Et  cette  collaboration 
,  bien  l'accorder  non  pas  rare  et  mesurée,  mais  large  et  géné- 

C'est  ainsi  qu'il  a  prodigué  de  1888  a  1897  une  dizaine  d'ar- 
-jui  tous  se  distinguent  autant  par  la  clarté  et  la  vie  de  l'expo- 
que  par  la  solidité  du  fond.  En  voici  les  titres  :  La  géologie  es 
n  de  fer  (xxm,  1888),  la  formation  de  l'écorce  terrestre  (xxiv, 
et  la  nature  de  ses  mouvements  (xxvii,  (890),  la  destinée  de  la 
erme  et  la  durée  des  temps  géologiques  (xxx,  1891),  l'âge  des 
3  topographiques  (xxxvi,  1891),  la  géomorphogénie  (xxxvn, 

essai  de  géomorphogénie  descriptive  (xxxix,  1896),  fer  natif 
éorites  (xn,i897),les  causes  de  l'ancienne  extension  des  glaciers 
,  1883),  une  nouvelle  théorie  des  anciens  glaciers  (xui,  1897) 
igine  de  la  houille  (1892).  Sur  ce  dernier  sujet,  nous  avons 
irticles  du  R.  P.  Schmitz:  Projet  d'étude  des  bassins  houil- 
;lges(xxxvn,t893);la  houille  est-elle  une  roche  éruptive(xxxrn, 
et  l'âge  de  la  houille  (xxxix,  1896).  M.  l'abbé  Renard  a  écrit 
ude  sur  les  fondateurs  de  la  minéralogie  (xxxix,  1896),  M.  Pau- 
lécrit  les  combustibles  minéraux  de  I'InsuIinde  (xxxiv,  1893), 
iiiier  a  fait  la  géographie  du  Brabant  durant  les  âges  géolo- 
.  (xxiv,  1888),  et  le  R.  P.  De  Hert  a  présenté  une  esquisse  de 
ogie  ou  d'étude  des  tremblements  de  terre  (xxvi,  1889). 

11°  Sciences  industrielles. 

i  ce  titre  nous  avons  à  mentionner  un  article  du  R.  P.  Delattre 
travaux  hydrauliques  en  Babylonie  (xxiv,  1888),  et  un  autre 
P.  Dierckxsur  la  métallurgie  de  l'aluminium  (xxi,  1892  ;  xxit, 
M.  Fauvel  a  décrit  le  grand  paquebot  moderne  (xxxni,  1893), 
irnen t  des  canons  a  été  étudié  par  H .  P.  Merveilleux  du  Vignaux 
1890),  et  M  Witz  a  préconisé  le  halage  mécanique  et  éleclri- 
is  bateaux  sur  les  canaux  (xlii,  1897). 

12°  Mathématiques. 

t  articles  seulement  a  signaler  sur  cette  matière, peu  accessible 
1rs  au  grand  public.  H.  d'Ocagne  a  exposé  les  procédés  de 
sans  opération  (xxxii,  1892)  et  M.  Mansion  a  fourni  une  notice 
recherches  de  H. le  général  De  Tilly  en  mélagéométrie  (xxxvn, 


AUX   DU   CONGRÈS.    — 

1&>  Médecine  et 

•e  a  repris  dans  soi 
a  des  graves  sujets 
ienliiiqne.  H.  le  D 
'.  la  chirurgie  mode 
re,  son  influence,  i 
es  à  Tond  par  M.  Me 
licrobes  a  élé  deui 
d'abord  a  propos 
suite  au  point  de  ■ 
xxx,  1891  ;  xxxt,  li 
de  similaire  dansh 
ît  sur  les  microbes 
Engadine  (xxxii,  '. 
x  travaux  du  Dr  Moi 
me  la  lèpre,  l'influe 
febvre  (xxxv,  1894, 
LU,  1897). 

i  particulièrement 
ssement  des  ville: 
;ué  le  meilleur  sys 
mération  (xxx,  1891 
-.  par  la  législation 
tarées  alimentaire? 

I4>  Philo* 

a  d'intimes  rapport 
tient-elle  bon  nom 
hibaut  a  réfuté  le  i 
lu,  1891)  ;l'évo!uti 
raitéepar  H.  Jean 
i  passait  au  cribl 
Mercier  a  examiné, 
nilion  philosophiqi 
ignalé  quelques  aj 
stration  des  vérit 
îoi  a  étudié  les  ra 
xiv,  1893). 
M .  de  Kirwan  a  t 
loce  (xxxin,  1893)  ( 
;xiv,  1893).  Les  pr 
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été  exposés  par  M.  Moreux  (xli,  1897),  et  M.    Duhem  a  parlé 
îe  nouvelle  théorie  du  monde  inorganique  (xxxm,  1892). 

a  psycho-physiologie  a  reçu  un  fort  contingent  de  travaux  de  j 

e  D[  Surbled,  qui  a  donné  a  ia  Revue  les  explications  physiques  ; 

a  mémoire  (xxxv,  1894),  l'intelligence  et  les  lobes  frontaux   du  J 

'eau  (xxxvin,  1895),   somnolence  et    sommeil  (xxxvii,  1895),  l'o-  j 

ne  des   réres  (xxxvm,  1893),  la  raison   et  la  folie  (xl,    1896),  | 

tt  qu'avait  traité  auparavant  H.  X.  Francotte  (xxvii,  1890).  Le  -| 

P.  Hahn  a  fait  une  piquante  réfutation  des  théories  de  M.  J.  ''J 

ry  sur   l'action  psychique  (xxxvn,   1895).   Les  rapporta   et  les  J 

Srences  de  l'instinct,    de  la  connaissance  et  de  la  raison  ont  élé  .  j 

ement   établis  par    M.    Jean    d'Estienne  (xxx,    1881).    Enfin,  3\ 

'  Mercier  s'est  occupé  du  phénomène  de  la  parole  (xxm,  1888)  et  -'-r, 

[.  P.  Peeters  a  traité  de  la  pensée  et  du  langage  (xli,  1891  ;  un,  3 

')•  4 

15e  Physiologie.  J 

ce  sujet  se  rattachent  les  articles  du  R.  P.  Hahn  sur  l'êlectri-  3 
el   la  vie  (xxxix,  1896)  et  sur  la  transmission  de  l'influx   ner-                        .  ;j 

x  dans  l'organisme  (xxxiv,  1893),  de  H.  Heyraans  sur  le  cœur  ' 

1896),  de  M.  Lechalas  sur  la  théorie  physiologique  des  émo-  ,; 

is  {xlii,  1897),  de  M.  Masoin  sur  le  corps  thyroïde  (xxxv,  1894). 

H.   Surbled  sur  le  tempérament  (xli,  1897  ;   xlii,   1897)  et  de 

v'au  Gehuchlen  sur  la  structure  du  télencéphale  (xli,  1897).  * 

16"  Physique. 

ur  la  méthode  et  les  théories  de  la  physique   moderne,  M.   Witz  w 

:rit  un  article  (xxx,  1891),  dont  le  sujet  fut  repris  l'année  sui- 
te par  H.  Duhem  (xxxi,  1892)  et  qui  donna   lieu  a  une   réplique  t 
<A.  Vicaire  (xxxm,  1893).  M.  Duhem  adonné  en  outre,  à  propos                           \ 
livre  de  lord  Kelvin,  une  étude  sur  l'école  anglaise  et  les  théories                           -j 
■siques  (xxxiv,  1893),  puis  quelques  réflexions  au  sujet  de  la  ' 
sique  expérimentale  (xxxvi,  1894),  et  enfin  un  aperçu  sur  l'évo- 
on  des  théories  physiques   du  xvm<  siècle   jusqu'à  nos  jours 
1896).  Avant  leur  mort,  le  R.  P.  Delsaulx  et  M.  Gilbert  ont  donné,                           ) 
1,  un  article  sur  la  probabilité  philosophique  et  la  nature  ciné- 
1e  delà  chaleur (xxvui,  1890),   l'autre,  des  études  sur  la  lumière 
es  applications  (xxx,  1891).   La  propagation  de  la  lumière  a  fait 
jet  d'un  travail  de  M  L.  T.  (xlii,  1897)  et  le  R.  P.   Lucas  a  ex- 
é  la  nouvelle  découverte  de  Roentgen  sur  les  rayons  X  (xxxix, 
6).  Sur  les  exploits  d'une  particule  d'air, M.  VandenHensbrugghe 
:rit  un  charmant  article,  modèle   de  vulgarisation  scientifique 


TRAVAUX   DU   CONGRÈS.   —   QUATRIÈME 

1896).  Quelques-uns  des  problèmes  re 
traités  par  les  RR.  PP.  TbirionetV&n  Ti 
paratonnerres  (xxix,  1891),  par  le  R.  P 
:ur  le  courant  électrique  (xxxv,  1894),  q 
s  du  R.  P.  Sch&flers  sur  l'excitation 
3s  électro-statiques  a  influence  (xlii,  189' 
n  étude  sur  Fresnel,  Faraday,  les  électrii 
!  (xxxix,  1896),  et  par  M .  Witz  qui  a  é( 
:tricité(xxvi,  1889).  DuR.  P.  Van  Geerst 
>urle  spectre  infra-rouge  et  le  bolomèlre 
m  influence  sur  les  phénomènes  pbysi< 
ïgiqnes  (xxxvin,  1895;  xxxix,  1896).  H 
ss  années  auparavant,  de  la  production 
1892).  Enfin,  nous  avons  a  signaler  enco 
Thirion  sur  la  température  et  les  t 
.  sur  deux  passages  curieux  d'un  livre  '< 

17°  Zoologie. 
voici  de  nouveau  dans  un  domaine  qi 
evue  ont  exploité  avec  prédilection.  Les 
abordées  dans  l'article  de  H.  Suchetet  s 
e(xxrv,  1888),  dans  celui  de  H.  Ruisseret 
s  du  bord  de  la  mer  [xxiv,  1889)  et  dans 
iune  du  Chan-Toung  (xxxi,  1892). 
une  question  plus  spéciale,  celle  des  mor 
ises,  qu'a  traitée  M.  l'abbé  Maurice  Lefe 
vilain  coté  de  la  zoologie.  En  voici  un  t 
é  parle  R.  P.  Habndaos  son  étude  su: 
>rphose{xxxi,l892).  M.  Dolloa  étudié  le  v 
889)  et  fait  la  monographie  des  dinocera 
cornus,  de  l'Amérique  (xxviu,  1890). 
ifois  les  zoologistes  de  la  Revue  se  sont  s 
tes.  Le  R.  P.  Camboué  a  étudié  l'araigo 
894),  et  dans  sa  psychique  (xxxvi,  1894). 
lion  du  scarabée  sacré  (xt,  1896),  et  le 
■'oici  maintenant  quatre  jésuites  entomol 
,qui  écrit  sur  les  mangeuses  de  corne  (si  n, 
lie  les  acridiens  ravageurs  (xxxi,  1892), 
es  nids  composés  et  les  colonies  mixtes 
le  R.  P.  Castets  qui  nous  parle  des  abeïl 
1893).  Dans  les  Visiteurs  d'un  saule  Mari 
«démon  talus  (xxxiv,  1893  ;xxxvi,  1894) 
rooat,  on  a  l'entomologie  au  point  de  vu* 
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18°  Varia. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  certains  articles  qui  n'ont  pu  trouver 
place  sous  les  rubriques  précédentes.  Un  certain  nombre  est  relatif 
aux  questions  de  renseignement  scientifique,  et  à  cet  ordre  d'idées 
se  rattachent  Fessai  de  M.  Marlin  sur  l'introduction  des  sciences 
dans  le  programme  des  humanités  (xxxvi,  1894),  de  M.  Mansion  sur 
un  sujet  analogue,  à  propos  du  livre  récent  du  R.  P.  Verest  :  «  La 
question  des  humanités  »  (xl,  1896),  de  M.  Proost,  sur  l'éducation 
de  la  femme  selon  la  science  (xxxvm,  1895;  et  du  R.  P.  Zahm  sur  la 
nécessité  de  développer  les  études  scientifiques  dans  les  séminaires 
ecclésiastiques  (xxx  vi,  1894). 

Les  congrès  scientifiques  internationaux  des  catholiques,  tenus  à 
Paris  en  1891,  à  Bruxelles  en  1894,  à  Fribourgen  1897,  ont  été  pro- 
pagés» appréciés  et  analysés  dans  diverses  livraisons  de  la  Revue 
des  questions  scientifiques  (xxxn,  1892  ;  xxxvi,  1894  ;  xxxvm,  1895  ; 
xlii,  1897). 

Enfin  nous  avons,  pour  terminer,  à  signaler  les  articles  de 
M.  deKirwan  sur  la  théologie  et  la  synthèse  des  sciences  (xxxvn, 
1895)  et  sur  la  science  pittoresque  (xlii,  1897),  du  R.  P.  Van  Tricht 
sur T Exposition  universelle  d'Anvers  en  1894  (xxxvi,  1894  ;  xxxvn, 
1895),  et  sur  Tannée  scientifique  et  religieuse  (xxxix,  1896),  et  du 
R.  P.  Dierckx  sur  les  ignorances  de  certains  savants  (xxxvn,  1895). 


*  * 


Tel  est,  sommairement  dressé,  le  bilan  de  l'activité  de  la  Société 
scientifique  de  Bruxelles  durant  ces  dix  dernières  années.  Elle  a, 
nous  croyons  pouvoir  le  dire,  parfaitement  atteint  le  bat  que  ses 
fondateurs  se  sont  proposé.  Aussi  osons-nous  espérer  que  le  spec- 
tacle des  résultats  acquis  stimulera  le  zèle  de  ses  membres  pour  lui 
assurer  une  prospérité  toujours  croissante  et  attirera  dans  ses  rangs 
tous  les  catholiques  soucieux  de  voir  disparaître  l'antagonisme  que 
certains  esprits  voudraient  maintenir  entre  la  science  et  la  foi  Plus 
les  croyants  deviendront  savants,  et  moins  les  savants  demeureront 
incrédules.  Le  siècle  qui  va  s'ouvrir  aura,  de  même  que  celui  qui 
finit,  le  culte  des  recherches  scientifiques  ;  mais  d'heureux  symp- 
tômes donnent  à  penser  qu'entre  la  foi  intelligente  et  la  vraie  science, 
filles  toutes  deux  du  même  Dieu  de  vérité  et  de  sagesse  infinies,  la 
réconciliation  s'opérera  entière,  féconde  et  durable. 

À  cette  œuvre,  la  Société  scientifique  de  Bruxelles,  fidèle  à  la 
pensée  qui  la  fit  naître,  compte  donner,  plus  et  mieux  que  par  le 
passé,  tous  ses  soins,  toute  son  active  énergie.  Puisse  ce  dévouement 
être  de  mieux  en  mieux  compris  et  de  plus  en  plus  secondé  l 
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Par  M.  Geoffroy  »■  Giundnaison.  . 


connaisses  tous  la  Société  d'histoire  de 
1833  par  Guizot,  Mole,  Pasqnier,  Baranl 
but  de  publier  des  textes  originaux  relati 
e.  Elle  arrête  ses  travaux,  qui  comptent 
rolumes,  a  Tannée  1789.  11  a  paru  logique 
ir  un  terrain  qu'elle  n'avait  pas  voulu  ab 
tir  notre  siècle  la  publication  scientifique  d 
période  contemporaine.  Le  recul  du  tem 
ise.  Les  passions  apaisées  permettaient  ces 

manquait  pas  :  depuis  1789  que  d'év 
de  physionomies  dans  ta  vie  nationale,  da 
dans  les  hommes  politiques  disparus  ! 
oupe  de  membres  de  la  Société  Bibliograph 
président,  H.  le  marquis  de  Beaucourl,  se 
Ile  pensée,  fonda  le  14  mai  1890  la  Soc; 
une,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  entretenir 
dhésions  arrivèrent  tout  aussitôt  spontané 
ement  fut  élaboré  sans  retard  ;  sa  simplici 
nnement  :  la  Société  est  administrée  par  u 
es,  nommés  en  assemblée  générale.  On 
après  admission  par  le  conseil,  sur  la  pré 
as.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  an 
t  droit  à  la  réception  gratuite  des  volum 

de  chaque  exercice.  Ces  volumes,  après  hi 
ît  à!5  :  trois  autres  sont  sous  presse.  L' 
is  avant  qu'ils  aient  atteint  le  chiffre  de 
lications  ne  suffirait  pas  à  l'honneur  d'un 
ird  jeté  sur  sa  collection  vous  convaincra 
scientifique,  de  leur  attrait  littéraire,  de 

«te  du  1er  volume  publié  commence  tout 
re  année  de  l'époque  <t  contemporaine  »,  i 
rois,  que  1789  soit  dans  notre  histoire  un< 
sépare,  ainsi  qu'un  fossé,  les  deux  chamj 
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patrimoine  national.  Ce  premier  volume  :  Corres- 
larquis  et  de  la  marquise  de  Raigecourt  avec  le  marquis 
de  Bombetles,  pendant  Vémigration  (1790-1800)  '/nous 
is  le  détail  intime  des  personnages  les  plus  atteints  en 
loureux. 

ractère  des  marquises  de  Raigecourt  et  de  Bombelles, 
mes  de  Madame  Elisabeth  et  ses  plus  chères  confiden- 
ture  de  cette  correspondance  attachante.  Hais  au  point 
lue,  ce  qui  en  fait  le  très  vif  intérêt,  ce  sont  les  ren- 
irt  précieux  qu'on  y  trouve  sur  la  lutte  aiguë  qui  se 
qu'a  la  captivité  du  Roi  entre  le  parti  des  Princes, 
le  Galonné,  et  le  parti  delà  Cour,  représenté  auprès 

étrangères  par  le  baron  de  Breteuil,  dont  M.  de  Ilom- 
ni  intime  elle  principal  lieutenant, 
ure  de  M°"  Elisabeth  domine  tout  ne  volume.  Voici  la 
ne,  —  in'cessu  patuit  Ùea  —  Marie  Antoinette  tout  en- 
line  gracieuse  et  timide,  la  Reine. brillante  et  adulée,  la 
etglorieuse,  la  souveraine  insultée  et  trahie,  la  femme 
urageuse.  Ses  lettres  '  la  peignent  au  vif  et  retracent 
ni  n'ignore  qu'il  a  été  fabriqué  un  nombre  extrême- 
ible  de  lettres  de  Marie-Antoinette,  et  que  beaucoup 
>nt  été  si  bien  mêlées  a  des  missives  authentiques 
invent  citées  comme  telles  dans  des  travaux  sérieux, 
ne  de  faire  définitivement  le  départ  du  vrai  et  du  faux, 
as  les  diverses  publications  oh  elles  sont  actuellement 
correspondances  dont  l'authenticité  est  indiscutable, 
un  tout.  Cette  tache  délicate  a  été  dévolue  a  deux 
ipétents  ;  ils  ont  pu  mettre  fin  a  des  incertitudes  trop 
û,  naguère  encore,  en  des  débals  fameux,  trompèrent 
rdinaire  mieux  informés. 

Reine  il  faut  placer  le  Roi  :  la  Captivité  et  derniers 
uis  XVI3  forment  la  réunion  de  tous  les  récils  origi- 
îs  les  documents  officiels  qui  concernent  le  séjour  de 
Temple  et  son  exécution.  Ce  recueil  est  précédé  d'une 
iction,  biographique  et  bibliographique,  où  sont  étu- 
is les  textes  publiés,  et  il  se  termine  par  des  éclaircis- 
lifférents   points,  notamment    sur  le  mot  de  l'abbé 


rès  les  originaux,  par  M.  Maxime  de  la  Rocheierie,  I  vol. 
lettres  authentiques  de   la   Heine   Marie-Antoinette,  publié  par 
la  Roche terie  et  le  marquis  <le  Beaucourt,  2  volumes. 
■aux  et  documenta  officiels,  recueillis  et  publiés  par  le  marquis 
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tlUdes  à  travers  l'Europe  ',  et  c'est,  je  vous  assure, 
je  l'on  croirait  d'abord  un  peu  sévère,  un  tableau 
palpitant,  celui  des  sacrifices  des  exilés  et  des 
tienfaiteurs.  La  Déportation  ecclésiastique  sous  le 
>  montre  encore  des  victimes,  mais  ne  place  plus  & 
surs  bourreaux.  Tous  les  documents  inédits  que 
i  colligés  sont  la  condamnation  de  ce  régime  de  la 
Terreur,  dont  l'histoire  semblait  trop  oublier  les 
les  crimes.  Il  en  faut  dire  autant,  et  pour  l'indul- 
irdée  autrefois,  et  pour  la  sévérité  plus  juste  ren- 
au  coup  d'Etat  du  18  fructidor*.  La  même  main 
île  a  formé  la  collection  des  pièces  officielles,  des 
iux  qui  éclairent  cet  événement,  considérable  moins 
îalité  discutable  des  hommes  qu'il  écarta  de  la 
[ue  pour  les  précédents  de  conquête  du  pouvoir 

de  ce  premier  coup  d'Etat  militaire  qu'il  n'était 
complices.  On  pourrait  se  demander  si  les  géné- 
ns  auparavant,  se  rencontrèrent  face  a  face  en 
Alsace,  furent  des  adversaires  bien  convaincus  et 
)ien  sérieux.  Nous  avons,  grâce  à  Dieu,  dans  nos 
i,  des  succès  de  meilleur  aloi  que  Valmy,  où  le 
beaucoup  de  bruit,  cependant  ue  fit  pas  mer- 
les soldats  qui  servirent  alors  d'écran  aux  roueries 
mérité  ailleurs  des  couronnes  qui  leur  permettent 
lauriers  de  comédie.  Toujours  est-il  que  l'Invasion 
:  de  1792  à  1794  *  est  une  page  curieuse  de  ce 
aire.  Ne  pas  la  raconter  serait  une  lacune  dans 
M.  Pingaud,  avec  sa  compétence  toute  spéciale, 
e  mériter  ce  reproche. 

pas  à  l'Est  seulement  dans  les  plaines  champe- 
:hes  picardes,  mais  aussi  au  bocage  vendéen  ;  et  à 
qu'on  se  plaisait  a  croire  libératrice,  il  y  avait  la 
ure. 

;  bretonne  a  eu  ses  héros  et  ses  historiens  ;  la 
mande  manquait  jusqu'ici  des  seconds.  M.  de  la 
cependant  de    publier  sur  Frotté  une  étude   qui 


•rs  f  Europe  pour  les  prêtres  déportés  en  Suisse  de  1794  à  1797. 

ubliés  par  l'abbé  Jérôme,  i  vol. 

iis  publiés  par  M.  Victor  Pierre,  i  vol. 

■  la  plupart  inédits,  recueillis  et  publiés  par  M.  Victor  Pierre, 

,iés  par  M.  Léonce  Pingaud,  1  vol. 
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pa  sa  vie  ;  il  a  eu  la  bonté  de  compléter  ce  tra 
i  bonne  fortune  de  recevoir  par  son  entreir 

des  meilleurs  lieutenants  de  son  héros.  Noi 
ix  connaître  Moulin,  le  plus  Vendéen  des  choi 
jure  la  plus  originale  de  l'insurrection,  simple  i 
dant  général  de  Frotté,  et  nommé  lieutenai 
auration. 

ms  n'avons  pas  quitté  la  Normandie  avec  les  M 
on,  chanoine  et  grand  vicaire  de  Rouen,  è- 
.  Il  a  terminé  eu  lblH  la  rédaction  de  ses  souvt 
)  vu  :  Louis  XV,Louis  XVI,  la  Révolution,  le  C 
ouis  XVIII),  et  appuyé  sur  les  jours  qui  ont  p: 

;  il  nous  en  fait  aussi  sortir,  en  conduisant  ju 
•,ea  de  la  Restauration  les  récils  d'une  vie  c 
ie  (sauf  la  tourmente  révolutionnaire,  bien  en 
querelles  théologiques  et  des  préséances  de  s 
itre  véritable  entrée  dans  les  fastes  du  xix*  siê 
mspices  du  comte  Ferrand,  ministre  d'Etat  de 
ls,  jusqu'à  ce  jour  inconnus,  méritaient  bien 
.ère  jie  la  publicité  que  ne  craignent  ni  leur  fc 
:ur  forme  très  orthodoxe  *.  Ses  lecteurs  ont  pu 
ra  »  n'était  pas  nécessairement  l'ennemi  d'oj 
la  modération  n'était  pasl'apanage  exclusif  di 
amour  des  fonctions  publiques  sous  l'étique 
eau  nom.  Ainsi,  vues  de  près,  s'évanouissent 
)  de  légendes. 

l'heure  même  où  je  vous  parle,  cette  époque  d 
it  des  renseignements  précieux  de  nos  vuluc 
eSemallé,  si  mêlé  aux  événements  de  1814, 
rôle  à  Paris,  àcette  heure  décisive  pour  le  retc 
documents  tirés  des  archives  de  Vienne,  B 
piétés  par  les  pièces  inédites  du  cabinet  de  H. 
i  font  connaître  la  cour  de  Louis  XV11I  à  Gaad 
amp  de  la  Fayette  en  Amérique,  après  nous  a 
ïampagnes  d'outre-mer  et  ses   traverses  de  l'< 


Mémoires  de  Mie  lu  loi  Moulin  sur  la  chouannerie  non 
nte  Rioult  de  Neuville,  1  vol. 

Mémoires  de  l'abbé  Boston,  chanoine  de  Rouen,  iTaprh  i 
les  par  M.  l'abbé  Loth  et  M.  Verger,  1111-1818.  3  vol. 
Mémoires  du  Cte  Ferrand  (1181-1821),  publiés  par  M.  le 
Mémoires  du  Cte  de  Semallé,  publiés  pur  son  petit-fils, 
Recueil  de  documents  inédits.  Correspondance  diplôme 
t  Cent  jours  à  Oand,  publié  par  MM.   Edouard    ItomJ 
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espondance,  des  jours  piquants  sur  la  vie  du  fau- 
aiu  au  temps  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X  :  ce 
et  les  Lettres  du  comte  de  Moré-Pontgibaud  ' .  Son 
laberry,  nous  parle  de  la  même  époque  avec  une 
litique,  et  dans  cette  politique  une  nuance  plus 
omme  il  l'était  à  la  vie  parlementaire  et  à  l'action 
,   il  ne  pouvait  manquer  d'être  intéressant  et  il 

a  que  noua  soyons  ainsi  fidèles  à  notre  programme 
sure,  celui  qui  nous  a  valu  des  adhésions  nom- 
3s,  répétées  ;  nous  suivons,  je  le  crois,  la  tradition 
sont  toujours  voulu  maintenir.  Dans  la  diversité 
i,  ud  principe  identique  guidait  nos  confrères  :  em- 
s  scientifiques  pour  exprimer  la  vérité. 
i  nous  servaient  heureusement:  les  gouvernements 
^tiennent  les  éléments  d'informations  les  plus  abon- 
re  les  plus  sûrs,  ont  cessé  de  les  renfermer  sous 
eurs  archives.  L'accumulation  des  matériaux  de 
îs  semble  solliciter  le  travail,  cl  plus  ceux  qui  les 
;  augmentent  en  nombre,  plus  ils  rendent  aisée  la 
J  leur  succèdent.  «  Ce  n'est  plus  le  rude  et  libre 
steppes  et  de  la  brousse  ;  c'est  la  culture  raisonnée 
l'un  sol  ameublé  '.  »  Voilà  les  motifs  qui  suscitent 
soutiennent  et  le  guident.  Nous  avons  aussi  une 
e  qui  le  dirige  :  nous  avons  tous  le  sentiment  que 
ite  son  nom,  et  ne  commence  réellement  que  le 
Hions  s'affaiblissent,  où  le  jugement devenant  équi- 
ins  nous  défendre  de  tourner  les  faits  en  arguments 
;£  de  traiter  les  personnages  comme  des  amis  ou 
Et  je  dirai  après  M .  Boulay  de  la  Meurthe  :  «  Res- 
tes à  ce  titre  de  compagnie  savante  qui  esta  la  fois 
■  le  public,  et  pour  nous-mêmes  un  encouragement 
e.  Au  fond,  nous  avons  besoin  de  plus  de  sagesse 
de  l' Histoire  de  France.  Si  nous  travaillons  en  ap- 
Sme  manière,  si  nous  nous  bornons  aussi  a  faire 
its  des  autres,  ces  documents  datés  du  siècle  ont 
iot  de  chaleur,  ces  mémoires  écrits  de  la  veille 
;r  encore.  Mais,  sans  faire  abandon  de  nos  idées,  il 
luefois,  dans  l'expression,  des  sacrifices  à  faire  au 

mte  de  More  (1758-1836),  publies  par  M.  Geoffroy  de  Grand- 
ie Pontgibaud,  1  vol. 
de  Saûiberry. 
îoulay  de  la  Meurthe  &  l'assemblée  générale  de  1396. 
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sentiment  d'une  œuvre  commune.  Essayons  même  de  ni 
derque  ces  petits  renoncements  sont  à  tout  moment  n 
sur  ce  s-mtier  peu  fréquenté,  il  n'y  a  jamais  &  craindre  ■ 
entraînement  et  de  s'enfoncer  trop  avant.  L'effort  d'aill» 
est  un,  porte  aussitôt  avec  lui  sa  récompense.  Au  lieu  d 
seulement  une  vertu  chrétienne,  nous  aurons  plié  ne 
une  règle  scientitique.  On  commence  a  atteindre  à  l'im; 
la  postérité,  en  ménageant  les  opinions  différentes  ou 
des  contemporains.  Nous  pensions  ne  faire  envers  eux  qi 
réserve  et  de  courtoisie,  en  réalité  nous  nous  serons 
de  la  vérité.  • 

Nous  avons  été  singulièrement  aidés  dans  cette  tache  j 
volonté  des  érudits  curieux  de  ces  richesses,  de  leurs 
ou  de  leurs  gardiens.  De  très  rares  exceptions  ne  m' au  te: 
à  restreindre  ces  remerclments  et  ces  éloges:  nous  gar 
venir  des  savants  qui  veillent  aux  portes  delà  science,  n 
la  mémoire  de  ceux  qui  s'en  constituent  les  geôliers. 

La  vie  extérieure  de  notre  Société  vous  a  dit  son  acti 
intérieure  ne  vous  révélerait  pas  une  action  moins  agi 
séances  de  son  conseil  sont  toujours  animées,  piquanl 
tives  ;  nombre  de  matériaux  sont  proposés  aux  laboriei 
volonté.  Les  échanges  d'idées  ont  un  grand  charme  po 
en  profitent,  et  l'intérêt  que  sait  mettre  à  ces  converse 
président  n'est  pas  un  des  moindres  avantages  que  sa  pi 
ait  apportés.  Auxassemblées  générales  annuelles,  deslec 
d'intérêt  sont  faites  aux  sociétaires.  En  voici  la  liste  : 

Un  prêtre  normand  déporté  en  Belgique  et  en 
(M.  Victor  Pierre). —  Lettres  arrivées  et  trouvées  aux  Tu 
le  10  août  (Marquis  de  Beaucourl).  —  Les  élections  aux 
raux  a  Périgueux  et  la  vie  de  Paris  au  mois  de  juil 
(M.  de  Lahorie).—  Le  graveur  Ponce  aux  Tuileries  en  179 
—  Paris  sous  le  l'r  Empire  (  Vicomte  de  Broc).  —  Un  cur 
aux  environs  de  Paris  [Robert  de  Crèvecœw).  —  La  1 
lemporaine  jugée  par  un  Suédois  (Marquis  de  Saporta).  ■ 
de  Fontanes  à  Napoléon  sur  l'hérédité  et  le  pouvoir  imj 
Laborie).  —  Rémasat,  député  aux  Anciens,  devant  la 
militaire  de  Paris  en  1798  (  Viztor  Pierre). 

Un  bon  président  est  beaucoup  pour  une  Société  sava 
(•avons  d'expérience,  nous,  qui  n'en  avons  eu  que 
H.  de  Beaucourt  a  mis  toute  son  autorité  et  tout  son  zèli 
noyau  de  la  Société,  puis  il  a  voulu  s'effacer  avec  mode 
le  grand  érudit  qu'était  M.  de  laSicotière:  chercheur 
collectionneur  heureux,  travailleur  infatigable.  Sa  long 
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consacrée  aux  études  d'histoire  de  sa  province,  et  il  a  condensé 
dans  son  histoire  de  Frotté  les  matériaux  de  recherches  d'un  demi- 
siècle.  Avec  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  les  Antiquaires  de 
Normandie,  la  Société  archéologique  de  l'Orne,  et  tant  d'autres 
réunions  lettrées  où  son  mérite  lui  avait  fait  une  place  éminente  que 
l'Académie  des  sciences  morales  s'était  plu  à  consacrer  en  l'appelant 
à  PInstitut,  M.  de  la  Sicotièrenous  partageait  son  temps  d'une  façon 
spécialement  libérale,  comme  on  garde  de  la  prédilection  pour  un 
enfant  dernier-né. 

Quand  ce  bon  travailleur,  affable  et  modeste,  modèle  à  proposer  à 
une  génération  trop  empressée  à  paraître,  a  disparu,  laissant  parmi 
nous  un  grand  vide,  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  le  mieux  combler 
qu'en  priant  de  se  mettre  à  notre  tête  un  autre  esprit  que  distin- 
guaient ces  mêmes  qualités.  M.  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe  avait 
fait  ses  preuves  de  patience,  de  sagacité  et  de  savoir.  Il  a  bien  voulu 
accepter  cette  tâche  que  sa  compétence  lui  rend  facile  à  lui-même  et 
à  nous  si  profitable.  Personne  ne  connaît  mieux  les  arcanes  de  nos 
Archives  ;  personne  ne  sait  guider  avec  plus  de  sûreté  une  recherche 
dans  nos  grands  dépôts  historiques,  personne  n'a  plus  le  souci  des 
hautes  convenances  littéraires  et  du  tact  qui  doit  régir  les  relations 
scientifiques. 

Je  ne  crois  pas  m'abuser  en  pensant  que  la  Société  <T  Histoire  con- 
temporaine peut  reporter  à  ses  présidents  une  bonne  partie  du 
succès  de  ses  efforts  et  de  la  régularité  de  ses  travaux. 

Elle  n'oublie  pas  les  pertes  cruelles  qu'elle  a  faites  en  voyant  dis- 
paraître des  esprits  aussi  distingués  que  le  comte  de  l'Épinois,  le 
baron  de  Ravignan,  Robert  de  Grèvecœur  et  Vicjor  Fournel  ;  mais 
elle  espère  que  ces  vides  douloureux  seront  comblés,  et  en  vous 
manifestant  le  désir  de  vous  voir  vous  enrôler  sous  sa  pacifique  et 
studieuse  bannière,  elle  demande  à  des  recrues  qui  l'honoreront,  la 
certitude  de  maintenir  et  d'élever  plus  haut  encore  ses  espérances 
et  ses  destinées. 


CONGRU.  —  T.  II.  il 


B1BLI0GKAPHICAL  SOCIETY  D'ANGLETERRE 

Par  M.  Alfred  W.  Pouah»,  secrétaire. 


Société  bibliographique  a  été  fondée  en  1892  en  vue  d'imprimer, 
l'usage  de  ses  membres,  des  ouvrages  sur  la  bibliographie  et 
ne  de  promouvoir  et  d'encourager  les  études  bibliographiques, 
s  réunions  de  la  Société  ont  lieu  20,  Hanover  square,  W.,  tous 
uois  pendant  la  session,  généralement  &  fi  h.  après  midi  ;  un 
t  des  communications  faites  à  ces  réunions  est  publié  dans  les 
sactions  de  la  Société,  ou  sous  forme  de  monographies  séparées. 
-  l'avantage  des  membres  nationaux  et  étrangers,  les  notices 
ruelles,  etc.,  sont  publiées  sous  forme  de  nouvelles  (Newt-theet) 
donnent  le  résumé  des  lectures  faites  aux  réunions,  avec  des 
s  bibliographiques  et  des  memoranda. 

.  Société  est  restreinte  à  300  membres  de  l'Empire  britannique  et 
Îlats-Unis,  auxquels  s'ajoutent  quelques  bibliothèques  et  biblio- 
hes  étrangers  choisis  par  le  conseil,  pour  rendre  la  Société  plus 
.  La  souscription  annuelle  est  de  1  I.  1  s.,  la  souscription  &  vie 
i  1.  12  s.  ;  le  droit  d'entrée  de  1 1.  1  sh.  Actuellement  le  droit 
rée  permet  de  recevoir,  sans  frais  supplémentaires,  les  Trans- 
its de  1893-1896.  On  vote  eur  les  candidats  en  suivant  l'ordre 
lemandes  ;  les  15  plus  anciens  candidats  agréés  sont  autorisés 
iscrire  comme  membres  et  à  jouir  de  tous  les  privilèges  attachés 
titre,  excepté  le  droit  de  vote  et  celui  de  remplir  les  charges. 
s  demandes  de  renseignements  doiventétre adressées  au  secré- 
M.  Alfred  W.  Pollard,  au  Musée  Britannique,  W.  C,  et  pour  les 
î-Unis  au  secrétaire  pour  l'Amérique,  H.  Ernest  Dresse!,  North 
?iflh avenue,  New- York, 
squ'a  présent,  la  Société  a  publié  : 

.  1.  Transactions,  vol.  1.  (Condition  actuelle  de  la  bibliographie  en  An- 
gleterre, par  H.  B.  Wheutîey  ;  —  La  méthode  en  bibliograpb1" 
par  F.  Madun; —  Les  incunables,  parStephen  J.  AUrich;  —  î 
moriat  dus  publications  courantes,  par  H.  II.  Tedder;  — 
bibliographies  spéciales,    par  M.  Copley  Christie  ;  —  Le    li 
idéal,  par  William  Morris;  —  L'impression  des  livres  mo1-™ 
par  C-  T,  Jacobi.) 


J 
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Ulustrated  Monograph,  1  :  Erkard  Ratdolt,  and  his  work  at  Ventée, 
par  Gilbert  R.  Red  grave. 

Ulustrated  Monograpk,  È  :  John  of  Doesborch,printer  at  Antwerp, 
par  R.  Proctor. 

Transactions,  vol.  II,  p.  1.  (Idées  complémentaires  sur  une  bi- 
bliographie anglaise,  par  A.  H.  Huth; —  Les  imprimeurs  d'Augs- 
bourg  au  xv«  siècle,  par  S.  J.  AIdrich  ;  —  Notes  sur  une  biblio- 
graphie municipale  de  Londres,  par  Ç.  Welsh.) 
Ulustrated  Monograph,  3  :  An  iconography  of  Don  Quixote, 
parH.  S.  Ashbee. 

Transactions,  vol.  II,  p.  2.  (Discours  présidentiel  de  W.  A.  Gopin- 
ger,  avec  un  appendice  sur  les  incunables  de  Virgile.) 
Transactions,  vol.  III,  p.  1.  (La  presse  luthérienne  deWitten- 
berg,  par  G.  F.  Barwick  ; —  Bibliographie  des  comtés,  par 
F.  A.  Hyett  ;  —  Les  livres  d'écriture  du  svi"  siècle,  par 
E.  F.  Stranpe;  —  Quelques  livres  illustrés  primitifs  de  la  presse 
d'Oppenheim,  par  G.  R.  Redgrave;—  Liste  de  livres  et  d'articles 
sur  les  imprimeurs  et  X imprimerie,  par  Talbot  B.  Rééd.) 

:.  Hand-lists  of  EnglishpTinter$,lZ0i-ltt3.—  I.  (Wynkyndo  Worde, 
Julgan  Notary,  R.  et  W.  Faques.  John  Skot,  parE.  Gordon 
Duff.t 

.  Ulustrated  Monograph,  4:  The  Early  Printers  in  Spain  and 
Portugal,  par  K.  Raebler. 

Transaction-;,  vol.  III,  p.  2.  (Noies  sur  les  bibliographies  de  Com- 
tés,   par   F.  A.    Hyett;—  Quelques  livres  sur   la  magie,   par 
1.    H.   Slater;   —  Livres    anglais  imprimés  à  l'étranger,  par 
A.  W.    Pollard  ;    —   Robert  Copland,  par   H.  R.    Plomer  ;  — 
Livres  anglais  perdus  et  retrouvés,  par  E.  Arber.) 
Hand-lists  of  English  printers,  1505-1553,  p.  2.  (Pynson,  Copland, 
J.  et  W.  Rastell,  Treveris,  Bankes,  Andrewe,  Godfray,  Byddell, 
par  E.  G.  DuTf,  H.  R.  Plomer,  R.  Proctor.) 
Ro&erJ  Wyer,  par  H.  R.  Plomer. 
Index  to  the  Serapeum,  par  R.  Proctor. 

Ulustrated  Monograph,    5,  le   chevalier  délibéré.   Reprint   of  the 
Schiedam  édition,  with  faainiiles  of  the  uioodcuts. 
Ulustrated  Monograph,    6.    The  first  Paris  press,  par  A.  Claudin. 

ï  est  épuisé  ;  les  autres  peuvent  être  acquis  par  les  nouveaux 
i  aux  conditions  suivantes:   n°*l,4,  6,  10  gratuitement  ; 

pour  12  sh.  6  ;  n««  8, 11,  12,  pour  4  sh.  ;  n»  9  pour  16  sh.  ; 
ur  5  sh. 

■eau  actuel  de  la  Société  est  composé  des  membres  suivants  : 
t,  comte  de  Crawford  ;  vice-présidents,  MM.  R.  Copley  Chris- 

A.  Copinger  ;   Richard  Garnett  ;  Alfred  H.  Huth  ;  Francis 
n  ;  trésorier,  R.  E.  Graves  ;  secrétaire,  Alfred  W.  Pollard. 


LA  SOCIETA  BIBLIOGRAFICA  ITALIANA 

Par  M.  Francisco  Flamiki. 


société  bibliografica  ilaliana,  que  j'ai  l'honneur  de  représenter 
ongrès  et  qui  vient  d'être  fondée  a  Milan,  a  pour  objet  d'en- 
;ar  le  développement  des  études  bibliographiques  eu  favori* 
î9  collectionneurs  ou  amateurs  de  livres  et  en  tachant  surtout 
liorer  autant  que  possible  les  bibliothèques  de  l'Italie, 
r  atteindre  le  but  qu'elle  poursuit,  la  Società  bibliograjica  pro- 
périodiquement  daus  les  différentes  villes  de  la  péninsule 
■ion  d'un  congrès  de  bibliothécaires  et  bibliophiles.  Le  premier 
'S  a  eu  lieu  à  Milan,  du  23  au  24  septembre  1897,  sous  les 
es  de  la.  Società  ut  par  les  soins  d'un  Comité  nommé  par  son 
I;  le  compte  rendu  vient  d'être  publié.  Le  second  congrès  se 
aa  Turin,  àl'occasion  de  l'Exposition  nationale;  une  Commis- 
été  chargéed'y  faire  un  rapport  sur  la  question  dusystème  déci- 
du  répertoire  universel,  et  des  savants  distingués  y  ont  promis 
présent  leur  concours  ;  de  sorte  qu'il  marquera  peut-être  un 
?s  sur  le  précédent.  Cependant  le  premier  congrès  n'a  pas 
îé  de  produire  de  bons  résultats  au  point  de  vue  de  la  science 
îéral  et  au  point  de  vue  de  la  bibliographie  proprement  dite; 
E.  le  ministre  de  l'instruction  publique  du  royaume  d'Italie  a 
roulu  prendre  en  considération  les  vœux  qui  y  oui  été  émis 
l'amélioration  et  augmentation  de  nos  bibliothèques,  et  en 
temps  il  a  vivement  loué  et  encouragé  l'initiative  de  la 
i,  en  ce  qui  touche  la  publication  qu'elle  va  entreprendre, 
'impulsion  de  M.  Ange  Solerti,  l'éminent  tassiste,  d'un  grand 
nnaire  bibliographique  des  écrivains  de  l'Italie,  de  la  chute  de 
ire  romain  jusqu'au  milieu  du  xix»  siècle,  qui  répond  &  un 
i,  et  rendra  des  services  constants  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
littérature  dont  les  rapports  avec  la  littérature  française  sont 
nés.  Chaque  article  de  ce  grand  dictionnaire,  compilé  par 
écialiste  favorablement  connu  dans  le  monde  littéraire, 
-mité  de  règles  rigoureuses  fixées  d'avance,  se  compost 
partie  exclusivement  biographique  et  chronologique  et  d'u 
bibliographique,  qui,  à  son  tour,  contiendra  le  catalogue  d 
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ouvrages  de  l'auteur  (avec  une  description  soigneuse  des  éditions 
originales)  et  la  bibliographie  des  principaux  travaux  sur  sa  vie  et 
ses  œuvres.  Les  prix  d'abonnement  sont  indiqués  dans  la  troisième 
livraison  du  Bulletin  de  la  Société,  où  l'on  trouvera  aussi  plusieurs 
renseignements  sur  le  plan  et  le  but  de  l'ouvrage. 

Ce  Bulletin  —  Bollettino  délia  Soeietà  bibliografica  iialiana  —  est 
une  publication  modeste,  qui  forme,  par  mois,  une  livraison  d'une  à 
deux  feuilles  d'impression,  et  au  bout  de  Tannée  un  volume  de  deux 
cents  à  trois  cents  pages.  Il  comprend  :  1*  le  compte  rendu  de  la 
Soeietà;  2°  des  variétés  littéraires,  historiques,  bibliographiques; 
3*  des  annonces  analytiques  de  quelques  ouvrages  récents  publiés 
en  Italie  et  à  l'étranger  ;  4°  des  questions  et  réponses  en  matière  de 
bibliographie  et  d'érudition;  5°  une  chronique  qui  résume  tous  les 
faits  se  rattachant  à  la  spécialité  du  Recueil.  En  outre,  la  Soeietà 
réserve  aux  mémoires  plus  étendus,  aux  longs  catalogues  un  autre 
de  ses  organes,  la  Rivista  délie  Biblioteche,  qui  depuis  9  ans  se 
publie  à  Florence,  et  que  le  directeur,  M.  Guido  Biugi,  a  bien  voulu 
mettre  à  la  disposition  de  la  Société.  Cette  revue  étant  déjà  favora- 
blement connue  en  France,  je  n'ai  pas  besoin  de  la  recommander  par 
un  long  discours  aux  bibliographes  et  aux  amateurs.  J'insisterai 
davantage  sur  les  buts  de  notre  Soeietà,  qui  travaille  au  dévelop- 
pement de  la  science,  en  encourageant  la  publication  d'ouvrages 
utiles  et  en  mettant  à  la  portée  des  travailleurs  étrangers  tous  les 
renseignements  propres  à  faciliter  leurs  recherches  dans  les  biblio- 
thèques et  les  archives  de  l'Italie.  Fondée  il  y  a  un  an,  elle  ne  compte 
aujourd'hui  qu'environ  350  membres  ;  mais  ce  nombre  sera  bien  vite 
doublé,  si  les  savants,  les  travailleurs  et  les  bibliographes  étran- 
gers veulent  bien  nous  donner  leur  appui.  La  Soeietà  ne  demande 
annuellement  qu'une  modeste  cotisation  de  6  francs,  dont  elle 
dédommage  complètement  ses  membres  en  leur  envoyant  gratis  son 
Bulletin. 

Cette  nouvelle  Société  bibliographique,  dont  je  vous  ai  exposé  le 
plan,  a  été  très  sensible  à  l'aimable  invitation  de  se  faire  représenter 
au  Congrès  international.  J'apporte  à  la  Société  bibliographique  de 
Paris  ses  meilleures  salutations.  Puisse  le  Congrès  qui  a  lieu  sous  ses 
auspices  atteindre  le  but  d'établir  entre  les  Sociétés  bibliographiques 
des  différents  pays,  et  notamment  de  la  France  et  de  l'Italie,  deux 
nations  sœurs,  des  relations  qui  visent  à  faciliter  à  leurs  intérêts 
communs  les  moyens  de  se  rapprocher  en  vue  d'une  entente  durable 
et  utile  en  toute  branche  d'études  aux  esprits  cultivés. 


L'UNION  CATHOLIQUE  DE  L'ILE  MA 


Cette  association  a  été  fondée  le  16  avril  1877  dans 
i  statuts,  de  servir,  selon  les  intentions  du  Souv 
ns  l'esprit  de  l'Eglise  universelle  et  en  harmonie  s 
ilésiastique,  les  intérêts  religieux  du  pays. 
Autorisée  su  nom  du  Saint-Père,  par  lettre  de  So: 
rdinal  Préfet  de  la  Propagande  en  date  du  14  août  lï 
gouvernement  colonial  la  personnalité  civile  par 
17  de  1880. 

L'utilité  principale  de  l'Union  est  de  grouper  les  t 
iniôre  a  leur  permettre,  soit  de  faire  valoir  direct  em 
;s  et  leurs  droits,  soit  d'appuyer  les  démarches 
Sme  intention  par  l'autorité  diocésaine.  Mais  elle 
soutenir  ou  de  susciter  désœuvrés  d'enseignemen 
propagande.  C'est  ainsi  qu'elle  s'est  efforcée,  da 
hère,  d'imiter  le  bien  que  fait  la  Société  bibliograph 
ec  laquelle  elle  n'a  cessé  d'entretenir  les  meilleu 
■ici  ce  que,  dans  cette  pensée,  elle  a  fait  et  continue 
1°  L'Union  avait  établi  une  bibliothèque  et  un  cabii 
ns  un  bel  immeuble  situé  en  face  de  la  cathédrale  c 
'elle  avait  acheté  et  agrandi  pour  offrir  à  la  Sociéti 
u  de  réunion  autre  que  les  salons,  qui  étaient  soi 
bituel,  d'une  loge  maçonnique.  Le  terrible  ouragan 
rsa  l'édifice,  et  les  volumes  que  l'on  put  retirer  d 
tient  pour  la  plupart  abîmés.  Avec  ceux  que  l'on  p 
binet  de  lecture  fut  réinstallé  dans  un  local  provisc 
nps,  Y  Union  entreprenait  de  réédifier  l'immeuble 
uveau  et  plus  vaste,  en  lui  donnant  une  charpentt 
'il  fut,  autant  que  possible,  capable  de  résister 
urs.  Cette  coûteuse  entreprise  a  été  achevée  et  la 
iduellemeot  augmentée,  occupe  une  des  ailes  du  i 
ut.  Elle  reçoit  par  chaque  courrier  quelques  reuvi 
commandées  par  la  presse  catholique,  et  un  grau 
blications  périodiques  des  deux  mondes,  celles-ci  t 
levue  hebdomadaire  dont  il  va  être  parlé.  Lespersoni 
association  peuvent  s'abonner  pour  nn  prix  mini 
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faculté  d'emporter  les  livres,  revues  et  journaux.  Le  fonds  de  la 
bibliothèque  est  composé  principalement  de  livres  français. 

2*  L'Union  a  fait  venir  une  grande  quantité  de  livres  et  de  bro- 
chures des  meilleurs  auteurs  catholiques  et  les  a  répandus  en  les 
cédant  au  prix  de  revient  et  même  au-dessous.  Elle  continue  à 
entretenir  une  agence  bibliographique,  qui  se  charge  de  commandes 
de  livres  et  d'abonnements  sans  prélever  aucune  commission. 

3°  V  Union  a  créé,  il  y  a  quinze  ans,  un  organe  d'abord  bi-mensuel, 
qui  est  devenu  ensuite  hebdomadaire  et  qui  se  publie  depuis  jan- 
vier 1896  conjointement  avec  Ja  Croix  du  Dimanche.  Ce  dernier 
journal  continue  la  Croix  fondée  par  Mgr  Meurin  et  qui  n'a  pu  être 
maintenue  avec  une  publicité  quotidienne,  tant  en  raison  de  la  mort 
de  Téminent  prélat  que  du  départ  pour  la  France  de  son  rédacteur 
en  chef,  M.  Félix  Fromet  de  Rosnay,  actuellement  secrétaire  du 
collège  du  Hiéron  à  Paray-le-Monial. 

Les  Annales,  par  cette  alliance,  avec  une  publication  périodique 
qui  ne  sert  que  mieux  les  intérêts  généraux  du  pays  en  les  plaçant 
sous  le  drapeau  de  la  religion,  ont  acquis  une  circulation  plus 
étendue,  même  en  dehors  de  l'île  Maurice.  Beaucoup  d'associations 
catholiques  et  de  catholiques  haut  placés  les  reçoivent  en  France, 
en  Angleterre,  aux  États-Unis,  au  Canada,  etc.  On  les  trouve  au 
cabinet  de  lecture  de  la  Société  bibliographique. 


SUPPLEMENT 


>RT  SUR  LES   PUBLICATIONS    RELATIVES 
A  L'HISTOIRE  DU  DROIT 

1888-1897 

Par  M.  Paul  Fovmim,  professeur  à  l'Université  de  Grenoble. 


îgrès  de  1888,  mon  très  distingué  confrère  et  très  cher  ami 
t,  après  s'être  brillamment  acquitté  d'une  mission  analogue 
ui  m'est  confiée  cette  année,  terminait  son  rapport  par  ces 

Dans  dit  ans,  il  serait  bien  nécessaire  de  diviser  la  tache 
rapporteur,  et  de  demander  un  travail  spécial  pour  l'histoire 

de  chaque  peuple.  Ce  serait  assez  lourd  pour  tes  épaules 
l  homme.  • 

otre  malheur  et  aussi  pour  le  mien,  le  vœu  de  M.  Terrât 
té  réalisé.  J'ai  donc  à  vous  retracer  l'énorme  mouvement  de 
ons,  relatives  à  l'histoire  du  droit,  qu'a  vu  naître  la  période 
1e  terminée  a  la  fin  de  1891.  Vous  présenter  une  énumé- 
implète  de  ces  publications  serait  chose  absolument  impos- 
moQ  but  sera  atteint  si,  tout  au  moins,  je  parviens  a  vous 
ne  idée  du  travail  considérable  qui  s'est  accompli,  depuis 
lans  cette  province  si  vaste  des  connaissances  humaines  '. 
aire  la  bibliographie  de  l'histoire  du  droit,  on  s'aidera  des 
i  font  connaître,  dès  leur  apparition,  tous  les  ouvrages  juri- 
par  exemple  de  YAltgemeine  Bibliographie  de  Mchlbrecht, 
ue  qui  complète  le  Wegweiter  du  même  auteur  (2e  édition, 

ma  sera  pas  possible  de  mentionner  toutes  les  monographies  ;  encore 
rrais-je  songer  à  faire    une   énumération  des  articles   de   revue  et  des 

:urs  de  mes  collègues  m'ont  fourni  des  renseignements  qui  m'ont 
;  je  me  plais  à  les  en  remercier.  Je  dois  des  remerciements  particuli 
lèf-ur  et  ami  M.  Gavet,  professeur  d'histoire  du  droit  à  l'Université 
nt  le  public  sera  bientôt  en  mesure  d'apprécier  les  connaissances  éti 
natière  de  bibliographie  historique. 
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i),  et  des  t enseignements  fournis  par  le  Centralblatt  fur  Reehts- 
mschaft  ;  on  ne  négligera  pas  les  portions,  consacrées  à  l'histoire 
Iroit  et  au  droit  romain,  du  JurittUcher  Literaturberickt  (1884- 
>),  publié  sous  les  auspices  de  la  direction  du  Centralblatt;  on 
vera  aussi  grand  profit  a  consulter  tes  listes  publiées  par  diverses 
ies,  notamment  par  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français 
ranger,  celles-ci  réservées  aux  ouvrages  intéressant  l'histoire  du 
t  et  des  institutions. 

imbreux  sont  les  périodiques  où  se  rencontrent  des  articles  trai- 
de  questions  appartenant  au  domaine  de  cette  histoire  :  je  puis 
tant  moins  songer  à  les  énumérer  qu'ils  sont  régulièrement  dé- 
liés par  la  Nouvelle  Revue  historique.  Qu'il  me  soit  seulement 
nis  de  signaler,  fa  cause  de  leur  importance,  pour  la  France,  la 
1e  déjà  mentionnée,  et,  pour  l'Allemagne,  l'organe  de  la  Fondation 
gny  (Zeittchrift  der  Savigny^Stiflung,  partie  romaine  et  partie 
aanique). 

ins  la  première  partie  du  présent  rapport,  j'étudierai  l'histoire 
Iroit  des  peuples  non  aryens;  une  seconde  partie  sera  consa- 
fa  l'histoire  des  peuples  aryens  jusqu'à  l'époque  où  se  forment 
îations  modernes,  c'est-fa-dire  jusqu'à  la  dissolution  de  l'empire 
>lingien.  Une  troisième  partie  traitera  de  l'histoire  du  droit  de 
rance  et  des  autres  nations  qui  appartiennent  fa  la  civilisation 
tienne.  La  quatrième  partie  sera  réservée  fa  l'histoire  du  droit 
inique.  Dans  la  cinquième  seront  groupées  les  informations 
;ives  fa  l'histoire  du  droit  international  ;  dans  la  sixième  celles 
concernent  l'histoire  de  l'enseignement  du  droit. 


PREMIERE  PARTIE 


Droit  des  peuples  non -Aryen 

DROIT   DES   PEUPLES   D'ORIENT. 


L'un  des  traits  caractéristiques  du  progrès  des 
en  ces  dernières  années  a  été  la  restitution  au  do: 
du  passé  des  grands  empires  de  l'Orient,  Egypte  c 
pas  seulement  l'histoire  politique,  mais  aussi  ce) 
et  du  droit,  qui  ont  profité  de  cette  rénovation. 

M.  E.  Revillout  a  poursuivi,  dans  ces  dix  dei 
tache  qu'il  s'est  assignée  de  faire  connaître  le  d 
réuni  en  un  fort  volume  ses  études  sur  la  pro; 
brements,  ta  possession  et  leurs  transmissions,  d'api 
l'Egypte  qu'il  compare  aux  autres  droits  de  Parti 
traité  des  créances  et  du  droit  commercial  dans  l'ont 
il  a  étudié  les  actions  publique*  et  privées  en  dro 
1897),  On  lui  doit  aussi  une  Notice  des  papyrus  arc 
introduction  complétant  l'histoire  des  origines  < 
(Paris,  1897).  Son  exemple  a  été  imité  par  d'autr 
M.  Spiegelberg,  à  qui  l'on  doit  des  études 
sur  le  droit  du  royaume  des  Pharaons  de  la  ; 
xxi%  etM.Pola,  auteur  d'un  mémoire  publié  eu  Ita 
dans  l'ancienne  Egypte.  A  propos  d'un  papyrus  dt 
lin,  H.  Théodore  Reinach,  dans  un  article  de  la  Ni 
rique,  de  1894,  a  comparé  la  représentation,  en  i 
sions  féminines,  d'après  le  droit  égyptien,  à  la  repr 
grec  et  du  droit  romain.  On  trouvera  des  renseign 
pour  l'histoire  du  droit  dans  les  écrits  de  M.  Me 
exemple,  en  ce  qui  louche  le  droit  des  gens,  des  • 
matiques  remontant  nu  xvi'  siècle  avant  l'ère  chr 
droit  international,  1893),  et  pour  le  droit  civil, 
Journal  des  Savants.  Un  chapitre  substantiel  a  ét< 
de  l'Egypte  par  M.  Rodolphe  Daresle  (dont  le  nom 
dans  ces  pages)  au  début  de  ses  Études  d'histoire 

1.  Les  personnes  qui  portent  intérêt  à  l'histoire  des  in 
orientaux  consulteront  utilement  le  Journal  Asiatique  et 
Journal  of  the  Royal  Asiatic  Society,  Zeitschrift  der  deutsc 
GeselUchaft,  etc. 

■i.  11  sera  nécessaire  de  revenir  plus  loin  sur  le  droit  de 
la  domination  grecque  et  romaine. 
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>ert,  le  savant  assyriologue,  a  continué,  sur  le  droit  des 
le  la  Chaldée,  les  recherches  dont  il  a  depuis  longtemps 
signal.  En  Allemagne,  des  textes  ou  des  mémoires  destinés 
nnaître  le  droit  de  Ninive  et  de  Babylone  ont  été  publiés  par 
ier,  Kohler,  Heissner,  Demulh  et  Ziener.  On  n'est  pas 
i  mesure  d'apprécier  l'influence  qu'a  pu  exercer  ce  droit 
des  Grecs  et  des  Romains. 

,t  du  peuple  juif  a  été  l'objet  de  nombreux  travaux.  Au 
la  période  sur  laquelle  nous  concentrons  notre  attention 
t  la  traduction  française  du  Talmud  de  Jérusalem,  par 
b,  et  la  traduction  allemande  du  Talmud  de  Babylone,  par 
eue  :  un  chapitre  du  livre  de  M.  Dareste,  publie  en  1889, 
état  des  connaissances  à  cette  époque.  Depuis  lors  on  peut 
parmi  les  travaux  de  caractère  surtout  juridique,  le  recueil 
iber  publié  a  Presbourg  en  1890,  l'introduction  au  Talmud 
par  H.  Strack  au  nom  de  YInstitutum  Judaicum  de  Berlin 
s  ouvrages  de  H.  de  Pavly  sur  le  droit  civil  et  criminel  des 
ivre  de  H.  Hendelssohn  imprimé  à  Baltimore  sur  la  juris- 
:  criminelle  des  anciens  Hébreux,  le  livre  de  M..  Bloch, 
1  allemand  à  Buda-Pest  (1890)  sous  ce  titre:  le  Droit  de 
mosaïco-talmudique,  l'étude  de  M.  Amram,  ta  Loi 
Divorce  (Londres,  1896);  celle  de  M.  Farbstein,  le  Droit 
.Meurs,  libres  ou  non  libres,  d'après  la  législation  judéo- 
ue  (Francfort,  1896),  qui  répond  à  l'une  des  préoccupations 
aiguës  de  l'heure  actuelle;  le  livre  de  H.  Fabius  sur  le 
>saïque  et  le  droit  romain  (Amsterdam,  1890),  etc.,  etc. 
te  juste  de  signaler  ici  un  travail  bibliographique  de  M.  Back, 
la  Littérature  religieuse  et  légale  des  Juifs  du  xv*  au 
le  (Trêves,  1894). 

it  des  Juifs  au  droit  musulman  la  transition  est  facile.  Celte 
n  n'a  pas  été  l'objet  de  nombreuses  éludes  historiques.  La 
est  donnée  par  H .  Dareste,  dans  le  chapitre  de  ses  Etudes 
du  droit  qu'il  consacre  au  droit  musulman  :  ce  droit  est, 
nd,  identique  à  lui-même  dans  tous  les  siècles  et  dans  tous 
quant  a  la  méthode  et  à  la  terminologie,  elles  ne  se  modi- 
«  La  forme  elle-même  varie  peu,  et  dans  tous  les  livres  on 
constamment  les  mêmes  matières  trouvées  dans  le  même 
Cependant,  au  tome  X  de  la  Zeitschrift  fur  vergleichende 
senschaft  *,  on  trouve  une  Esquisse  du  développement  de  ta 
•nane  due  à  la  plume  de  H.  A.  Sprenger. 
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Voici  quelques  indications  d'autres  travaux  sur  le  droit  musul- 
man que  l'historien  ne  devra  pas  négliger.  Un  auteur  anglais,  sir 
R.  H.  Wilson,  a  publié  une  Introduction  à  V  étude  delà  loi  anglo- 
mahométane  (Bombay,  1894).  En  France  nous  trouvons  pendant  les 
dix  dernières  années  deux  traités  sur  les  successions  en  droit  mu- 
sulman (œuvre  de  MM.  Tchacos  et  Luciani),  et  un  ouvrage  de 
M.  Clavel  sur  le  statut  personnel  et  les  sucessions  d'après  les  diffé- 
rents rites,  et  plus  particulièrement  d'après  le  rite  hanafite  '.  Une 
étude  de  Kadri-Pacha  sur  le  statut  réel  d'après  le  rite  hanafite  a  été 
traduite  en  français  en  1893  par  Kahil  Bey.  Dans  le  Journal  asia- 
tique  (1894)  a  paru  une  étude  de  M.  Mercier  sur  la  propriété  en 
Maghreb,  selon  la  doctrine  de  Malek.  On  peut  citer  encore  la 
continuation  du  Traité  du  droit  musulman  de  MM.  Houdas  et  Martel 
(1882-1893),  l'article  de  M.  Friedrichs  sur  le  droit  matrimonial 
(Zeitschrift  fur  vergleichende  Rechtswissenschaft ,  VII) ,  ceux  de 
MM.  Goldziher  et  J.  Kohler  sur  l'efficacité  pratique  des  principes  du 
droit  musulman  comparés  à  leur  valeur  théorique  (même  Revue,  VIII), 
l'article  d'ensemble  de  M.  Kohler  dans  le  tome  XII  de  la  même  Re- 
vue, au  début  duquel  se  rencontrent  des  indications  bibliographiques 
qui  compléteront  utilement  le  présent  rapport  (Nouvelles  contribu- 
tions au  droit  de  l'Islam),  le  volume  d'études  du  droit  comparé  du 
même  auteur  où  il  est  traité  du  droit  musulman  en  même  temps  que 
des  coutumes  des  Berbères  et  d'au  très  législations  (Berlin,  1889),  etc.2. 
En  matière  de  droit  musulman,  il  faudra  recourir  non  seulement  aux 
publications  qui  se  font  en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
mais  encore  à  celles  qui  paraissent  en  Hollande  et  en  Russie.  On 
doit  encore  signaler,  en  fait  de  Revues,  la  Revue  algérienne  et  tuni* 
sienne  en  France. 

DROIT  DES  PEUPLES    DE    ^ EXTRÊME-ORIENT. 

Si  nous  en  venons  à  l'Extrême-Orient,  nous  constatons  que  le 
droit  et  les  institutions  de  la  Chine  n'ont  pas  fourni  un  contingent  très 
abondant  aux  publications  récentes.  Outre  les  chapitres  de  l'ouvrage 
de  droit  comparé  de  M.  J.  Kohler,  cité  plus  haut,  qui  concerne  une 
branche  du  droit  chinois,  on  peut  mentionner  l'ouvrage  de  M.  Moel- 
lendorf,  le  Droit  de  famille  chinois  (Paris,  1896,  traduit  en  français) 

1.  En  1894,  M.  Sachau  a  publié  une  étude  sur  le  droit  des  successions  maho- 
métanes  à  Zanzibar  et  dans  l'Est  de  l'Afrique  (Sitzungsberichte  de  l'Académie  de 
Berlin). 

2.  Voir  les  «  Notes  de  législation  tunisienne  »  de  M.  Dianous  et  aussi  le  Lh 
musulman    expliqué,    de   Savas-Pacha    (Paris,    1896).    Dans   le   Museon   (18* 
M.  Marre  a  fait  connaître  le  code  Javanais  du  mariage  et  de  la  succession.  Div 
travaux  sur  les  Wakoufs  sont   indiqués  en  tête  de  l'article  ci-dessus  mentio 
de  M.  Kohler. 


J 
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et  celui  de  H.  F.  Lesenr,  un  Estai  loyal  de  socialisme  en  Chine  (Paris, 
1894).  On  s'est  beaucoup  plus  occupé,  notamment  en  France,  du 
Tonkin,  de  l'Annam  et  du  Cambodge  :  de  la  des  ouvrages  comme 
ceux  de  M.  Ory  (la  Commune  annamite  au  Tonkin),  de  M.  Denjoy 
{Elude  pratique  de  la  législation  civile  annamite),  de  H.  Miraben 
(Précis  de  droit  annamite).  Il  faut  citer  encore  une  série  d'importantes 
études  de  M.  A.Leclère  sur  le  droit  de  Cambodge:  Recherches  sur  la 
législation  Cambodgienne  (Paris,  1891 J,  surit  droit  public  Cambodgien 
(Paris,  1894),  sur  la  législation  criminelle  et  la  procédure  du  Cam- 
bodge, (Paris,  1894).  A  ces  travaux  M.  Dareste  a  consacré  un  article 
duos  le  Journal  des  Savants  (1895).  De  son  côté,  M.  Job  bé-  Du  val  a 
pnblié  un  intéressant  mémoire  sur  la  commune  annamite,  dans  la 
Nouvelle  Revue  historique  de  droit  (1896).  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  événements  qui  se  déroulent  en  Extrême-Orient  contribueront  à 
multiplier  les  travaux  sur  la  législation  de  la  Chine  et  de  l'Indo- 
Chine. 

L'histoire  du  droit  japonais  est  représentée  par  diverses  études  de 
M.  G.  Appert,  publiées  depuis  1895  dans  la  Nouvelle  Revue  historique 
de  droit  ;  il  y  est  surtout  traité  des  institutions  du  Japon  au  vin1  et 
au  ix<  siècle  de  nôtre  ère.  L'historien  ne  devra  pas  négliger  les  maté- 
riaux réunis  par  M.  John  Henry  Wigmore  à  la  suite  d'une  enquête 
ordonnée  parle  gouvernement  japonais  pour  constater  les  coutumes; 
ils  sont  publiés  sous  le  titre  de  Materials  for  the  Study  ofprivate  Law  % 
in  old  Japan  dans  les  Transactions  of  the  Asîalic  Society  of  Japon, 
t.  XX,  1892.  Citons  en  outre  le  mémoire  de  M.  Boissonnade  intitulé  les 
anciennes  Coutumes  du  Japon  et  le  Code  civil  (Académie  des  sciences 
morales,  XLI),  puis  les  traductions  allemandes  de  lois  japonaises 
faites  par  H.  Rudorff  (Tolcugawa,  du  xvn*  siècle;  Kamporitsa,  du 
xviii'  siècle);  les  exposés  de  droit  japonais  de  MM.  Friedrichs  et 
J.  Kohler  (Zeiltchrift  fur  vergleichende  Rechtswissenschaft,  X,  1891)  ; 
le  travail  de  H.  Ota-Nilobe  sur  la  propriété  immobilière  au  Japon 
[Berlin,  1890).  On  ne  doit  pas  négliger  les  nouvelles  lois  japo- 
naises ni  les  travaux  préliminaires  qui  en  ont  préparé  la  rédac- 
tion, à  raison  des  traces  de  l'ancien  droit  qui  y  ont  été  conservées. 

droit  de  l'Ethiopie. 

Il  est  en  Afrique  un  vieil  État  qui,  tout  récemment,  a  fait  quelque 
bruit  dans  le  monde  :  c'est  l'empire  des  Abyssins.  En  1890  M.  Bach- 
maan  entreprenait  a  Berlin  la  publication  d'un  Corpus  jura  Abyssi- 
norum  :  la  première  partie,  la  seule  qui  ait  paru,  contient  les  textes, 
éthiopiens  et  arabes,  relatifs  au  droit  du  mariage  ;  ces  textes  sont 
accompagnés  d'une  traduction  latine.  Deux  années  auparavant,  an 
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388,  M.  d'Abbadie.bien  connu  par  ses  études  sur  l'a 
vait  publié  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  de 
a  la  procédure  en  Ethiopie. 


EMPIRES   ANCIENS  DE  l'aHÉRIQUE. 

Les  antiques  civilisations  de  l'Amérique  n'ont  ; 
.  Cunow  a  publié  en  1896,  à  Stuttgart,  une  Étude  <. 
•ciale  de  l'empire  det  Incas  qui  lui  a  permis  de  fai 
en  communisme  agraire  du  Pérou.  M.  Kohler,  da 
.  Zeittchrift  fur  vergleichende  Rechtmwensckaft,  a 
oire  considérable  au  droit  de  l'empire  des  Azlèqu 

DROIT   DES   PEUPLES   SAUVAGES. 

La  curiosité  de  nos  contemporains  ne  s'est  pas 
ir  les  institutions  des  peuples  civilisés;  jamais  '. 
ces  sauvages  ou  demi-sauvages  n'ont  été  étudiée 
îur.  Ici  encore,  il  serait  impossible  de  présenter 
impiété.  Le  lecteur  qui  s'intéresse  a  ces  études  d 
mrir  les  volumes  de  la  Ztiltchrift  fur  vergleii 
mcha ft,  ou.  il  trouvera  de  nombreux  mémoires  rela 
;s  peuplades  les  plus  variées  :  droit  des  Kalmoub 
1  moins  civilisées  de  l'Inde,  des  indigènes  des  coli 
!  l'Afrique,  des  Cafres,  des  nègres  de  diverses  c 
ades  indigènes  établies  eu  Amérique  au  Nord  c 
ibitants  des  lies  Marshall,  etc.  Joignez-y  le  méi 
ïlstedl  sur  le  droit  coutumier  des  Kirghiz,  d'apri 
ïse  sous  les  auspices  du  gouvernement  russe  [i 
■oit,  1890),  l'ouvrage  de  M.  Bernhôft  (publié  à  J 
r  les  désignations  de  la  parenté  et  les  formes  du 
'Uples  de  l'Amérique  du  Nord,  celui  de  M.  Cur 
tion  de  la  parenté  chez  les  nègres  d'Australie 
c.  Nos  renseignements  sur  toui  ces  peuples  sa 
vilisés  se  sont  notablement  accrus  pendant  h 
mées;  nous  le  devons  pour  une  large  part,  ce 
■le  reconnaître,  à  l'initiative  des  fondateurs  de  '. 
rgleichende  RechtwUtenschaft. 


DEUXIÈME  PARTIE 


peuples  Aryens  jusqu'à  la  formation  dos  nations 
modernes. 

)ages  qui  précèdent,  on  a  systématiquement  laissé  de 
aux  concernant  l'histoire  de  la  législation  des  peuples 
îoment  est  venu  de  porter  notre  attention  sur  cette 
i  dessein  est  de  traiter  brièvement  des  ouvrages  con- 
roit  de  l'Inde,  de  la  Perse,  de  la  Grèce  antique  et  de 
'occuperai  ensuite  du  droit  des  Celtes,  des  Slaves  et  des 
ias  dépasser  la  limite  fixée  à  celte  partie  :  &  savoir,  fori- 
ons modernes. 

n  venir  au  droit  de  chaque  peuple,  il  me  paraît  utile  de 
quelques  œuvres  importantes  dont  les  auteurs  ont 
■oser  le  droit  des  ancêtres  communs  de  la  race  indo- 
Le  premier  est  l'ouvrage,  en  deux  parties,  de  Leist  sur 
que  des  Aryens  :  All-arischet  jus  gentium  {Jena,  1889), 
es  jus  civile  (Jena,  1892).  Le  second  est  un  livre  posthume 
iblié  en  1894  et  depuis  lors  traduit  eu  plusieurs  langues, 
en  français,  sous  ce  titre  :  tes  Indo -Européens  avant 
ris,  1895).  Le  célèbre  jurisconsulte  a  tenté  d'y  recons- 
>it  ancien  d'après  les  idées  générales  qui  ont.  inspiré 
'rages.  A  ces  deux  livres  il  est  permis  d'ajouter  le  me- 
.  Bernhoft  intitulé  :  Les  principes  du  droit  de  la  famille 
(Zeitschrift  fur  vergleichende  Rechtswissenschaft,  IX, 
aussi  un  essai  de  généralisation1.  Pour  trouver  la  cri- 
tlques-unes  de  ces  tentatives,  il  faut  recourir  à  la  se- 
in (1890)  du  livre  de  H.  Scbrader  :  Sprackvergleichung 
ichte. 

DROIT   DE  l'fflnR. 

cienne  est  l'aînée  des  nations  de  race  aryenne  ;  pour 
aussi  bien  que  pour  d'autres  motifs  tirés  de  l'histoire  et 
on  actuelle  de  l'Inde,  son  droit  et  ses  institutions  ont 

Delbrûck,    Die   indogermanischen  Vermandseha,  tsnamtn   (Société 
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provoqué  depuis  longtemps  de  nombreuses  pabli 
stantiel  chapitre  de  M.  Rodolphe  Dareste  sur  les  v 
maoiques  (dans  ses  Etudes  d'histoire  du  droit)  rend 
de  l'état  des  connaissances  en  1889  sur  l'ancien 
Depuis  lors  les  Anglais  ont  ajouté  à  la  collection  c 
of  the  East  quelques  volumes  utiles  à  l'histoire  jui 
les  ouvrages  publiés  depuis  dix  ans,  on  peut  menti 
trois  volumes  de  H.  Badeo  Powell  sur  les  systèmes  i 
anglaise  [f.and  Systems  of  Britisk  India,  Oxford,  11 
rien  consultera  avec  fruit*  ;  les  Castes  dans  C  Inde,  fait! 
H.  Sénart  (Paris,  1895)  ;  ['Introduction  à  l'étude  du 
M.  Sorg  (Pondichéry,  1895)  '  ;  l'étude  sur  l'actiqi 
l'Inde,  dont  l'auteur  est  M.  Kohler  (Stuttgart,  1891), 
insérés  par  M.  Kohler  et  d'autres  auteurs  dans  li 
vergleichende  Recktswissenschaft  Citons  encore  l'étude 
a  rapproché  les  coutumes  nuptiales  de  l'Inde  de  celle: 
finnoises  (Berlin,  1888).  Il  ne  faudra  pas  néglige 
écrits  ou  mémoires  consacrés  par  les  jurisconsultes  i 
indiens,  a  des  questions  actuelles,  qui  soulèvent  pari 
problèmes  historiques. 

DROIT   DE   LA   PERSE,    DE   l'aRMÉSIB   ET   DU   CA 

La  Perse  est,  comme  on  l'a  très  bien  dit,  ■  le  chati 
l'Inde  à  l'Europe,  l'Orient  à  l'Occident.  »  Il  ne  parait 
ait-res  années  aient  été  fécondes  en  travaux  sur  1 
cette  contrée.  Je  me  bornerai  à  mentionner  l'achèv< 
de  la  traduction  en  allemand  du  Talmud  de  Babylone,] 
c'est  un  document  intéressant  pour  l'histoire  du  droi 
core,  il  faut  recourir  à  un  chapitre  du  livre  déjà  cité 

Pour  l'Arménie,  la  Géorgie  et  le  Caucase,  on  de' 
chapitre  suivant  du  même  livre  *,  et  un  mémoire 
dans  le  tome  VII  de  la  Zeitschrift  fur  vergltichend 
chaft.  Joignez-y  le  livre  intitulé  Coutume  contempi 
eienne  (Paris,  1893),  traduction  française  d'un  ou- 


1.  T.  XXXIII  -.TheMinor  Law  Books,  Iranslated  byj.  Jolly. 
danta  Sutras,  Iranslated  by  Thibaut;  London,  1890. 

2.  A  compléter  par  un  ouvrage  du  même  auteur  :  The   Lan< 
Administration     in  liritîstc    Initia,  wilh  a  Sketch  of    the  Lan- 

1894). 

3.  J'ajoute  :  MuJji  et  Rana,  an  Epilome  of  Itindu  Laie,  tout 
(.  On  trouvera  en  outre  dan»  le  Journal  des  Savants  de  1B93' 

Lois  et  coutumes  du  Caucase,  dû  à  la  plume  de  M.  Darcate. 
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russe, en  1886,  par  M.  Kowalevsky,  où  l'auteur  explique  par  le  droit 
comparé  les  institutions  coutumières  des  Ossètes,  peuple  de  la  ré- 
gion du  Caucase  :  ces  institutions  très  caractéristiques,  fondées  sur 
la  communauté  de  famille,  ont  depuis  lors  appelé  à  bon  droit  l'at- 
tention des  hommes  qui  cultivent  f  histoire  du  droit. 

DROIT  DE   LA   GRÈCE  ANCIENNE. 

L'étude  du  droit  de  la  Grèce  ancienne  a  donné  naissance  à  quelques 
travaux  considérables.  Cela  n'a  rien  qui  doive  nous  étonner.  En 
effet,  les  sources  du  droit  grec  se  sont  accrues  de  documents  inté- 
ressants et  de  précieux  recueils.  D'une  part,  les  papyrus  égyptiens 
ont  révélé  des  textes  de  grande  importance,  au  premier  rang  des- 
quels il  faut  placer  le  traité  d'Aristote  sur  la  constitution  d'Athènes, 
retrouvé  par  M.  Kenyon;  une  traduction  française  en  a  été  donnée 
par  M.  Haussoullier  en  1892,  dans  la  Bibliothèque  des  Hautes  Études. 
D'autre  part,  comme  le  dit  M.  Dareste,  «  l'épigraphie  a  fourni  une 
masse  énorme  de  matériaux  qui  s'accroîtra  longtemps  encore.  »  Ces 
matériaux  prennent  place  dans  des  recueils  :  d'abord  le  Corpus  ins- 
criptionum  atticarumy  dont  l'Académie  royale  de  Berlin  poursuit  la 
publication  ;  puis  le  Recueil  des  inscriptions  juridiques ,  où  sont  réu- 
nis, traduits  et  annotés,  par  les  soins  de  MM.  Dareste,  Haussoullier 
et  Théodore  Reinach,  ceux  des  textes  épigraphiques  qui  intéressent 
particulièrement  l'histoire  du  droit. 

La  civilisation  grecque  nous  apparaît  tout  d'abord  dans  les  poèmes 
d'Homère  ;  c'est  là  qu'on  s'est  efforcé  d'étudier  les  origines  de  son 
droit.  Dans  la  Zeitschrift  fur  vergleichende  Rechtswissenschaft  (XI, 
1895),  M.  Bernhôft  a  consacré  un  long  mémoire  au  mariage  et  au 
droit  successoral  dans  la  Grèce  héroïque.  M.  Esmein,  dès  1890, avait 
étudié,  dans  la  Nouvelle  Revue  historique ,  la  propriété  foncière  dans 
les  poèmes  homériques.  Ces  travaux  compléteront  utilement  des 
études  analogues  entreprises  dans  la  période  précédente. 

L'un  des  textes  les  plus  vénérables  du  droit  ancien  est  la  célèbre 
loi  de  Gortyne,  attribuée  au  vie  siècle  avant  notre  ère  ;  connue  de- 
puis sept  ou  huit  ans,  elle  a  été  publiée  à  Milan,  en  1893,  par 
M.  Compare tti,  avec  d'autres  inscriptions  archaïques  de  Crète.  Cette 
publication  a  fourni  à  M.  Dareste  le  sujet  de  deux  articles  insérés 
dans  le  Journal  des  Savants  (1893  et  1894).  On  doit  à  M.  Ronnberg 
"~  mémoire  sur  un  point  particulier  de  cette  loi  :  le  droit  successo- 
(Berlin,  1888). 

Après  s'être  essayé  par  plusieurs  dissertations.  M  Ludovic  Beau- 
et  a  publié  en  quatre  volumes  un  exposé  méthodique  du  droit 
ithènes,  sous  ce  titre  :  Histoire  du  droit  privé  de  la  République 

ONORiS.  —  t.  u.  22 
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lënienne  (Paris,  1897).  Sur  la  condition  des  personnes  nous  pouvons 
sr  les  ouvrages  suivants  :  G.  Foucart,  De  libertorum  condition 
id  Athenienses  (thèse,  1897);  Szanto,  le  droit  de  cité  chez  les 
îcs  (Dat  griechische  Bùrgerrecht ,  Fribourg-en-Brisgau ,  1894)  ; 
tc,  les  Métèques  athéniens  (Paris,  1893),  élude  sur  leur  condition 
aie.  Sur  le  droit  de  famille  il  faut  consulter  l'ouvrage  de  H.  Hruia 
ïtruge  zur  Geschichte  des  griechiscken  und  rOmitchen  Familienrech- 
Leipzig,  1892etss.|,  dont  la  première  partie  traite  do  mariage  eu 
lit  attique  ;  la  seconde  est  intitulée  :  Polygamie  et  Pellicat  d'après 
Iroit  grec. 

l'il  faut  maintenant  en  venir  au  droit  des  biens,  nous  devons  tout 
bord  rappeler  que  M.  Paul  Guiraud  a  publié,  en  1893,  un  ouvrage 
tentent  réputé  :  La  propriété  foncière  en  Grèce  jusqu'à  la  conquête 
mine.  Les  sûretés  réelles  ont  été  l'objet  d'un  travail  de  H.  Hilzig  : 
;  griechische  Pfandrecht  (Munich,  1895).  Signalons  encore,  comme 
sertissant  au  droit  privé,  l'ouvrage  de  M.  Francotte,  VAntidosis  en 
il  athénien  (Paris,  1895),  et  les  portions  concernant  le  droit  grec 
mémoire  de  H.  Goldschmidt  sur  les  titres  au  porteur,  à  ordre  et 
cutoires  dans  l'antiquité  classique  {Zeitsckrift  der  Savigny  Stîf- 
g,  partie  romaine,  1889).  Sur  l'organisation  sociale  et  politique 
la  Grèce,  on  peut  citer  :  Lecoutère,  VÂrchontat  athénien,  histoire 
)rganisation  (Louvain,  1893)  ;  le  livre  de  M.  Francotte  sur  l'orga- 
ilion  de  la  cité  athénienne  et  la  réforme  de  Clisthènes,  publié  h 
ixelles  (1896);  une  étude  de  M.  Micheli  sur  la  révolution  oligarchi- 
t  des  Quatre-Cents  (Genève,  1894)  ;  une  étude  de  M.  Fleiscbandert 
la  constitution  de  Sparte  (Leipzig,  1888)  ;  un  mémoire  de  H.  Cicolti 
les  constitutions  publiques  de  la  Crète  (dans  les  Studie  documenti 
Uoria  e  Dirilto,  Rome,  1892).  M.  G.  Platon  a  étudié  le  socialisme  en 
'.ce  (Paris,  189S)  '.  Quelques  écrits  exposent  des  chapitres  du  droit 
:rnational  de  la  Grèce  :  ainsi  celui  de  M .  V.  Bérard  (De  arbitrio 
r  libéras  Grxcorum  civitates,  Paris,  1894),  et  celui  de  M.  Daresle: 
droit  de  représailles  chez  les  anciens  Grecs,  dans  la  Revue  des  études 
zquet,  1889;  joignez-y  une  portion  du  livre  de  M.  Michel  Revon  sur 
•bitrage  international  (Paris,  1891).  On  peut  citer  encore  l'article 
M.  Catellani,  dans  le  Studi  e  documenti  di  Storia  e  Dirilto  (1892), 
te  du  droit  international  privé  dans  la  Grèce  ancienne. 
iOUB  ne  saurions  abandonner  le  droit  grec  sans  mentionner 
ouvrage  important  de  M.  Dareste,  la  Science  du  droit  en  Grèce, 
ton,  Aristote,  Théophrasle),  publié  en  1893,  et  sans  signaler1-" 


Il  n'est  pas  inutile  Je  rappeler  ici  qu'en  1H9S  a  rfté  publiée  à  Londre 
nde  édition  de  l'ouvrage  de  fr'rcemau,  paru  en  I8KJ  :  Uisiory  of  fédéral 
ment  in  Greece  andltuly. 
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nombreux  articles  intéressant  lès  institutions  publiques  et  privées 
de  la  Grèce  qui  enrichissent  le  Dictionnaire  des  Antiquités  de  MM.  Da- 
remberg  et  Saglio. 

DROIT   R.'MAIN. 

Le  momentest  venu  d'exposer  sommairement  le  progrès  des  études 
de  droit  romain  pendant  la  période  décennale  de  188&  à  1897.  C'est 
là  une  des  portions  les  plus  ardues  de  la  tâche  qui  m'a  été  assignée. 
Les  ouvrages  que  je  citerai  peuvent  se  rattachera  trois  groupes  : 
publications  concernant  les  textes,  œuvres  où  est  exposé  le  droit, 
travaux  relatifs  aux  destinées  du  droit  romain  après  Justinien  h  By- 
zance,  et  après  la  chute  de  l'Empire  en  Occident. 

I.  Les  textes.  —  Nous  rencontrons,  en  ce  qui  louche  les  textes  du 
droit  romain,  deux  catégories  d'ouvrages:  les  uns  font  connaître 
des  textes  nouvellement  découverts,  les  autres  ont  pour  but  de 
critiquer  et  d'améliorer  les  textes  anciennement  connus. 

A.    Textes  nouvellement  découverts.  —  Déjà,  dans  les  années  qui 
ont  précédé  la  période  dont   nous  nous  occupons,  les  fouilles  de 
Pompéi  avaient  rendu  à  la  lumière  un  certain  nombre  de  documents 
précieux,  à  la  fois  à  cause  de  leur  antiquité  et  parce  qu'ils  nous 
donnent  le  moyen  de  saisir  sur  le  vif  les  applications  pratiques  du 
droit  romain.  Le  20  septembre  1887  ont  été  découvertes  des  tablettes 
enduites  de  cire  contenant  divers  actes  de  la  seconde  moitié  du 
premier  siècle. Ils  ont  été  depuis  lors  commentés  et  publiés  bien  des 
fois.  L'un  de  ces  actes,  une  mancipation  fiduciaire,  a  été  reproduit 
dans  le  Manuel  de  Textes  de  M.  Girard  (2«  édit,  1895,  p.  737),  qui  a 
placé  en  tête  des  indications  relatant  les  nombreux  travaux  pro- 
voqués par  la  découverte  faite  à  Pompéi.  Ce  n'est  là,  après  tout,  qu'un 
groupe  d'actes  assez  peu  nombreux.  En  revanche,  les  papyrus  décou- 
verts en  Egypte  ont  livré  un  très  grand  nombre  d'actes  intéressant 
toutes  les  matières  du  droit.  Il  en  est  qui  remontent  à  la  période 
grecque  ;  d'autres  appartiennent  à  la  période  byzantine  ;  mais,  pour 
la  plupart,  ils  datent  de  la  période  romaine,  si  bien  qu'ils  permettent 
de  prendre  sur  le  fait,  comme  on  Ta  très  bien  dit,  la  vie  égyptienne 
aux  premiers  siècles  de  l'Empire.  Les  textes  conservés  par  ces 
papyrus  sont  publiés  dans  plusieurs  grandes  collections.  La  pre- 
mière,  due  à  l'Administration    du  Musée  de  Berlin  {Aegyptische 
Urkunden^  12  fascicules,  Berlin,  1895  et  années  suivantes),  contient 
purement  et  simplement  les  actes,  sans  classement  ni  commentaires. 
l»a  seconde,  publiée  à  Oxford  par  MM.  Grenfell  et  Hunt  (Greek  Papyri, 
[895  et  1897),  présente  les  textes  répartis  d'après  un  plan  métho- 
dique et  accompagnés  d'éclaircissements  et  de  notes.  Un  troisième 
ecueil,  entrepris  par  l'Imprimerie  impériale  de  Vienne,  compren- 
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dra  les  papyrus  de  la  célèbre  collection  de  l'archiduc 
put papyrorum  Haineri,  vol.  1, 1895),  avec  des  explicat 
de  M.  Hitteis. 

C'est  par  centaines  que  ces  recueils  mettent  à  notre 
documents  nouveaux.  H.  Dareste,  dans  la  Nouvelle  h 
(1895),  a  montré  le  parti  que  pouvaient  tirer  les 
recueil  de  Berlin.  D'autres  savants  ont  expliqué  et  < 
sieurs  de  ces  documents  :  ainsi  MM.  Mommsen,Th.  Re 
Scialoja,  Nicole  et  Colline!..  L'un  de  ces  textes,  et  nos 
lèbres,  est  le  testament  du  C.  Longions  Castor,  de 
J.-C,  maintenant  connu  de  tous  les  romanistes, 
nn  autre  exemple  de  l'utilité  des  renseignements  qu 
tirés  des  papyrus,  il  me  suffira  de  rappeler  qu'ils  on 
lumière  sur  la  question,  depuis  longtemps  agitée,  d 
soldats  romains  peuvent  contracter  mariage. 

L'épigraphie romaine,  plus  encore  que  l'épigraphie 
une  source  féconde  en  renseignements.  Parmi  les  in.' 
la  découverte  a  semblé  particulièrement  importante,  i 
table  de  bronze,  trouvée  à  Tarenle  en  1894,  où  est  i 
partie  de  l'ancienne  loi  municipale  de  cette  ville,  et  1 
tunisiennes  d'Ain- Ouassel  et  d  Henchir-Melticb,  justf 
par  les  riches  informations  qu'elles  donnent  sur  l'élt 
domaines  africains  au  temps  du  Haut-Empire.  A.  coté 
ments  capitaux,  de  très  nombreuses  inscriptions  vie 
jour  apporter  de  nouveaux  témoignages  sur  la  vie  et  t 
des  Romains.  Ces  inscriptions  trouvent  place  dans  le  f 
lio  nu  m  la  tin  arum  dont  l'Académie  royale  de  Berlin  coc 
cation  \  et  dans  YEpkemeri*  epigraphica,  périodique  ■ 
supplément.  Sur  les  progrès  de  l'épigraphie,  on  sera 
l'Année  épigraphique  que  publie  chaque  année  M.  Ren 
dois  mentionner  en  cette  matière  deux  travaux  cou 
M.  Ettore  de  Ruggiero  :  sa  Sylloge  epigraphica  du  n 
recueil  général  d'inscriptions,  et  son  Dictionnaire  ép 
nntiquitées  romaine*,  en  cours  de  publication. 

i.  Plusieurs  volumes  du  Corpus  ont  été  publiés  dans  cette  pé; 
ainsi  que  des  suppléments  aux  volumes  antérieurement  publiés.  ' 
en  1888  que  M.  llirschfeld  a  Tait  paraître  le   tome  XII,  relatif  à 

A  côté  de  ce  grand  recueil,  il  me  semble  utile  de  citer  :  Dess» 
latin»  seleette;  Allmer  et  Dissard,  Les  inscriptions  antiques  du 
([,yon,!8K!M8!!6,  5  volumes);  1rs  mêmes  auteurs,  Antiquités 
Lejny,  liiscriptifinx  antiques  de  In  C'He-d'Or;  Jullian,  Les  Inicr 
de  Bordeaux  (Bordeaux.  1SS7-18U0,  i  volumes),  etc. 

2.  Une  seconde  édition,  notablement  augmentée,  du  Cour*  oîi 
de  M.  René  Cagnat  a  paru  en  1890. 
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B.  Textes  anciennement  connus.  —  Deux  éditions  de  textes  déjà 
connus  étaient  entreprises  depuis  longtemps  :  la  Collectio  librorum 
juris  antejustinianei  de  MM.  Krueger,  Mommsen  et  Studemund,  et 
le  Corpus  juris  civilis  de  MM.  Mommsen,  Krueger,  Schoell  et  Kroll  : 
toutes  deux  ont  été  achevées  au  cours  de  ces  dix  dernières  années. 
M.  Dydinski  a  donné  à  Varsovie,  en  1892,  une  édition  des  com- 
mentaires de  Gaius  à  l'usage  des  étudiants  ;  M.  Ferrini  a  fait  paraître 
à  Berlin  trois  fascicules  d'une  édition  nouvelle  de  la  paraphrase 
grecque  des  Institutes  de  Théophile. 

Deux  tentatives  ont  été  faites  pour  reconstituer  autant  que  pos- 
sible les  œuvres  des  jurisconsultes  romains  à  l'aide  des  fragments 
que  nous  en  possédons  :  c'est  d'abord  la  Palingenesia  juris  civilis 
(2  vol.,  18891,  où  M.  Lenel,  l'auteur  bien  connu  de  la  meilleure  resti- 
tution de  Tédit  prétorien,  «  a  remis  dans  leur  ordre  naturel  les  textes 
de  jurisconsultes  morcelés  soit  dans  le  Digeste,  soit  ailleurs,  à 
l'exclusion  des  Institutes  de  Gaius,  des  Sentences  de  Paul  et  des 
Règles  d'Uipien.  »  C'est  en  second  lieu  l'ouvrage  de  M.  Bremer  : 
Jurisprudentise  Antehadrianx  quœ  supersunt  (Leipzig,  1896),  dont  le 
premier  volume  seul  a  été  publié  :  il  est  consacré  aux  jurisconsultes 
de  la  République  et  aux  fragments  de  leurs  œuvres  qui  nous  sont 
parvenus. 

On  ne  s'est  pas  borné  à  éditer  les  textes  et  à  reconstituer  les 
ouvrages  des  jurisconsultes  romains.  La  critique  de  ces  dix  dernières 
années  a  fait  un  effort  considérable  afin  d'épurer  les  textes  dénaturés 
par  les  rédacteurs  du  Digeste.  A  cette  œuvre  demeureront  attachés 
les  noms  de  MM.  Eisele  et  Gradenwitz.  Les  résultats  acquis  en  1895  en 
ont  été  consignés  dans  la  thèse  de  doctorat  de  M.  Henri  Appleton 
(Les  interpolations  dans  les  Pandectes,  Paris,  1894) 4,  qui  y  a  ajouté  le 
résultat  de  ses  observations  personnelles.  On  ne  saurait  exagérer 
l'importance  des  travaux  de  MM.  Eisele  et  Gradenwitz  et  de  leurs 
imitateurs  pour  l'interprétation  des  décisions  de  la  jurisprudence 
romaine  :  une  foule  d'énigmes  ont  été  résolues,  une  foule  de  con- 
troverses ont  été  tranchées  d'une  manière  définitive.  —  Pour  faci- 
liter l'intelligence  des  textes,  MM.  Gradenwitz,  Kuebler  et  Schulze 
ont  commencé,  sous  les  auspices  de  la  Fondation  Savigny,  la  publica- 
tion d'un  Vocabularium  jurisprudentiœ  romanae  qui  remplacera  avan- 
tageusement le  vieux  Manuale  latinitatis  de  Dirksen  (1838)  :  la  pre- 
mière livraison  seule  en  a  été  publiée.  Dès  1890,  M.  Kalb  avait, 
dans  un  livre  imprimé  à  Leipzig,  étudié  les  jurisconsultes  romains 
l' après  la  langue  dont  ils  font  usage  dans  leurs  écrits  3. 

1.  Henri    Appleton  :    Des   interpolations  dans    les  Pandectes   (Paris,    189'*). 
)ignez-y  Kalb,  Die  Jagd  nach  Inlerpolationen  in  den  Digesten,  1897. 

2.  Rornj  Juris t en  nach  ikrer  Sprache.  M.  Kalb  avait  donné  en  1888  une  seconde 
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Plusieurs  ouvrages  ont  été  consacrée  a  l'his 
Bources  du  droit  romain.  Je  citerai  l'étude  de  h 
rces  des  lQslilut.es  <  (Nouvelle  Revue  kistoriqi 
M.  Dydioski  sur  tes  sources  juslinieones,  r 
itutes  (Berlin,  1891),  le  livre  de  H.  Ferrini 
n  Vffistoire  des  sources  du  droit  romain,  o 
îrueger,  publiée  en  allemand  dès  1890  ;  H.  B 
traduction  française  en  1893. 

our  l'usage  quotidien  de  l'enseignement,  c 
tes  de  droit  romain  publiés  et  annotés  par  M. 
ions,  1B90  et  1895),  du  Manuel  des  textes, 
19),  et  des  Fontes  juris  de  Bruns,  recneil  déjà  ai 
.  Mommsen  et  GradenwiU  ont  donné  une  sixièi 
omplétée.  Ces  recueils  ne  contiennent  que  d 
>eu  d'étendue  *,  ou  encore  des  documents  jui 
es  fragments  d'œuvres  littéraires  s. 

B  court  aperçu,  nécessairement  incomplet,  si 
ide  des  sources  du  droit  romain  a  fait  de  très 
t  ces  dix  dernières  années.  Notamment,  il  fan 
itaux  :  l'apparition  des  papyrus  égyptiens  et 
s  critériums  pour  reconnaître  les  ioterpolati 
imissaires  de  Justinien.  Ces  deux  faits  sont 
duit  toutes  leurs  conséquences. 
.  Ouvrages  sur  le  droit  romain.  —  Ces  ouvrag 
articles  de  revue,  sont  légion  :  il  est  imp 
;  énumérer.  J'essaierai  de  grouper  les  plus 
■  objet. 

.  détermination  du  champ  d'application  du  dr 
question  délicate  que  celle  de  savoir  comm 
t  comporté  à  l'égard  des  droits  provinciaux 
itgrec.  Sur  ce  sujet,  il  convient  de  mentionne 
toutes  trois  ont  leur  importance  :  d'abord  le 
il  de  l'Empire  et  droit  populaire  dam  les  pn 
npire  (Leipzig,  1891)  ;  puis  un  article  de  M. 


ion   de  son    Jurisienlatein.    En  1891  il  a  publié  :   Be 

pten. 

Joignez  les  notes  de   M.   Patelta   sur   quelques   mai 

tttino  deiï  htiluto  dî  diritto  romano,  X,  139*). 

Les  Fontes  juris  n'en  comprennent  pas. 

Sur  les  sources,  M.    Kipp  a  publié    un  résumé  à  I' 

lenkunde  des  romùcfun  Recht»,  Leipzig,  1836. 
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cation  du  droit  romain  dans  l'Egypte  devenue  province  romaine 
(Nouvelle  Revue  historique,  1893)  ;  en  troisième  lieu,  un  article  de 
M.  Hirschfeld  sur  la  romanisatiôn  de  la  Narbonnaise  (  Westdeutsche 
Zeitschrifty  VIII).  Il  y  faut  joindre  toutes  les  publications  de  droit 
public  ou  de  droit  privé  où  il  est  traité  de  la  collation  et  de  l'exten* 
»  sion  de  la  cité  romaine. 

B.  Traités  généraux  du  droit  romain.  —  Parmi  les  traités  généraux, 
il  en  est  qui  comprennent  le  droit  public  aussi  bien  que  le  droit 
privé  :  ainsi  l'histoire  du  droit  romain  de  M.  Karlowa  (Ier  volume, 
droit  public;  IIe  volume,  commencé  en  4892,  droit  privé  et  droit 
pénal),  le  manuel  d'histoire  du  droit  romain  de  M.  Schulin  (Stuttgart, 
{••  1889),  et  l'ouvrage  italien  de  M.  Landucci 4. 

Au  premier  rang  des  ouvrages  d'ensemble  concernant  le  droit 
public  figurent  le  Droit  public  romain,  de  M.  Mommsen,  et  Y  Admi- 
nistration romaine,  de  M.  Marquardl,  dont  on  connaît  la  traduction 
française  faite  récemment  (1887  et  suiv.)  sous  la  haute  direction  de 
M.  Gustave  Humbert.  En  1893,  M.  Mommsen  a  publié,  dans  la  col- 
lection des  manuels  de  Binding,  un  abrégé  du  droit  public  de  Rome. 
M.  Herzog  a  terminé  en  1891  la  publication  de  son  «  Histoire  et  ex- 
posé de  la  constitution  de  l'État  romain  »  (tome  II,  Leipzig, 
1888  et  s.). 

En  ce  qui  touche  le  droit  privé,  les  traités  généraux  se  ramènent 
plus  ou  moins  exactement  à  deux  types,  l'un  qui  fait  une  très  grande 
lace  à  l'histoire,  l'autre  plus  exclusivement  juridique.  Jusqu'à 
ces  dernières  années,  en  France,  c'est  le  second  de  ces  types  qui 
avait  prévalu.  En  fait  d'ouvrages  classiques,  réédités  pendant  notre 
période  décennale,  l'œuvre  de  M.  Accarias,  et  celle  de  MM.  Didier- 
Pailhé  et  Tartari  sont  presque  exclusivement  doctrinales.  Cependant 
les  auteurs  qui  depuis  1888  ont  fait  paraître  des  traités  nouveaux 
sur  l'ensemble  du  droit  romain  ont  senti  le  besoin  de  faire  plus  large 
la  part  de  l'histoire  :  cette  tendance  apparaît  déjà  dans  le  Traité  élé- 
mentaire de  droit  romain  de  M.  Eugène  Petit  (troisième  édition  en  1898), 
comme  dans  les  Principes  de  droit  romain,  de  M.  Bry  (deuxième  édi- 
tion en  1896)  ;  elle  s'accuse  dans  les  Éléments  de  droit  romain,  de 
M.  Gaston  May  (cinq  éditions  depuis  1888).  Enfin  elle  triomphe  dans 
deux  ouvrages  d'une  grande  importance,  l'un  achevé,  celui  de 
M.Girard  (Manuel  élémentaire  de  droit  romain,  deux  éditions,  1895 
et  1897),  l'autre  encore  réduit  à  son  premier  volume,  celui  de 
M.  Cuq  (Les  institutions  juridiques  des  Romains,  l'ancien  droit). 
La  comparaison   de  ces  deux  traités  avec  les  anciens  ouvrages 

1.  Storia  deldiritto  romano.  Ajoutez  Perozzi,  Lezioni  di  s    r  a  del  diritlo  ro- 
mano  (Parme,  1896-1891). 
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a  profonde  transformation  qui,  au  cours  de 
ses,  s'est  opérée  en  France  dans  ta  manière 
exposer  le  droit  romain  ;  il  faut  reconnaître  que  I 
vaux  des  romanistes  d'outre-Rhin  a  contribué  c 
ire  à  cette  transformation.  Joignez  a  ces  deux 
nction,  par  H.  Bourcart,  de  V Introduction  hittor 
des  Romains,  de  James  Muirhead  (Paris,  1889,  i 
rtations  du  traducteur),  et  le  Précis  des  institut 
le  Rome,  de  MM.  May  et  Becker  (Paris,  1892),  ceh 
.ux  littérateurs  et  aux  philologues  En  Allemagne 
ouvrages  du  type  des  traités  d'Institutes,  par  . 
iques,  ceux  de  MM  Czylharz  (Vienne  et  Prague,  1 
1894).  Il  faut  citer  encore  le  tome  I"  (jusqu'à  la 
1e)  de  l'Histoire  du  droit  romain,  de  M.  Voigl  (Leif 
nière  partie  du  Système  des  Institutions  romaines 
erlin.  1897).  Pour  l'Italie,  je  dois  signaler  :  1' 
irivé  des  Itomains,  de  M.  Cogliolo  (t.  I,  I889i,  le  ci 
3licàTurinentroisvolumes(1889-1890),parM.Roi 
m  italienne   d'un  livre  allemand,  les  Instituiez 

er  dans  le  groupe  des  œuvres  d'un  caractère  sur 
produites  l'Allemagne  un  volume  de  M.  Salkowski 
legs  et  cinq  volumes  de  M.  Ubbelohde  sur  celle 
i\\  volumes  forment  la  portion  dont  s'est  enrichie 
lix  dernières  années,  la  grande  collection  des  i 
k.  A  côté  de  ces'  travaux  se  placent  les  Paodecte 
*0),  ,1a  partie  générale  des  Pandecles  de  M.  H<> 
!•'  des  Pandectes  de  M.  Regelsberger  (1893),  cel 
collection  des  manuels  de  Binding.  En  1889,  M.: 
ié  à  Lemberg  le  début  d'un  traité  de  Pandectes  en 
î,  on  a  entrepris  la  traduction  d'ouvrages  allemi 
i  que  ceux  de  Gluck,  de  Savigny  et  de  Windsch 
x  exposés  du  droit  de  Justinien,  dus  à  MM.  Bi 
,  1897)  et  Bonfonte  (Florence.  1896).'  En  Anglelt 
tmier  a  publié,  eu  vue  des  examens,  un  Manuo 
.ondres,  1893). 

oint  terminer  celte  nomenclature  d'ouvrages  généi 
ublic  ou  privé  sans  signaler  le  mémoire  (1889) 
udié  le  parallélisme  entre  le  droit  public  et  le  d 


e  de  M.  Bieloffrad  :  Le  droit 


PUBLICATIONS   HBLAT1VBS  A    L'HISTOIRE   DU   DROIT  343 

stoire  d'une  époque  particulière  du  droit  romain.  —  A 
;  des  origines  appartiennent  le  livre  de  H.  Carie  [Le  origini 
'o  romano,  Turin,  1888)  :  il  faut  y  joindre  les  travaux  déjà 
sur  le  droit  des  anciens  peuples  de  race  aryenne.  —  M.  Mi- 
i  a  écrit  en  russe  :  Système  et  texte  des  XII  Table*  (Péters- 
897).  H.  Joers,  en  1888,  a  retracé  l'histoire  de  la  science 
sous  la  république.  MM.  Costa  et  Bekker  ont  fait  connaître 
âges  juridiques  des  comédies  de  Plaute  et  de  Térence  :  je 
iter  que  plusieurs  critiques,  entre  autres  M.  Dareste  (Jour- 
avants,  1892),  ont  contesté  la  valeur  juridique  de  beaucoup 
asaages,  qu'ils  considèrent  comme  des  emprunts  aux  origi- 
cssur  lesquels  travaillaient  les  auteurs  comiques.  M.Pernice 
le  3'  volume  de  sou  grand  ouvrage  sur  Labéon  et  le  droit 
emps  *  :  M  Lenel  a  exposé  le  système  de  Sahinus  (1892). 
rmer,  en  divers  mémoires,  a  expliqué  les  œuvres  de  Cer- 
;cevola  ;  M.  Costa  a  consacré  trois  volumes  à  Papinien  et  à 
jue. 

onographies.  —  Droit  privé,  —  J'en  viens  maintenant  a 
ion  des  principales  monographies  publiées  : 
qui  touche  le  droit  des  personnes,  on  remarquera  l'élude 
■tnan  sur  le  Servus  vicarius  (Recueil  de  la  Faculté  de  Droit  de 
e,  1896)  ;  le  mémoire  de  M.  Deloche  sur  le  port  des  anneaux 
ntiquîté  romaine  {Mémoires  de  l'Académie  det  Inscriptions, 
'  partie),  le  tome  I"  des  Etudes  sur  l'histoire  du  droit  romain, 
jdibert  (1892),  qui  a  exposé  des  idées  très  originales  sur  la 
.a  prodigalité. 

droit  de  famille  il  faut  noter  :  ie  Précis  du  droit  de  famille 
par  M.  Rivier  (Paris,  1891)  ;  l'ouvrage  posthume  de  Ihering 
institution  de  la  maison  romaine  (Leipzig,  1894)  ;  l'ouvrage 
a  trois  volumes  de  M.  Brini  sur  le  mariage  et  le  divorce 
i,  1889)  ;  l'ouvrage  allemand  de  M.  Meyer  sur  le  concubinàt 
,  1895),  fondé  en  partie  sur  des  idées  générales  qui 
eut  maintenant  après  avoir  été  vivement  contestées  quand, 
jremière  fois, elles  furent  émises  par  mon  regretté  maître 
le.  On  peut  joindre  à  cette  énumèration  la  dissertation  ou 
étudie  les  lois  d'Auguste  sur  le  mariage  (Marbourg,  1894), 
de  M.  Cauvièresur  le  divorce  (Revue  générale  de  droit,  1889), 
M.  Esmein  sur  la  nature  originelle  de  l'action  rei  ttxorix 
e  revue  historique,  1893),  le  travail  de  M.  Petroni  sur  la  fonc- 
la  dot  en  droit  romain  (N'aples,  1897|.  Au  droit  de  famille 

e  de  la  fondation  Savigny  la  série 
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appartient  encore  le  mémoire  de  M.  Deaserteaux  sur  l'adrogation, 
publiédans  la  Revue  bourguignonne  de  renseignement  supérieur  (4892)  » 
ainsi  qu'une  étude  de  M.  Le fas  sur  uneinstitution  fort  mal  connue,  l'a- 
doption testamentaire  (Nouvelle  Revue  historique,  1897).  Enfin  l'impor- 
tante histoire  de  la  Capitis  minutio,  due  à  M.  Krueger  (Breslau,  1888), 
tient  à  la  fois  à  la  condition  des  personnes  et  au  droit  de  famille. 

En  ce  qui  touche  le  droit  des  choses,  l'activité  des  auteurs  semble 
s'être  surtout  concentrée  sur  trois  points  '.  D'abord  la  possession:  au 
début  de  notre  période,  un  écrit  célèbre  de  M.  d'Ihering,  sur  la 
volonté  de  posséder,  a  fortement  ébranlé  la  théorie  classique  de  Sa* 
vigny  ;  depuis  lors,  M.  Stintzing  et  M.  Kuntze  en  Allemagne,  M.  Sa- 
leilles,  M.  Guq  et  M.  Yermond  en  France,  M.  Cappone  en  Italie, 
M.  Henry  Bond  en  Angleterre,  ont  repris  la  discussion  de  «  cet  éter- 
nel problème-  »  Cependant  M.  Ubbelohde  publiait  dans  la  continua- 
tion de  Gluck  cinq  volumes  sur  les  interdits,  au  cours  desquels  il 
avait  à  traiter  de  la  protection  de  la  possession.  En  1892,  M.  Hirsch 
a  publié  à  Leipzig  un  ouvrage  par  l'acquisition  et  la  perte  de  la  pos- 
session. —  En  second  lieu,  l'ouvrage  important  de  M.  Appleton  sur 
l'Histoire  de  la  propriété  prétorienne  semble  avoir  donné  le  signal 
de  nombreuses  recherches  sur  l'Edit  publicien  et  la  publicienne  ;  on 
en  trouvera  l'indication  dans  le  Manuel  de  M.  Girard  (2e  édition, 
p.  341,  notes)  et  dans  ses  textes  (2*  édition,  p.  124,  notes)  *.  —  Enfin 
l'histoire  de  la  propriété  foncière  a  été  l'objet  de  divers  travaux, 
dont  plusieurs  ont  été  provoqués  par  les  nouvelles  découvertes  épi- 
graphiques.  C'est  ainsi  qu'on  a  vu  paraître  le  travail  de  M.  Beaudouia 
sur  la  limitation  des  fonds  de  terre,  qui  est  une  véritable  histoire  de 
la  propriété  (Paris,  1893  et  1894)  ;  Y  Histoire  agraire  de  Rome,  par 
M.  Max  Weber  (Stuttgart,  1891);  les  études  de  M.  Hissurles  domaines 
fonciers  du  temps  de  l'empire  (Leipzig,  1896]  et  de  M.  Schulten  sur 
le  même  sujet  (Weimar,  1896);  les  mémoires  de  M.  Toùtain  et  de 
M.  Cuq  sur  l'inscription  d'Henchir-Metlich  2  et  un  nouveau  mé- 
moire de  M.  Beaudouin,  encore  inachevé,  intitulé  les  Grands  do- 
maines dans  Vempire  romain,  où  cette  inscription  joue  un  grand  rôle 
(Nouvelle  Revue  historique,  1897.)  Le  colonat,  qui  est  si  étroitement 
lié  à  l'organisation  de  la  propriété  foncière,,  n'a  pas  été  négligé, 

1.  Il  a  été  publié  d'autres  dissertations,  par  milesquelles  je  citerai  Bonfante, 
Res  mancipi  e  nec  mancipi,  Rome,  1889;  Brezzo,  La  Mancipatio,  Turin,  1891  ;  von 
Seeler,  Die  Lehre  von  Miteigenthum,  Halle,  1896,  etc.  A  Charkov,  en  1895,  M.  Von 
Zeller  a  publié,  en  russe,  une  étude  sur  la  théorie  de  la  propriété  en  droit  romain. 

2.  Joignez-y  sur  l'édit  publicien,  les  articles  de  MM.  Perozzi  et  Pacchioni  d 
le  Bulletino  delV  lstituto  di  Diritto  Romano,  VI ï  et  IX  ;  le  travail  de  M.  Car 
L'azione  Publiciana  (Rome,  1889),  le  mémoire  de  M.  Erman  (Zeitschrifl  derSavic 
Stiflung,  partie  romaine,  XI)  et  les  remarques  de  M.  Gradenwitz  danf 
Zeitschrifl  der  Savigny-Stiftiing,  partie  romaine,  XII. 
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moins  les  mémoires  de  M.  Segre  [Archivio  Giuridico,  XLII  et  XLIII 
(89  et  1890),  et  de  M.  Schullen  (Hislortiche  ZeiUchrift,  1897). 
En  Ire  les  écrits  qui  traitent  des  matières  relatives  aux  successions, 
liens  à  signaler  une  dissertation  de  II.  Holder  sur  l'héritier  ro- 
ain  (1893}  ;  plusieurs  mémoires  de  M.  Bonfante  sur  l'hérédité  et 
s  legs,  on  sont  développées  des  idées  originales  (Bulletino  delV 
litxtto,  di  Diritto  Romano  IV  et  VII)  ',  un  ouvrage  de  M.  Eck  sur 
ndignité  et  l'exhérédation  (1894),  le  volume  consacré  par 
.  Ferrini  &  la  théorie  des  legs  et  des  ndéicommis  (Milan,  1889), 
a  raison  de  son  importance  particulière,  l'article  de  la  Zeitsckrifl 
•r  Savigny-Stiftung  (tome  XV),  où  M.  Eisele  a  renouvelé  la  théorie 
•  la  Querela  inofftciosi  testamenti.  Ajoutons  que  dans  les  Studi  e 
\aimenti  (XIV,  1893),  H.  Ascolï  expose  la  conception  de  la  donation 
après  le  droit  romain  '. 

En  matière  d'obligations,  il  convient  de  mentionner  surtout  les 
udes  de  MM.  Eisele  et  Ascoli  sur  les  obligations  corréales  et  soli- 
.ires  (Archiv  fur  civilistisehe  Praxis,  LXVII,  1891  ;  Studi  e  docu- 
mti,  XI,  1890;  Bulletino  deW  Istituto  di  Diritto  Romano,  XV, 
194,  etc.). Citons  encore  l'étude  de  M.  Ferrini  sur  le  commodat  (Bo- 
gue, 1894),  le  livre  de  H.  Kniep  sur  les  Sociétés  de  publicains 
ina,  1896),  la  dissertation  de  M.  Voigtsur  les  banquiers  et  le  contrat 
téral  (Société  royale  de  Saxe,  1888),  et  à  propos  du  même  objet,  tes 
anieurs  d'argent  à  Rome,  de  M.  Deloume  [deux  éditions,  1890  et  1892)  ; 
livre  de  M.  Appleton  sur  la  Compensation  (Paris,  18951  ;  l'étude  de 
Blume  sur  la  nooation,  la  délégation  et  le  transfert  (ûôltingen, 
195)  ;  l'exposé  fait  par  M.  Bartolini  de  la  théorie  générale  des  dom- 
ages  intérêts  conventionnels  (Studi  e  documenti,  XV)  ;  l'étude  de 
.  Natali  sur  la  loi  Aquilia  (Rome,  1896),  enfin  l'ouvrage  hislo- 
]ue  écrit  en  russe  par  M.  Gusakov  sur  les  délits  et  les  contrats 
loscou,  1896). 

Dans  le  domaine  de  la  procédure  et  des  actions,  de  nombreux 
ivaux  ont  été  publiés.  Les  lois  fondamentales  de  la  procédure  ont 
ê  l'objet  de  diverses  études,  au  nombre  desquelles  on  doit  citer  : 
m  portant  mémoire  de  M.  Girard  sur  la  date  de  la  loi  AebuLia  (Nou- 
tle  Revue  historique,  XXI,  1897) a  ;  celui  de  M.  Voigt  sur  les  Leges 

I.  On  peut  signaler  encore  l'ouvrage,  non  historique,  de  M.  Kœppen  où  il  est 
ilé  du  droit  successoral  d'après  le  droit  commun  (droit  romain)  de  l'Allemagne 
partie,  Wurzbourg,  188.1).  —  Voir  aussi  sur  l'origine  des  legs  et  les  nouvelles 
plications  proposées  a  ce  sujet,  le  mémoire  de  M.  Paul  Reboud,Bwai  sur  tori- 
te  des  legs  (Paris.  IBM). 

I.  Il  convient  peut-être  de  placer   ici  la  mention  de  l'ouvrage  de   M.  Bcrtolini, 
i  se  rattache  a  la  gestion  d  affaires   :    La  rali/ica    degli  atli  giuridici   (Rome, 
30),  publié  par  les  soins  de  l'Institut  de  droit  romain. 
1.  Publié  aussi  dans  la  Zeitsckrifl  der  Savigny-Stiftung,  partie  romaine,   XIV. 
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Jalia  (Société  royale  de  Saxe,  1893)  ;  le  livre  de 
les  lois  romaines  de  la  procédure  (Leipzig,  2  volume 
les  deux  mémoires  du  même  auteur  sur  la  Litis  cont 
1889)  et  l'institution  des  cognitoret  (Zur  Gesckich 
1893);  celui  de  H.  Beudant  sur  la  Litis  contestai 
l'Enseignement  supérieur  de  Grenoble  (1891)  ;  le 
Lyskowsky  sur  les  exceptions  (Berlin,  1893);  l'élu 
lohde  sur  les  relations  qui  existent  entre  la  bono\ 
Yordo  judiciorum  (Marbourg,  1890)  ;  le  livre  de  M, 
la  révocation  des  actes  faits  par  les  débiteurs  en  l 
créanciers  (Pise,  2  vol.,  1887  et  1889>  ;  les  cinq  vo' 
decles  de  Gluck  où  H.  Ubbellohde  traite  des  interdit! 
M.  Bruckner  sur  les  fidéicommis  qui  doit  servir 
l' '  extraordinaria  cognitio  (Munich,  1893)  ;  les  deux 
des  de  M  Eisele,  Ahhandlungen  zur  Civilprozest,  If 
zur  Romischen  Rechtsgeschickte  '  (Fribourg  et  Lei] 
outre,  l'action  populaire  a  été  étudiée  par  H.  Fadd 
l'action  noxale  par  M.  Girard  {Nouvelle  Revue  hist 
1888)  ;  les  actions  in  factura  par  M.  de  Pokrowskj 
Savigny-Stiftung,W\,  1895)*;  l'exception  de  dol 
Beitràge  zur  Lehre  der  Exceptio  doli,  1892. 

J'omets  à  coup  sur  des  travaux  importants  :  toutel 
d'être  dit  suffit  à  convaincre  le  lecteur  que  sur  une 
l'histoire  de  la  procédure  romaine  a  été  renouvelée.  . 
d'ensemble  de  cette  histoire  parait  nécessaire,  d'i 
l'ouvrage  classique  deBethmann-Hollweg  est  mainte 
vieilli.  M.  Jobbé-Duval  a  entrepris  de  combler  et 
1896  il  a  donné  le  premier  volume  d'une  Histoire  < 
chez  les  Romains,  dont  on  ne  peut  que  souhaiter  la 
nuation. 

E.  Monographies.  —  Droit  public.  —  Si  j'en  vi< 
graphies  consacrées  au  droit  public,  là  aussi  je 
riche  moisson  :  ici  encore  je  ne  puis  tout  signaler 
l'édifice  romain  est  placé  l'empereur  :  il  a  été  éti 
comme  homme,  mais  comme  divinité,  dans  l'ouvra 
Beurlier,  Le.  culte  impérial  (Paris,  1891),  et  aussi  d 
de  M.  Beaudouin,  Le  culte  des  Empereurs  dans  la  Go 
(Annales  de  l'Enseignement  supérieur  de  Grenoble, 


1.  La  plupart  des    études   contenues  dans  ce  volume  conce 

2.  La  doctrine  soutenue  par  M.  de  Pokrowski,  d'après 
actions  prétoriennes  seraient  in  factum,  a  élé  vivement  cou: 
nmnnsvoir  sa  dissertation,  citi-e  plus  haut,  sur  le  servit*  vicar. 
do  la  Ztitschrift  der  Stwigny-Sliftung. 
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de  l'édililé  romaine  a  été  écrite  par  M.  Marcel  Pineau  (Paris,  1893)  ; 
celle  de  la  Préfecture  de  la  ville  par  H.  Vigneaux  (Paris,  1896)  ; 
•nfin  le  X'  volume  (1"  partie)  des  œuvres  de  Borghesi,  publié  par 
UM.  Cuq  et  Héron  de  Villefosse,  est  consacré  aux  Préfets  du 
Prétoire  l .  —  Les  Assemblées  provinciales  ont  fourni  le  sujet  d'une 
étude  de  M.  Carette,  Les  Assemblées  provinciales  de  la  Gaule  ro' 
naine  (Paris,  1895).  M.  Hirschfeld  a  publié,  danB  les  Sitzungsberichte, 
le  l'Académie  de  Berlin  (1889),  an  mémoire  sur  les  gouverneurs  de 
province  appartenant  à  l'ordre  équestre  ;  M.  Simaïka  a  écrit  un  essai 
sur  la  province  romaine  d'Egypte  (Paris,  1892).  Quant  aux  cités  de 
Empire,  le  travail  de  M.  Kubilschek,  Imperium  romanum  tributim 
iescriplum  (Prague  et  Leipzig,  1889),  montre  comment  elles  peu- 
vent se  rattacher  aux  tribus.  Dans  les  Mélanges  de  l'Ecole  de 
ftome  (tome  XVI),  M.  Toulain  a  étudié  l'Organisation  munici- 
pale du  Haut-Empire  ;  dans  -un  livre  publié  a  Paris  en  1896,  il  a 
raité  des  cités  romaines  de  la  Tunisie  *. 

Au  droit  public  appartiennent  les  études  sur  les  associations; 
tussi  convient-il  de  citer  ici  les  recherches  de  M.  Liebenain  sur 
'organisation  des  associations  romaines  (Leipzig,  1890)  et  L'étude 
lislorique  sur  tes  corporations  professionnelles  chez  tes  Romains,  due 
i  M.  Waitzing  (publié  eu  I895j.  Avec  ce  livre,  nous  touchons  aux 
[ueslions  économiques:  rappelons  seulement  a  ce  propos  que  le 
àmeux  tarif  de  maximum  promulgué  par  Dioctétien  a  été  publié  de 
iou veau  par  M.  Hommsen  et  expliqué  par  M.  Blilmner  (Berlin,  1893), 

Sur  l'organisation  des  juridictions  on  pourra  recourir  a  la  disserta- 
ion  de  M.  Schullen,  de  Conventibus  civiumRomanorum  (Berlin,  1892), 
il  à  deux  écrits  concernant  les  Qutetlionet  perpetux,  l'un  de  M.  Sau- 
raire-Jourdan,  publié  dans  les  Annales  de  l'Enseignement  supérieur 
le  Grenoble  [lH'.)'i)  et  l'autre  de  M.  Rosmini,  dans  VArckivto  Giuri- 
lico  (L1V  et  LV). 

Les  esprits  de  notre  temps  se  montrent  fort  préoccupés  des  ques- 
ions  relatives  aux  origines  du  christianisme:  cette  préoccupation 
'est  traduite  par  divers  écrits  qui  touchent  l'histoire  des  rapports 
le  l'Eglise  chrétienne  et  de  ses  rapports  avec  l'Empire.  C'est  d'abord 
'article  de  H.Mommsen,  Le  crime  religieux  en  droit  romain  (Histo- 
ische  Zeitsckrift,  1890)  ;  puis  l'article  de  M.  Guérin,  Le  fondement 
uridique  des  persécutions  (Nouvelle  Revue  historique,  1893).  Joignez- 
'  le  premier  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Neumann,  l'État  romain  et 

1.  Sur  rétablissement  des  traitements  îles  fonctionnaires,  voir  un  mémoire  de 
1.  Merkol  :  Uber  die  Enlstehuiiy  <irs  rdmischen  Beamlengehattes  (Halle,  iB8Hj. 

2.  Voyei  d'autres  indications  d'écrits  concernant  les  cités  dans  la  Rtvue  hieto- 
iqut,  L1X,  p.  371-318. 
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mne  jusqu'à  Dioctétien  (Leipzig,  1891).  et  le  mémoire 
'..  Courat,  Les  persécutions  contre  les  chrétiens  dans 
zig,  1897).  Enfin  il  importe  de  mentionner  le  beau 
Paul  Allard  sur  l'histoire  des  persécutions,  qui  a  été 
irs  de  notre  période. 

\al.  —  Droit  international.  —  En  1888,  M.  Ferrini  a 
lit  pénal  romain  dans  le  traité  de  droit  pénal  de 
ans  son  livre  déjà  signalé,  M.  Landucci  a  aussi  étudié 
Iroit  pénal  romain.  Enfin,  en  1893,  M.  Capobianco  a 
me  sur  le  même  objet  (1893).  C'est  peut-être  le  lieu 

la  dissertation  déjà  signalée  de  M.  Sauvaire-Jourdan 
onet  perpétuas. 
:  quelques  études  de  droit    international  :  celle  de 

Le  droit  dès  gens  dans  les  rapports  de  Rome  avec  les 
itiquité  (Nouvelle  Revue  Historique,  1891)  ;  celle  de 
;iero  sur  l'arbitrage  public  (Bulletino  deW  Istiluto  dî 
o,  V,  1892)  ;  un  article  de  M.  Engelhardt  sur  les  pro- 
ains  (Revue  de  droit  international  public,  1895)  ;  el 
e  de  M.  Revon,  De  l'existence  du  droit  international 
ique  romaine  (Revue  générale  de  droit,  1891). 
n  dn  droit  romain. —  Efforçons-nous  maintenant  de 
lée  des  travaux  où  sont  retracées  les  destinées  do 
n  Orient  et  en  Occident. 

s  droit  romain  devient  le  droit  byzantin,  malheureuse- 
i  étudié.  Les  années  qui  viennent  de  s'écouler  ont  vu 
lernières  publications  en  cette  matière  du  célèbre  Za 
igeulhal,  dont  H.  Henry  Honnier  a  raconté  la  carrière 
.as  une  intéressante  notice  publiée  en  1895,  dans  la 
e  historique.  Les  portefeuilles  de  M  Zachariie  de  Lin- 
lis  de  documents  pour  l'histoire  du  droit  byzantin,  ont 
à  M.  Ferrini,  qui  lui-même  poursuit  la  publication 
critique  de  la  paraphrase  faite  par  Théophile  des  Insli- 
nen.  Bn  1897,  de  concert  avec  M.  Hercati.  H.  Ferrini  a 
s  un  manuscrit  de  1'A.mbrosienne,  des  textes  complé- 

Basiliques.  M.  Jules  Nicole  a  fait  paraître  le  Livre  du 
nent  important  pour  l'organisation  sociale  de  l'Empire 
aie,  en  1894,  a  été  publié  l'Eiiit  de  Léon  le  Sage  sur 

des  corporations  de  Conslanlinople.  MM.  Brandileone 
t  édité,  d'après  un  manuscrit  du  Vatican,  leProckiron 
^.collection  de  l'Institut  historique  italien  '.  M.  Honni 

itice    sur  cet  ouvrage  dans  le  Bulletino  delt  Itlituto  ttorieo  il 
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a,  dans  la  Nouvelle  Revue  historique,  donné  une  portion  importante 
d'un  travail  sur  une  institution  byzantine,  rèrciêoXij,  étroitement  liée 
aux  vicissitudes  de  la  propriété  foncière: 

Citons  encore  une  étude  sur  la  législation  byzantine  de  M.  Jova- 
novic  (Académie  de  législation  de  Toulouse,  XLI,  1893-1894)  et  quel- 
ques écrits  de  MM.  Tamassia  et  la  Mantia  qui,  à  l'exemple  de  M.  Za- 
chariae  de  Lingenthal,  ont  étudié  le  droit  byzantin  en  Italie  et  essayé 
de  déterminer  son  influence  sur  les  glossateurs  (voir  YArchivio  Giu- 
ridico  et  la  Rivisla  italiana  per  le  scienze  giuridiche).  Au  point  de  vue 
du  droit  public,  il  ne  faudra  pas  négliger  les  ouvrages  de  M.  Diehl  : 
Élude  sur  l'administration  byzantine  dans  l'exarchat  de  Ravenne,  dans 
la  Bibliothèque  de  V  Ecole  des  Hautes  Études,  1889,  et  aussi  Y  Afrique 
byzantine  (Paris,  1896)  ;  joignez-y  Hartmann,  Coup  d'œil  surVhis- 
toire  de  l'administration  byzantine  en  Italie,  Leipzig,  1889.  Enfin  dans 
la  Revue  de  droit  international  (t.  XXVI),  on  lit  un  article  de  M.  Nys  : 
Le  droit  des  gens  dans  les  rapports  des  Arabes  et  des  Byzantins. 

L'historien  du  droit  byzantin  fera  bien  de  consulter  la  Byzanli- 
nische  Zeitschrift,  publiée  à  Leipzig  depuis  1892  par  M.  Krum- 
bacher,où  se  trouvant  quelques  articles  juridiques  et  des  renseigne- 
ments intéressants. 

Bien  plus  nombreux  sont  les  travaux  faits  sur  l'histoire  du  droit 
romain  en  Occident  ;  aucune  portion  de  l'histoire  du  droit  n'a  été 
plus  souvent  explorée  dans  ces  dernières  années.  D'importants  textes 
ont  été  réédités  :  ainsi  le  Bréviaire  d'Alaric,  publié  en  1896  par  l'A- 
cadémie royale  d'Espagne,  d'après  un  manuscrit  delà  cathédrale  de 
Léon;  puisla  Lex  Roman  a  Burgundionum  et  la  Lex  Romana  Curiensis, 
qui  ont  trouvé  place  dans  la  série  des  Leges  des  Monumenta  Germa- 
nise (édit.  de  Salis  et  Zeumer).  Voici  maintenant  une  œuvre  jusqu'ici 
inconnue  :  c'est  un  abrégé  juridique  tiré  des  étymologies  d'Isidore 
de  Séville  ;  ce  texte,  dont  les  manuscrits  les  plus  anciens  datent  du 
ixe  siècle,  a  été  publié  par  M.  Joseph  Tardif  dans  l£S  Mélanges  Julien 
Havet.  Deux  ouvrages  d'une  époque  ultérieure,  une  Summa  Codicis 
et  des  Qusestiones  dejuris  subtilitatibus,  retrouvées  par  M.  Fitting, 
ont  été  attribués  par  lui  à.  Irnerius  (deux  volumes  distincts,  Berlin, 
1894).  Cette  attribution  a  soulevé  une  vive  polémique  qui  n'est  point 
encore  épuisée  ^  Parmi  les  textes  remis  au  jour,  citons  encore  les 

1.  On  trouvera  de  nombreuses  indications  bibliographiques  relatives  à  cette 
controverse  dans  un  important  mémoire  de  M.  Patetta  :  La  Summa  Codicis  e  le 
QL'iESTiottES  falsamente  attribute  ad  Irnerio  :  Turin,  1891.  Voyez  aussi  les  indi- 
cations données  par  M.  Meynial,  Nouvelle  Revue  historique  de  droit,  XVII,  p.  343. 
On  comprendra  qu'il  soit  impossible  d'indiquer  ici  les  pièces  nombreuses  de 
cette  polémique.  J'ajoute  seulement  la  mention  d'un  mémoire  de  M.  Patetta, 
sur  lemanuscrit  1317  de  Troyes  (1896-1897,  Actes  de  l'/Vcadémie  royale  de  Turin). 
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gioses  de  Gualcausus  sur  les  Instilutes  retrouvées  par  M.  Fitting 
(voir  ci-dessus),  puis  des  gloses  d  Irnerius  éditées  par  M.  Pescatore 
(Greiswald,  1888)  et  par  M.  Besta  dans  sou  ouvrage  en  deux  volumes, 
L'opéra  d'Irnerio  (Turin,  1896).  Le  lexte  des  Dissensiones  domino- 
rum,  œuvre  connue  d'ancienne  date,  a  été  réédité  par  M.  Scialoja, 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Ghigi  (Studi  e  documenti  di 
Storia  e  Diritto,  IX  et  XI).  H  n'est  que  juste  de  signaler,  en  outre, 
la  Somme  de  Placentin  éditée  par  M.  Pescatore  (Greiswald,  1897)  ; 
les  Quœstiones  d'Azo.  texte  publié  et  annoté  par  M.  Landsberg  (Fri- 
bourg-en-Brisgau,  1888)  ;  les  Quœstiones  d'Ugolinus,  publiées  par 
M.  Rivalta  (Bologne,  1891)  ;  une  version  provençale  de  la  Somme  du 
Gode  publiée  par  M.  J.  Tardif  {Annales  du  Midi.  1893.  MM.  Suchier 
et  Fittiog  se  sont  occupés  aussi  de  ces  textes  '  en  langue  vulgaire, 
provençale  ou  catalane).  Gitons  enfin  la  grande  publication  dirigée 
par  M.  Gaudenzi  :  Bibliotheca  juridica  medii  œvi  (2  vol.  in-fol.) s, 
qui  contient  des  textes  importants3. 

L'histoire  du  droit  romain  au  moyen  âge,  enrichie  par  de  nom- 
breuses découvertes,  mériterait  qu'on  en  présentât  un  nouvel  exposé 
destiné  à  compléter  l'œuvre  classique  de  Savigny.  M.  Ma*  Cou  rat 
a  borné  sa  tâche  à  l'histoire  des  sources  et  des  écrits  juridiques 
pendant  les  premiers  siècles  du  moyen  âge  ;  malheureusement  il 
s'est  arrêté  après  la  publication  de  son  premier  volume  (Leipzig, 
1891).  —  En  1890,  M.  Adolphe  Tardif  a  publié  une  Histoire  des 
sources  du  droit  français.  Origines  romaines. 

Les  travaux  particuliers  sur  l'histoire  du  droit  romain  peuvent 
être  ramenés  pour  la  plupart  à  l'étude  de  quelques  points  dont  plu- 
sieurs sont  vivement  controversés. 

1°  C'est  à  l'antiquité  qu'appartient  un  livre  qui  se  rattache  au  droit 
public  romain,  le  volume  sur  la  Gaule  romaine,  qui  ouvre,  dans 
l'œuvre  de  M.  Fustel  de  Coulanges,  Y  Histoire  des  Institutions  poli- 
tiques de  l'ancienne  France  ;  il  en  a  été  donné  en  1890  une  édition 
revue  et  complétée  par  M.  Jullian.  C'est  surtout  à  la  mêmeépoque  que 
se  rattachent  les  études  du  droit  romain  publiées  par  M.  Meynial  dans 
la  Nouvelle  Revue  historique  (1896  et  1897),  sous  ce  titre,  le  Mariage 
après  les  invasions  :  il  n'y  est  encore  question  que  du  droit  romain. 
De  la  fin  de  l'antiquité  au  xie  siècle  s'écoule  une  période  obscure, 
dont  on  sait  en  gros  que  le  droit  romain  appliqué  de  notre  côté  des 


1.  Suchier,  Annales  du  Midi,   VI  :  Fitting,  Sitzungsberichle  de  l'Académie  de 
Berlin,  XXXVII. 

2.  Jimge  Cbiappelli  et.  Zdekauer,  Un    Consulto   d'Azone   delV  anno  1205 
toie,  1888). 

3.  On  trouyera  aussi  des  textes  inédits  dans  le  livre  de  M.  Flach,  indiqr 
dessous* 
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est  surtout  celui  du  Code  Théodosien,  tandis  que  le  droit  de 
[rien  est  suivi  en  Italie,  ou  cependant  le  Digeste  est  fort  peu 
1. 11  semble  d'ailleurs  certain  (H.  Patelta  l'a  démontré)  que  le 
aire  d'Alaric,  expression  du  droit  théodosien,  fut  moins  in- 
i  en  Italie  qu'on  ne  le  pense  généralement  '.  Ce  qui  fait  plus 
ficulté,  c'est  le  point  de  savoir  si,  avant  le  xt*  siècle,  le  droit 
in  fut  en  Occident  l'objet  d'une  «  connaissance  scientifique.  > 
Itingl'a  affirmé  :  dans  ses  Études  critiques  sur  l'histoire  du  droit 
in  au  moyen  âge  (Paris,  1890),  H.  Flach  a  combattu  l'opinion  de 
tting  '.  Celui-ci  a  maintenu  énergiquement  sa  manière  de  voir 
moient  dans  ses  ouvrages  :  Die  Inttitutionenglosjen  det  Gual~ 
s,  Berlin,'  1891,  et  Scuole  di  diritto  in  Francia  durante 
'o  secoto,  dans  le  Bulletino  delV  Ittituto  di   Diritto    Romano, 

Sur  la  renaissance  de  la  fin  du  xi*  siècle  ',  la  controverse  est 
s  vive,  quoiqu'il  y  ait  encore  bien  des  points  incertains  :  ainsi 
îenticité  des  œuvres  attribuées  à  Irnerius  par  M.  Fitting,  œuvres 
ilusieurs  savants  estiment  bien  postérieures,  ainsi  l'origine  du 
iscrit  des  Pandectes  de  Florence.  En  tout  cas,  l'étude  de  ce 
■  ement  de  renaissance  a  provoqué  de  nombreux  travaux,  parmi 
elson  remarque  ceux  de  MM.  Paietta,  Pescalore,  Luigi  Chiap- 
,  Zdekauer,  Tamassia,  Schupfer.  Plusieurs  jurisconsultes  du 
tdu  xi n*  siècles  ont  été  l'objet  de  monographies  :  c'est  ainsi 
tous  possédons  un  livre  de  M.  Besta  sur  Irnerius,  un  livre  de 
e  Tourtoulon  sur  Placenlin,  un  article  de  M.  Libermann  sur 
rius,  une  étude  de  M.  Tamassia  sur  Odefroy4.  —  A  ces  indîca- 
il  faudra  joindre  celles  qui  seront  données  plus  loin  à  propos 
listoire  de  l'enseignement  du  droit,  notamment  à  propos  de  la 
ilion  de  l'école  de  Bologne  '. 

Les  savants  s'accordent  mal  quand  il  s'agit  d'appre'cier  l'influence 
le  droit  romain  a  exercée  sur  le  développement  du  droit  an- 
.  Là-dessus,   voyez   les   travaux  d'un  Allemand,    M.  Grueber 


Patetta:  Suit  uso   del  Breviario  Aturiciano  in  Italia   [Archivio    Gturidico 
).  Je  signale  aussi,  du   même  auteur,  le  mémoire  :  Contribua  alla    Storia 
rilto  Romano  net  medio    evo  {Bulletino  delV  Islituto  di  Diritto  Romano,  III, 
qui  traite  de  testes  antérieurs  à  la  renaissance  du  droit  romain.—  Quant  a 
ence  du  droit  romuin  sur  la  pratique,] voir  la  thèse  de  M.  Stouff  :  De  formu- 
■undum  tegem  romanum  (Doctorat  es  lettres,  Paris,  1890). 
eaucoup  d'articles  de  revues  ont  été  publiés  sur  cette  question . 
eux  qui  admettent  la  continuité   d'une  étude  scientifique  du   droit  romain 
nt  naturellement  moins  d'importance  à  cette  renaissance,  qu'il  serait  d'nil- 
difflcile  de  nier. 
ngliih  hùtorical  review,Xl. 
Uti    délia    R.  deputasione   di  Storia  patrîa  per  le  prooincie  di  Romagna, 

inouïs.  —  t.  u.  SS 
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nttchrift  fur  vergleichende  Reckttuntsen&chafl,  XI)  et  ( 
uccesseur  de  M.  Bryce  à  l'Université  d'Oxford  '. 
i°  La  controverse  antérieurement  ouverte  a  continué 
;i  de  savoir  quelles  sont  les  véritables  raisons  de  la 
it  les  papes  ont  frappé  le  droit  romain  en  certains  c 
gnement,  notamment  à  Paris.  Des  opinions  fort  div 
soutenues  par  H.  Marcel  Fournier  {Nouvelle  Revu 
0)  et  par  M.  Georges  Digard  {Bibliothèque  de  l'École 

'••>  Le  droit  de  Juslinien  a  été,  on  le  sait,  depuis  le  x 
de  la  moitié  méridionale  de  la  France,  qu'on  appi 
<it  écrit.  Ce  qu'on  ignorait,  c'était  que  de  bonne  hei 
nain  y  avait  été  fortement  modifié  par  l'influence  c 
aies,  qui,  plus  tard,  furent  combattues  par  la  jurisp 
lemenls.  Ce  fait  a  été  mis  en  lumière  par  la  publical 
uses  coutumes  et  surtout  par  les  travaux  de  H.  Jarria 
i»  Un  autre  fait,  celui-ci  capital  dans  l'histoire  du  droi 
l'objet  d'appréciations  très  différentes  :  c'est  la  i 
;magne  du  droit  romain  &  la  fin  du  XV  siècle1.  On 
ères  critiques  Janssena  formulées  contre  cette  subst 
islation  étrangère  aux  coutumes  nationales.  Ces  jugerr 
sont  pas  pour  déplaire  aux  socialistes  qui  considère] 
Iroit  romain  comme  l'ennemi,  parce  qu'il  a  pour  foi 
>its  de  l'individu.  11  y  a  là  matière  à  d'intéressantes 
ne  sont  pas  près  de  toucher  à  leur  terme  *. 
Cependant  l'heure  viendra,  je  l'espère,  où  les  obscur 
ont.  C'est  alors  qu'un  esprit  élevé  et  perspicace,  h; 
haut  sans  dédaigner  les  détails,  pourra  être  tenté  d 
•e  du  droit  romain  en  Occident  depuis  la  chute  de  1' 
à  nos  jours. 

'arrête  ici  ces  indications  déjà  trop  longues.  Pour  en 
ines.il  faudra  recourir  à  diverses  catégories  d'ouvra; 
«  lieu, il  sera  nécessaire  de  mettre  à  profit  les  livres  qu 
collections  d'articles  ou  de  mémoires,  tels,  par  exer 
vres  du  savant  jurisconsulte  romain  Alibrandi,  morl 
onées  (lome  Ior,  1896),  ou  les  recueils  publiés  à  foc 


L'opinion  de  M.  Goudy  est  critiquée  dons  le  Laui  Quarterlg  I 
Il  est  à  remorquer  que,  par  une  conséquence  de  cette  réeej 
mun  néerlandais,  c'est-à-dire  une  forme  du  droit  romain,  a  et 
andais  jusqu'au  Cap  de  Bonne-Espérance,  où  il  est  encore  obs 
:1a  de  M.  J.  Koliler  dans  le  tome  VIII  de  la  Zeitschrift  fttr 
itwistemçhufl. 

On  peut,  sur  le  rûle  du  droit  romain  dans  ces  temps  moderni 
la  de  MM.  Wilmauns,  Zocco-Rosa,   etc. 
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jnt  (centenaire  de  l'Université  de  Bologne,  recueil  de 
ccasion  de  l'Exposition  nationale  suisse  de  1896)  ou 
nneur  d'un  homme  éminenl  (Jhering,  Windscheid, 
).  —  En  second  lieu,  on  devra  tenir  compte  des 
a  à  forme  encyclopédique,  ainsi  la  grande  Encyclopédie, 

de  Uoltzendorlf,  la  Reatencyclopddie  de  Pauli  (2°  cdi- 
maire  des  antiquités  de  Daremberg  et  Saglîo.  —  Enfin  on 
tes  revues  de  très  nombreux  articles  sur  des  matières 
n.  Le  romaniste  devra  consulter  surtout  :  en  France,  - 
évite  historique  de  droit  et  la  Revue  générale  de  droit  ; 
,  la  Zextsckrift  der  Savigny-Sliftung  (partie  romaine), 
'ivilisliscke  Praxis,  la  Kritisçhe  Vierteljiakrsckrift  fur 

la  Zeitsckrift  fur  privât  vnd  a/fentliches  Reckt  de 
me*  ;  en  Italie,  te  Bulletino  delV  Istiluto  di  Dirillo  Ro- 
d'une  haute  utilité  fondée  à  Rome  en  1888*,  l'Ar- 
ia, la  Rivista  Italiana  per  le  Scxenze  Giuridicke,  les 
menti  di  Storia  e  Diritto,  ÏAnnuario  delf  Istiluto  di 
Hto  Itomano,  fondis  par  l'initiative  de  professeurs  de 
iudi  Senesi.  Pour  se  tenir  au  courant,  il  est  commode 
■s  listes  bibliographiques  et  les  analyses  de  revues 
ans  le  Bulletino  dell'  Istituto  di  Diritto  Romano;  j'ajoute 
re  aussi  des  indications  analogues  dans  plusieurs  des 
li-dessus. 

ces  pages,  il-me  semble  utile  de  constater  que  le  droit 
dié  partout,  non  seulement  en  Allemagne,  en  Autriche, 
en  France,  en  Hollande  et  en  Italie,  mais  encore  en 
Danemark,  eo  Angleterre,  aux  Etats-Unis,  en  Grèce 
<f&  slaves.  L'étude  du  droit  romain  s'est  transformée 
lea  fait  de  1res  grands  progrès  chez  les  jurisconsultes 
l'exemple  de  l'Allemagne,  se  sont  mis  à  cultiver  avec 
dation  de  Rome  où  ils  retrouvent  une  part  de  leur  pa- 
jnal.  Presque  parlout  le  droit  romain  est  envisagé, 
un  ensemble  de  principes  rationnels  et  de  règles  lo- 
mme  une  évolution  des  institutions  juridiques  ;  ce 
raison  écrite  n  qu'on  s'efforce  de  découvrir  en  lui.  La 
i  Code  civil  de  l'Empire  allemand  au  droit  commun 
âgislatioo  romaine  ne  fera  sans  doute  qu'accélérer  ce 
en  Allemagne  comme  ailleurs,  le  droit  romain  ne 
sage  que  comme  un  objet  d'études  historiques.  Il  y  a 
en  France,  l'histoire  n'était  rien  dans  l'étude  du  droit 


dans    le    Centralblatt  filr  BechtsioUsensckaft,  année    1891,  le 
ils  publiés  en  l'honneur  de  Seraflni  et  d'ihering  (p.  3  et  353). 
es  bibliographiques  régulièrement  publiées  dans  ce  Bulletin, 
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main  ;  aujourd'hui  elte  tend  à  devenir  tout.  Il  y  a  peut-être  1 
craindre  qu'on  ne  tombe  d'un  excès  dans  un  autre  :  nous  ne 
os  pas  oublier  qu'un  des  grands  avantages  du  droit  romain 
ltre  un  excellent  instrument  de  formation  de  l'esprti  juridiq 
eux  avisés  que  nous,  les  Italiens  semblent  préoccupés  de  m: 
îir  l'étude  doctrinale  du  droit  romain  à  coté  de  l'étude  bistorii 
'ils  se  gardent  bien  de  négliger. 

DROIT  CELTIQUE. 

Sur  l'état  des  terres  dans  la  Gaule  celtique,  on  devra  consulte; 
re  de  M.  d'Arbois  de  Jubai avilie  :  Recherches  sur  C origine  de 
opriété  foncière  en  France  (Paris,  1890!.  —  D'ailleurs  c'est  surt 
r  les  documents  irlandais  que  nous  pouvons  être  renseignés  i 

droit  celtique.  Or,  l'ouvrage  capital  en  cette  matière, 
ît  les  deux  volumes  publiés  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  a 
M.  Collinet,  sous  ce  titre  :  Etudes  de  droit  celtique  :  ils  forment 
nés  VII  et  V11I  du  grand  ouvrage  de  M.  d'Arbois,  Études  de  (i, 
'.nre  celtique.  On  y  doit  joindre  une  foule  d'articles  publiés  ] 
d'Arbois  de  Jubainville  dans  diverses  revues,  notamment  dans 
vue  celtique  et   la  Nouvelle   Revue  historique.  Mentionnons  ai 

ouvrage  de  M.  Ginell,  The  Brekon  Laws.  A  propos  du  di 
andais,  il  sera  bon  de  recourir  au  chapitre  consacré  à  l'Irlar 
ns  les  études  d'histoire  du  droit  de  M.  Dareste.  Sur  le  droit 
ys  de  Galles,  on  lira  avec  intérêt  un  article  de  H.  d'Arbois  de . 
inville  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  de  1897.  Enfin,  dans 
vue  celtique  (tome  XVI),  M.  Collinet  a  publié  un  mémoire,  intit 
vit  celtique  et  droit  romain,  où  il  s'attache  à  mettre  en  lumi 
îfluence  exercée  par  le  droit  celtique  sur  le  droit  romain  tel  qi 
ité  pratiqué  en  Gaule. 

DROIT  GERMANIOUB  AHC1EK. 

Je  groupe  sous  ce  titre  les  publications  antérieures  a  l'époque  > 
r  l'effet  de  la  dissolution  de  l'Empire  carolingien,  se  formèrent 
lions  modernes.  Il  convient  toutefois  de  rappeler  qu'on  trouv 
mportants  chapitres  de   droit  germanique   ancien  en   tête  • 
Uoires  générales  du  droit  allemand,  français  ou  italien. 
Sans  m' arrêter  pour  le  moment  à  ces  histoires  générales,  qui  tr 
mut  leur  place  plus  loin,  je  passerai  successivement  en  re 
les  publications  de  textes  ou  relatives  aux  textes  ;  2°   les  é' 
i  ont  pour  objet  les  institutions. 
I.  —  Textes  et  publications  relatives  anx  textes.  —  La  direcli" 
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wmenta  Germanise  a  poursuivi  dans  ces  dix  dernières  années  la 
lication  qu'elle  a  entreprise  des  textas  juridiques  de  l'ancien 
it  des  royaumes  germaniques.  Dans  la  série  des  Leget  ont  paru  : 
si  des  Alamans,  due  a  M.  Lehmann,  la  loi  des  Burgondes,  ou 
jombette,  éditée  par  H.  de  Salis  *,  et  le  second  volume  des  capi  tu- 
es, œuvre  de  MM.  Victor  Krause,  Zeumer  et  Werminghoff.  En 
re,  pour  remplacer  le  tome  II  de  la  série  in-folio  des  Leget, 
.  Weiland  et  Schwalm  ont  publié  deux  volumes  de  Çonttitutiones 
Ida  publica  imperatorum  et  regum.  Dans  la  série  des  Diplomata 
été  recueillis,  sous  la  haute  direction  de  H.  de  Sickel,  les  diplô- 
i  d'Otton  II  et  d'Otton  III.  La  série  in-8°  des  Fontes  juris  germa- 
antiqui  in  usum  tckolarum,  imprimée  par  les  soins  de  la  direction 
Monuments  Germanise,  s'est  enrichie  de  deux  volumes  intéres- 
(s  pour  l'histoire  du  droit:  les  Luges  Visigotkorum  an  tiquiore  s  par 
Zeumer,  et  le  traité  d'Hincmar  De  ordine  palatii,  par  M.  Victor 
use.  D'autres  textes  de  lois  ont  été  publiés  par  des  éditeurs 
es.  Ainsi,  en  1888,  H.  Gaudenzi,  complétant  son  œuvre  de  1886, 
mblié  sous  ce  titre  :  Fragments  nouveaux  de  l'édit  d'Euric 
nsta  italiana  per  le  scienie  giuridicke),  des  textas  qui  ontété  aussi 
liés  par  H.  Max  Conrat,  sous  le  nom  de  Lex  ou  plus  exactement 
.ectio  legum  :  la  nature  de  plusieurs  de  ces  textes  est  encore  con- 
rersée  *. 

es  plaids  francs  et  lombards,  dont  la  publication  a  été  décidée 
la  direction  des  Monumenta  Germanise,  rien  n'a  encore  paru  ;  mais 
travaux  préliminaires  de  ce  recueil  nous  ont  valu  des  RegRsl.es 
plaids  dressés  et  publiés  par  M.  Htlbner  dans  la  Zeilsckrift  der  Sa- 
ly-Siiftung.  On  doit  à  M.  M  tthl  hacher, dans  la  collection  de  fiôhmer, 
ûblication,  encore  incomplète,  des  regestes  des  Carolingiens.  — 
trouvera  dans  VArchivio  Giuridico  (1890)  àes-  formules  d'Ordines 
iciorvm  Dei  découvertes  par  M.  Patelta,  qui  seront  utilement 
les  aux  grands  recueils  de  formules  antérieurement  publiés, 
.s  les  Annale*  du  Musée  Guimet  (1896),  M.  Dareste  a  donné  la  tra- 
tion  d'une  œuvre  islandaise  de-grand  intérêt,  la  Saga  de  Niai. 
n  fait  de  travaux  sur  les  textes,  il  faut  citer  les  dissertations  de 

J'ai  noté  plus  haut  lea  textes  de  lois  romaines  publiés  dans  le  recueil  dis 

umenla  Germante . 

Quoiqu'en  général  je  m'abstienne  de  signaler  les  rééditions,  il  me  parait 
de  mentionner  la  seconde  édition  de  la  Lex  Salica  de  Behrend. 
Pour  lo  droit  germanique  ancien,  comme  d'ailleurs  pour  le  droit  postérieur 
Ulemagne,  on  trouvera  une  foule  de  renseignements  dans  de  nombreuses 
es  dont  voici  les  principales  :  Neues  Archio,  publié  par  la  Snnété  pour 
.oire  ancienne  de  l'Allemagne  (Perti),  Forschu'Kjen  zur  tlt-uts.tien  '!,•«<■  Iurl,l,\ 
•ilungen  de  l'institut  pour  les  études  historiques  concernant  l'Autriche, 
ingtKhe  Gelehrte  Anzeir/tn,  comptes  rendus  des  séances  et  travaux  des 
ternies  de  Berlin,  Vienne,  Munich,  etc.,  etc. 
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M.  Adolphe  Tardif  et  de  M.  Dareste  sur  les  lois  des  Wisigoths 
(Nouvelle  Revue  historique,  1891,  et  Journal  des  savants,  1896)  ;  celle 
de  M.  Froidevaux  sur  la  Lex  dicta  Francorjum  Chamavorum  (Paris, 
1891),  celle  de  M.  Patetta  sur  l'origine  et  le  texte  de  la  loi  des  Frisons 
(Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Turin,  XL III,  1892),  et  celle  du 
même  auteur  sur  les  fragments  de  droit  germanique  contenus  dans 
la  collection  de  M.  Gaudenzi  et  dans  la  Leclio  legum  [Archivio  Giuri- 
dico,  LI).  Enfln,  joignez-y  celle  de  M.  Tamassia  sur  les  sources  de 
l'édit  lombard  de  Rotharis  (Pise,  1889). 

II.  Ouvrages  sur  le  droit  germanique  ancien.  —  A)  Ouvrages  généraux. 
~~  En  première  ligne  il  faut  mentionner  les  livres  qui  présentent  un 
tableau  général  des  institutions  pendant  la  période  qui  s'achève  avec 
la  dynastie  carolingienne  :  d'abord  les  volumes,  concernant  l'époque 
franque,  du  grand  ouvrage  de  M.  Glasson  sur  Y  Histoire  du  droit  et 
des  institutions  de  la  France  (II  et  III);  puis  ceux  où  M.  Fustel  de 
Coulanges  traite  de  Y  Histoire  des  institutions  politiques  à  l'époque 
franque.  Sur  l'œuvre  de  M.  Fustel,  ce  n'est  que  justice  de  signaler 
un  article  où  M.  Godefroid  Kurth  a  fait  très  heureusement,  à.  mon 
avis,  la  part  de  l'éloge  et  de  la  critique  (Revue  des  Questions  histori- 
ques, 1er  juillet  1890  et  1er  janvier  1894).  Joignez  à  ces  travaux  le 
livre  de  M.  Prou  sur  la  Gaule  Mérovingienne  (Paris,  1897).  —  Au  droit 
de  la  loi  Salique,  M.  Dareste  a  consacré  un  chapitre  dans  ses  Etudes 
d'histoire  du  droit  ;  de  même  il  a  analysé  d'après  l'œuvre  classique 
de  Etichthofen  le  droit  ancien  des  Frisons  (Journal  des  Savants, 
1894),  en  même  temps  que  M.  Heck,  dans  son  ouvrage  Die  altfriesis- 
che  Gerichtsverfassung  (Weimar,  1894),  modifiait,  sur  des  points  im- 
portants, les  conclusions  de  Richthofen.  —  Les  études  de  M.  Lehmann 
sur  l'ancien  droit  germanique  (Berlin,  1888),  les  mémoires  publiés  par 
divers  savants  pour  célébrer  le  70*  anniversaire  de  Konrad  Maurer, 
le  beau  livre  posthume  de  M.  A.  Geffroy  sur  Y  Islande  avant  le 
christianisme,  concernent,  à  la  vérité,  l'histoire  du  droit  germanique, 
mais  plus  particulièrement  l'histoire  des  institutions  Scandinaves1. 
Il  sera  bon  aussi  de  consulter  le  chapitre  du  droit,  rédigé  par 
M.  d'Amira  ',  dans  le  Manuel  de  Philologie  allemande  de  Paul 
(Strasbourg,  1890). 

B)  Droit  privé.  —  A  la  condition  des  personnes  se  rattache 
spécialement  l'étude  de  M.  Stouff  sur  le  principe  de  la  personnalité 
des  lois  (Revue  Bourguignonne  de  renseignement  supérieur,  1894)  ; 

1 .  On  ne  devra  point  négliger  le  grand  ouvrage  récemment  publié  à  Ber 
par  M.  Meitzen  (3  volumes  et  un  atlas,  1895)  sur  les  migrations  et  l'agriculture  d 
Germains,  des  Celtes,  des  Finnois  et  des  Slaves. 

2.  La  seconde  édition  en  a  été  récemment  publiée  sous   forme  d'un  volume 
Orundriss  des  Qermanischen  Rechts  (Strasbourg,  1897). 
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celle  de  M.  Leseur  sur  les  conséquences  du  délit  de  l'esclave  en 
droit  barbare  (Nouvelle  Revue  historique,  1888);  celle  de  M.  deThudi- 
cum,  Sala,  Sala  Gau%  Zr6ffSa/ica(Ttibingen,  1895).  Pourl'étude  du  droit 
de  famille,  il  y  aura  lieu  de  consulter  l'ouvrage  de  M.  Delbrilck  sur 
les  désignalions  indo-germaniques  de  la  parenté  (Leipzig,  1889, 
Société  royale  de  Saxe).  En  ce   qui  touche  la  propriété  foncière,  j*i 

il  faut  citer  en  première  ligne  le  volume  de  YBistoire  des  ins- 
titutions politiques,  par  M.  Fustel  de  Coulanges,  qui  est  intitulé 
Y  Alleu  et  le  domaine  rural  (t.  III,  1889).  Il  convient  de  n'en  point 
séparer  la  réponse  adressée  à  M.  Fustel  par  M.  Glasson  sous  ce 
titre  :  Les  communaux  et  le  domaine  rural  à  V époque  franque  (Paris, 
1890)  ;  on  sait  que  le  fort  de  la  controverse  portait  sur  le  rôle  et 
l'importance  de  la  propriété  collective  aux  premiers  siècles  de 
notre  histoire.  Dans  la  Revue  d'économie  politique  (1888),  M.  Platon  a 
écrit  un  article  sur  le  Droit  de  propriété  dans  la  société  franque  ;  dans 
la  Revue  Bourguignonne  de  l'enseignement  supérieur  (1891).  M.  Saleilles 
a  traité  de  V Etablissement  des  Burgondes  sur  les  domaines  gallo- 
romains.  A  l'histoire  de  la  propriété  foncière  appartient  encore  un 
ouvrage  de  M.  Gareis  sur  le  capitulaire  de  villis  (sous  ce  titre:  Die 
Landgùterordnung  Kaiser  KarVs  des  Grossen,  textes,  introduction  et 
notes,  Berlin,  1896). 

Plusieurs  auteurs  se  sont  occupés  du  droit  sucessoral.  Citons  les 
volumes  de  M.  Ficker  sur  le  droit  de  succession  chez  les  Germains  de 
l'Est  (Untersuchungen  zur  Rechtsgeschichte,  Innsbruck,  1891  et  années 
suivantes),  et  celui  de  M.  Oppet  sur  le  droit  successoral  des  femmes 
d'après  les  coutumes  germaniques  (25*  fascicule  des  Untersuchungen 
de  Gierke)  '  ;  celui  de  M.  Schulze  sur  les  institutions  du  droit  lombard 
concernant  l'exécution  des  testaments  (Untersuchungen  de  Gierke, 
49e  fascicule).  A  la  matière  des  obligations  appartiennent  les  volumes 
du  grand  ouvrage  de  M.  Amira  (Nordgerman.  Obligationenrecht)  et 
le  mémoire  de  M.  Wodon  sur  la  forme  et  la  garantie  dans  les  contrats 
francs  (Malines,  1893).  Enfin,  du  domaine  de  la  procédure  relèvent 
les  remarques  de  M.  Beaudouin  sur  le  serment  du  défendeur  dans  le 
droit  franc  (Annales  de  VUniversité  de  Grenoble,  1896)  et  l'écrit  de 
M.  Hubner  sur  la  Procédure  immobilière  de  l'époque  franque  (Unter- 
suchungen de  Gierke  *,  42*  fascicule).  Peut-être  n'est-il  pas  inutile  de 
mentionner  ici  le  livre,  qui  sera  cité  ailleurs,  de  M.  Patetta  sur  les 
ordalies  (Turin,  1890). 

C)  Droit  public.  —  Ont  trait  particulièrement  au  droit  public  les 
ouvrages  suivants  :  le  VIIe  volume  du  livre  de  M.  Dahn  sur  les  rois 

1.  Je  signale  une  fois  pour  toutes  à  l'attention  du  lecteur  l'importante  collec- 
tion des  Untersuchungen  dirigée  par  M.  Gierke,  qui  renferme  nombre  de  travaux 
dont  l'historien  du  droit  devra  tenir  compte. 
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lus,  qui  concerna  les  Mérovingiens  (1894)  ;  une  étude  bien 
i  M.  Julien  Havet,  vir  inluster  ou  virù  inlustribut  ' ,  i 
faut  joindre  quelques  chapitres  du  livre  de  M.  d'Arbois  de 
,  Deux  manières  d'écrire  l'histoire,  le  travail  deM.  Platon  sur 
lordeaux,  1889),  où  est  combattue  une  opinion  de  H.Sohm; 
\ische  Studien  de  H.  Mommsen  [Neuet  Arckiv,  1888); 
i  de  H.  Beaudouîn  sur  la  participation  des  hommes  libres 
nt  dans  le  droit  franc  (Nouvelle  Revue  historique,  1887  et 
battant  diverses  opinions  de  H.  Fustel  de  Coulanges); 
W.  Saleilles  sur  le  rôle  des  scabins  et  des  notables 
ribunaux  carolingiens  [Revue  historique,  1889);  celai  de 
eyn  sur  les  comtes   francs  depuis  Clovis  jusqu'au  traité 

(Gand,  1894)  ;  celui  de  M.  W.  Sickel  [Beilrage  sur  Deuti- 
smngsgeschichte  des  Mittelalters,  Innsbruck,  1894),  où  ilesl 
>ut  des  fonctionnaires  du  comté  franc  ;  celui  de  H.  Weber 
enier  dans  les   capitulaires  carolingiens  (Leipzig,  1894); 

Rie  h  tel  lu  ci  vitas  sur  le  sol  allemand,  s'arré tant  à  la  chute 
igiens  (Leipzig,  1894);  celui  de  M.  Beaudouin  sur  la  recom- 

etla  justice  seigneuriale  (Annales  de  l'enseignement  supi- 
tnoble,  1889);  celui  de  M.  Bigueiin,  intitulé  tes  Fondements 
'éodal  dans  la  Lex  Romana  Curiensis,  l'article  de  H.  Charles 

la  Féodalité  dans  la  Grande  Encyclopédie  ',  etc.,  etc. 


s  Questions  Mérovingiennes. 

devoir  signaler  ici  un  ouvrage  qui  se  rattache  aux  origines  aryennts 
amille  :  Vie  indogermanischen  Veraiandschaftsnamen,  de  M.  Berthold 
ipiig,  1S39,  dans  le  tome  XI  des  Mémoires  de  la    Société  Royale  de 


TROISIÈME  PARTIE 
Droit  de»  nations  modernes. 

DROIT   FRANÇAIS. 


I.  —  Textes. 

sieurs  textes  de  législation  provinciale  d'uu  grand  intérêt  ont 
tbliés  au  cours  des  dix  dernières  années,  à  savoir  :  la  Summa 
ibus  Normannie  in  curia  laicali,  ancien  coulumier  de  Norman- 
arH.  J.  Tardif;  le  Tri»  Ancien  Coutumier  de  Bretagne,  par  M.  Pla- 
La  Coutume  de  Touraine  au  xv*  siècle,  par  M.  H'Espinay.  L'An- 
tutumier  de  Nivernais,  texte  rarissime,  a  été  réédité  en  1897  par 
icomont  (Nouvelle  Bévue  historique).  De  très  nombreuses  coutu- 
icalesontété  mises  au  jour  :  on  en  trouvera  un  bon  nombre  dans 
■ivellt  Bévue  historique  ou  dans  les  A  nnales  du  Midi.  Ajoutez-y  les 
is  de  coutumes  du  xv» siècle  publiées  par  H.  l'abbé  Galaburt  lors 

congrès  provincial  de  la  Société  bibliographique  ;  la  charte  de 
snard  (1249),  publiée  par  M.  l'abbé  Taillefer  dans  le  Bulletin  de 
Hélé  archéologique  de  Tarn-et- Garonne  ;  celle  de  RaucourL  et 
icourt  (Ardennes)  dans  les  Études  historiques  sur  Raucourt  dues 
iume  de  M.  Secherer  (Sedan,  1896)  ;  les  coutumes  de  la  ville  et 
n  d'Ëpinal,  publiées  par  H.  Charles  Ferry  (Ëpinal,  1892)  ;  la 
3  de  Sablé  (1301),  publiée  par  M.  le  duc  de  la Trémotlle,  dans 
ovince  du  Maine  (189a)  ;  les  chartes  nivernaises  du  comté  de 
eloux,  publiées  par  M.  R,  de  Lespinasse  (Nevers,  1896)  ;  le  lexte 
3  des  coutumes  de  Seix-eu-Conserans,  édité  par  H.  F.  Pasquier 
,  1891),  etc.,  etc.  11  suffit  de  parcourir  cette  ënumération  pour 
ater  que  la  publication  des  textes  de  coutumes  a  fait  un  notable 
es;  mais  nous  sommes  encore  loin  de  l'époque  où  chaque  pro- 
de  France  pourra  s'honorer  de  posséder  un  recueil  analogue  a 
que  Bouthors  a  consacré,  il  y  a  près  d'un  demi-siècle,  aux  Cou- 

locales  du  bailliage  d'Amiens.  Ce  point  de  la  publication  des 
mes  est  un  de  ceux  qui  devraient  solliciter  davantage  l'alten- 
les  Sociétés  savantes  de  province . 
cadémie  des  sciences  morales  et  politiques  a  contribué  à  la 
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divulgation  des  anciens  textes  de  notre  droit  par  la  p 
très  important  Catalogue  des  actes  de  François  I".  Je 
signaler  en  bloc  les  textes,  surtout  relatifs  au  droit  pi 
cienne  France,  qui  oot  trouvé  place  dans  divers  vol 
dans  la  Collection  de  textes  pour  servir  à  l'élude  et  à  t'en. 
l'histoire,  publiée  sous  les  auspices  de  la  Société  historiq 
Picard);  ils  devront  attirer  l'attention  de  quiconque  s 
l'histoire  administrative,  judiciaire,  ecclésiastique  ouéc 
la  France.  Dans  la  collection  des  Documents  inédits  de 
France  a  été  publié  par  H.  A.  Holinier  le  tome  l*r  de  ' 
dance  administrative  d'Alfonse  de  Poitiers,  qui  intéress 
partie  de  l'Ouest  et  du  Sud-Ouest  delà  France.  Pour 
plus  récente,  M.  de  fioilisle  a  poursuivi  la  publication  ■ 
pondance  des  contrôleurs  généraux  des  finances  avec  les  i 
provinces  (tome  111,  avec  la  collaboration  de  H.  de  la  Bro 
Enfin,  au  point  de  vue  particulier  de  l'histoire  de  la  prc 
l'organisation  judiciaire,  on  remarquera  Y  Assise  du  bail 
lis,  texte  imprimé  en  1891  par  M.  de  Rozières  dans  la  N 
historique. 

11  ne  m'est  pas  possible  de  songer  à  citer  tous  les  c 
recueils  de  document»  que  l'historien  du  droit  ne  saurs 
ser  de  consulter;  qu'il  me  soit  permis  de  faire  une  exce 
réédition  du  Polyptique  d'Irminon  dont  nous  devons  à 
un  texte  revisé,  accompagné  de  très  importantes  disset 

II.  —  Ouvrage»  sar  l'Histoire  du  droit  françai 

Ouvrages  généraux.  —  Il  n'est  que  juste  de  citer 
ouvrages  consacrés  a  l'histoire  générale  du  droit  frunçai 
outre  la  seconde  édition  de  Bon  Histoire  du  droit  civil  fri 
a  publié  le  second  volume  de  son  Histoire  des  InstilutU 
(Royauté,  Eglise,  Noblesse).  M.  Esmein  a  fait  paraître 
Cours  élémentaire  d'histoire  du  droit  français  qui,  dej 
arrivé  a  sa  troisième  édition.  Au  cours  des  dix  demi 
H.  Glasson  a  donné  au  public  cinq  des  sept  volumes  qi 
aujourd'hui  sa  très  considérable  Histoire  du  droit  et  de 
delaFrance.  A  ces  ouvrages  généraux  il  convient  d'adji 
qu'il  ne  porte  que  sur  une  période,  te  second  volume 
M.  Flach  sur  les  Origines  de  l'ancienne  France  (les  orig 
nales,  la  féodalité  et  la  chevalerie),  et  bien  qu'ils  n< 
qu'une  seule  province,  le  volume  consacré  par  H.  Bon 
foire  du  droit  de  la  Lorraine  '. 

1.  Joignez-y  l'étude  de  M,  Chenon  sur  l'ancien  droit  du  Morbiha 
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Rappelons  que  M.  BrUnner  a  Irai  lé  de  nombreuses  questions  inté- 
ressant l'histoire  du  droit  français;  ses  dissertations  ont  été  réunies 
dans  un  volume  :  Forschungen  zur  Geschichte  des  deutschen  und  fran* 
zôsischen  Rechtes  (Stuttgart,  1894).  De  même  M.  Beaune,  bien  connu 
par  ses  travaux  d'histoire  du  droit,  a  publié  un  recueil  d'articles  sous 
ce  titre  :  Fragments  de  critique  et  d'histoire,  épisodes  judiciaires 
(Paris,  1891). 

Droit  privé.  —  En  ce  qui  touche  les  personnes,  on  peut  citer  les 
ouvrages  de  M.  Brutails  sur  là  condition  des  populations  rurales  du 
Roussillon  au  moyen  âge  (Paris,  1891)  ;  de  M.  H.  Sée,  des  études  diverses 
sur  la  condition  des  classes  serviles  (en  Champagne,  Revue  histo- 
rique, 1894  et  1895:  en  Bretagne,  Annales  de  Bretagne,  1896;  voyez 
en  outre  les  Hôtes  et  les  progrès  des  classes  rurales  en  France  au 
moyen  âge,  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  de  1898)  ;  de  M.  De- 
mante,  une  étude  sur  les  gens  de  condition  mainmortable  [Académie 
de  législation  de  Toulouse,  1 893-1894);  de  M.  Boucomont,  une  étude 
sur  les  mainmortes  en  Nivernais  (Paris,  1896)  ;  de  M.  Peytraud,  une 
thèse  de  doctorat  es  lettres  sur  l'esclavage  aux  Antilles  françaises 
avant  1789  (1897).  Joignez-y,  en  ce  qui  concerne  les  personnes  mo- 
rales, la  partie  historique  du  livre  de  M.  Geouffre  de  Lapradelle, 
Théorie  et  pratique  des  fondations  perpétuelles  (Paris,  1895).  — Les  ou- 
vrages concernant  le  droit  matrimonial  appartiennent  à  la  législation 
canonique  ;  cependant,  il  y  a  lieu  de  citer  ici  deux  travaux,  celui  de 
M.  l'abbé  Hanauer  sur  les  coutumes  matrimoniales  au  moyen  âge 
(Nancy,  1893)  et  celui  de  M.  Schulenburg  sur  les  traces  de  l'enlève- 
ment et  de  l'achat  des  femmes  dans  les  épopées  françaises  (Zeitschrift 
fur  vergleichende  Rechtswissenschaft,  t.  XII).  A  ce  sujet  se  rattache 
naturellement  la  dissertation  de  M.  A.  Colin  sur  le  droit  des  gens 
mariés  en  Normandie  (Nouvelle  Revue  historique,  1892).  —  Venons  en 
maintenant  aux  biens.  M.  Georges  Coury  a  publié  à  Nancy,  en  1896, 
un  mémoire  sur  VOrigine  et  le  développement  historique  de  la  distinc- 
tion des  biens  en  meubles  et  immeubles,  qui  est  devenu  le  premier  fas- 
cicule d  une  collection  de  travaux  sur  l'histoire  du  droit,  intitulée 
Bibliothèque  de  la  Conférence  Rogéville  et  dirigée  par  M.  Gavet.  —  Sur 
la  condition  des  terres  4  citons  V Histoire  des  Alleux  eh  France,  de 
M.  Chénon  (Paris,  1888),  les  Fiefs  en  Bourbonnais,  de  MM.  La  Farge  et 
de  la  Boutresse  (Paris,  la  Palisse,  1895)  ;  la  Condition  de  la  propriété 
dans  le  Nord  de  la  France  (le  droit  de  marché),  de  M.  Lefort  (Paris, 
1892),  et  divers  mémoires  publiés  dans  la  Nouvelle  Revue  historique 
par  MM.  Stouffet  Planiol.  M  Robert  Boudant  a  étudié  en  1889  (Paris), 

t.  Je  mentionne  ici  la  partie,  plus  spécialement  consacrée  aux  institutions 
françaises,  de  l'article  de  M.  Charles  Mortet,  Féodalité,  dans  la  Grande  Encyclo- 
pédie. 

i 
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formation  juridique  de  la  proprië 
!.  —  On  trouvera  dans  la  Nouvel 
ur  l'ancien  droit  de  succession  di 
and.  Mentionnons  encore  de  M. 
m  au  moyen  âge  dans  tet  paijt  de 
ites  de  cet  auteur  est  d'avoir  b 
e  les  coutumes  du  Midi  opposer 
public.  —  M.  Luchaire  a  publié 
rançaites,  qui  est  consacré  aux 
,  populaires  et  monarchiques 
En  deux  mémoires,  M.  Viollet  : 

à  l'avènement  de  Hugues  Cap 
ont  été  exclues  en  France  de 
es  de  V Académie  des  Inscription 
1  a  exposé  les  théories  qui  ont  i 
les  guerres  de  religion  (Paris,  1 
*etiet  traite  du  pouvoir  législal 
1891).  MM.  Lot  et  Luchaire  dan 
Funck-Brentano  et  de  Manteye; 
ion  à  l'Académie  des  sciences  m 
douze  pairs  de  France;  M.  Spot 
aline,  Besançon,  1892).  On  doit 
i  de  Paris  en  février  1358  (Paris 
■  YOrdonnance  cabochienne  (Paris 
publier  ie  second  volume  de  ; 
ous  Henri  IV  (1892) ,  a  fait  para 
es  sur  le  conseil  (1889). 
oire  provinciale  n'a  pas  été  oub 
né  les  deux  volumes  de  M.  Babe 
ime  (Paris,  1894),  il  faut  nous  n 
de  MM.  Sée,  Coville,  Cadier,  G; 
agne,  de  Normandie,  de  Béarn 
jue  nous  fussions  an  possession 
is  les  pays  d'Etats, 
oire  administrative  de  la  France 
M.  Dognon  sur  les  Institutions  pi 

Languedoc  (Toulouse,  1896).  I 
au  xix'  siècle;  témoins  les  livres 
ninistration  civile  dans  la  provit 
i  Puy-de-Dôme  (I,  Paris,  1895); 
départemental  en  1789  (Annalei 
ts,  1893),  et  de  M.  Paul  Le  Bret 
s  et  son  administration  {Nouvtll 
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En  ce  qui  touche  les  origines  ou  l'administration  de  la  commune, 
nous  pouvons  citer  d'abord  les  articles  de  M.  Pirenne,  importants 
pour  la  France  aussi  bien  que  pour  l'Allemagne,  sur  YOrigine  des 
constitutions  urbaines  au  moyen  âge  (Revue historique,  1893  et  ss.), 
puis  l'ouvrage  de  M.  Luchaire,  les  Communes  françaises  à  l'époque  des 
Capétiens  directs  (Paris,  1888),  qui  modifie  certaines  idées  couram- 
ment reçues;  celui  de  M.  Glasson,  Communaux  et  communautés  dans 
V ancien  droit  français,  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  (1891)  ;  celui 
de  M.  Antoine  Dupuy,  Etudes  sur  l'administration  municipale  en  Bre- 
tagne au  XVIII9  siècle  (Paris,  1893),  et  les  monographies  de  M.  Barck- 
hausen  sur  Bordeaux  (Nouvelle  Revue  historique,  1890):  de  M.  Soyer 
sur  Blois  (Paris,  1894)  ;  de  M.  Bardou  sur  Alais  de  1250  à  1350  (Paris, 
1894)  ;  de  M.  Soucailles  sur  Béziers  au  xii*  siècle  (Paris,  1895),  etc. 

Mentionnons  enfin  que,  en  1895,  M.  Borrelli  de  Serres  a  publié,  à 
Paris,  le  tome  I°r  de  Recherches  sur  divers  services  publics,  du  xiii*  au 
xvm«  siècle.  Il  s'y  occupe  surtout  des  services  financiers. 

L'histoire  des  juridictions  et  de  la  procédure  a  tenté  beaucoup 
d'écrivains.  L'histoire  du  Parlement  de  Paris  a  été  l'objet  de  deux 
volumes  dus  à  M.  Aubert  (Paris,  1894),  auxquels  il  convient  d'ajou- 
ter deux  dissertations  de  M.  Ch.-V.  Langlois (Revue historique,  1890, 
et  Bibliothèque  de  V École  des  Chartes,  XLIX  et  L).  MM.  Glasson  et 
Battifol  ont  traité  du  Chàtelet  (Académie  des  sciences  morales,  1893, 
et  Revue  historique,  LXIet  LXII)  ;  M.  Carré,  du  Parlement  de  Breta- 
gne après  la  Ligue  (Paris,  1888)  ;  M.  Krug-Basse,  du  Parlement  de 
Lorraine  et  Barrois  (A  nnales  de  VEst,  1896  et  années  suivantes); 
M.  Beautemps-Beaupré,  des  juridictions  de  l'Anjou  et  du  Maine  (dans 
les  tomes  II  et  III  de  la  seconde  partie  de  ses  Cou /urnes  et  Institutions 
de  V Anjou)',  M.  Laurain,  des  Présidiaux  (Nouvelle  Revue  historique, 
1895  et  1896;  M.  Trêve  dy,  de  l'organisation  judiciaire  de  la  Bretagne 
avant  1790  (Nouvelle  Revue  historique,  1893)*.  M.  Glasson,  des  juges 
et  consuls  des  marchands  (Nouvelle  Revue  historique,  1897).  On  re- 
marquera particulièrement  l'ouvrage  de  M.  Guilhiermoz  ;  Enquêtes 
et  Procès,  (Paris,  1892),  qui  jette  une  vive  lumière  sur  l'organisation 
et  la  procédure  du  Parlement  de  Paris  au  xive  siècle  ',  et  son  étude 
sur  la  persistance  du  caractère  oral  de  la  procédure  française  (Nou- 
velle Revue  historique9  1889)  ;  ce  dernier  mémoire  donne  une  idée 
de  la  résistance  qu'offrirent  les  traditions  coutumières  à  l'invasion 
de  la  procédure  romano-canonique  qui  faisait  une  large  part  & 
écriture.  Citons  encore  un  travail  de  M.  Esmein  sur  l'acceptation 

i  l'enquête  dans  la  procédure  criminelle  (Revue  générale  du  droit, 

$88).  Je  ne  puis  résister  au  désir  de  signaler  ici  l'ouvrage  que 

1.  Voir  sur  ce  volume  un  article  de  M.  Dareste,  Journal  des  Savants,  1893. 
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i  consacré  aux  Institutions  judiciaires  de  sa  chère  ville 
Paris,  1893). 

re  du  droit  est  unie  par  des  liens  étroits  à  l'histoire  de 
:re,  du  commerce  et  de  l'industrie.  Je  n'ai  point  à  presen- 
bibliographie  de  cette  histoire  '  ;  mais  je  me  reproche- 
sser  sous  silence  des  ouvrages  tels  que  l'Histoire  éconoai- 
iropriétéel  des  salaires  de  H.  d'Avenel  (Paris,  1895,  2  vol.), 
is  Compagnies  de  commerce  de  M.  Bonnassieux  (Paris,  189iJ, 
■es  utile  à  qui  veut  se  familiariser  avec  les  entreprises 
qui  ont  marqué  les  derniers  siècles  ;  l'Histoire  des  corpo- 
métiers  de  M.  Martin  de  Saint-Léon  (Paris,  1897).  Qu'il  me 
is  de  mentionner  encore  le  mémoire  consacré  à  Vauhan 
ihmann  dans  les  Forschungen  du  célèbre  économiste  aile- 
îmoller,  etc.  '. 

DROIT   DE  L'ALLEKaGHB  ET  DE  I.'AUTHICHG. 

I.  —  Textes. 

'.es.  —  Au  premier  rang  des  publications  de  textes  conter- 
ait allemand,  il  faut  placer  les  deux  volumes  de  Constitu- 
cta  publica  mentionnés  plus  haut,  qui  ont  été  insérés  dans 
ion  des  Monumenta  Germanix.  Joignez-y  les  diplômes 
et  d'Otton  Ul,  dont  M.  de  Sickel,  aidé  de  divers  collabora- 
irigé  l'édition  pour  la  même  collection,  et  lès  diverses 
ns  faites  pour  compléter  les  Regesta  Imperit  de  Bôhmer. 
encore  l'apparition,  en  1888,  d'un  volume  de  la  collec- 
acles  des  Reichstags  allemands  (1376  à  1431,  Deutsche 
akten),  entrepris  par  M.  Wetszâcker.  En  189Î,  M.  Was- 
a  a  publié  un  recueil  de  textes  intéressant  l'histoire  du 
mand  au  moyen  âge.  Il  convient  aussi  de  constater  les 
3  deux  recueils  des  Weistûmer,  exposés  du  droit  faits  dans 
ruraux  par  les  anciens  et  les  échevins  ;  ces  deux  recueils 
otrepris  l'un  pour  le  Palalinat,  l'autre  pour  l'Autriche, 
acé  sous  la  direction  de  l'Académie  Impériale  de  Vienne  '. 
ur  une  époque  plus  moderne,  ont  été  publiés  les  Acta 
recueil  concernant  l'histoire  de  l'administration  prus- 
xvm*  siècle. 


leruiets  de  saisir  rette  occasion  pour  signaler  l'ouvrage  de  M.  J.  ( 
History  ofpolitical  eeonomtj  (Edimbourg.  1888),  traduite  en  franco 
allemand   (1890). 

toriens  qui  se  préoccupent  des  faits  économiques  devront  tirer  pa 
lection,  dirigée  par  un  économiste  historien. 
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Les  collections  locales  et  les  recueils  d'actes  ont  paru  en  grand 
mbre.  Je  signalerai  seulement  l'importance  des  recueils  de  droit 
ovincial  ou  local,  dont  l'initiative  appartient  le  plus  souvent  a  des 
ciétes  historiques.  Ainsi,  pour  la  commission  de  l'histoire  du  pays 
Bade,  M.  Schroder  publie  les  textes  de  droit  municipal  des 
les  duRhiusupérieur  ;  de  même, la  Société  pour  l'étude  de  l'his- 
ire  rhénane  publie  un  volume  d'actes  sur  l'histoire  de  la  con- 
dition et  l'administration  de  ta  ville  de  Cologne  au  xiv»  et  au 
*  siècle  (édité  par  M.  Stein).  On  pourrait  multiplier  ces  exemples 
nt  nos  sociétés  françaises  feraient  bien  de  profiter.  On  en  doit 
■e  autant  des  publications  si  nombreuses  faites  en  Allemagne  des 
■kundenbucker  d'une  ville  ou  d'une  région  ;  dans  ces  dernières 
nées  nous  en  avons  des  exemples  pour  la  Westpbalie,  pour 
Idesheim,  Erfurt,  Lubeck,  etc. 

Trois  recueils  de  textes  choisis  ont  été  publiés  dans  la  dernière 
riode  décennale  :  celui  de  H.  Lehmann  (Berlin,  1891),  celui  de 
1.  Allmann  el  Bernheim  (deux  éditions,  1891  et  (895),  et  celui  de 
i.  S^hwindet  Dopsch  (Innsbruck,  1895),  qui  concerne  plus  parti- 
lièrement  les  Etals  héréditaires  allemands  de  la  maison  d'Autriche. 
La  critique  des  sources  s'est  surtout  attaquée,  pendant  notre 
riode,  au  Miroir  de  Saxe,  qui  a  suscité  de  nombreux  travaux, 
lins  nombreux  sont  ceux  dont  le  Miroir  de  Souabe  a  été  l'objet, 
ries  sources  du  droit  spéciales  à  la  Bavière,  on  consultera  Gengler, 
ntribution  à  l'histoire  du  droit  de  la  Bavière  (Erlangen  et  Leipzig, 


II.  —  Ouvrages  sur  le  droit 

Ouvrage*  généraux.  —  La  période  dont  je  rends  compte  a  produit 
isieurs  ouvrages  généraux  d'une  grande  importance,  notamment 
fistoire  du  droit  allemand,  en  deux  volumes  (1887  et  1892J,  que 

Henri  Brunner  a  donnée  à  la  série  des  Manuels  de  Biuding,  et  le 
muel  de  H.  Schroder  dont  ont  été  publiées  deux  éditions  (Manuel 
lùtoire  du  droit  allemand,  1887-1889  et  1894).  Il  est  utile  de  citer 
core  le  Manuel  de  M.  Siegel,  dont  une  troisième  édition  fort 
gmenlée  a  été  donnée  en  1895  ;  le  livre  où  M.  de  Thudichum 
Lite  de  l'histoire  du  droit  privé  allemand  (1894),  et  enfin  l'abrégé 

M.  Frommhold  (1894).  Ajoutons  à  cette  é numération  un  ou- 
age  français,  les  Proverbes  et  maximes  du  droit  germanique  de 

Chaisemartin  (Paris,  1891). 
Droitprivé.  — Nombreuses  ont  été  les  monographies  se  rapportant 

droit  public  aussi  bien  qu'au  droit  privé  :  dans  la  préface  de  sa 
londe  édition,  M.  Schroder  a  dit  a  bon  droit  que  cette   H  Itéra- 
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ture  a  pris  dans  les  dernières  années  un  a  essor  inaccoutui 
comprend  que  nous  ne  puissions  songer  a  l'analyser  par  le  rr 
renvoie  le  lecleuraux  listes  bibliographiques  publiées  parle 
et  aux  bibliographies  fort  étendues  données  par  les  au 
Manuels,  notamment  par  M.  Schrâder,  en  tête  de  chaqu 
important. 

Dans  le  domaine  du  droit  privé,  c'est  l'histoire  de  la  { 
foncière  qui  peut-être  a  suscité  le  plus  grand  nombre  de 
Je  citerai  seulement  l'ouvrage  de  H.  Blumenstock  sur  li 
tion  de  la  propriété  immobilière  (Innsbruck,  1893),  c 
H.  Wittich  sur  la  propriété  foncière  dans  l'Allemagne  du  No 
(Leipzig,  1896),  celui  où  M.  de  Brunneck  traite  le  même  si 
la  Prusse  orientale  et  occidentale  (Berlin,  1892).  A  cuti 
mémoires  on  en  pourrait  placer  plusieurs  autres  qui  sont  c 
a  l'histoire  des  classes  inférieures  de  la  population  rurali 
parfois  jusqu'au  su' siècle. 

L'histoire  de  la  procédure  en  Allemagne  a  aussi  provoqué 
éludes,  notamment  de  la  part  de  M.  Endemann  (divers  écrits 
ment  sur  la  procédure  canonique  et  son  influence)  (plusieur 
de  M.  Opet  {Histoiredes  formesinlroductives  du  procès,  Breslai 
de  M.  Stobbe  {Ancienne  procédure.de  la  faillite,  Berlin,  188* 

Ajoutons  que  H.  Kohler  a  continué  ses  <  Contributions  * 
toire  du  droit  allemand  privé  ». 

Droit  public.  —  En  fait  de  droit  public,  il  faut  citer  d'abon 
velle  édition  de  l'ouvrage  classique  de  Waitz,  augmentée  par 
mer;  pour  l'Autriche,  deux  histoires  du  droit  public, 
M.  Luschin  von  Ebengreulh  (Bamberg,  1895),  l'autre  de  M.  I 
(Vienne,  1895).  Joignez-yle  livre  de  M.  Georges  Blondel  sur  , 
que  de  l'empereur  Frédéric  II  en  Allemagne  et  les  trantforitu 
la  constitution  allemande  dans  la  première  moitié  du  XIII*  ti 
ris,  1892)  ;deux  études  sur  l'élection  des  rois, l'une  de  H.  Ma 
cher  (Leipzig,  1889),  l'autre  de  M.  Lindner  (Leipzig,  1893);  u 
de  M.  Kirchofer  sur  l'organisation  du  collège  des  électeurs  (pi 
1893).  Le  point  qui  a  été  le  plus  passionnément  étudié,  c* 
contredit  l'histoire  de  la  formation  et  de  l'organisation  d 
dont  le  noyau  est,  suivant  les  uns,  le  marché,  suivant  d'; 
forteresse,  suivant  d'autres  encore  l'église.  Parmi  les  non 
publications  qui  y  ont  été  consacrées,  citons  l'étude  rema 
où  M.  Sohm  rattache  la  formation  des  villes  aux  marchés  ( 
1890),  un  mémoire  bien  connu  de  M.  Kuntze  sur  la   fonda 
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villes  allemandes  (Leipzig,  1891),  deux  écrits  de  M.  de  Below  (Dus- 
seldorf,  1889  et  1892),  les  articles  de  M.  Pirenùe  dans  la  Revue  his- 
torique (189S  et  1896),  les  recherches  de  M.  Keutgen  sur  les  origines 
de  la  constitution  des  villes  allemandes  (Leipzig,  1895)  et  deM.Liese- 
gang  sur  les  villes  du  Rhin  inférieur  (52*  livraison  des  Unlersu- 
chungen  de  Gierke,  1897),  celles  de  M.  Hegel  sur  les  villes  et  les  gildes 
des  peuples  germaniques  (2  volumes,  1891),  celles  de  MM.  Frommer, 
Koehne,  Phillip,  etc. 

En  ce  qui  touche  l'histoire  du  droit  pénal,  il  faut  citer  l'ouvrage 
en  deux  volumes  de  M.  Gunlher,  qui  doit  traiter  des  écrits  sur  le 
droit  pénal  avant  Kant.  Le  premier  volume  traite  des  nations  de 
l'antiquité  et  de  l'Allemagne  jusqu'à  la  Carolina  ;  le  second  vo- 
lume va  de  la  Carolina  au  milieu  du  xvme  siècle  (Erlangen,  1889- 
1892). 

Le  grand  ouvrage  de  M.  Gierke  sur  l'association,  antérieur  à 
notre  période,  a  provoqué  au  cours  de  ces  dix  ans  diverses  publica- 
tions. Il  importe  de  signaler  ici  le  mémoire  célèbre  où  M.  Sohm  a 
pris  sur  cette  question  une  position  qui  n'est  ni  celle  de  Gierke  ni 
celle  de  Heusler  (Recueil  de  la  Faculté  de  droit  de  Leipzig  en  l'hon- 
neur de  Windscheid,  1889).  En  1894,  M.  Knittel  a  fait  paraître  à 
TUbingen  un  mémoire  sur  le  même  objet.  A  ce  mouvement  d'idées  se 
rattachent  de  nombreux  travaux  sur  les  gildes  et  les  corporations. 

L'histoire  administrative  des  diverses  parties  de  l'Allemagne  a  été 
aussi  cultivée  avec  soin  au  cours  de  ces  dernières  années.  Je  citerai 
à  ce  sujet  l'ouvrage  de  M.  Rosenthal  sur  l'histoire  de  la  justice  et  de 
l'administration  en  Bavière  (Leipzig,  1889)  et  les  études  où  M.  Born- 
hak  traite  de  l'histoire  de  l'administration  prussienne. 

Il  me  semble  utile  d'ajouter  que  dans  l'histoire  des  institutions  telle 
qu'elle  est  comprise  en  Allemagne  de  nos  jours,  l'histoire  écono- 
mique tient  une  grande  place.  On  a  pu  s'en  apercevoir  par  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut  de  la  prédilection  avec  laquelle  a  été  étudiée 
l'histoire  des  classes  agricoles1.  L'ouvrage  considérable  de  M.  Inama- 
Sternegg,  Histoire  économique  de  l 'Allemagne,  et  les  travaux  de 
M.  Lamprecht  sont  une  manifestation  évidente  de  cette  ten- 
dance :  joignez-y  de  nombreuses  monographies,  par  exemple  celles 
qui  sont  comprises  dans  la  collection  des  Forschungen  dirigée  par 
le  célèbre  économiste  Schmoller.  L'étude  de  l'économie  politique  a 
pris  en  Allemagne  une  couleur  historique  qui  lui  donne  un  caractère 
spécial  et  nettement  tranché. 

Je  voudrais  que  le  peu  que  j'ai  dit  permît  au  lecteur  de  se  faire 

1  Je  ne  veux  pas  omettre  l'ouvrage  de  M.  Georges  Blondel  et  de  ses  collabo- 
rateurs: Etudes  sur  les  populations  rurales  de  V Allemagne  et  la  crise  agraire 
(Paris,  1891).  L'historien  du  droit  et  l'économiste  en  pourront  faire  leur  profit. 


*•  >£ 
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idications  qu'il  m'a  fallu  passer  sous 
aste  de  signaler,  outre  les  revues  < 
L,  fort  Qombreuses  eu  Allemagne,  un 
sont  recueillies  des  études  variées  :  : 
ri  Bruaner,  déjà  mentionnées  a  pr< 
as,  les  mémoires  pour  l'histoire  de  1 
mands  de  Waitz,  publiés  par  Zeumc 
italien  de  H.  del  Giudice  (Studi  di 
articles  de  l'encyclopédie  de   flolti 


DROIT  SUISSE. 

I  la  grande  oeuvre  de  la  publicat 
prise  sous  les  auspices  de  l'Associât 
IM.  Wagner  et  de  Salis  ont  publié  les 
laie,  1893);  il  faut  citer  aussi  le  voi 
:es  du  droitdu  Valais  (Baie,  1890).  Je 
ville  de  Baie,  imprimé  par  la  Societi 
(93),  le  rôle  de  la  ville  et  de  la  préi 
)ar  M.   SioatS  (Nouvelle  Reflue  kistor 

i  histoire  du  droit  suisse  dans  le  qu; 
d'ensemble  sur  ce  droit.  M.  de  Wis 
'histoire  du  droit  public  de  la  Suisse  ( 
DufT  un  mémoire  fortement  docume 
s  évoques  de  Baie  (Paris,  1891). 

i.  BELGIQUE  ET  DE  LA  HOLLANDE. 

ique  a  été  active  aussi  en  Holland 
ide,  je  ne  puis  indiquer  que  le  recuei 
Irece,  dont  le  troisième  volume  a  ] 
:  collections  importantes  sont  en  ce 
outumes  et  aussi  le  recueil  des  an< 
lue  M.  Wauters,  continuant  la  pub 
:  des  chartes  et  diplômes,  en  est  arr 

elges  on  consultera  avec  fruit  l'ouvi 
es   Sources  du  droit  du  canton  de  Samt-i 
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M.  Vanderkindere,  Introduction  à  l'étude  des  imlitutions  de  ta  Belgi- 
que au  moyen  âge  (1890).  Citons  encore  le  mémoire  de  M.  Van  der  Lin 
den  :  Les  Gildes  marchandes  dans  tes  Pays-Bas  au  moyen  âge  (Gand, 
1895),  &  rapprocher  des  nombreuses  publications  consacrées  en 
Allemagne  a  cet  objet.  M.  Errera  s'est  occupé  de  quelques  questions 
relatives  à  l'histoire  de  la  propriété  foncière. 

'     DROIT  DES   ROYAUMES   SCANDINAVES. 

Pour  l'histoire  du  droit  des  royaumes  Scandinaves,  il  faut  avant 
tout  s'en  rapporter  aux  travaux  de  HM.  Dareste,  Lehmano,  de  Mau- 
rer  et  Amira,  auxquels  on  pourra  joindre  le  recueil  publié  à  GQttingen, 
en  1893,  en  l'honneur  de  M.  de  Maurer.  Ajoule/.-y  pour  la  Suède  en 
particulier;  la  Loi  de  Vestrogotkie,  traduite  par  M.  Beaucbet  (Paris, 
189'i),  avec  une  étude  sur  les  sources  du  droit  suédois  *  ;  la  traduc- 
tion, par  M.  de  la  Grasserie,  des  Codes  suédois  de  1734  et  des  lois 
postérieures  (tome  XI  de  la  Collection  des  Codes  étrangers),  les  actes 
des  Diètes  suédoises  de  1521  a  1118,  recueillis  par  MU.  Hildebrandet 
Alin  (Stockholm,  1887-1889).  H.  Aschehug vient  de  mettre  au  jour  un 
livre  où  il  expose  la  constitution  des  communes  norvégiennes  jus- 
qu'en 1837  (Christiania,  1897).  M.  Matzen  a  livré  au  public  deux, 
volumes  d'études  sur  l'histoire  du  droit  danois  où  il  est  traité  d'abord 
du  droit  public,  puis  du  droit  des  choses  et  des  obligations  (Copen- 
hague, 1893  et  1896).  On  a  mentionné  plus  haut  les  travaux  récents 
sur  l'Islande  et  le  droit  islandais, 

DROIT   ANGLAIS. 

H.  Liebermann  a  publié  divers  mémoires  et  textes  préparatoires 
au  grand  travail  qu'il  a  entrepris,  a  savoir  l'édition  des  anciennes 
lois  anglaises.  M.  Bémont  a  donné  à  la  collection  de  textes  de  la 
librairie  Picard  un  volume  intitulé  :  Charles  des  Libertés  anglaises 
(Paris,  1892).  — Un  ouvrage  capital  est  celui  de  MM.  Pollock  et 
Maitlaod,  Histoire  de  la  toi  anglaise  avant  Edouard  I"  (Cambridge, 
1895).  —  M.  Seebohm,  qui  avait  antérieurement  consacré  un  volume 
a  la  communauté  de  village,  a  publié  un  livre  sur  le  régime  de 
la  tribu  dans  le  pays  de  Galles  (Londres,  1893).  L'bistoire  de  la 
propriété  foncière  s'est  enrichie  de  plusieurs  volumes  :  Andrews, 
le  Vieux  Manoir  angtais  (Baltimore)  ;  Gamier,  Histoire  des  intérêts 

jnciers  en  Angleterre,  coutume,   lois,    agriculture    (Londres,  1894)  ; 

ioogradoff,  le  «  Vitlainage  »  en  Angleterre  (Oxford,  1892),  où  sont 

r  Us  Sources  du  droit  suédois,  dans  la  Nouvelle  Revue 
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combattues  les  opinions  de  H.  Fustel  de  Coulanges 
toire  d'une  communauté  de  village  dans  les  comtés  de 
1893),  etc.  Ajoutez-y  les  Béatitudes  de  ta  saisine, 
l'histoire  de  la  protection  possessoire  en  droit  acglf 
1888  parM.  yia.\t\3.ad[LatuQuarterly  Reo%ew),e\.,  dans 
d'idées,  un  essai  sur  la  possession  par  Sir  Frédé 
H.  Robert  S.  Wright  (Cambridge,  1888).  On  doit  à  H. 
Herbert  une  histoire  de  la  prescription  en  Angleterre  (i 
et  à  M.  Edward  Jenks  une  histoire  of  doctrine  ofconsii 
gland  (Londres,  1891),  véritable  histoire  des  contrats 
de  droit  public  n'ont  pas  manqué.  M.  Taylor  a  étudié 
développement  de  la  constitution  anglaise  (Londres,  18 
Smith  l'histoire  du  Parlement,  si  chère  aux  cœurs  an 
1892,  2  vol.)  ;  H.  Pike,  l'histoire  constitutionnelle  de  1 
Lords  (1891).  Un  mémoire  de  H.  Easterby,  sur  l'bisi 
en  Angleterre,  a  été  couronné  par  l'Université  de  Ca 
bridge,  1888).  M.  Haitland  a  traité  de  l'origine  des  I 
article  de  YEnglish historical  Review  (t.  XL1),  où  ilsem 
l'opinion  soutenue  en  Allemagne  par  M.  Keutgen.  1 
encore  un  certain  nombre  d'articles  historiques  dai 
périodiques,  notamment  dans  la  Law  Quarterly  Ile 
demeurant,  la  production  d'ouvrages  relatifs  à  l'his 
□'est  pas  aussi  active  en  Angleterre  qu'en  Allemagc 
jurisconsulte  y  est  plutôt  tourné  vers  le  droit  modère 
cations. 

DROIT    ITALIEN. 

Les  travaux  sur  les  textes  concernent  d'abord 
bard  ;  M,  Lebmann  prélude,  par  divers  travaux,  i 
définitive  des  Libri  Feudorum,  si  célèbres  au  moy* 
au  droit  de  l'Italie  centrale,  MM.  Giorgi  et  le  com 
poursuivil'importanlepublicationdu  Régeslede  Farta. 
ire  diverses  autres  publications  de  pièces,  je  veux  cil 
recueil  de  documents  sur  le  monastère  de  Monte-Am 
H.  Calisse,  en  1894,  dans  YArchivio  délia  R.  Societa  B< 
patria,  et  les  textes  qui  ont  été  imprimés  dans  le  rec 
la  Mantia,  Lois  civiles  du  royaume  de  Sicile  (1139-1! 
1895).  Sur  les  textes  anciens,  on  doit  signaler  tout  a 
mémoires  de  M.  Patetta  et  un  travail  de  M.  Sehupf 
Théodoric  (Rome,  1888). 

La  période  qui  vient  de  s'écouler  a  été  féconde  e 
droit  italien.  En  cette  matière  comme  en  droit  romain 
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les  professeurs  italiens  tiennent  à  multiplier  les  bons  manuels.  C'est 
à  cette  préoccupation  que  noue  devons  les  Manuels  de  MM.  Schupfer 
(deux  éditions,  1892  et  1895)  et  Salvioli  (Turin,  1890),  et  aussi  la  nou- 
velle édition,  complétée,  du  livre  de  M.  Pertile,  l'ouvrage  le  plus  con- 
sidérable sur  l'histoire  du  droit  italien,  qui  paraît  à  Turin  par  fasci- 
cules. Ajoutez-y  l'ouvrage  de  M.  Galisse,  Histoire  du  droit  italien 
(3  volumes,  Florence,  1891). 

Je  cite,  comme  intéressantle  droit  privé,  les  études  de  l'infatigable 
M.  Vito  la  Mantia  sur  la  Protimesis  en  Sicile  (voir  là-dessus  l'article 
de  M.  Monnier,  Nouvelle  Revue  historique,  1896)  et  celle  de  M.  Bran- 
dileone  sur  la  représentation  judiciaire  dans  l'Italie  du  moyen  âge 
(Sludi  e  doeumpntiyXÏ)  4.  —  L'histoire  du  droit  pénal  italien  a  été 
traitée  par  M.  Calisse  (Florence,  1895).  M.  Kohler  a  examiné  à 
ce  point  de  vue  les  statuts  des  villes  italiennes  du  xn'  au  xvie  siècle 
(Mannheim,  1897).  — -  Diverses  publications  ont  trait  au  droit 
public  :  ainsi  le  livre  sur  la  féodalité  de  M.  Ciccaglione a  (Milan,  1890), 
le  livre  de  M.  Zdekauer  sur  la  constitution  de  Sienne  en  1262 
(Milan,  1897),  le  livre  de  M.  Claar  sur  le  développement  de  la 
constitution  de  Venise  au  xme  siècle  (Munich,  1896),  l'étude  de 
M.  Schaube  sur  le  consulat  de  la  mer  à  Pise,  utile  pour  l'histoire 
de  la  marine,  des  gildes  et  du  commerce  (Leipzig,  1888,  dans  les 
Forschungen  de  Schmoller)  ;  enfin  le  livre  de  M.  Rodocanachi  sur  les 
corporations  ouvrières  à  Rome  depuis  la  chute  de  l'Empire  romain 
(Paris,  1894,2  vol.). 

DROIT  DES  NATIONS  SLAVES . 

■ 

Qui  veut  étudier  1  histoire  du  droit  des  nations  slaves  trouvera  un 
excellent  résumé  des  connaissances  acquises  dans  quatre  chapitres 
des  études  d'histoire  du  droit  de  M.  Dareste,  consacrés  aux  Russes, 
aux  Polonais,  aux  Tchèques  et  aux  Slaves  du  Sud. 

Dans  le  tome  I  des  Annales  de  V Institut  international  de  sociologie 
(1895),  M.  Kowalesky  a  inséré  une  Etude  du  préhistorique  en  Russie, 
au  cours  de  laquelle,  énumérant  les  travaux  russes  consacrés  au  droit 
primitif,  il  a  l'occasion  de  traiter  de  la  famille  originaire  et  de  la 
dissolution  delà  propriété  collective.  Nous  pouvons  encore  signaler 
quelques  ouvrages  sur  le  droit  russe  :  ceux  de  M.  Kowaleski  :  Etudes 


1.  L'une  des  parties  déjà  publiées  de  l'ouvrage  de  M.  Horten  (Die  Personal  - 
Execution  in  Geschichte  und  Dogma)  concerne  l'Italie. 

2.  M  Ciccaglione  a  publié  de  nombreux  ouvrages  sur  l'histoire  du  droit  de  l'I- 
talie méridionale.  On  doit  citer  encore  l'essai  de  M.  Cadier  sur  l'administration 
du  royaume  de  Sicile,  au  temps  de  Charles  I»r  et  de  Charles  II  d'Anjou,  publié 
dans  la  Bibliothèque  des  Ecoles  d'Athènes  et  de  Rome, 
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sur  le  droit  coutumier  russe  (dans  la  Nouvelle  Revue  historié 
1891),  et  le  Servage  et  son  abolition  en  Russie  (même  revu 
celui  de  H.  Loutchisky  (Études  sur  la  propriété  communal 
petite  Russie  (dans  la  Revue  internationale  de  sociologie,  ju 
celui  de  H.  Staehr  sur  l'origine  et  l'histoire  del'Artel  i 
allemand,  Dorpat,  1891).  Ces  travaux  en  indiqueront  d'aul 
quelques-uns  très  récents,  qui  donneront  une  idée  exacte 
dancesdes  historiens  du  droit  russe  '. 

En  ce  qui  touche  les  Tchèques,  il  faut  signaler  d'abord 
juris  Bokemici,  dont,  au  cours  de  notre  période,  plusieurs 
ont  été  publiés  par  M.  Jirecek.  Joignez-y  le  Codex  juris  m 
«ont  Bohemix  de  M.  Celakowsky.  —  On  trouvera  d'autres  ii 
dans  la  liste  des  ouvrages  de  M.  Jirecek  (Nouvelle  Revue  histoi 
tembre-octobre  1891,  article  de  M.  Preux)  et  dans  le  Cenlrt 
Rechtswissemchaft  (1896,  XV,  p,9ïets.).  Mentionnons  ausj 
ou  M.  Peisker  traite  un  sujet  important  pour  l'histoire  < 
dition  des  personnes  au  Moyen  âge  (Die  Kntchtschaft  ir, 
Prague,  1890). 

Un  recueil  important  pour  l'histoire  du  droit  des  Slaves 
paru  à  Agram  sous  le  titre  de  Regesta  documentorum  regni 
il  concerne  le  xin*  siècle  et  est  l'œuvre  posthume  de  M .  Ki 
Le  statut  de  Raguse,  codilication  inédite  du  un'  siècle,  a  i 
en  1893  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  pur  M.  Bogisic. 
rapprocher  l'importante  loi  du  Vinodol,  traduite  et  commi 
M.  Jules  Preux  (môme  revue,  1896)  ;  les  commentaires  soi 
pagnes  de  nombreuses  indications  bibliographiques.  — 
Zeitschrift  fur  vergleickende  Rechtswissenschaft,  M.  We 
publié,  en  1889  et  1890,  un  article  étendu  sur  la  vengeam 
et  la  composition  chez  les  Slaves  du  Sud.  —  H.  Rivière  a  pu 
le  Bulletin  de  la  Société  de  législation  comparée  (1888)  un  a 
la  Zadruga  ou  famille  associée  ;  il  a  traduit  en  franc 
M.  Dareste,  le  nouveau  Code  du  Monténégro.  Ce  code  a 
été  traduit  en  allemand  (Berlin,  1893)  par  M.  Shek,  qu 
précéder  d'une  introduction  historique. 

Enfin,  M.  Jirecek  annonce  la  publication  prochaine  d'ui 
naire  de  l'histoire  du  droit  slave,  sur  lequel  on  trouvera  d< 
gnements  dans  la  Nouvelle  Revue  historique ,  juillet-août  lf 


1.  On  «'est  préoccupé  en  Allemagne  de  l'origine  des  villes  de  laBaltiqi 
l'étude  de  M.  A.  de  Uulmerincfj  sur  l'origine  de  la  constitution  mui 
Kiga  (Leipzig,  1891). 
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DROIT  DB    DIVERSES  NATIONS. 

Je  cile  encore,  afin  de  compléter  ces  notions,  les  écrits  Buivants  : 

Pour  l'ancien  droit  hongrois,  un  chapitre  des  Éludes  d'histoire  du 
droit  de  H.  Dareste  ; 

Pour  la  Roumanie,  un  livre  de  H.  Alexandresco  :  Droit  ancien  et 
moderne  de  Roumanie  (Bucarest,  1897)  ; 

Pour  l'Espagne,  l'Histoire  des  institutions  de  l'Espagne  gothique 
(Valence,  1896,  4  volumes),  par  H.  Perez  Pujol,  et  l'ouvrage  de 
H.  Hinojosa,  l'historien  du  droit  bien  connu,  dont  le  sujet  est  l'in- 
fluence exercée  par  les  théologiens  antérieurs  à  notre  siècle  sur  le 
droit  public  espagnol,  et  en  particulier  sur  le  droit  pénal  (1890)  ; 

Pour  le  Portugal,  1'  Histoire  de  l'administration  publique  en  Por- 
tugal (Lisbonne,  1886  et  1896,  2  volumes),  par  M.  Gama  Barros  ; 

Pour  les  pays  d'outre-mer,  l'Histoire  des  institutions  monarchiques 
dans  le  royaume  latin  de  Jérusalem  (Paris,  1894),  de  H.  Dodu  ; 

Pour  les  Etats-Unis,  les  Essais  sur  l'histoire  constitutionnelle  des 
États-Unis  dans  la  période  de  formation,  de  M.  Jameson  (Boston, 
1889),  et  les  mémoires  contenus  dans  les  recueils  publiés  par  les  uni- 
versités,notamment  par  l'Université  John  Hopkins  (  University  Studies) 
et  par  le  séminaire  historique  de  l'University  Brown  de  Provi- 
dence. Plusieurs  de  ces  mémoires  paraissent  pleins  d'intérêt  pour 
l'histoire  du  droit  et  des  institutions  ; 

Pour  le  Brésil,  l'Abolition  de  l'esclavage  au  Brésil,  par  M.  Levasseur 
[Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales,  t.  XXX). 


QUATRIÈME  PARTIE 


Histoire  du  droit  canonique. 

y  a  deux  manières  d'envisager  le  droit  canonique 
lier  l'histoire  ou  la  doctrine.  Il  ne  peut  être  ici  que 
mique  considéré  au  point  de  vue  de  l'enseignemei 
lique  rapidement  les  principaux  ouvrages  qui  ont 
ode  pour  l'histoire  du  droit  canonique. 

I.  —  Teitei  ot  travaux  iur  lei  texte». 

notre  période  appartient  l'achèvement  d'une  œuvr 
t  parler  de  la  seconde  édition,  considérablement  au 
rsla  Ponti/icum  Romanorum  de  Jaffé. 
6  nombreux  actes  du  Saint-Siège  ont  été  révélés 
in  des  Registres  des  Papes,  poussée  activement  pai 
iotre  Ëcole  française  de  Rome  en  ce  qui  touche  la 
;ificats  du  un»  siècle  et  par  quelques  savanls  roma 
:erne  les  pontificats  d'Honorius  III  et  de  Cléme 
stres  il  faut  joindre  le  recueil  des  lettres  tirées  des 
tifes  romains  au  mi«  siècle  que  H.  Rodenberga  pu 
îclion  des  Monumenta  Germanise,  et  aussi  le  registre 
e  inséré  dans  la  même  collection  ;  ces  deux  œuvre: 
sidérables,  ont  été  achevées  pendant  la  période  qui 
itons-y  la  mention  du  Repertorium  germanicum,  n 
lives  pontificales  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Empi 
v  siècle.  Cette  publication  est  faite  par  les  soins  de  1 
orique  de  Prusse  ;  le  premier  volume  en  a  paru  à  Bi 
Institut  royal  historique  de  Prusse  a  Rome,  l'instit 
tome  et  la  Société  de  Gorres  ont  entrepris  la  pi 
jorls  des  nonces  envoyés  en  Allemagne  pendanl 
•  siècles;  plusieurs  volumes  ont  été  déjà  livrés 
irait  bien  à  désirer  qu'une  publication  analogue  fût 
ice. 

utre  les  études  particulières  de  M.  Hommsen  sur 
u  {Neues   Arskiv,  XVII),  et  de  MM.  Krause  et  Sick 
de  Tribur  (ffiniw  Archiv.  XVII,  XVIII  et  XX),  on  ( 
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tome  XII  de  la  collection  de  sources  choisies  concernant  l'histoire 
de  l'Église  et  du. dogme,  publiée  à  Fribourg-en-Brisgau  (1891-1896) 
par  M.  G.  KrQger,  où  sont  réunis  avec  les  canons  apostoliques  les 
canons  des  plus  importants  conciles  de  l'antiquité  ;  l'édition  du 
Liber  Diurnus  donnée  par  M.  de  Sickel  à  Vienne  en  1889,  avec  le 
commentaire  dont  il  Ta  accompagné  dans  les  Sitzungsberichte  de 
l'Académie  de  Vienne  (phil.  et  hist.,  tome  CXVII)  ;  les  conciles 
mérovingiens  publiés  dans  les  Monumenta  Germanise  par  M,  Maassen  ; 
et  pour  une  époque  plus  tardive,  la  première  partie  des  Acta  du 
concile  de  Constance,  publiée  à  Munster  par  M.  Finke  ;  le  tome  III, 
IIe,  IIIe  et  IV*  partie,  des  Monumenta  conciliorum  generalium 
sseculi  XV1  dont  l'édition  a  été  entreprise  par  l'Académie  impériale 
de  Vienne  (cette  portion  est  consacrée  au  concile  de  Bâle)  ;  deux 
volumes  d'études  et  de  documents  sur  le  même  concile  dus  à 
M.  Haller  (Bâle,  1896)  ;  enfin  la  continuation  de  Y  Histoire  des 
conciles  d'Hefele,  par  le  cardinal  Hergenrôther  et   M.  Vering.     . 

De  bonne  heure  ont  été  rédigées  des  collections  canoniques.  Une 
collection  importante,  YAvellana,  a  été  éditée  et  étudiée  par 
M.  Gunther;  l'édition  se  trouve  dans  le  tome  XXXV  du  Corpus 
scriptorum  ecclesiasticorum  de  Vienne,  et  l'étude  dans  le 
tome  CXXXIV  (1895)  des  Sitzungsberichte  de  l'Académie  de  Vienne, 
classe  de  philosophie  et  d'histoire.  Dans  les  revues  canoniques  alle- 
mandes, Mgr  Schmitz  a  continué  sespubli cations  de  textes  et  ses  études 
relatives  aux  pénitentiels  :  M.  Seebass  a  publié  des  textes  de  même 
nature.  Celui  qui  écrit  ces  lignes  s'est  efforcé  de  faire  connaître  un 
certain  nombre  de  collections  canoniques  appartenant  à  la  période 
qui  s'ouvre  avec  les  Fausses  Décrétales  et  se  termine  à  Gratien  (850- 
1150)  ;  il  a  été  imité  en  France  par  M.  J.  Tardif  et  en  Autriche  par 
M.  Wolf  de  Glanwell1.  M.  Gundlach  a  publié  en  1888-1889  (Zeit- 
schrift  fur  Kirckengeschichte,*X)  des  écrits  inédits  d'Hincmar,  dont 
une  importante  Collectio  de  ecclesiis  et  cappellis  qui  figure  aussi  dans 
le  tome  II  delà Bibliotheca  juridica  de  M.  Gaudenzi  (voir  là-dessus 
Gietl,  dans  Y Historisches  Jahrbuch  de  1894)  ;  cette  collection  fournit 
des  textes  intéressants  pour  l'histoire  de  la  propriété  des  églises.  Il 
serait  à  souhaiter  que  de  nombreux  travailleurs  suivissent  ces 
exemples,  ainsi  qu'ils  y  ont  été  invités  au  Congrès  international  des 
catholiques  tenu  à  Bruxelles  en  1893.  M.  Friedberg,  le  laborieux 
éditeur  de  Gratièn,  a  consacré  un  volume  aux  collections  canoniques 
de  la  période  qui  s'étend  entre  Gratien  et  Bernard  de  Pavie  (seconde 
moitié  du  xu*  siècle)  ;  il  a  fait  une  étude  spéciale  (Leipzig,  1896)  de 

1.  M.  Patetta  a  publié  des  gloses  de  droit  canonique  de  l'époque  carolingienne 
dans  YArchivio  Giuridico,  L  (J893). 


378  TRAVAUX   DU   CONGRÈS.    —   S 

la  Colleclio  canonum  Cantabrigiensis,  cont 
la  fin  du  xii*  siècle.  H.  de  Schulte  a  pabli* 
palea,  de  Rufin  et  d'Etienne  de  Tournay  s 
M.  Gietl  a  mis  au  jour  un  ouvrage  inédi 
plus  tard  le  pape  Alexandre  III,  qui,  soi 
traite  de  matières  dont  quelques-unes  coi 
que.  H.  Joseph  Tardif  a «onsacré  une  notice 
dite  Ut  nos  minores  (Paris,  1890).  Citons  ei 
torum  Inquisitionis  Neeriandicœ  de  .M .  Prede 
les  documents  inédits  sur  Torquemada  et  I 
H.  de  Molènes  (Paris,  1897)  ;  les  documen 
Concordat  français  publiés  en  quatre  volu 
Meurthe  ;  la  série  de  documents  importants 
lutions  ecclésiastiques  (mariage ,  célibat 
pape)  continuée  par  l'infatigable  M.  Rosko 
l1 Inventaire  sommaire  des  archive*  départemt 
une  analyse  détaillée  des  archives  fort 
cialité  de  Troyes,  par  MM.  d'Arbois  de  J 
André'. 

11  convient  aussi  de  signaler  divers  Irai 
gine  des  Fausses  Décrélalesaaltirél'attenti 
Sur  l'opinion  émise  en  1886  par  H.  Simson 
au  Mans,  des  appréciations  diverses  ont  et 
adhérer  a  l'opinion  de  M.  Simson  dans  dii 
dans  un  mémoire  présenté  en  1888  au  Conj 
tholiques  tenu  à  Paris.  On  pourra  consult 
sens  divers,  les  avis  émis  depuis  dix  ans  [ 
l'abbé  Froger,  Julien  Havet*,  Wasserschlel 
cation  de  ces  écrits  se  trouve  dans  le  réc 
M.  Lurz  (Munich,  189B,  Ueber  die  fleimdtk  i 
croire  que  la  question  sera  reprise  prochi 
pardonnera  peut-être  de  mentionner  ici  divi 
j'ai  publiées  sur  plusieurs  groupes  de  ci 
xi"  et  du  xn«  siècle,  notammmenl  sur  la  col 
collections  qui  en  dépendent  *  et  sur  le  g 
se  rattachent  a  Yves  de  Chartres4. 

C'est  justice  de  mentionner  en  terminai 
publiée  en  1889  :  Introductio  in  corpus  juri 


1.  Cette  analyse  complète  les  renseignements  foi 
cialiti  de  Cerisy,  publié  en  1880  par  M.  Gustave  D 

2.  Dans  ses  Quettions  Mérovingienne». 

3.  Mélange!  lie  tÉcùle  de  Borne,  tome  XIV). 

t.  Bibliothèque  de  l'École  de*  CharU%,  1896  et  18 
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IL  —  Ouvrages  sur  l'histoire  du  droit  canonique. 

Plusieurs  ouvrages,  contenant  l'exposé  du  droit  canonique  envisagé 
dans  sou  ensemble,  ont  été  publiés  dans  la  dernière  période  de  dix 
ans  :  ceux  surtout  qui  sont  l'œuvre  de  canonistes  allemands  méritent 
l'attention  de  l'historien.  A  peine  est-il  besoin  de  mentionner  ici  les 
volumes  du  Kirchenrecht  de  M.  Hinschius,  le  premier  volume  du 
Kirchenrecht  de  M.  Sohm  S  la  suite  du  traité  de  droit  canonique  de 
M.  de  Scherer,  professeur  à  Gratz,  les  manuels  de  deux  autres  pro- 
fesseurs allemands,  MM.  Gross  et  Kahl. 

Les  monographies  et  autres  ouvrages  intéressant  l'histoire  du 
droit  canonique  sont  abondants.  Je  me  vois  réduit  à  ne  citer  que 
les  principaux.  Au  sujet  des  élections  au  suprême  pontificat,  il  faut 
signaler  un  mémoire  de  M.  Holder  sur  la  désignation  par  le  pape 
de  son  successeur,  et  les  écrits  de  MM.  Wahrmund  et  Sâgmuller 
sur  diverses  matières  relatives  aux  élections  pontificales,  et  no- 
tamment sur  le  droit  d'exclusive  des  puissances  catholiques  : 
on  consultera  utilement,  sur  .toutes  les  questions  que  soulèvent  les 
élections,  le  livre  de  Lucius  Lector  intitulé  :  le  Conclave.  —  Sur  les 
moyens  de  gouvernement  employés  par  le  Saint-Siège,  il  faut  lire 
l'étude  si  neuve  (Etude  sur  le  Liber  censwtm)  qu'a  publiée  M.  Paul 
Fabre,  l'éditeur  bien  connu  du  Liber  censuum  de  l'Église  romaine  ; 
on  y  apprendra  l'origine  et  la  portée  des  redevances  dues  au  Saint- 
Siège  par  beaucoup  d'églises  et  de  princes  séculiers.  Joignez-y  l'ou- 
vrage de  M.  Blumenstock  sur  la  protection  pontificale  au  moyen  âge 
(Innsbruck,  1890).  -  -  M.  Tangl  a  fait  connaître  les  règles  de  la  chan- 
cellerie pontificale  de  1200  à  1500  (Innsbruck,  1894).  —  Continuant 
ses  études  sur  l'administration  des  finances  '  du  Saint-Siège, 
M.  Gottlob  a  concentré  son  attention  sur  les  impôts  perçus  par  les 
papes  en  vue  de  la  croisade  (Heiligenstadt,  1892). 

M.  Pariset  a  étudié,  dans  un  travail  qu'il  se  propose  de  reprendre 
ultérieurement  [de  jure  Bituricensis  primaliœ,  Nancy,  1896),  la  pri- 
matie  du  siège  de  Bourges  et  les  contestations  qu'elle  a  soulevées  ; 
c'est  un  sujet  dont  M.  Leroux  s'était  déjà  occupé  (Annales  du  Midi, 
1895). 

Aux  élections  épiscopales  a  été  consacré  un  livre  important  de 
M.  Imbart  de  la  Tour,  qui  a  en  outre  publié  des  études  sur  les  origines 


1.  Je  me  permets  de  renvoyer   le  lecteur  au  compte  rendu   que  j'ai  donné  de 
remarquable  ouvrage  dans  la  Nouvelle  Revue  historique,  année  1894. 

2.  Au  Congrès  scientifique  international  des  catholiques  tenu  a  Fribourg  en 
97,  M.  Edouard  Jordan  a  lu  un  mémoire  sur  les  relations  de  Clément  IV  avec 

banquiers  italiens. 
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rurales.  —  L'histoire  des  biens  d'Ëglis 
îouvelée  par  les  remarquables  travaux 
e  me  permets  de  renvoyer  le  lecteur  à  1 
ic  en  1897  dans  la  Nouvelle  Itevue  Historii 

mêmes  matières,  il  ne  faudra  pas  négl 
.  Wahrmunda  entrepris  l'histoire  du  patr< 
ni  le  mémoire  de  H.  Esmeio  :  la  Question  d 
t  d' Yves  de  Chartres  [Bibliothèque  de  l'Eet 
s  religieuses,  I,  1889).  M.  Georges  Blonde 
lises,  surtout  dans  les  provinces  rhénanes 
m  -Gérardin  a  étudié  les  bénéfices  ecclési 
ècles  '  en  un  mémoire  imprimé  dans  la 
ice  Rogeville  '.  H.  ftuflini  s'est  occupé  de  li 
escription  (Turin,  1892).  —  Il  ne  faut  pa 
é  à  Graz,  de  M .  de  Glanvell  sur  les  Negoti 

de  H.  Esmein  sur  le  Serment  promis* 
nivelle  Revue  historique,  1888). 

du  mariage  a  fourni  le  sujet  de  nomhreu 
ss,  parmi  lesquels,  à  mon  grand  regret,  il 
tentionner  que  les  deux  plus  importac 
u  Allemagne  (Histoire  du  droit  matrimon 
de  la  période  des  glossateurs,  Tûbinges,  11 

en  France,  le  Droit  canonique  et  le  mariag 
ce  qui  louche  la  pénitence  et  le  droit  péna 
a  confession  auriculaire  et  des  indulgences, 
,  3  volumes),  sur  laquelle  on  consultera 
îs  de  M.  Boudinhondans  la  Revue  d'histoi 
uses  ;  l'ouvrage  de  H.  Laurain,  de  Vint 
administration  de  la  pénitence  (Paris,  189' 

l'Inquisition,  à  savoir  :  l'Histoire  de  CI 
e  M.  Lea  {New- York,  3  volumes,  1888), 
l'Inquisition  en  France,  due  à  M.  Tanon  i 
te  l'Inquisition  néerlandaise  de  M.  Freder 
ire,  quant  à  la  procédure  criminelle,  uc 
r  le  serment  de  l'inculpé  en  droit  canoniq 
;  des  hautes  études,  sciences  religieuses.  Et 
••e,  2e  série,  Paris,  1896). 
les  rapports  entre  le  pouvoir  temporel  i 
i  l'occasion  d'un  mémoire  de  M.  Glasson 

udié,    dans   le   -10e  fascicule  des  Unlen 

nte,  Il  beneficio  ecclesiasticu,  Milan,  1895. 
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Gierke,  les  relations  de  la  Papauté  avec  l'État  franc  (1892)  ;  en 
1888,  dans  le  27°  fascicule  de  la  même  collection,  il  avait  pris  pour 
sujet  le  droit  ecclésiastique  organisé  par  les  rois  mérovingiens. 

M.  Huberti,  par  ses  travaux  sur  la  trêve  de  Dieu,  a  entrepris  de 
faire  connaître  un  intéressant  chapitre  de  l'histoire  de  l'influence 
exercée  par  l'Église  sur  le  droit  public  de  l'Europe  (Ansbach,  1892) 4. 
M.  Endemann  a  poursuivi  ses  études  sur  les  théories  économiques  et 
juridiques  d'origine  romano-canonique  (tome  II,  Berlin,  1883)  ;  il 
en  est  arrivé  à  la  fin  du  xvne  siècle  *. 

Le  canoniste  devra  surveiller  avec  attention  toutes  les  publications 
relatives  à  l'histoire  de  l'Église  :  signalons  ici,  à  cause  de  sa  grande 
importance,  Y  Histoire  de  l'Eglise  d'Allemagne  de  M.  Hauck.  Il  y  a 
beaucoup  à  tirer  aussi  au  point  de  vue  de  l'histoire  du  droit  canoni- 
que des  Libelli  de  lite  Imperatorum  et  Pontificum,  écrits  polémiques 
relatifs  au  conflit  entre  le  sacerdoce  et  l'Empire  au  xi*  et  au  xir  siècle, 
qui  ont  été  recueillis  en  trois  volumes  insérés  dans  la  collection  des 
Monument  a  Germaniœ  /ils  ont  fourni  à  M.  Mirbt  la  matière  de  son  in- 
téressant ouvrage  sur  les  écrits  polémiques  du  temps  de  Grégoire  VII 
(Die  Publizistik  im  Zeitalter  Gregors  VII,  Leipzig,  1894). 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  les  travaux  qui  ont  pour 
objet  le  droit  des  Églises  orientales.  Le  droit  des  Orientaux  unis  et 
non  unis  est  exposé  dans  le  Manuel  de  droit  canonique  de  M.  Vering, 
dont  une  troisième  édition,  fort  augmentée,  a  été  publiée  en  189?. 
M.  W.  Koehler  a  écrit  un  livre  sur  le  droit  des  Orientaux  unis 
(Darmstadt,  1896),  et  M.  Milas  en  a  composé  un  sur  le  droit  en 
vigueur  dans  les  Églises  orientales  non  unies.  Ce  dernier  ouvrage  a 
été  traduit  en  allemand,  sous  ce  titre  :  dos  Kirchenrecht  dermorgen- 
lândischen  Kirche  (1897).  Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  que  j'ai 
consacré  une  étude  à  la  constitution  de  Léon  XIII  sur  les  Orientaux 
unis  dans  la  Revue  du  droit  international  public  (1895)  8. 

Des  débats  qui  sont  encore  présents  à  toutes  les  mémoires  ont 
appelé  l'attention  publique  sur  l'Église  anglicane.  L'historien 
curieux  de  connaître  la  constitution  de  cette  Église  pourra  user  de 
deux  ouvrages,  l'un  anglais,  l'autre  allemand.  Le  premier  est  The 
Book  ofChurch  Law,  par  Je  Rev.  J.  H.  Blunt,  revisé  par  Sir  Walter 
G.  F.  Philimore  et  par  M.  G.   Edwardes  Jones  (septième  édition, 


i .  Le  premier  volume,  seul  paru,  concerne  la  France. 

2.  On  a  signalé  plus  haut  un  ouvrage  espagnol  analogue,  de  M.  Hinojosa.  Voir 
ci-dessus,  page  375. 

3 .  Sur  la  situation  des  Orientaux  on  consultera  avec  fruit  diverses  études, 
notamment  celle  de  M.  l'abbé  Dilchcsne  pour  le  passé  (Églises  séparées,  1896), 
et  pour  le  présent,  divers  écrits  récents  de  M.  l'abbé  Pisani,  dont  quelques-uns 
ont  été  publiés  dans  le  Correspondant. 
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Londres,  1894).  Le  second,  intitulé 
England  (Berlin,  1894),  est  l'œuvre  c 

C'est  aux  auteurs  allemands  qu'il  fi 
qui  régit  les  confessions  proteslanl 
d'études  pour  quiconque  s'occupe 
me  manque  pour  donner  sur  ce  p< 
phiques  ;  qu'il  me  suffise  de  dire  c 
allemands  (MM.  Hinschius,  Dove,  F 
dans  leurs  manuels  du  droit  des  pro 
des  catholiques. 

On  pourra,  sur  tous  les  points  qui 
tique,  se  procurer  des  renseignemet 
deux  revues  allemandes:  VArchiv  f 
el\&Zeittchrift  fur  Kirchenrecht.  D'i 
pas  réservées  exclusivement  à  la  b 
savantes  dissertations  et  d'utiles  rece 
revue  le   Canonitte  rendra  de  réels  se 

1.  La  direction  de  l'Ardue  est  exclusives! 


CINQUIÈME  PARTIE 


Histoire  du  droit  International  '. 


Textes. 


icipales  sources  du  droit  international  sont  les  re- 
mîtes. Pendant  la  période  décennale  qui  s'est  terminée 
is  anciens  recueils  ont  été  continués,  d'autres  ont  été  com- 
itons  le  recueil  général  des  traités  (Martens),  continué  de 
par  M.  Stoerck  ;  le  recueil  des  traités  de  la  France  par 
cq  ;  le  recueil  du  marquis  d'Olivari,  publié  à  Madrid,  par 
1,  depuis  1890  ;  le  recueil  des  traités  conclus  par  la  Russie 
H.  de  Martens  ;  le  recueil  des  traités  anglais  de  H.  Herstlet  ; 
officiel  des  traités  du  royaume  d'Italie,  etc.  La  plupart 
ancfis,  y  compris  le  Japon,  possèdent  des  recueils  de  ce 

f,  il  n'est  pas  inutile  de  mentionner  à  cette  place  l'im- 
olleclion  des  documents  intitulée  Archives  diplomatiques, 
Paris  depuis  près  de  quarante  ans  et  actuellement  dirigée 
uis  Renault.  On  trouvera  de  précieux  documents  pour 
lu  droit  international  dans  les  publications  de  documents 
[ues  anciens,  tels  que  les  recueils  d'instructions  publiés 
reniement  français  et  ceux  des  Calendart  of  State  Paptrs 
■ailé  de  la  politique  extérieure  de  l'Angleterre. 

Ouvrages  sur  l'histoire  du  droit  international. 

u  d'ouvrages  de  droit  international  qui  soient  exclusi- 
nsacrés  a  l'histoire,  de  même  qu'il  en  est  peu  qui  y  soient 
it  étrangers.  Parmi  les  livres  publiés  au  cours  de  notre 
cennale,  nous  ne  pouvons  citer  qu'une  seule  Histoire  du 


ivera  d'excellentes  listes  bibliographiques  dans  le  Manuel  du  droit 
l  public,  de  M.  Bonflls,  2*  édition,  revue  et  mise  au  courent  par 
shille  (Paris,  1898).  Joignez-y  le  luristischer  LiUraturbtrickt  consa- 
interuational  pour  188*1894}  il  est  dû  à  le.  plume  de  M.  Stoerck 
S), 
■ouveru  la  liste  complets  dans   l'ouvrage   précite  de    MM.    Bonflls- 
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droit  international ,  due  à  M.  Retortillo  y  Tornos  (Madrid,  1891) 
L'histoire  du  droit  international  est  d'ailleurs  exposée  dans  Y  Intro- 
duction au  droit  des  gens  de  Holtzendorff-Rivier  ;  elle  est  esquissée 
dans  un  certain  nombre  de  traités  de  droit  international  publiés  dans 
ces  dernières  années,  tels  que  le  Droit  international  public  de  M.  Ri- 
vier,  le  Manuel  de  droit  international  public  de  M .  Bonûls,  les  Prin- 
cipes de  droit  international  public  de  M.  Chrétienne  Droit  des  gens 
de  M.  Chauveau,  VIntroduction  à  un  cours  de  droit  international  public 
de  M.  Leseur,  le  Cours  de  droit  international  public  de  M.  Despagnet, 
le  Précis  de  M.  Piedelièvre,  etc. 

On  trouvera  l'histoire  du  droit  international  privé  exposée  dans 
le  tome  I  de  l'ouvrage  de  M.  Gatellani  :  Il  diritio  internazxonaU 
privato  (2e  édition,  Turin,  1895). 

Les  origines  du  droit  international  ont  fait  l'objet  d'un  volume  dû  à 
la  plume  de  M.  E.  Nys  (1894),  qui,  de  nos  jours,  s'est  fait  l'historien 
du  droit  des  gens.  J'ai  déjà  mentionné,  à  propos  du  droit  ancien, 
divers  travaux  qui  répandront  la  lumière  sur  diverses  parties  de  cette 
histoire  dans  l'antiquité  égyptienne,  grecque  ou  romaine  :  il  ne  sera 
point  inutile  de  signaler  de  nouveau  le  livre  de  M.  Leist  :  Alt-arisches 
Jus  Gentium.  —  Le  christianisme,  qui  crée  entre  les  hommes  une 
société  autrement  vaste  que  les  nations  particulières,  devait  favo- 
riser le  progrès  des  idées  sur  lesquelles  repose  le  droit  international: 
là-dessus  voyez,  outre  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Nys,  divers  articles, 
tels  que  celui  de  M.  Lucas  (Revue  des  Facultés  catholiques  de  VOuest% 
avril  1894),  celui  de  M.  Olivi  (Revue  catholique  des  institutions  et  du 
droit,  XXII)  :  joignez-y,  à  un  autre  point  de  vue,  récrit  de  H.  de 
Schulte  :  le  Pouvoir  des  Papes  sur  les  princes  (Giessen,  1896).  —  L'an- 
tiquité avait  connu  et  pratiqué  l'arbitrage  public,  ainsi  que  nous  l'ont 
montré  diverses  études  déjà  signalées  :  celte  matière  de  l'arbitrage,  à 
quelque  époque  qu'elle  soit  envisagée,  n'a  pas  cessé  de  préoccuper 
les  esprits  cultivés.  Elle  nous  a  valu  nombre  d'ouvrages  où  l'histoire 
tient  une  large  place,  témoin  le  livre  cité  plus  haut  de  M.  Michel  Revon 
sur  V Arbitrage  international.  Dans  unrécent  écrit  M.  Rouardde  Carda 
étudié  les  destinées  de  l'arbitrage  international  depuis  la  sentence  ren- 
due par  le  tribunal  de  Genève  (Paris,  1893).  —  Le  môme  auteur  s'est 
occupéde  l'histoire  d'une  autre  institution,  les  protectorats,  quand  il 
a  écrit  son  livre  :  les  Traités  de  protectorat  conclus  par  la  France  en 
Afrique  de  1870 à  1 895  (Paris,  189  )  ;  sur  cette  matière,  il  existe 
d'ailleurs  une  œuvre  d'ensemble,  de  M.  Engelhardt,  les  Protectorats 
anciens  et  modernes (Paris,  1896). —  Autre  sujet,non  moins  intéressi 
qui  a  été  traité  aussi  à  plusieurs  reprises  par  M.  Engelhardt  :  c 
Y  Histoire  du  droit  fluvial  conventionnel  (Paris,  1889),  à  laquelle  il 
drait  joindre  plusieurs  autres  œuvres.  —  La  neutralité  a  foun 
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thème  de  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  je  dois  tout  au  moins 
mentionner  le  livre  de  M.  Paul  Fauchille,  la  Diplomatie  française  et  la 
ligue  des  neutres  de  1780  (Paris,  1893),  V Histoire  de  la  neutralité  suisse 
de  M.  Schweizer  (Frauenfeld,  1893)  ;  voyez  aussi  l'ouvrage  de 
M.  Hitty,  la  Neutralité  de  la  Suisse  (en  allemand,  Berne,  1889).  — 
M.  Falcke  s'est  occupé  de  l'histoire  des  blocus  pacifiques  de  1827  à 
1850  (Leipzig,  1891).  —  Il  y  a  beaucoup  d'histoire  dans  l'ouvrage  de 
M.  Le  Fur,  État  fédéral  et  confédération  d'États  (Paris,  1897).  —  En- 
tièrement historiques  sont  le  livre  de  M., de  Maulde,  la  Diplomatie  au 
temps  de  Machiavel  (Paris,  1892),  celui  de  M.  Pieper  sur  l'établisse- 
ment des  nonciatures  permanentes  (Fribourg-en-Brisgau,  1894)  et 
ï Histoire  des  traités  au  XIXe  siècle  de  M.  Gemma  (Florence,  1895). — 
Il  en  est  de  même  des  volumes  aussi  intéressants  que  variés  de 
M.  Nys  :  Notes  pour  servir  à  l'histoire  du  droit  international  en  Angle- 
terre (Bruxelles,  1888)  ;  les  Théories  politiques  et  le  droit  international 
en  France  jusqu'au  XVIIIe  siècle  (Bruxelles  et  Paris,  1891)  ;  les  Ori- 
gines du  droit  international  (Bruxelles  et  Paris,  1894)  ;  Etudesde  droit 
international  et  de  droit  politique  (Bruxelles  et  Paris,  1896).  Pour 
être  complet,  il  me  faudrait  mentionner  une  foule  d'études  ou  de  mo- 
nographies où  l'histoire  tient  une  place  plus  ou  moins  considérable  ; 
on  ne  s'étonnera  pas  de  me  voir  me  borner. 

Au  moins  est-ce  un  devoir  strict  qui  m'incombe  de  signaler  en 
terminant  trois  Revues  plus  particulièrement  utiles  à  qui  veut  étudier 
l'histoire  du  droit  international  :  la  Revue  de  droit  international 
et  de  législation  comparée  (où  ont  paru  nombre  d'articles  historiques 
dont  beaucoup  sont  dus  à  M.  Nys  et  à  M.  Engelhardt),  la  Revue  géné- 
rale de  droit  international  public,  et  la  Revue  d'histoire  diplomatique. 


CONMES.  —  T.  n. 


2.N 


SIXIEME    PARTIE 


Histoire  de  l'enseignement  du  droit. 

A  aucune  époque,  l'histoire  de  l'enseignement  n'a  été  l'or, 
aussi  grand  nombre  de  travaux  :  l'enseignement  dn  droit  a  ; 
la  fois  des  ouvrages  généraux  et  aussi  des  travaux  qui  lui 
spécialement  consacrés. 

Parmi  les  travaux  consacrés  à  l'histoire  des  universités,  s 
particulièrement  affectés  à  celle  de  l'enseignement  du  droit, 
signaler  l'ouvrage  de  M.  Liard,  l'Enseignement  supérieur  en 
de  1789  à  1893  (2  volumes,  Paris,  1888  et  1894)  ;  deux  voit 
M.  Kaufmann  sur  l'histoire  des  universités  allemandes  ;  le  1 
paru  à  Madrid  en  1889,  de  l'histoire  des  universités  et  < 
d'Espagne  par  H.  de  la  Fuente.  —  Vient  ensuite  un 
d'œuvres  où  il  est  traité  de  l'histoire  d'uoe  Université.  Au 
rang  nous  devons  placer  le  Cartularium  Univerritatii  Paritù 
à  la  collaboration  du  R.  P.  DeniQe  et  de  H.  Châtelain.  I 
qu'en  deux  volumes  (Paris,  1888),  M.Jourdain  a  traité  de  1 
de  l'Université  de  Paris  au  xvn*  et  au  xvm*  siècle.  —  II 
ensuite  pouvoir  eiter  en  détail  les  écrits  qui  en  France  c 
objet  les  universités  de  Douai,  d'Aix-en-Provence,  de  Pont- 
son  ;  dans  les  Iles  Britanniques,  celles  de  Cambridge  et  de 
en  Italie,  celles  de  Sienne  \  de  Parme  et  de  Palerme;  en  Ail* 
celles  de  Leipzig.de  Kœnigsberg,  de  Halle,  de  Fribourg-en- 
de  Heidelberg,  de  Francfort-sur-l'Oder,  etc.  Mentionnoi 
l'ouvrage  de  M.  de  Coubertin  sur  les  Universités  trantatl 
(Paris,  1890). 

Si  nous  passons  maintenant  aux  livres  traitant  de  l'enseig 
du  droit,  la  moisson  n'est  pas  moins  ample.  M.  Conrat  s'est 
de  l'enseignement  du  droit  dans  l'empire  romain  {Zeitsckrift 
privât  und Offentliche  Hecht  der  Gegenwart,  XXUI.1896).  M.  1 
publié  un  mémoire  sur  les  écoles  de  droit  en  France  au  x: 
{Bultetino  ielV  htituto  di  Diritto  Romano,  IV,  1894).  M 
Fournier  a  livré  au  public  un  volume  de  son  Histoire  de  la  se 
droit  en  France,  le  troisième,  consacré  aux  universités  du  me 
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(Paris,  1892)  ;  il  a  en  outre  publié  en  quatre  volumes 
série  très  riche  d'importants  documents  sur  l'enseignement 
dans  nos  universités  françaises  ;  enfin,  sans  parler  d'une 
mémoires  insérés  dans  divers  recueils,  il  a  donné  en  1896 
intitulé  :  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris  au  x 
Cette  histoire  de  la  vieille  école  de  droit  de  Paris  nous  a 
valu  un  volume  de  M.  l'abbé  Périès  (Paris,  1890).  M.  Chenor 
les  anciennes  facultés  de  droit  de  Rennes  (Rennes,  1890). 
nons  encore  l'article  de  H.  J.  Lefort  sur  l'enseigaemen 
a  l'ancienne  Université  de  Strasbourg  (Revue  générale 
1894). 

Nous  pouvons  mettre  au  compte  de  l'histoire  de  Venseign 
droit  toutes  les  publications,  et  elles  sont  nombreuses,  qui  ce 
l'ancienne  Université  de  Bologne.  Non  seulement  on  a  ri 
l'ouvrage  classique  de  Sarli  et  Fattorini  sur  les  professeurs 
de  cette  Université;  en  outre,  M.  Fitling,  à  l'occasion  du  o 
de  l'école  de  Bologne,  a  écrit  un  livre  sur  les  commence 
celte  école,  traduit  en  français  par  H.  Leseur.  L'espace  m< 
pour  énumerer  ici  les  travaux  de  MM.  Chiappelli,  £ 
Tamassia,  Malagola,  Friedlander,  et  Leonhardt.  —  Il 
d'ajouter  que  les  statuts  de  l'Ecole  de  droit  de  Padoue  en  13i 
édités  par  le  R.  P.  DeniÛe  (Fribourg-en-Brisgau,  1892). 


CONCLUSION 

Le  lecteur  a  pu  se  convaincre  qu'une  vaste  enquête  s'est 
vie,  au  cours  de  ces  dernières  années,  sur  les  institutions  e 
de  tous  les  peuples  connus.  Les  siècles  les  plus  reculés,  a 
que  les  pays  les  plus  lointains,  doivent  peu  à  peu  livrer  leur 
aux  investigations  des  chercheurs.  Les  résultats  de  déta 
accumulés,  si  bien  que  les  savants  se  sont  enhardis  a  écrire  < 
qui  dépassent  la  portée  d'une  étude  de  droit  national. 

C'est  ainsi  que  plusieurs  travaux  ont  paru  qui  traitent  d 
formations  de  la  condition  des  personnes  :  voyez,  par 
l'histoire  qu'a  donnée  M.  J.-K.  Ingram  de  l'esclavage  et  de 
tude  (Londres,  1895).  —  De  même,  dans  l'histoire  de  la  pi 
les  épreuves  du  jugement  de  Dieu,  autrement  appelées  les 
ont  provoqué  une  intéressante  étude  d'histoire  comparée 
l'œuvre  de  M.  Patetta  (Turin,1890)  '  ;  il  faut  la  rapprocher  d 

1.  Le  même  sujet  tentait  en  1890  un  écrivain  écossais,  M.  George 
qui  nous  devons  un  volume,  Tria'  by  combat  (Glasgov,  1S90),  Où  il  i 
lucl  judiciaire  et  du  duel  oneTaleresquc. 
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valions  qu'elle  a  provoquées  de  la  part  du  R.  P 
points  importants,  notamment  sur  l'attitude  de 
duel  judiciaire  (Congrès  scientifique  international 
—  L'histoire  des  relations  commerciales  a  auss 
sans  énumérer  tout  ce  qui  aété  publié  &  ce  sujet 
pour  l'origine  de  ces  relations,  l'essai  historiq 
marchés  et  foires  de  H.  Huvelin  (Paris,  1897)  '; 
général,  l'histoire  du  droit  commercial  écrite 
H.  Goldschmidt1,  et  aussi  l'introduction  historiqi 
commercial  et  maritime  que  nous  devons  à  H. 
pour  répondre  à  des  tendances  analogues  que  H 
tre  l'histoire  des  assurances  au  moyen  âge  (I: 
1894)  et  que  M.  Hamon  publie  l'histoire  de  l'as: 
à  l'étranger.  —  Je  pourrais  citer  beaucoup  d'au 
prouveraient  que  la  curiosité  de  noscontempo 
que  lorsqu  après  avoir  envisagé  une  institution 
tous  les  climats,  ils  peuvent  s'en  former  une  idé 
Quelques-uns  ont  voulu  aller  plus  loin  et  : 
demander  aux  faits  des  conclusions  plus  généri 
grands  points  qui  dominent  l'histoire  du  droit 
famille,  de  la  propriété,  de  la  procédure,  de  l'Ét 
naître,  ou  au  moins  entrevoir  les  traces  d'un 
serait  déroulée  chez  tous  les  peuples  en  suivaa 
Dans  la  famille,  promiscuité,  matriarcat,  patrii 
priélê,  communisme  primitif,  puis  droit  indivii 
dure,  vengeance  privée,  puis  intervention  des 
dans  l'ordre  politique,  aristocratie,  monarchie, 
phase  sacerdotale,  phase  de  la  noblesse,  pliai 
seraient  les  étapes  qu'aurait  suivies  régulièrem 
travaux,  dont  plusieurs  d'une  grande  valeur,  < 
examiner,  à  combattre  ou  à  soutenir  ces  théoriei 
ces  matières  un  ouvrage  allemand  d'une  porlé 
Post  :  Esquutt  de  la  jurisprudence  ethnologique 
Je  signale  en  outre  quelques  livres  moins  gêné 

1.  Junge  Koene,  droit  de  marché,  droit  commercial,  < 
fiir  vergleichende  Rechliwisseruchaft  (XI)  ;  et  E.  Mayer, 
und  Markt  atUchtn  Rhein  and  Loire,  Gottingen,  1 
Abhandlungen. 

î.  Je  dois  signaler,  k  cause  des  articles  sur  l'histoire  < 
y  sont  parfois  insérés,  la  Zeilschrifl  de  Goldschmidt  pou 
les  Annale»  du  droit  commercial  publiées  en  France. 

3.  Voir,  dans  cet  ordre  d  idées,  l'ouvrage  de  M.  K.  Lehm 
Enticicklung  des  Aklienrechts  bit  zum  Code  de  Commerci 

4.  On  pourra  consulter  l'annuaire  de  l'Institut  inter 
fondé  à  Paris,  dont  le  tome  1"  a  paru  en  1895. 


PUBLICATIONS   RELATIVES  A  L'HISTOIRE  DU  DROIT  389 


et  la  famille,  on  peut  lire  l'ouvrage  de  M.  Beruhôft,  qui  traite  de  la  ^ 

vie  des  femmes  à  l'époque  préhistorique  (Weimar,  1893),  l'ouvrage  | 

de  M.  Dargun,  Droit  de  la  mère  et  droit  du  père  (Leipzig,  1892,  2*édi-  J 

lion),  l'ouvrage  de  Westermarck,  Histoire  du  mariage,  qui  combat  la  1 

thèse  de  la  promiscuité  ancienne  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  dans  i 

les  principales  langues  européennes  '.  En  ce  qui  touche  la  propriété,  | 

la  controverse  dure  toujours  entre  partisans  et  adversaires  de  l'idée 

que  la  propriété  primitive  de  la  terre  fût  collective  :  en  faveur  de 

cette  idée,  combattue  énergiquement  par  M.  Fustel  de  Coulanges  *, 

on  trouvera  beaucoup  d'arguments  dans  les  intéressants  ouvrages  de 

MM.  Kowalesky  et  Vinogradoff 3.  Il  faudra  aussi  consulter  les  écrits 

de  M.  Glasson,  et  notamment  sur  un  point  de  la  controverse,  son 

mémoire    intitulé    les    Communaux  et  le  domaine    rural    (Paris, 

1890). 

Quant  aux  institutions  judiciaires,  on  lira  avec  profit  le  mémoire  | 

de  M.  Declareuil  sur  la  justice  dans  les  coutumes  primitives  {Nou- 
velle Revue  historique^  1889).  —  Un  ouvrage  qui  semble  devoir 
résumer  beaucoup  de  travaux  est  celui  de  M.  Hildebrand,  dont  la  *j 

première  partie  seule  a  été  publiée  :   Droit  et  coutume  aux  divers  '•; 

degrés  économiques  de  civilisation  (Leipzig,  1897).  —  La  Zeitschrift  fur  a 

vergleichende  Rechtsurissenschaft  est  entièrement   consacrée   à   cet  -i 

ordre  d'idées  ;  elje  recueille  les  faitadont  se  fera  l'histoire  du  droit  ^ 

comparé  et  présente  des  essais  de  généralisation.  j 

En  dépit  d'efforts  persévérants,  on  n'est  pas  parvenu  à  établir  des  "i 

lois,  mais  seulement  quelques  généralisations  empiriques;  encore 
ces  généralisations  sont-elles  souvent  contestées,  comme  le  prouve  - 

le  livre  de  M.  Tarde  sur  les  Transformations  du  droit  (Paris,  1893)*.  1 

Jusqu'ici  l'expérience  a  donné  raison  à  ceux  qui  estiment  impos- 
sible de  découvrir  des  lois  absolues  à  la  manière  des  lois  scienti-  ? 
fiques,  auxquelles  les  faits  historiques  seraient  assujettis.  Je  ne                            i 
crois  pas  que  l'avenir  modifie  cette  conclusion,  car  l'existence  de  lois                           '*. 


1.  On  pourrait  citer  beaucoup  d'autres  ouvrages,  par  exemple  celui  de 
M.  Mucke:  Horde  und  Familie  in  ihrer  urgeschichtlichen  Entwicklung ,  Stutt- 
gart, 1895,  qui  propose  une  nouvelle  hypothèse  sans  grand  avenir  ;  et  celui  de 
M.  Starcke,  Die  primitive  Familie  (Leipzig,  1888),  ouvrage  bientôt  traduit  en 
anglais  (New- York,  1889). 

2.  Voir  l'étude  importante  de  M.  Fustel  de  Coulanges,  publiée  dans  la  Revue  des 
Questions  historiques  en  1889,  sous  ce  titre:  les  Origines  de  la  propriété  foncière. 
Elle  a  été  réimprimée  avec  des  additions,  par  les  soins  de  M.  Jullian  :  Questions 
historiques,  Paris,  1892. 

3.  Voyez,  par  exemple,  Kowaleski,  Tableau  des  origines  et  de  V évolution  de 
j  propriété,  Stockholm,  1890  ;  Coutume  contemporaine  et  loi  ancienne,  Paris, 
.893,   etc. 

4.  Voir,  dans  l'Introduction  de  cet  ouvrage,  la  mention  et  la  critique  de  cer- 
taines tentatives  de  généralisation  faites  au  nom  de  l'anthropologie  juridique, 
notamment  du  livre  de  M.  Letourneau  l'Évolution  juridique  ^Paris,  1891). 
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scientifiques  qui  gouverneraient  l'histoire  serait  iucoropatibl 
la  liberté  de  Dieu  et  avec  celle  des  hommes.  Il  faut  donc  q 
historiens  du  droit  se  résignent  a  aboutir  seulement  a  des  ; 
sitions  générales  dont  latérite  ne  sera  qu'approximative,  et 
renoncent  à  poser  les  fondements  d'une  «  science  ».  Us  p< 
faire  ce  sacrifice  :  leur  rôle  restera  encore  assez  beau. 


LA  FORTIFICATION 


Par  M.  le  colonel  J.  db  la  Llavb,   lieutenant-colonel  dn  génie,  professeur  à 

l'École  supérieure  de  guerre  de  Madrid. 


La  formation  d'une  bibliographie  de  la  fortification  serait  sans 
doute  une  œuvre  éminemment  utile,  on  pourrait  môme  dire  indis- 
pensable, pour  l'étude  approfondie  de  tout  ce  que  le  génie  humain  a 
produit  dans  l'art  de  se  prémunir  contre  les  déprédations  «Mes  atta- 
ques de  ses  ennemis.  Cette  œuvre,  il  est  vrai,  a  été  tentée  à  plusieurs 
reprises  ;  mais  les  catalogues  quelque  peu  complets,  ceux  de  Mandar, 
de  Rumpf,  sont  déjà  anciens  et  les  travaux  plus  modernes  sont  par- 
tiels et  incomplets.  Même,  qui  pourrait  le  croire?  la  bibliographie  du 
maréchal  de  Yauban  reste  à  faire  d'une  manière  satisfaisante;  dans 
les  listes  qui  existent  de  ses  ouvrages,  il  manque  des  articles  très 
importants  comme  le  catalogue  des  livres  apocryphes,  des  résumés 
ou  manuels  prétendant  faire  connaître  la  vraie  doctrine  de  réminent 
ingénieur  et  de  ses  commentateurs  ;  ce  sont  des  lacunes  très  im- 
portantes. 

Pour  un  autre  écrivain  aussi  célèbre,  le  marquis  de  Montalembert, 
qui'n'a  publié  qu'un  seul  ouvrage,  la  Fortification  perpendiculaire, 
qui  est  devenu  dans  les  trois  derniers  volumes  V Art  défensif  supé- 
rieur à  V offensif,  il  ne  pouvait  pas  en  être  de  même  ;  mais  son  com- 
mentateur le  plus  enthousiaste,  le  général  prussien  Zastrow,  est 
tombé  dans  des  erreurs  assez  importantes  quand  il  a  fait  la  descrip- 
tion bibliographique  des  onze  volumes  de  cet  ouvrage. 

Il  serait  donc  à  désirer  qu'on  fit  une  publication  bibliographique 
sur  la  fortification.  Le  général  du  génie  espagnol  D.  José  Almirante, 
mort  en  août  1894,  a  laissé  en  manuscrit  une  œuvre  de  ce  genre 
comprenant  plusieurs  milliers  de  fiches.  Ce  ne  sera  sans  doute  pas 
un  catalogue  complet,  mais  tout  de  même  sapublicationseraittrès  utile. 

Mais  ce  n'est  pas  de  la  bibliographie  générale  de  la  fortification 
que  je  viens  entretenir  le  Congrès  bibliographique  international  ;  je 
me  propose  seulement  d'énumérer,  de  montrer  brièvement  les  prin- 
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ix  ouvrages  contemporains  et  le  parti  qo'on  peut 
er  l'état  actuel  de  l'art  défensif. 
and,  il  y  a  quelque  quarante  ans,  on  demandait  a 
i  une  liste  des  ouvrages  qu'il  consultait  le  plus 
aestions  de  fortification,  on  y  trouvait,  à  côté  de 
lus  récentes,  des  livres  datant  d'un  siècle  ou  plus 
iques  de  Vauban,  de  Cormontaigne,  de  Bousma 
nême  ne  trouvaient  pas  inutile  de  remonter  plus 
:her  dans  Francesco  Marchi,  Pietro  Sardi,  Floriai 
Ile,  le  comte  de  Pagan,  les  idées  fondamentales  ;  d 
Lient  pas  leurs  préférences  exclusives  sur  la  for 
iée,  auraient  plutôt  indiqué  Montalembert,  V 
>ler,  Prosperi. 

jourd'hui  il  n'en  est  pas  de  même.  Les  livres  qui, 
se  ans,  étaient  considérés  comme  l'expression  la  pi 
contemporain,  sont  à  présent  bien  arriérés;  on  ; 
i  qui  ne  seraient  |>lus  d'accord  avec  les  besoins 
irir.à  des  ouvrages  plus  récents,  ou  du  moins 
niés  par  de  nouvelles  éditions. 
ist  ce  qui  arrive  pour  quelques  livres  classiques, 
>tude  superficielle  de  la  fortification,  suffisante  po 
anterie  et  de  cavalerie  et  aussi  pour  le*  gens  du  i 
a  dit.  Il  faut  mettre  au  premier  rang  l'ouvrage  du 
ï  Von  Brunner,  dont  la  1"  édition  est  de  1876,  ma 
S" en  1896  ;  de  même  celui  de  Schueler  qui  sert  p< 
t  dans  les  Écoles  de  guerre  en  Allemagne,  le  man 
egrand  et  le  nouveau  manuel  attribué  au  com: 
ue1. 

faudrait  y  ajouter  quelques  ouvrages  qui  ont  un 
lue,  comme  ceux  du  colonel  roumain  Crainiciam 
i  cation1,  du  major  italien  Borgatti  ',  les  cours  ai 
île  de  Fontainebleau,  et  notre  cours  professé  a  l'Ë 
ladrid  *,  Hais  tous  ces  livres  sont  destinés  à  t 
.  les  écoles  des  armes  spéciales  ou  aux   officier: 

Von  Brunner,  Leilfaden  far  den  Vnterricht  in  der  bestSnd 
mêler.  Ltitfaden  fur  den  Vnterricht  in  der  Befeetigungtku 
ssii  et  Legrand,  Manuel  complet  de  fortification. 
iveau  manuel  de  fortification  permanente,   par  un  Offlc 

lou  cura  de  fortificatiune.  Tomes  I  et  III,  à  Bucharest,  1891 
ction  française  du  capitaine  Lamouche,  qui  ne  comprend  < 

a  fortificasione  permanente  contemporanea  iteortcaed  appl. 
Leccionet  de  Fortification  ■  expticadat  en  la  Escuela  lu/ 
id,  1898. 
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Quand  on  veut  approfondir  l'étude  de  la  fortification  permanente 
actuelle,  on  se  trouve  en  présence  de  plusieurs  écoles  qui  partagent 
maintenant  les  opinions  des  ingénieurs  militaires.  Il  y  a  d'abord 
l'école  ou  système  des  forts  cuirassés  dont  le  chef  ou  le  représentant 
alMtréestle  général  belge  Brialmont.  11  faut  reconnaître  à  ce  vétéran 
de  la  fortification  une  supériorité  éminente,  hors  ligne  ;  quand,  il  y 
a  quarante  ans,  l'adoption  de  l'artillerie  rayée  a  tout  révolutionné 
dans  l'art  défensif,  quand  Ton  ne  savait  quelle  route  suivre  pour 
faire  face  aux  nouvelles  nécessités,  le  major  Brialmont  a  déblayé  le 
chemin  dans  la  construction  du  camp  retranché  d'Anvers  et  dans  la 
publication  de  son  premier  ouvrage,  où  il  discutait  toutes  les  ques- 
tions qui  surgissaient  de  nouveau  '.  Puis  il  a  développé  ses  idées 
dans  d'autres  livres  *,  dans  lesquels  il  maintenait  les  types  d'Anvers 
dans  ce  qu'ils  avaient  d'essentiel,  avec  une  application  très  limitée 
des  constructions  cuirassées,  réduite  à  quelques  coupoles  tournantes 
en  très  petit  nombre.  C'est  en  4885  qu'il  a  reconnu  la  nécessité  d'un 
emploi  plus  fréquent  des  coupoles  8  et  a  créé  le  fort  cuirassé  ;  mais 
bientôt  les  effets  des  obus-torpilles  l'ont  obligé  à  proposer  de  nou- 
veaux types,  qu'il  a  appliqués  à  Liège,  h  Namur  et  à  Anvers,  et  qu'il 
a  décrits  et  préconisés  dans  divers  ouvrages  4. 

Un  des  reproches  que  Ton  fait  aux  forts  proposés  par  le  général 
Brialmont,  c'est  la  dépense  de  construction  qui  est  très  considérable, 
non  seulement  à  cause  des  cuirassements  qui  sont  très  chers,  mais 
aussi  de  l'emploi  d'énormes  massifs  en  béton  de  ciment  et  du  grand 
développement  des  ouvrages.  D'autres  ingénieurs  appartenant  à 
la  môme  école  se  sont  appliqués  à  simplifier  les  dispositions,  afin 
d'obtenir  un  meilleur  marché  dans  la  construction.  Il  faut  à  ce 
sujet  étudier  les  projets  de  Crainicianu  5,  deRocchi*,   de  Brun  - 

1.  Études  sur  la  défense  dés  États  et  sur  la  fortification.  Bruxelles,  1863. 

2.  Traité  de  fortification  polygonale.  Bruxelles,  1869. 
La  fortification  à  fossés  secs.  Bruxelles,  1812. 

Étude  sur  la  fortification  des  capitales  et  V investissement  des  camps  retranches. 
Bruxelles,  1873. 
La  défense  des  Étals  et  les  camps  retranches.  Paris,  1876. 

3.  La  fortification  du  temps  présent.  Bruxelles,  1885. 

4.  Influence  du  tir  plongeant  et  des  obus-torpilles  sur  la  fortification.  Bruxelles,  1888 
Les  régions  fortifiées.  Leur  application  à  la  défense  de  plusieurs  États  européens. 

Bruxelles,  1890. 
La  défense  des  États  et  la  fortification  à  la  fin  du  XIX*  siècle.  Bruxelles,  1895. 
La  défense  des  côtes  et  les  têtes  de  pont  permanentes.  Bruxelles,  1896. 
Les  progrès  de  la  fortification  depuis  Vauban.  Bruxelles,  1898. 

5.  La  fortification  permanente  actuelle.  Paris,  1889. 

6.  Le  forme  ed  i  maieriali  délia  nuova  fortificazione.  Rome,  1888. 
/  principî  immanenti  nella  fortificazione.  Rome,  1889. 

La  fortificazione  attuale.  Considerazioni  generali  :  elementi  principali  di  un  ordi- 
namento  difensivo.  Rome,  1891. 
Nota  sui  principî  deltarte  difensiva.  Rome,  1897. 
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ner  ',  de  Leïthner  et  autres  officiers  autrichiens1,  de  Schroeter', 
auxquels  il  faut  ajouter  celui  du  commandant  Mougin  qui  les  a  tous 
précédés  *. 

Il  y  a  une  autre  école  qui  voudrait  supprimer  le  fort,  mais  ne  re- 
nonce pas  a  l'emploi  des  cuirassements  :  elle  veut  des  front*  eut- 
ratté*  au  lieu  des  forts  cuirassés.  Le  chef  de  cette  école  est  le  général 
d'artillerie  bavarois  Von  Sauer1,  avec  le  major  Scheibert  •  qui  est 
maintenaolle  porte -parole  de  ces  idées,  qui  ont  été  réalisées,  en  pro- 
jets, parle  lieutenant-colonel  Schumann  '  et  par  le  capitaine  Meyer 8. 

Le  bruit  qu'ont  soulevé  ces  nouvelles  doctrines  a  été  très  grand, 
les  discussions  ont  eu  des  échos  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  ; 
mais  c'est  surtout  en  Allemagne  que  la  nouvelle  école  a  trouvé  des 
adhérents;  même  on  comptait  parmi  eux  l'empereur,  qui  a  conféré 
à  H.  Schumann,  quoique  retraité  depuis  quatorze  ans  comme  major, 
le  grade  de  lieutenant-colonel,  distinction  bien  exceptionnelle  et 
qui  semblait  signifier  une  estime  très  grande  pour  l'éminent  in- 
génieur militaire  prussien  qui  a  travaillé  depuis  1865  sur  les  appli- 
cations des  constructions  cuirassées  à  la  fortification.  On  a  même 
appliqué  les  nouvelles  idées  aux  fortifications  roumaines  de  la  ligne 
du  Sereth  et  aux  fortins  qui  doivent  entourer  la  ville  bulgare  de 
Sophia.  Maintenant  tout  ce  bruit  est  bien  apaisé,  et  même  en  Alle- 
magne il  semble  que  le  nombre  des  partisans  de  ces  idées  a  beau- 
coup diminué  et  que  les  forts  récemment  construits  appartiennent  au 
type  du  fort  cuirassé  à  la  Brialmonl,  avec  réduction  des  dimensions, 
bien  entendu,  et  avec  simplification  de  la  plupart  des  dispositions. 

11  faudrait  rattacher  à  l'école  des  frontt  cuirassés,  quoique  ne  pro- 
posant pas  l'emploi  de  cuirassements  fixes  ou  mobiles,  plusieurs 
projets  émis  en  France  au  lendemain  des  expériences  de  la  Mal- 

1.  Ouvrage  déjà  cité,  Leitfaden,  etc. 

2.  Die  bestàndtge  Befestigung  uad  der  Feslungskrieg .  Vienne,  1891. 

3.  Die  Festung  in  der  heutigen  Sriegsfiihrung.  Berlin,  1897. 
t.  Les  nouveaux  explosifs  et  la  fortification.  Paris,  1S87. 

5.  Taklische  Unlersuchungen  ùber  neue  Formen  der  Befesligungskunst.  Berlin, 
1883, 

6.  Di>  Befesligungskunst  und  die  Lettre  vom  Kampfe.  Streiflichter.  Berlin,  1881. 

7.  Die  Bedeutung  drehbarer  Geschiitzpanzer  :  •  Panzerla/feten  »,  /Dr  fine 
durchgreifende  Reform  der  permanenten  Befestigung,  l'otsdam,  1885. 

Les  affûts  cuirassés  et  leur  développement  ultérieur  devant  la  critique  et  en 
présencedes  expériences  de  Bucharest.  Bruxelles,  1887. 

Les  affûts  cuirassés  aux  polygones  du  Giusonwerk  (par  J.  Schùtz).  Magdebourg. 
1889. 

8.  Emploi  des  cuirassements  mobiles  dans  les  fortifications  sur  territoire  saisi' 
Aarau,  1891. 

Attaque  et  défense  des  fortifications  cuirassées  modernes.  Première  ituà 
raisonnée  sur  remploi  des  cuirassements  mobiles  dans  la  guerre  de  campagne  e 
la  guerre  de  siège.  Aarau,  1893. 

Le  camp  retranché  de  Metz  et  ta  fortification  cuirassée  moderne.  Anvers,  1895 
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maison,  quand  l'on  craignait  de  ne  plus  trouver  de  moyen  de  rési 
aux.  nouveaux  engins.  Les  auteurs  anonymes  de  ces  projets'  ava 
comme  idées  communes  avec  les  partisans  de  la  nouvelle  école 
parpillement  des  éléments  défensifs  dans  des  longues  lignes 
minces,  la  réduction  des  reliefs  au  minimum,  la  suppression 
l'obstacle  traditionnel  du  fossé  pour  lui  substituer  des  défei 
accessoires,   comme  des  réseaux  en  fils  de  fer,  des  abatis. 

Il  y  a  une  troisième  école  qui  veut  aussi  étendre  les  moyen: 
combat  sur  la  ligne  de  front,  mais  en  conservant  des  points  d'aj 
très  solides,  qui  doivent  être  des  forts  constitués  pour  la  défens< 
le  flanquemeut  énergique  de  la  ligne.  On  pent  la  sommer  école  a 
séparation  entre  la  dé  fente  éloignée  et  la  dé  fente  prochaine,  puisqu' 
veut  des  points  d'appui  qui  ne  prennent  pas  part  au  combat  éloi 
et  des  batteries  intermédiaires  qui  sont  soutenues  par  les  forts 
latéraux  et  qui  doivent  engager  le  combat  d'artillerie.  Les  initiât' 
de  cette  idée  dans  ce  qu'elle  a  de  fondamental  sont  le  général  pi 
sien  Schott1,  té  colonel  hollandais  YoordaÎD  *  et  le  colonel  fran 
Laurent*.  Il  faut  ajouter  le  colonel  russe  WelitschkoB,  qui  main tei 
est  considéré  comme  le  chef  de  l'école,  dont  les  partisans  sont 
jourd'hui  légion.  Citons  seulement  le  colonel  Lo  Forte  *,  le  m 
Borgalti7,  les  capitaines  Sandier 8  et  Vallernaud *,  les  russes  H 
kowski l0  et  Bouinitzki  '  ',  les  anglais  Lewis  et  Clarke  ",  le  hol 
dais  Cool  '*. 

1.  Un  pionnier,  Le>  fort»  et  la  métinite.  Paris,  1888. 

G.  S-,  Fortification  nouvelle.  Défense  contre  le»  obus  à   mélinite  et  pot 
analogue*.  Reims,  1887. 
C.  de  L„  Le»  erreurs  d»  la  fortification  actuelle.  Paris,  1SB7. 

2.  Zur  Befestigungsfrage.  Berlin,  1886. 

S.  Projet  de  fort  satisfaisant  aux  exigences  actuelle».  Paris,  1887. 

4.  Élude  sur  Us  transformations  de  la  fortification  actuelle.  Paris,  1888. 

5.  Des  moyens  modernes  d'attaque  et  de  défense  des  places  fortes.  Type 
système  moderne  de  fortification  (en  langue  russe).  Saint-Pétersbourg,  1690. 

6.  Ilferro  nella  forlificazione.  Rome,  1881. 
Ancora  il  ferra  nella  forlificazione.  Rome,  1888. 

7.  Il  campo  trincerato  moderno.  Rome,  1897. 

S.  Organisation,  attaque  et  défense  des  places.  Paris,  1896. 

Sur  l'organisation  de  détail  des  places  fortes.  Paris,  1897. 

9.  Forts  détachés  et  cuirassements.  Paris,  1895. 

lu.  Type  de  fort  détaché  pour  une  ligne  de  défente  (en  langue  rnsse),  S 
Pétersbourg,  1889. 

Défense  de  flanc  des  intervalle»  entre  les  forts  (en  langue  russe).  Saint-Pé 
bourg,  1896. 

11.  La  fortification  actuelle  des  pivots  stratégique»  (en  langue  russe).  S: 
Pétersbourg,  1891. 

12.  Lewis,  Permanent  fortification  forEnglish  engineers,  Cbatham,  1891. 
Clarke,  Fortification  :   ils  pasl  achievement»,   récent  development  and  fi. 

progrès».  Londres,  1890. 

13.  La  fortification  moderne  devant  les  progrè»  récents  de  [attaque  (en  lai 
néerlandaise;,  Breda,  1888. 
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Il  faut  bien  remarquer  qu'entre  cette  école  et  celle  d< 
ssésiln'y  a  pas  une  différence  bien  tranchée.  Legénér 
tous  ses  disciples  veulent  bien  des  forts  détachés  li 
puissamment  armés,  formant  ligne  convexe  euvelo[ 
Lion,  mais  ils  veulent  aussi  des  intervalles  pleins  de  bi 
endre  part  à  la  lutte  éloignée.  La  différence  est  pli 
institution  des  forts  que  les  uns  ventent  faire  particip* 
artillerie,  que  les  autres  préféreraient  garder  intacts 
nse,  prochaine. 

Il  resterait  a  parler  de  la  branche  de  la  fortification 
ijet  les  retranchements  passagers  que  les  armées  élè 
imbat.  Dans  cette  branche,  intéressant  tous  les  ofitei 
action  d'arme,  il  y  a  un  très  grand  nombre  de  mani 
ires.  Il  y  a  en  plus  le  grand  ouvrage  du  major  belge  ( 
é  le  premier  à  poser  les  principes  de  la  fortification  < 
oderne1,  et  les  livres  plus  modernes  de  Brunner  ',  < 
laccamela4  el  Déguise  '.  On  y  trouvera  tout  le  oével 
irt  actuel. 

1.  Fortification  passagère.  Traité  des  applications  tactiques  de 
iris,  1814  et  1815. 

ï.  Leitfaden  zum  Vnterrichte  in  der  Feldbefesttgung.  Vienne 
édition  d'un  ouvrage  classique  depuis  25  ans. 

3.  Ouvrage  déjà  cité.  Nou  curs. 

4.  Fortificazionc  impromùata,  atlaca  e  diftsa  di  località  e  di  p 
\te.  Rome,  1891. 

5.  La  fortification  passagère  en  liaison  avec  la  tactique.  Bn 
94. 
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SUR  L'ÉCRITURE 


Par  M.  J.  Dxponr. 


Nous  comprenons  sons  cette  rubrique  les  organes  consacrés  à  la 
propagation  ou  &  l'étude  des  diverses  formes  graphiques  de  repro- 
duction du  langage  :  écriture,  paléographie,  autographes,  grapho- 
logie, sténographie,  cryptographie,  typécriture  ou  dactylographie, 
typographie,  manuscrits,  etc. 

La  revue'  générale  /' Écriture,  créée  en  janvier  1896,  embrassait 
cet  ensemble  dans  son  vaste  programme  :  mais  elle  n'a  pu  jusqu'ici 
remplir  complètement  sa  mission  :  elle  s'occupe  surtout  de  sténo- 
graphie et  de  graphologie. 

La  paléographie  a  donné  lieu  à  d'importantes  publications  non  pé- 
riodiques, sans  avoir  eu  jusqu'à  présent  d'organe  spécial  :  la  Biblio- 
thèque de  V École  des  Chartes  et  plusieurs  autres  revues  archéologiques 
reproduisent  toutefois,  assez  fréquemment,  des  documents  d'ar- 
chives sous  forme  de  fac-similés. 

La  plus  ancienne  publication  concernant  les  autographes,  l'Iso- 
graphie  des  Hommes  célèbres,  parut  par  fascicules  de  1828  à  1830.  La 
collection  forme  cinq  volumes  grand  in-4°.  M.  Etienne  Charavay, 
en  1878-1879,  y  ajouta  deux  fascicules  complémentaires. 

Sous  ce  titre  :  l'Autographe,  le  Figaro  édita,  de  1868  à  1872,  un 
recueil  hebdomadaire  de  reproductions  d'autographes  accompagnés 
de  commentaires.  La  mort  prématurée  de  Gustave  Bourdin,  gendre 
de  Henri  de  Villemessant,  qui  avait  créé  cet  album  périodique,  en 
entraîna  la  disparition . 

La  seule  publication  qui  subsiste  sur  ce  sujet  spécial  est  V Amateur 
d'autographes,  fondé  en  1862  par  M.  Jacques  Charavay,  continué 
par  son  fils  Etienne,  interrompu  quelque  temps,  et  repris  en  janvier 
1898  par  M.  Noël  Charavay  avec  la  collaboration  de  M.  Bonnet. 

L'abbé  J.-H.  Michon,  fondateur  d'une  science  nouvelle,  celle  de 

r observation  du  caractère  dans  l'écriture,  dénomma  d'abord  Jour- 

xal  des  autographes  la  revue  qu'il  lança  dans  le  monde  en   1871 

>our  vulgariser  cette  connaissance  ignorée  jusqu'alors  ;  mais  il  ne 

«.arda pas  à  substituer  à  ce  titre  imprécis  celui  de  la  Graphologie,  du 

nom  qu'il  avait  imposé  à  son  invention.  Celte  revue  mensuelle  con* 
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iaraftre  dans  le  format  de  l'Illustration:  elle  est 
le  la  Société  de  Graphologie  de  France, 
ise  sténographique  française  est  déjà  nombreuse, 
ifiniment  plus  récente  que  celle  des  pays  voisii 
honetic  Journal,  organe  des  shortand-et  des  type 
é  par  sirlsaac  Pitman  dès  1842,  et  que,  dix  ans  p 
ondenzblatt,  publié  par  l'Institut  royal  sténograp) 
oyait  le  jour,  c'est  seulement  au  1"  juin  1869  que 
m  du  Sténographe,  créé,  pour  propager  son  systî 
loine  Emile  Duployé,  alors  curé  de  Montigny-en-Ai 
ede  Laoa.  Cette  modeste  Feuille  hebdomadaire 
neurée  longtemps  unique  en  son  genre,  si,  en  1) 
,  ému  de  l'extension  croissante  de  la  presse  sténog: 
gne,  n'avait  entrepris  une  campagne  vigoureuse 
en  France  un  mouvement  analogue.  Ses  effort 
ent  couronnés  de  succès,  puisqu'a  l'heure  ac 
ze  journaux  publiés  en  France,  sans  compte] 
i  à  Luxembourg  et  un  au    Canada,  d'après  la 

utres  écoles  sténographiques,  Prévost  Delaunay  < 
emière  deux  organes,  la  seconde  un  seul.  Une 
.s  ancienne  que  les  trois  autres,  a  cessé  d'avoir  u; 
!.  Elle  en  possède  encore  un  en  Suisse.  C'est  l'éco 

sté«  pendant  quelques  années  une  Revue  internat 
>kie,  ayant  un  caractère  interméthodique.  Elle  a  s 
ition,  mais  son  programme  est  devenu  celui  du  Bi 
Ion  professionnelle  des  Sténographes  français  *. 
écriture  a  un  organe  particulier,  le  Sléno-Dactyl 
M.  Georges  Buisson,  en  1896 
le  des  Arts  graphiques,  fondée  en  1877 par  M.  Bluy 
mention  rétrospective:  sa  collection  peut  être  c 
ementà  bien  des  points  de  vue. 
Gutemberg-  Journal,  les  publications  sur  la  typogra 
i  peu  près  exclusivement  le  coté  industriel  ou  le  i 
.  traitent  rarement  des  questions  historiques  ou  p 
les. 

i  cryptographie  n'a  donné  lieu  qu'à  des  communi< 
es  militaires  et  n'a  pas  de  presse  spéciale, 
ues  le  Manuscrit  et  ,f  Ymagier  se  sont  placées  pri 

ieurement  à  la  rédaction  de  ce  rapport,    la   Revue   internai 
ie  a  répara,  aoua  la  direction  de  M.  Gigot  de  Villefaignê. 
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ment  au  point  de  vue  de  l'illustration  et  de  l'enluminure.  Nous  n'en 
connaissons  pas  d'autres  s'adonnant  spécialement  à  l'étude  des 
chartes  et  des  codices  sous  le  rapport  paléographique.  La  Bibliothè- 
que de  l'École  des  Charles  et  plusieurs  autres  revues  d'érudition  font 
toutefois  entrer  ces  questions  dans  le  cadre  de  leurs  travaux. 


LES  ÉTUDES  PKANQU 

Par  M.  GonmoiD  Kurtb,  professeur  &  t'IJaivei 


La  période  décennale  qui  vient  de  B'éconlem 
de  la  précédente  pour  l'intensité  du  travail  et  p 
résultats.  Pas  plus  que  la  précédente,  d'ailleurs 
que  je  n'ai  pas  a  exposer  une  nouvelle  fois,  el 
jour  des  documents  inédits  de  quelque  importa 
a  continué  avec  vigueur  et  presque  mené  à  sa 
comhait  à  ce  siècle  .'celle  de  rééditer,  selon  '. 
tionnés  de  la  critique  moderne,  les  textes  q 
sources  pour  l'élude  des  périodes  mérovingien) 
Ces  textes  avaient  été  mis  en  lumière  une  prem 
deux  siècles  passés,  par  les  Bénédictins  et  par  I 
que  par  quelques  autres  érudits.  Les  Bollandi 
l'œuvre  ;  quant  aux  Bénédictins,  ils  sont,  si  j 
remplacés  sur  le  chantier  par  les  savants  qui 
auspices  de  la  Sociétéde  Chittoirt  d'Allemagne,  < 
cipal  organe  le  vaste  recueil  intitulé  Monvmenla 
Je  présenterai  d'abord  un  tableau  succinct  de  1' 
ces  deux  sociétés,  puis  je  rendrai  compte  de  ce 
l'initiative  privée. 

-  C'est  la  Société  allemande  qui  a  Tait  la  p 
travail.  Soutenue  par  les  riches  subsides  des 
mand  et  autrichien,  et  aidée  parla  collaboratif 
savants  jeunes  et  vieux  dont  les  uns  sont  la  glo 
poir  de  l'érudition  allemande,  elle  a  pu,  dai 
années,  produire  des  résultais  considérables.  Rt 
blicalions  de  cette  Société  se  partagent  en  plusi 
a  d'abord  celle  des  Auctoret  antiqumimi,  compn 
appartiennent  à  la  période  de  transition  entre  1 
romain  et  celle  du  moyen  âge.  Les  document 
époque  sont  eux-mêmes  partagés  en  chron 
diplômes,  antiquités.  Dans  chaque  catégorie,  t 
dernière,  nous  avons  à  signaler  des  volumes  ■ 
cadre  de  ce  rapport.  La  collection  des  Auctot 
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enrichie  de  Claudien  et  des  Varias  de  Cassiodore  ',  plus  trois  volumes 
de  Chronica  minora,  publiées  avec  un  soin  extrême  sous  la  savante 
direction  de  Th.  Mommsen  2.  Les  chroniqueurs  de  l'époque  franque 
autres  que  Grégoire  de  Tours,  ainsi  que  les  vies  des  saints  du 
vi*  siècle,  ont  été  publiés  par  M.  B.  Krusch  dans  les  tomes  II  et  III  des 
Scriptores  rerum  tnerovingicarum s  ;  cette  importante  collection  sera 
complétée  par  le  recueil  des  vies  de  saints  du  vne  siècle,  auquel  le 
même  éditeur  travaille  en  ce  moment.  Dans  la  collection  des  Leges  y 
nous  avons  à  signaler  la  Loi  des  Burgondes,  publiée  par  M.  de  Salis  4, 
la  Loi  des  Alamans  6,  soignée  par  M.  Lehmann,  le  tome  II  des  Capi- 
tulaires  des  rois  francs,  dû  à  M.  Boretius  6,  et  enfin  les  Conciles  de 
f  époque  mérovingienne ,  édités  par  M.  Maassen7.  La  collection  des 
Antiquitates  s'est  enrichie  du  tome  III  des  poètes  de  l'époque  caro- 
lingienne ;  le  quatrième  volume,  dont  la  publication  est  annoncée, 
couronnera  cet  important  recueil  8.  Enfin,  la  collection  Epistolae 
nous  apporte  d'abord  la  fin  de  la  Correspondance  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  9,  puis  les  Lettres  de  Vépoque  mérovingienne  et  caro- 
lingienne du  Ve  au  Vllb  siècle  inclus  i0,  enfin  les  Lettres  du 
IX*  siècle".  Dans  cette  précieuse  collection  seront  donc  compris 
tous  les  recueils  épistolaires  et  toutes  les  lettres  isolées  qui  ont 
été  écrites  pendant  l'époque  franque. 

Mentionnons  encore,  pour  en  finir  avec  ce  rapide  exposé  de  l'ac- 
tivité éditoriale  de  la  grande  société  allemande,  les  tirés  à  part  d'un 
certain  nombre  d'ouvrages  en  format  in-8°  :  tels  sont  les  Annales 
Laurissenses  majores  et  Einhardi,  les  Annales  Fuldenses,  la  Chronique 
de  Reginon,  la  Lex  Wisigothorum. 

Les  Bollandistes  ne  disposent  pas  du  puissant  outillage  de  la  so- 


1.  Auc tores  antiquissimi.T.  X.  Claudii  Claudiani  Carmina,  Berlin,  1892.  T.  XII. 
Cassiodorii  Senatorvs  Variae,  edidit  Th.  Mommsen,  Berlin)  1894. 

2.  Auctores  antiquissimi  (T.  IX,  XI,    XIII).  Chronica  Minora  saeculorum  IV,  V, 
VI,  VII  edidit  Th.  Mommsen.  T.  I.  Berlin,  «892.  T.  II,  ib.,  189.  T.  III,  ib. 

3.  Scriptores  Rerum  Merovingicarum.  Tome  H.  Hanovre,  1888.  Tome  III,  ibid., 
1896. 

4.  Legum  sectio  L  Legum  nationum  Germanicarum  Tomus  //,  p.  I.  Leges 
Burgundionum,  edidit  L.-R.  de  Salis.  Hanovre,  1892. 

5.  Même  recueil,  môme  section.  Tome  V,  p.  I.  Leges  Alamannorum  edidit 
K.  Lehmann.  Hanovre,  1888. 

6.  Legum  sectio  II.  Capitularia  Regum  Francorum.  T.  IL  Hanovre,  1893-189. 

7.  Même  recueil,  section  III.  Concilia.  Tomus  L  Concilia  aevi  merovingici 
recensuit  Fr.  Maassen.  Hanovre,  1893. 

8.  Poelae  aevicarolini  Tomus  III,  recensuit  L,  Traube,  Berlin,  1896. 

9.  Epistolarum  tomus  II,  I.  Gregorii  I  Registrum  epistolarum,  post  Pauli  Ewaldi 
obitum  edidit  L.-M.  Hartmann.  Berlin,  1891.  Tomus  II  (suite  du  tome  I). 
Hanovre,  1893. 

10.  Même  recueil.  T.  II.  Epistolae  Merovingici  et  Karolini  aevi. 

11.  Même  recueil.  Tome  IV.  Epistolae  Karolini  aevi  edidit  E.  DUmmler, 
Berlin,  1895. 
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ciété  allemande  ;  ils  sont  moins  nombreux  et  il  y  a  longtemps  que 
le  gouvernement  belge,  sur  la  proposition  d'un  politicien  sectaire, 
leur  a  retiré  le  modeste  subside  qui  les  aidait  à  continuer  la  pu- 
blication de  l'œuvre  monumentale  des  A  et  a  Sdnctorum.  Ils  n'a- 
vancent donc  que  lentement  vers  la  fin  de  leur  entreprise,  et  ils 
n'ont  pu  nous  donner,  pendant  la  dernière  période  décennale,  que  la 
première  moitié  du  tome  II  de  novembre,  où  nous  trouvons  les  vies 
des  saints  Amantius  de  Rodez,  Perpetuus  de  Tours,  et  Pirminios, 
apôtre  de  la  Souabe.  Ce  qui  rehausse  singulièrement  la  valeur  de  ce 
volume,  c'est  une  nouvelle  édition,  par  ces  deux  maîtres  qui  ont  nom 
J.-B.  de  Rossi  et  l'abbé  Duchesne,  du  martyrologe  de  saint  Jérôme. 

Une  œuvre  bollandienne  dont  l'allure  est  à  la  fois  plus  rapide  et 
plus  régulière,  ce  sont  les  Analecta  Bollandiana^  qui  continuent  à 
nous  apporter  des  matériaux  nouveaux.  11  est  vrai  —  tant  le 
domaine  des  sources  mérovingiennes  est  épuisé  1  —  que  ces 
matériaux  ne  sont  d'ordinaire  que  des  textes  de  rebut  négligés 
par  les  premiers  éditeurs,  mais  dont  la  critique  moderne  sait  extraire 
aujourd'hui  quelque  chose,  ou  bien  des  recensions  nouvelles  de 
textes  déjà  connus  ;  rarement  une  pièce  inédite  de  quelque  impor- 
tance historique,  comme  Test,  par  exemple,  la  vie  de  saint  Géry  de 
Cambrai  \  vient  récompenser  le  zèle  infatigable  des  éditeurs.  Tou- 
tefois, qui  ne  le  sait?  les  progrès  de  la  critique  ne  permettent  plus  de 
négliger  ces  documents  ;  si  insignifiants  qu'ils  puissent  sembler,  ils 
servent  tout  au  moins  à  fixer  la  tradition  des  manuscrits,  à  les  com- 
pléter, et  à  affermir  sur  ses  bases  le  peu  qu'il  nous  est  donné  de 
savoir.  Voilà  ce  qui  fait  la  valeur  des  textes  publiés  dans  les  Ana- 
lecta Bollandiana  s. 

Ajoutons  ici  la  mention  d'une  autre  entreprise  bollandienne  :  le  dé- 
pouillement systématique  des  manuscrits  hagiographiques  reposant 
dans  les  diverses  bibliothèques  d'Europe.  Quand  il  s'agit  de  dépôts  de 
second  ordre,  le  catalogue  en  est  publié  dans  les  livraisons  et  avec  la 
pagination  des  Analectes;  mais  pour  des  dépôts  plus  considérables, 
il  a  fallu  faire  des  publications  spéciales,  et  c'est  ainsi  que  nous  pos- 


4.  Vita  S.  Gaugerici  antiquior  (Analecta  Bollandiana,  t.  VII,  1888). 

2.  Ce  sont  pour  l'époque  qui  nous  occupe  :  Vie   de  saint  Blandin  de  Meaùx, 
écrite  au  xi*  siècle,  par  Fulcoie  ;  Vie  de  saint  Guennolé,  écrite  au  xe  siècle,  par 
Wurdestin  (t.  VI);  Vie  de  saint  Emmeran,  par  Arbco,  écrite  au   viur  siècle;  Vie 
de   saint   Amantius  d'Angoulême,  écrite   au  x«  siècle;  Vie    de  saint  Magloire, 
écrite  au  ix#  siècle;  Vie  de  saint    Gildard  ou  Godard  et  translation  du  même 
écrite  au   ix*  siècle;  Inventio  secunda  corporis  sancti  Quintini{t.  VIII);  Vi 
saint  Didier  de  Vienne  (t.  IX);  Vie   de  saint  Saèns,  pas  antérieure  au  xn«  s 
(t.  X)  ;  Vie  de  saint  Arigius  de  Gap,    recension   du  xT  siècle,    et  Vie  de  s 
Barnard  de  Grenoble  (t.  XI)  ;  Vie  de  saint  Vincent  Madelgaire  (t.  XII)  ;  Vf 
sainte  Odile,  édition  critique    par  M.  Pfister  (t.  XIII);  Vie  de  saint  Namati 
Rodez,  que  l'éditeur  croit  du  vi*  siècle,  mais  qui  a  peu  de  valeur  (t*  XIin 
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sédons  aujourd'hui  les  catalogues  des  manuscrits  hagiographiques 
de  Bruxelles  et  de  Paris,  le  premier  en  deux  ' ,  l'autre  en  trois  forts 
volumes  in-8° a.  Ces  catalogues  fort  détaillés  comprennent  souvent, 
en  appendice,  des  textes  hagiographiques  jusqu'à  présent  inconnus 
ou  imparfaitement  édités,  et  ils  doivent  être  particulièrement  si- 
gnalés, sous  ce  rapport,  à  ceux  qui  étudient  l'hagiographie  de  l'é- 
poque franque. 

Aux  résultats  de  l'activité  collective  des  deux  sociétés  que  je  viens 
de  signaler,  nous  devons  ajouter,  dans  le  même  ordre  d'idées,  ce 
qu'a  produit  l'initiative  individuelle.  Et  ici  il  convient  de  parler  tout 
d'abord  dune  œuvre  importante,  et  dont  le  caractère  tout  spécial  la 
classe  à  un  rang  intermédiaire  entre  les  ouvrages  où  Ton  publie  les 
sources  et  ceux  où  on  les  élabore  :  je  veux  parler  de  la  nouvelle 
édition  des  Regesta  Imperii  de  Boehmer  dirigée  par  M.  Muhlbacher. 
Rarement  une  réédition  aura  eu,  au  même  degré  que  celle-ci,  le  carac- 
tère d'un  travail  original  dépassant  de  beaucoup  le  type  primitif. 
Elle  a  rajeuni  l'ouvrage  de  Boehmer,  et,  par  la  précision  méthodique 
de  ses  renseignements  comme  par  la  richesse  des  indications  de  tout 
ggnre  qu'elle  fournit  au  chercheur,  elle  lui  a  garanti  une  durée  à 
peu  près  indéfinie.  Le  premier  volume  de  ce  monumental  ouvrage, 
le  seul  qui  rentre  dans  le  domaine  de  ce  rapport,  et  qui  est  consacré 
aux  Carolingiens  depuis  leur  origine  jusqu'à  Louis  l'Enfant  (ceux 
de  France  à  partir  de  Charles  le  Chauve  restant  exclus),  ne  peut 
manquer  dans  la  bibliothèque  d'aucun  homme  qui  étudie  l'époque 
franque3. 

M.  Hilbner  a  entrepris  sur  les  plaids  de  l'époque  franque  une 
œuvre  semblable  à  celle  de  Boehmer  sur  les  diplômes,  et  il  publie 
une  collection  de  Régestes  judiciaires  qui  est  du  plus  haut  intérêt 4. 
Ce  travail  n'est,  à  proprement  parler,  que  la  table  des  matières  d'un 
recueil  destiné  à  prendre  place  dans  la  section  Leges  des  Monumenta 
Germanise  historica.  Citons  encore  ici  le  beau  travail  que  M.  Kraus 
a  consacré  aux  inscriptions  chrétiennes  du  pays  rhénan  *,  digne 
pendant  du  recueil  célèbre  de  M.  Leblant  sur  les  Inscriptions  cfyré- 

1.  Catalogus  codicum  hagiographicorum  Bibliothecae  regiae  Bruxellensis* 
Bruxelles,  1886-1889,  2  vol.  in-8°. 

2.  Catalogus  codicum  hagiographicorum  latinorum  anteriorum  saeculo  XVI \ 
qui  asservantur  in  Bibliotheca  nationali  Paris iensi.  Bruxelles,  1889-1893,  3  vol. 
in-8°,  plus  un  fascicule  contenant  les  tables. 

3.  Die  Begesien  des  Kaiserreichs  unler  den  Karolingem  (151-918).  Nach  Johann 
Friedrich  Bohmer  umbearbeitet  von  Engelbert  Muhlbacher.  Un  vol.  in-4<>, 
Innsbrûck,  1889. 

4.  Hùbner,  Gerichtsurkunden  der  fraenkischen  Zeits  1.  Die  Gerichtsurkunden 
au*  D  utschland  und  Frankreich  bis  zum  Jahre  1000.  (Zeitschrift  der  Savigny- 
Stiftung  fur  Rechtsgeschichte,  Germanische  AbtheUung  26  (12). 

5.  Kraus,  Die  christlichen  Inschrifben  der  Rlieinkinde,  1890-1894. 
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tiennes  de  la  Gaule,  dont  un  supplément  du  plus  haut  intérêt  a  paru 
pendant  notre  période  *. 

Il  me  sera  permis  de  mentionner  plus  rapidement  quelques  autres 
travaux  d'édition,  parmi  lesquels  je  citerai  les  œuvres  de  Sidoine 
Apollinaire,  dans  l'édition  populaire  de  H.  Mohr  ',  celles  de  saint  Avi- 
tus  de  Vienne,  publiées  par  notre  confrère  H.  l'abbé  Chevalier  *,  le 
second  volume  du  Grégoire  de  Tours  de  M.  Ornant,  publié  par 
H.  G. Collon  *,  une  seconde  édition  de  la  Loi  satiquede  M.  Behrend', 
la  vie  de  saint  Boniface  de  Willibald,  par  H.  Nurnberger  ',  la  Chro- 
nique de  Saint- Riquier  du  moine  Hariulf,  par  M.  F.  Loi  ',  le  capitu- 
laire  de  Viilis,  avec  commentaires,  par  M.  Gareis  *,  l'édition  critique 
de  la  règle  de  Saint-Colomban  par  M.  Seebass  •  et  celle  de  la  règle  de 
Sainl-Chrodegang  de  Metz,  avec  fac-similés  photographiques,  par 
H.  Schmitz  ,0,  le  De  Ordine  Patatii  d'Hincmar,  par  H.  Krause  ". 

La  critique  des  sources  n'a  pas  été  négligée,  et  les  travaux  sont  si 
nombreux  et  si  divers  qu'il  est  bien  difficile  d'en  donner  ici  un  aperçu 
complet.  Disons  d'une  manière  générale,  pour  éviter  des  répétitions 
fastidieuses,  que  les  résultats  les  plus  importants  sont  ceux  qui  ont 
trouvé  place  dans  les  introductions  aux  éditions  savantes  ci-dessns 
indiquées.  Les  autres  se  retrouvent  surtout  dans  certaines  revues 
spéciales,  telles  que  le  Nettes  Arckiv,  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  dtt 
Chartes,  les  Anatecta  Botlandiana,  pour  ne  mentionner  ici  que  les 
principales.  C'est  autour  des  vies  de  saints  que  se  sont  élevées  les 
controverses  les  plus  nombreuses  et  aussi  les  plus  vives.  La  person- 
nalité aventureuse  et  combative  de  M.  Kruscb  adonné  &  la  plupart  des 
préraces  et  dissertations  qu'il  a  écrites  pour  le  recueil  des  IHonumenta 
ou  pour  les  revues  savantes  un  caractère  tellement  subjectif  qu'elles 
ont  presque  toujours  appelé  la  contradiction.  H.  Krusch  regarde 
comme  apocryphes  l'immense  majorité  des  vies  de  saints  du  vi*  siècle, 
celles  que  les  critiques  les  plus  sévères  avaient  jusqu'à  présent  tenues 


1.  Edro.  Leblant,  Nouveau  Recueil  des  Inscriptions   chrétiennes   de   la  Gault 
antérieures  au  Vit*  siècle.  Paris,  1892,  in-4°. 

2.  C.    Sotlius   Apollinaris    Sidonius    recensuit    Pauluj    Mohr.    Leipïfa,   1895 
(collection  Teubner.) 

3.  Saint  Avit,  évcque  de  Vienne,  Œuvres  complètes,  Lyon,  1889.  , 

*.  Dans  la  Collection  des  textes  pour  servir  à  l'étude  de  l'enseignement  ue  l'his- 
toire, 16'  fascicule.  Paris,  1893. 

5.  R.  Betirend,  Lex  Salica  herausgeqeben  von  J.  F.  Behrend.  2*  édition,  Weimar, 
1891. 

6.  Nurnberger,  Vita  sancti  Bonifacii  auctore  Willibaldo.  Breslau,  189*. 
1.  Paris,  1894   12- fascicule  de  la.  Collection  citée  note  4. 

8.  Gareis,  Die  Landgflterordnung  Kaiser  Karts  des  Grossen.  Berlin,  1891. 

9.  Dana  Zeitschrift  fur  Kirchengesckichte  (Gotha),  t.  XV-XVll  (1B94-1B96). 

10.  Schmitz,  Sahcti  Chrodegangi  lietensis  episcopi  régula  cananicorum.  Houott 

lus. 

il.  V.  Krause,  Bincmari  de  ordine  l'alatii.  Hanovre,  189*. 
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même  pour  authentiques,  y  compris  celles  que  lui-même,  jusque  dans 
ces  dernières  années,  avait  considérées  comme  telles. D'autre  part,  il 
apporte  dans  la  discussion  de  ces  questions  une  âpreté  qui  fait  songer 
parfois  à  un  centùriateur  de  Magdebourg  égaré  dans  notre  lin  de 
siècle.  Sans  faire  aucune  différence  entre  l'amplification  rhétorique 
et  le  mensonge,  sans  vouloir  considérer  que  la  biographie  était  alors 
surtout  un  genre  relevant  de  la  littérature  d'édification  plutôt  que 
de  l'histoire,  M.  Krusch  traite  de  menteurs,  de  trompeurs  et  de  faus- 
saires non  seulement  les  hagiographes  qui  ont  fait  passer  leur  œuvre 
pour  celle  d'autrui,  mais  même  ceux  chez  qui  il  croit  pouvoir  dénon- 
cer la  moindre  fiction.  De  pareils  excès  appellent  la  contradiction  et 
même  la  défiance,  et,  si  M.  Krusch  a  rencontré  dans  les  Analecta 
Bollandiana  *  un  juge  enclin  à  une  bienveillance  excessive,  les  remar- 
ques plus  sévères  de  M.  l'abbé  Duchesnesurles  conclusions  d'un  grand 
nombre  des  préfaces  de  M.  Krusch  seront,  je  le  pense,  ratifiées  par 
beaucoup  d'esprits  indépendants  *.  Elle  est  longue  déjà,  la  liste  des 
érudits  qui  sont  entrés  en  lice  pour  défendre  Tanthenticilé  des 
documents  qu'il  a  argués  de  faux  ;  elle  s'augmente  tous  les  jours,  et 
Ton  ne  tardera  pas  à  s'apercevoir  qu'un  recueil  de  textes  comme  les 
Scriptores  rerum  merovingicarum  est  exposé  à  vieillir*  vite  quand  il 
donne  l'hospitalité  aux  conjectures,  si  ingénieuses  qu'elles  soient. 
Au  surplus,  je  n'entends  nullement  diminuer  le  mérite  des  beaux 
résultats  où  M.  Krusch  est  arrivé  dans  ses  recherches  sur  les  vies 
de  saint  Léger,  de  saint  Vaast,  de  saint  Jean  de  Réomé,  et  d'autres 
encore.  Et  je  conviens  volontiers  qu'il  y  a  une  somme  considérable 
de  vues  neuves  et  d'observations  intéressantes  jusque  dans  ses 
travaux  les  plus  contestés,  comme  son  étude  sur  la  Vie  de  sainte 
Geneviève^  vigoureusement  réfutée  par  M  l'abbé  Duchesne  3,  ou  ses 
recherches  sur  les  documents  relatifs  à  saint  Rémi4. 

Une  critique  non  moins  acérée,  mais  plus  prudente  que  celle  de 
M.  Krusch,  est  celle  de  feu  Julien  Havet.  Je  rappellerai  ici,  en  passant, 
que  dans  l'édition  posthume  qu'on  a  donnée  des  œuvres  de  cet  érudit 
trop  tôt  enlevé  à  la  science,  ses  célèbres  Questions  mérovingiennes 
formept  le  tomel.  Plusieurs  des  articles  qui  le  composent  sont 
consacrés  à  la  critique  des  sources.  Sans  parler  de  celui  qui  est 
intitulé  :  les  Découvertes  de  Jérôme  Vignier,  et  dont  il  a  été  question 

1.  Analecta  Bollandiana,  t.  XVI  (1897),  p.  83-89. 

2.  V.  les  articles  de  M.  Duchesne  dans  le  Bulletin  critique,  année  1897. 

3.  Krusch,  Die  Fàlschung  der  Vila  Genovefae  (Neues  Archiv.,  XVIII,  1893'.. 
Duchesne,  la  Vie  de  sainte  Geneviève  {Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  LIV, 
1893).  Réplique  de  Krusch  {Neues  Archivf  t.  XIX,  1894).  Depuis  lors,  M.  Kohler 
est  entré  en  lice  à  son  tour  dans  la  Revue  Historique,  année  1897,  pour  défendre 
l'authenticité  de  ce  document. 

4.  Krusch,  Die  Reimser  Fàlschung  en  (Neues  Archiv,  XX,  1895). 
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dans  mon  rapport  précédent,  je  mentionnerai  le 
Chartes  de  Saint-CalaU  et  sur  les  Actes  des  évêq 
que  sur  la  Donation  d'Etrêpagny  (622).  Il  y  a  là  i 
rable  de  résultats  importants  dont  la  plupart  se 
science,  et  dont  il  a  été  trop  souvent  parlé  dans 
pour  qu'il  y  ait  lieu  d'insister.  Le  tome  II  des  o 
contient  aussi  quelques  menus  travaux  Tela tifs  à 

Parler  de  H.  l'abbé  Ducbesne  et  des  RR.  PP 
avoir  parlé  des  deux  émînents  érudits  dont  il  vi 
ce  n'est  pas  descendre  des  hauteurs  de  la  critiqu 
l'étude  des  textes  du  haut  moyeu  âge,  ils  ont  i 
ne  sont  dépassés  par  personne.  L'activité  vaste 
mier  s'est  répandue  sur  un  grand  nombre  de  s 
déjà  rencontré  plus  haut,  et  nous  retrouverons 
cours  de  ce  rapport.  Dans  les  Attalecta  Bollandia 
pas  moins  solide.  Au  surplus.ee  recueil  donne  ai 
talité  aux  savants  étrangers,  et  c'est  ainsi  qu'on 
dissertation  précédant  des  textes  édités  par  Krus 

L'auteur  de  ce  rapport,  dans  une  série  d'article 
vement  les  chroniques  de  Grégoire  de  Tours  < 
point  de  vue  de  l'histoire  de  Clovis  ;  il  a  ana 
premier  et  a  montré  que  le  second  n'était  que  1' 
distrait  et  parfois  même  inintelligent  de  son  pré 
du  même  sur  le  Getta  Begum  Francorum  a  mis  t 
particularités  relatives  àla  composition  de  cette  s 
nous  fait  aujourd'hui  appeler  le  Liber  kittorix,  i 
Soissonnais  la  patrie  probable  du  chronique 
repris  la  question,  ouverte  par  moi  en  1877,  dt 
de  Grégoire  de  Tours*.  H.  Dippe  est  revenu  sui 
gine  troyenne  des  Francs6.  M.  Simson  a  cou; 
vie  de  Dagobert  111,  dont  il  place  la  compo 
et  les  xii'  siècles 6. 

L'authenticité  des  sermons  de  saint  Bonifa< 


1.  Œuvra  de  Julien  Havet.  T.  I.  Question»  Uéroving 
divers.  Paris,  1896. 

2.  G.  Kurlh.  les  Sources  de  [hliloire  de  Clovis  dans  G 
des  Questions  historiques,  t.  XL1V,  1888.  et  aussi  Compte 
tifique  international  des  catholiques.  Paris,  1889).  Idei 
tVaprés  Frédégaire  {Bévue  des  Questions  historiques,  L  XI 

3.  G.  Kurtli,  Eludes  critiques  sur  le  Gesta  regi:h  1 
f  Académie  Royale  de  Belgique,  III*  série,  L  XV1I1,  1889) 

4.  Zur  Franlcengesckichte  Gregors  von  Tours.  {Neues  A, 

5.  0.  Dippe,  Die  frànkischen  Trojanersagen.  Programme 
beck,  1896,  in-i». 

6.  Seues  Archiw.t  XV,  1890, 
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H.  Habn  \  a  été  défendue  par  H.  Nurnberger  '.  M.  Kurze  est  revenu 
sur  l'éternelle  question  des  Annales  Lauriisenset,  mais  cette  fois, 
contrairement  a  ce  qui  s'est  passé  le  plus  souvent,  il  semble  être 
arrivé  ides  résultats  sérieux,  auxquels  H.  Monod  se  rallie  dans 
l'ensemble  \  Moi-même  j'ai  essayé  de  montrer  dans  la  chronique 
byzantine  de  Théophane  l'origine  des  bizarres  renseignements  sur 
les  rois  mérovingiens  par  lesquels  Eginhard  ouvre  sa  Vie  de  Charle- 
magne  *, 

Pour  en  finir  avec  cette' partie  de  mon  rapport,  je  mentionnerai 
encore,  a  côté  d'innombrables  dissertations  et  articles  dont  je  n'entre- 
prendrai pas  même  de  faire  l'énumération,  deux  ouvrages  d'étendue 
considérable  dont  la  place  me  parait  surtout  marquée  ici .  Le  pre- 
mier est  le  beau  travail  de  H.  Bonnet  sur  le  Latin  de  Grégoire  de 
Tours,  que  j'abandonnerais  aux  linguistes  s'il  ne  s'y  rencontrait,  sur 
la  valeur  historique  de  la' source  qu'il  étudie,  bien  des  indications 
neuves  et  ingénieuses  qui  appellent  sur  lui  l'attention  des  historiens 
aussi  bien  que  des  philologues s. 

C'est  encore,  a  mon  sens,  à  la  critique  des  sources  qu'appartient 
mon  Histoire  poétique  des  Mérovingiens  *,  puisque  ce  livre  est  avant 
tout  un  essai  de  démêler,  dans  le  récit  des  chroniqueurs  du  vi*  et  du 
vii*  siècle,  les  éléments  divers  qu'y  ont  apportés  le  témoignage  his- 
torique et  la  tradition  populaire.  J'ai  donné  à  cette  dernière,  pour 
des  raisons  que  j'ai  longuement  déduites  dans  l'introduction,  le 
nom  A' épique,  et  j'ai  qualifié  ainsi  tout  récit  qui  a  passé  par  la 
bouche  du  peuple  et  qui  s'y  est  transformé  selon  les  lois  ordinaires 
qui  régissent  ce  genre.  Je  tiens  a  nettement  marquer  ceci  pour 
montrer  dans  quelle  erreur  ont  versé  certains  critiques  qui  ont  pré- 
tendu que  tous  les  récits  étudiés  dans  mon  livre  étaient,  selon  moi, 
te  Bujet  d'autant  de  chants  populaires.  Au  surplus,  a  part  ce  malen- 
tendu facile  à  dissiper,  j'ai  eu  la  satisfaction  de  constater  que  le 
départ  que  j'ai  fait  entre  l'histoire  et  la  légende  n'a  pas  trouvé  de 
contradicteur7.  Il  reste  doue  acquis  que  les  récits  de   nos  premiers 

1.  Forsckungen  sur  Deutsehtn  Gesehickle,  t,  XXIV, 

2.  Neues  Archie.,  t.  XIV. 

3.  Ibid.,  t.  XIX,  XX  et  XXt. 

*.  G.  Kurth,  Une  source  byzantine  dEginhard  [Bulletins  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  III*  série,  t.  XXX,  1895|. 
■  5.  Ma*  Bonnet,  le  Latin  de  Grégoire  de  Tours,  Paris,  1890. 

6.  G.  Kurth,  Histoire  poétique  des  Mérovingiens.  Paris-Bruielles,  1893. 

1.  Tous  en  effet,  même  M.  Lot  [Moyen-Age,  t.  VI,  1893)  et  M.  Voretïsch  dans 
PhilotogischeSludien  Festgahe  filr  Sievers,  Halle,  L«9fi,  accordent  le  raractère  légen- 
daire des  éléments  que  j'ai  signalés  comme  tels  dans  l'histoire  des  Mérovingiens  ; 
s'ils  refusent  de  les  prendre  pour  épiques,  cela  tient  au  sens  différent  que  nous 
donnons  à  ce    mot.    Comme  le   dit   très    bien  M.  Schultze,  <•    la  science  histo- 
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ont  été  dans  une  mesure  considérable  ait 
ues. 

oncerne  la  mise  en  œuvre  des  documents, , 
.  allant  du  général  au  particulier,  en  corn 
l'ensemble,  pour  aborder  ensuite,  dans  leu 
diverses  monographies.  Il  va  sanB  dire 
mble  j'entends  ceux  qui  Boni  spécialemen 
époque  franque,  et  non  ceux  qui,  traitante 
ilion  ou  d'une  civilisation,  contiennent  n 
tie  qui  est  consacrée  a  notre  sujet.  Je  ne 
i  passant  les  volumes  correspondant  a  l'épi 
s  d'Allemagne  de  M.  Lamprecbt,  qui,  dans 
nnale,  a  été  la  plus  remarquée  par  l'or 
ar  l'étendue  des  recherches.  Je  ne  parler: 
itres  consacrés  aux  Mérovingiens  et  aux 
■e  générale  de  MM.  Lavisse  et  Rarabaud  pai 
.,  et  d'autres  travaux  similaires  ;  il  me 
înés. 

is  d'abord  que,  depuis  une  génération,  les 
le  d'accentuer  beaucoup  plus  nettement 
l'il  faut  faire,  dans  l'époque  franque,  enti 
1e  et  la  période  carolingienne.  Aussi  n' 
■  Francs,  mais  des  histoires  séparées  de  la 
?t  de  la  période  carolingienne. 

la  période  mérovingienne  a  été  traitée  j 
;  un  livre  du  regretté  Lecoy  de  la  Harcbi 
:  de  doctrine  comme  tout  ce  qui  est  sorti  d 
érudil,  porte  malheureusement  la  trace  c 
se1.  L'autre,  deM.  Maurice  Prou,  estsurtc 
vie  dans  la  Gaule  mérovingienne  ;  bien  qu' 
ir  y  esquisse  avec  bonheur  ce  tableau  e 
ail  que  lui  ont  fourni  ses  connaissances  p< 
!  et  d'archéologue  '. 

i  s'il  m'est  permis  de  me  citer,  j'ai  essa; 
monter  l'histoire  du  peuple  franc  depuis  se 


désintéresser  de  la  controverse  relative  aux  r 
ui  suffit  qu'on  en  reconnaisse  la  nature  légenda 
s  tes  ont  fournis  soient  en  langage  rythmé  ou  n 
ire  qu'une  importance  secondaire (Jakresbericht  dt 

11,  *87). 
le  la  Marche,  la  Fondation  de  la  France,  du  Jl 

la  Gaule  mérovingienne.  Paris,  9.  d, 


v'-iky 
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plus  lointaines  jusqu'à  la  mort  de  leur  grand  conquérant  (511)  '.  Le 
centenaire  de  Clovis  a  tu  éclore  d'autres  monographies,  parmi  les- 
quelles je  citerai  la  remarquable  et  éloquente  étude  du  P.  Tournier, 
où  des  considérations  philosophiques  sur  la  portée  du  baptême  de 
Clovis  s'appuient  sur  une  connaissance  exacte  et  une  étude  conscien- 
cieuse des  sources  *. 

En  Allemagne,  j'ai  à  signaler  d'abord  deux  volumes  qui  font  partie 
l'un  et  l'autre  du  recueil  de  monographies  sur  l'histoire  d'Allemagne 
publié  par  M.  Zwiedineck-Sûdenhorst.  Le  premier,  consacré  à  la 
période  mérovingienne,  a  pour  auteur  M.  Schultze 3;  l'autre,  qui  traite 
de  la  période  carolingienne,  est' dû  à  M.  Mtthlbacher,  le  savant  éditeur 
des  Régestes  *.  Tous  deux  se  sont  attachés  à  combiner  autant  que  pos- 
sible le  récit  des  événements  avec  le  tableau  de  l'état  social,  et  tous 
deux  fournissent  au  lecteur  une  excellente  vue  d'ensemble  de  lapériode 
franque,oùTon  a  tenu  largement  compte  des  progrès  réalisés  depuis 
une  génération  dans  ce  domaine  d'études.  Il  me  reste  à  signaler 
enfin  un  important  travail  d'érudition,  dans  le  plan  des  Jahrbûcher 
fur  Deutsche  Geschichte,  consacré  aux  derniers  Carolingiens  de 
France  par  M.  Ferdinand  Lot6  ;  il  forme  le  87e  fascicule  de  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  à  laquelle  il  fait  honneur. 
Mentionnons  encore,  pour  terminer  cette  partie  de  notre  revue  biblio- 
graphique, les  chapitres  relatifs  à  l'époque  franque  contenus  dans  la 
France  chrétienne  de  M.  l'abbé  Baudrillart 6,  ouvrage  composé  d'une 
série  de  monographies  dues  à  des  auteurs  différents  et  publiée 
à  l'occasion  du  quatorzième  centenaire  du  baptême  de  Clovis,  sous 
le  haut  patronage  du  cardinal  Langénieux,  successeur  de  saint  Rémi. 

Plusieurs  personnages  historiques  ont  rencontré  des  biographes. 
Un  portrait  de  Charlemagne  avec  le  tableau  de  son  activité  a  été 
esquissé  en  Angleterre  par  M.  Hodgkin  7.  L'histoire  de  slrint 
Rémi  par  M.  l'abbé  Haudecœur  est  soigneusement  écrite  et  illustrée  ; 
on  y  peut  relever  toutefois  une  certaine  faiblesse  dans  la  critique  8. 


'(  -L. 
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1.  G.  Kurth,  Clovis,  Tours,  1896. 

2.  F.  Tournier,  S.  J.  Clovis  et  la  France  au  baptistère  de  Reims.  Lille,  1896. 
.3.  W.  Schultze,  Dos  Merovingische  Frankenreich.  Stuttgart,  1896. 

4.  E.  Mùhlbacher,  Deutsche  Geschichte  unter  den  Karolingern.  Stuttgart,  1896. 

5.  F.  Lot,  Les  derniers  Carolingiens,  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine 
(934-991),  préface  par  A.  Giry.  Paris,  1891 . 

6.  La  France  chrétienne  dans  V histoire.  Paris,  1896.  Ce  sont  les  suivants  ; 
G.  Kurth,  le  Baptême  de  Clovis;  Gh.  Desmedt,  S.  J.,  la  Vie  monastique  dans  la 
Gaule  au  VI6  siècle;  Imbart  de  la  Tour,  les  Francs  et  la  défaite  de  V  islamisme  t 
Paul  Fabre,  les  Carolingiens  et  le  Saint-Siège  jusqu'au  rétablissement  de  l'Empire 
romain  en  Occident;  Jules  Roy,  Charlemagne;  P.  Fournier,  Hincmar  ;  Marius 
Sepet,  l'Eglise  de  Reims  et  Vavènement  de  la  dynastie  capétienne. 

7.  Th.  Hodgkin  Charles  the  great.  London  and  New-York,  1897. 

8.  Haudecœur,  Saint  Remiy  évêque  de  Reims,  apôtre  des  Francs.  Reims,  1896. 
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La  biographie  du  même  saint  par  M.  E.  d'Aven 
rieure  '.  Le  meilleur  travail  dont  saint  Rémi  ait  été 
ment,  bibliographique  :  il  est  dû  à  l'excellent  érudit 
Jadart  '.  Saint  Césaire,  plus  heureux,  a  eu  vert 
ment  deux  biographies  d'une  haute  valeur  scienti 
M.  l'abbé  Malnory  \  l'autre  par  H.  Arnold  *. 
raconté  dans  un  volume  de  la  collection  Les  Saint» 
Clotilde !,  et  dans  un  autre  travail  j'ai  montri 
tation  de  la  reine  Brunehaut  a  été  très  injustement 
chroniqueurs,  bien  qu'il  ne  s'agisse  pas  de  voir  en  t 
de  vertus  '.  Nous  avons  vu  paraître  une  nouvelle  1 
sainte  charmante  qui  s'appelle  Radegonde  ;  c'est  ui 
illustré,  à  la  fois  historique  et  archéologique,  dû  à  H 
curé  de  Sainte-Radegonde  de  Poitiers  et  gardien  d 
sainte.  Saint  Fortunat  a  été  l'objet  d'une  étude  littén 
sard8.  La  thèse  principale  de  cet  auteur  consiste  a  a 
Radegonde  le  poème  relatif  aux  malheurs  de  la  Thv 
réfutée  *  suffisance  par  H.  Lippert*.  Saint  Bonif 
menter  également  la  liste  déjà  longue  des  om 
au  récit  de  sa  vie  :  ce  sont  ceux  de  MM.  Trai 
H.  Dummler  revient  dans  une  dissertation  sur 
de  la  vie  d'AIcuin  '*,  et  M.  Hampe  fait  de  même  en 
Eginhard  '*.  Nous  constatons  avec  regret  que  lesgr 
la  dynastie  carolingienne  continuent  à  rester 
malgré  l'importance  capitale  de  leur  œuvre,  mais  pe 
les  biographes  ne  vont  pas  volontiers  aux  sujets  qui 
tent  pas  de  mettre  en  relief  la  figure  individuelle  de 
vrai  que  pour  Charlemagne  une  pareille  raison  n'exi 


1.  E.  d'Avenoy,  Saint  Rémi  de  Reims,  apstre  des  Franci.  Li 
S.  Bibliographie   des  ouvrages    concernant  la    vie  et   le  ci 
Travaux  de  l'Acad.  nat.  de  Reims. 

3.  Malnory,  Saint  Césaire,   êvèque  d'Arles  (103'  fascicule  d 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes).  Paris,  1894. 

4.  G.-F.  Arnold,   Caesarius    von  Arelate   und  die  Gallische 
Leipzig,  1S94. 

5.  G.  Kurth,  Sainte  Clotilde.  Paris,  1897. 

6.  G.  Kurth,  La  reine  Brunehaut  [Revue  des  questions  hista: 

I.  Brïfliid,  Histoire  de  sainte  Radegonde,  reine  de  France,  et 
pèlerinages  en  son  honneur.  Pari  s -Poitiers,  1898,  un  volume  ri 

8.  Ch.  Nisard,  Le  poète  Fortunat.  Paris,  1889. 

9.  Dans  Zeitsclirifl  fur  Thûringische  Geschichte.  Neue  Fo{gi 

10.  Traub,  Bonifatius  ein  LebensMld.  Leipzig,  1897.  Eberlé, 
tint  Apostei   in  Ueulschland.  Augsbourg,  1893. 

II.  E.  Dûmmler,  2ur  Geschichte  Atcuins  [Neuet  Archie.,  XV 
12.  Hampe,  Zur  Geschichte  Eginhards  {Neues  Arehiv.,  XXI, 
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sans  doute  la  grandeur  même  du  sujet  qui  effraie  les  historiens  1  Dans 
tous  les  cas,  je  signale  une  lacune  et  j'espère  qu'elle  sera  comblée* 

Un  certain  nombre  de  faits  spéciaux  ont  attiré  l'attention.  D'Italie 
nous  vient  une  fort  intéressante  étude  sur  Egidius  et  Syagrius  par 
M.  Tamassia4.  M.  Busch  a  de  nouveau  examiné  l'histoire  de  la 
bataille  de  Clovis  contre  les  Mamans2.  M.  Lièvre  est  malencon- 
treusement revenu  sur  la  bataille  de  Vouillé,  dont  il  s'obstine  à 
chercher  remplacement  à  Saint-Cyr  s  ;  il  a  été  réfuté  par  M.  A.  Ri- 
chard 4  et  par  moi-même  5.  M.  Lippert  et  M.  Konnecke  ont  soumis  à 
une  nouvelle  critique  l'histoire  primitive  de  la  Thuringe  et  celle 
de  ses  rapports  avec  les  Francs  '.  M.  Bayet  a  publié  un  recueil  de 
Mélanges  carolingiens  où  trois  de  ses  élèves  ont  examiné  d'une 
manière  méthodique  des  questions  relatives  à  l'histoire  des  viii-ix* 
siècles 7.  L'histoire  des  Carolingiens  de  Bavière  a  été  traitée  large- 
ment par  M.Eberl8. 

En  abordant  maintenant  les  divers  aspects  spéciaux  sous  lesquels 
on  peut  envisager  les  sujets,  nous  nous  occuperons  d'abord  de 
l'histoire  religieuse.  C'est  une  chose  bien  regrettable  que  la  France 
ne  possède  pas  encore  une  vraie  histoire  de  l'Église  gallicane,  alors 
que  l'Allemagne,  qui  avait  déjà  celle  de  Rettberg  et  de  Friedrich,  en 
voit  depuis  dix  ans  élaborer  une  troisième,  qui  n'est  pas  inférieure 
aux  deux  premières9.  Avec  un  grand  talent  d'exposition,  une  critique 
pénétrante  et  une  érudition  étendue,  M.  Hauck  écrit  en  protestant 
l'histoire  des  choses  catholiques  *,  un  point  de  vue  erroné  apparaît 
plus  d'une  fois  dans  son  appréciation  des  origines,  et  enfin  un 
grand  nombre  de  détails  de  l'histoire  religieuse  des  Gaules  échap- 
pent à  son  regard.  Malgré  les  services  sérieux  que  leur  rendra  le 
livre  de  M.  Hauck,  les  Français  sont  toujours  privés  d'un  ouvrage 
qui  élaborerait  avec  autorité  les  résultats  d'un  siècle  de  recherches 
sur  leur  histoire  religieuse  et  qui  leur  servirait  de  guide.  Peut-être 
que  cette  histoire  sera  un  jour  écrite  par   l'homme   qui  occupe 

1.  Egidio  e  Siagrio.  (Rivista  Storica  italiana,  1886,  2.) 

2.  Busch,  Clodwigs  Alamannenschlacht,  Mùnchen-Gladbach,  Programm. 

3.  Revue  historique,  1898. 

4.  À.  Richard,  La  bataille  de  Vouillé  en  507.  Réponse  au  mémoire  de  M.  Lièvre. 
Poitiers,  1898. 

5.  G.   Kurth,  La  bataille  de  Vouillé  en  507.  (Revue  des  Questions  historiques, 
t.  LX1V,  1898.) 

6.  Lippert,    note  9  de  la  page  précédente.  Konnecke,  Dos  alte  thilringische 
Kànigreich  und  sein  Untergang.  Querfurt,  1893. 

7.  Mélanges  carolingiens%  par  Bardot,  Pouzet  et  Breyton,  préface  par  Ch.  Bayet 
J^Bibl.  de  la  Fac.  des  Lettres  de  Lyon  itome  Vil).  Pari»,  1890. 

8.  Studien  zur  Geschichte  der  Karolinger  in  Uayern  (Programme  Straubing,  1891). 

9.  A.  Hauck,  Kirchengeschichte  Deulschlands .  I  Theil,  Leipzig,  1887.  II  Theil, 
4889-1890. 
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le  premier  raog  dans  ces  études,  je  veux  d: 
ïn  attendant,  ce  puissant  travailleur  jelti 
grand  édifice  par  de  solides  monographies  < 
fastes  êpistopaux  de  la  Gaule,  appartient,  < 
lomaine.  Attaquées  souvent  avec  une  extrém 
hodes  surannées,  les  recherches  de  H.  l'abl 
i  le  dernier  mot  de  l'érudition  contempor 
datifs  aux  origines  de  l'Église  gallo-romaine 
usions  doivent  être  modifiées,  ce  sera  au  mo 
ue  ceux  qu'on  lui  oppose  aujourd'hui, 
ms  de  la  papauté  avec  l'Église  franque  se  trou 
ins  les  travaux  consacrés  à  la  suprématie 
nous  citons  en  note'. 
ut  maintenant  mentionner  les  livres  qui 

Dans  ce  domaine  de  l'histoire  ,  nous  1 
îrtant  à  signaler  que  la  majestueuse  série 
histoire  des  institutions  politiques  de  l'anci 
1  de  Coulanges.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de 
ir  cet  esprit  distingué  et  sur  son  œuvre 
,  malgré  de  nombreuses  réserves,  elle  r< 
qui  font  le  plus  d'honneur  a  la  science  frai 
s  accorder  a  M.  Fustel  que  le  rôle  du  chri: 
iquérants  barbares  doivent  être  ramenés  aux 
I  lui  convient  de  leur  laisser,  et,  sur  un  graa< 
ous  arrivons  à  d'autres  conclusions  que  lui  ; 
■art  de  celles-ci,  on  ne  peut  se  défendre  d'u 
i  pour  les  proportions  et  pour  la  solidité 
■18  originales,  j'ose  le  dire,  et  des  plus  ] 
â  édifiées  dans  le  domaine  de  l'érudition  ' 
.  eu  des  disciples  fidèles;  l'un  des  plus 
i,  bien  connu  par  ses  travaux  dans  un  auti 
éditeur  de  son  œuvre,  dont  le  premier 
ne  volume  seuls  ont  paru  du   vivant  du  ir 

,  Ver  Streit  der  BisthUmer  Arles  und  Vienne  uni 
«m  Annie.  XIV  et  IV).  Grisar,  Rom  und  die  frai 
m  VI*  Jahrkiniderl  Zeilschrifl  /tir  Katholisrhe  Tl 
aile  d'Arles  et  de  Vienne  pour  la  pritaatie  des  Gattli 
I.  Schmllï,  Der  Vikariat  von  Arles  (Historixckts  Jah. 
Xt  des  6  volumes  :  La  Gaule  romaine,  revue  et  com 
i  le  manuscrit  de  l'auteur,  par  M.  C.  Julliao,  Paris,  1 
rmanique  et  la  fin  de  l'empire,  Paris,  1891  ; 
■  franque,  Paris,  1891; 

domaine  rural  pendant  la  période  mérovingienne,  il 
du  système  féodal,   le  bénéfice  et   le  patronat  pen 
1890  ; 
\ations  de  la  royauté  pendant  l'époque  carolingienne 
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Guiraud  a  consacré  à  sa  mémoire  une  étude  pleine  d'intérêt  ', 
D'antre  part,  moins  accentuée  et  de  proportions  plus  modestes, 
Y  Histoire  des  institutions  politiques  et  administratives  de  la  France^  par 
M.  Paul  Viollet,  rassure  davantage  le  lecteur  qui  cherche  avant  tout 
des  renseignements  exacts  et  présentés  dans  un  ordre  méthodique  ; 
on  ne  peut  trouver  de  meilleur  manuel,  et  la  richesse  des  indica- 
tions bibliographiques  est  à  ce  point  de  vue  un  mérite  de  plus2. 

En  Allemagne,  M.  Félix  Dahn  a  consacré  le  tome  VII  de  son  grand 
ouvrage  intitulé  les  Bois  des  Germains  à  l'étude  des  institutions 
franques  pendant  la  période  mérovingienne 3  ;  il  est  fort  inférieur  aux 
précédents  et  trahit  un  auteur  qui  n'est  plus  au  courant,  malgré 
l'énorme  bibliographie  de  160  pages  placée  en  tête  du  volume,  où 
Ton  trouve  ce  que  Ton  cherche  et  même  ce  qu'on  ne  cherche  pas, 
jusqu'à  des  titres  d'ouvrages  inexistants.  Il  faut  attribuer  plus  de 
valeur  à  deux  manuels  de  l'histoire  du  droit  allemand  :  ce  sont  ceux 
de  MM.  Schroeder  *  et  Brunner5.  Le  derniersurtout  jouit  d'un  grand 
renom  et  fait  autorité  eu  Allemagne  ;  tous  les  deux,  cela  va  de  soi, 
consacrent  une  bonne  partie  de  leur  ouvrage  à  l'époque  franque.  La 
part  de  la  Belgique  dans  ces  études  d'intérêt  international  est  repré- 
sentée par  un  ouvrage  de  M.  Yanderkindere  6,  qui  tient  compte  sur- 
tout de  son  pays,  mais  qui,  fort  de  recherches  personnelles  et  au  cou- 
rant de  tous  les  travaux  français  et  allemands,  rendra  de  sérieux 
services  à  d'autres  qu'aux  travailleurs  belges. 

Plusieurs  parties  de  ce  vaste  sujet  ont  été  traitées  dans  des  mono- 
graphies. M.  Sickel  a  cherché  à  caractériser  dans  ses  traités  géné- 
raux le  royaume  fondé  par  Glovis 7.  Sur  les  comtes,  nous  avons  une 
étude  du  même  8,  et  un  mémoire  de  M.  Tierenteyn  couronné  par 
l'Académie  royale  de  Belgique  9.  L'histoire  de  l'instruction  publique 
a  inspiré  quelques  bons  travaux  :  outre  le  livre  de  M.  Denk  10,  qui 
traite  le  sujet  dans  son  ensemble,  il  faut  citer  ici  le  mémoire  de 

1.  P.  Guiraud,  Fus  tel  de  Coulanges. 

2.  Paul  Viollet,  Histoire  des  Institutions  politiques  et  administratives  de  ta 
France,  t.  I,  Paris,  1890. 

3.  Dahn  (Félix),  Die  Kônige  der  Gennanen  VII.  Die  Franken  unter  den 
Merovingern.  Leipzig,  1884-1895. 

4.  Schroeder,  Lehrbuch  derdeutschen  Rechtsgeschichte.  2  Auflage.  Leipzig,  1884. 
'  5.  H.  Brunner,  Deutsche  Rechtsgeschichte,  Leipzig,  1892. 

6.  L.  Vanderkindere,  Introduction  à  F  histoire  des  institutions  de  la  Belgique 
çlu  moyen  âge  jusqu'au  traité  de  Verdun,  t.  XLII1,  Bruxelles,  1890. 

7.  Sickel.    Die  Reiche  der    Vœlkerwanderung  (Westdeutsche  Zeitschrift,  1890); 

8.  id.,  Zur  Organisation  des  grafschaft  im  frdnkischen  Reich  MIOG.  Ergdnzungs- 
band  111,1899. 

9.  Tierenteyn,  Sur  la  position  des  comtes  dans  le  royaume  franc,  etc.  (Mém. 
cour,  de  VAcad.  royale  de  Belgique,  coll.  in-8,  t.  XLIX,  1893). 

10.  Denk,  Geschichte  des  Gallo-Frcinkischen  Unterrichts  und  Bildungswesens... 
1892. 
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H.  Lahargou  sur  les  écoles  de  Lérins  '  et  celai  de  H. 
Vacandard,  qui,  a  la  suite  de  MM.  Brunner  et  Prou,  a 
que  la  prétendue  école  du  palais  sous  les  Mérovingiens 
qu'une  conjecture  brillante  mais  illusoire  du  cardinal  F 
M.  GlasBOB  a  vivement  répondu  à  H.  Fustel  qui  avait  < 
sa  théorie  des  communaux'.  M.  Ficker  cherche  la  patrie  de 
Itibuaria,  non  sur  le  bas  Rhin,  selon  l'opinion  commune,  m 
la  haute  Moselle  '.  Nous  devons  à  H.  Paul  Viollet  an  curie 
moire  sur  la  Tanùtry. 

Dans  l'ordre  de  la  géographie  historique,  je  mentionnerai 
le  beau  mémoire  que  H.  Longnon  a  ajouté  à  sa  nouvelle  éd 
Polyptyque  d'Irminon £  ;  c'est  un  riche  répertoire  de  renseigi 
précieux  et  d'indications  neuves  sur  la  géographie;  la  topon; 
tous  leurs  problèmes.  Moi-même,  au  moyen  de  la  topooy 
étudié  la  frontière  linguistique  qui,  en  Belgique  et  dans  le 
la  France,  sépare  les  Flamands  de  leurs  voisins  les  França 
Wallons,  et  j'ai  montré  que  son  tracé  actuel  remonte  a  l'époq 
conquête  franque  °.  La  même  méthode  a  été  appliquée  par  M. 
à  l'étude  de  la  colonisation  franque  et  allemande  dans  1 
Lorraine  '.  Par  une  série  d'articles  ingénieux,  M.  Bladé  s'est 
spécialité  de  la  géographie  historique  de  la  Gascogne,  et  il  e: 
sur  plus  d'un  point  à  des  conclusions   neuves  et  intéres: 

M.  Plathe,  qui  a  commencé  depuis  plusieurs  années  une 
vastes  recherches  archéologiques  sur  les  palais  des  rois  franc 
une  brochure  pour  prouver  l'identité. du  Ditpargum  mer 


1.  Lahargou,  De  schola  Lerinensi  aetalt  mérovingien.  Bordeaux,  18S 

3.  Vacandard,  La  Scola  du  palais  mérovingien  (Revue  de*  Question)  h, 
t.  LXI,  1891). 

3.  Ficker,  Die  Heimat  der  Lex  Ribuaria  {Mitlkeilungen  des  In. 
Bsterreickische  Geschichte.  ErgitniUDgsliand  V). 

t.  Meïtzen,  Sïedelung  und  Agranvcsen  der  Westgermanen  und  Ostgern 
Kellen  Ramer  Fînnen  und  Slaven,  i  vol.  Berlin,  1895. 

5  Mémoires  de  l'Institut.  XXXI f. 

6.  G.  Kurtn,  La  frontière  linguistique  en  Belgique  et  dam  te  nord  de 
Tome  I,  Bruxelles.  1896  (Mémoires  couronnés  de  l'Académie  royale  dt 
collection  in-8,  t.  XLVII1). 

1,  Schiber,  Die  frànkischen  und  alamannischen  Siedelungen  in  Galli 
bourg,  1894. 

8.  J.-  F.  Bladé,  Géographie  historique  de  f  Aquitaine  autonome.  Id.  f 
historique  du  sud-ouest  de  ta  Gaule  députe  la  fin  de  la  civilitatioi 
(Annales  de  la  Faculté  de  Bordeaux,  1893). 

Id.  La  Gascogne  sou*  les  rois  mérovingiens  (Revue  de  l'A  génois,  188 

Id.  L'Aquitaine  et  ta  Vasconie  cispyrénéenne  députe  la  mort  de 
(Annales  de  la  Faculté   des  Lettres  de  Bordeaux,  1891). 

[d.  Fin  du  premier  duché  d'Aquitaine  (même  recueil,  189*). 

Id.  Eudes,  duc  d'Aquitaine  [Annales  du  Midi), 
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avec  le  Duisburg  de  la  Prusse  Rhénane.  Cette  tentative,  qui  a  déjà  été 
faite  plusieurs  fois,  n'a  pas  mieux  réussi  que  les  précédentes  '.  Mon 
étude  sur  la  France  et  les  Francs  dans  la  langue  politique  du  moyen 
âge  a  établi  que  le  nom  de  Francs  a  toujours  eu  un  sens  politique, 
presque  jamais  ethnique  ;  qu'il  a  désigné  tous  les  sujets  libres  du 
roi,  de  quelque  nationalité  qu'ils  fussent,  gallo-romains  ou  barbares, 
et  que,  par  conséquent,  il  y  a  lieu  de  remanier  complètement  l'in- 
terprétation moderne  du  terme  Francs,  qu'on  s'obstine  à  prendre 
pour  l'équivalent  de  barbares  ou  de  Germains  *. 

M.  Hanitius  nous  a  dotés  d'une  curieuse  histoire  de  la  poésie 
latine  chrétienne  jusqu'au  vin*  siècle  *- 

Nous  voici  sur  le  terrain  de  l'archéologie.  M.  Lindenschmit,  conser- 
vateur du  Musée  archéologique  de  Mayence  et  auteur  du  remarqua- 
ble Manuel  £  Antiquités  germaniques  *,  continue  la  publication  d'un 
album  des  plus  importants  reproduisant  les  principaux  objets  con- 
servés dans  les  collections  d'Allemagne  '. 

La  numismatique  n'aura  pas  &  se  plaindre.  Sans  parler  des 
traités  généraux  comme  ceux  de  M.  Blanchet*  et  de  MM.  Engel 
et  Serrure  7,  où  naturellement  une  large  part  est  faite  à  l'élude 
des  monnaies  franques,  nous  devons  ici  une  mention  parti- 
culière aux  deux  importants  ouvrages  de  M.  Maurice  Prou  sur  les 
monnaies  mérovingiennes  et  sur  les  monnaies  carolingiennes B.  Pré- 
cédés de  savantes  introductions,  enrichis  de  nombreuses  planches 
et  munis  de  tables,  ces  deux  répertoires  offrent  au  lecteur  le  tableau 
Complet  de  tout  ce  que  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède 
en  fait  de  monnaies  franques.  Une  entreprise  plus  vaste  encore  a 
été  celle  de  M.  de  Belfort,  qui  a  vou'u  nous  donner,  en  travaillant 
d'après  les  notes  manuscrites  laissées  par  M.  le  vicomte  de  Ponton 

i.  Plathc,  Die  KOni'jspftsUen  der  Meroviiger  und  Kacolinger  I.  Dis  pargum. 
Bonner  Jakrbucner,  183*. 

2.  Revue  des  Questions  historiques,  t.  LVI1,  1895. 

3.  Manitius,  Geschichte  der  enristlich  litteinischen  l'oesie  bis  sur  Mitte  des  Sten 
Jahrhunderls.  Stuttgart,  1891. 

*.  Uandbuch  der  deutschen  Alterthumskunde,  1.  AlterthUmer  der  Merovin- 
gisckeii  Zeit.  Brunswick.  1880. 

5.  L.  Lindensr.limit,  Die  Alterthûmer  unserer  keidnisclien  Vontit,  *  volumes. 

6.  Blanchet  (J.-A-),  Numismatique  du  moyen  âge  et  moderne  (collection  Roret). 
Paris,  1890,  2  volumes  in-3ï  avec  atlas. 

1.  Engel  ÎA.)  et  Serrure  (H.),  Traité  de  numismatique  du  moyen  âge.  Paris,l  891-9*. 

8.  Maurice  Prou,  tes  monnaies  mérovingienms.  Un  vol.in-8",  Paris;1892.  Id.  Mon- 
naies mérovingiennes  acquises  par  la  Bibliothèque  nationale  de  1B9S"à  1898  (Revue 
numismatique,  t.  XJV).  Id.  Les  monnaies  caralut'jïennes.  Un  vol.  in-B,  Paris,  1896. 
—  M.  Inventaire  sommaire  des  monnaies  méroeingitann  de  la  collection  d'Ame- 
court  acquise  par  ta  Bibliothèque  nationale.  Paris,  1890  (extrait  de  la  Revue 
numismatique).  Les  pièces  décrites  dans  cet  inventaire,  publié  avant  Ick 
Monnaies  mérovingiennes,  se  retrouvent  toutes  dans  ce  dernier  ouvrage. 
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court,  la  description  de  toutes  les  monnaies  méroving 
■dre  alphabétique  d'atelier'.   Il  faut  encore  signaler  l 

éludes  de  H.  Deloches   sur  le  monnayage   de  Théodc 

autres  branches  de  l'archéologie  n'ont  pas  été  négligées 
s  à  M.  Leitschuh  une  excellente  histoire  de  la  peintur 
ine  *.  M.  Babel od  a  étudié  la  glyptique  de  l'époque  mt 
:  et  carolingienne  '.  M.  Plathe  décrit  avec  compétence  I 
e  de  la  même  époque,  dans  un  article  qui  s'adresse  au 
,  et  qui,  nous  dit  l'auteur,  est  l'avant-coureur  d'un  livre 

sujet*.  M.  Deloche  a  décrit  plusieurs  centaines  d'anm 
:hets.  La  curieuse  controverse  soulevée  par  H.  Lindn 
îière  dont  fut  enterré  Charlemagne  s'est  continuée  p 
période  décennale  :  M.  Lindner  est  revenu  à  la  charge, 
rt  a  défendu  l'opinion  traditionnelle  D. 
.e  terminerai  pas  celte  revue  sommaire  sans  rappeler  qi 
tresberichte  fur  Oeschichtswissenschaft  publiés  par  M.  Jasti 
:  tous  les  ans  un  rapport  des  plus  détaillés  sur  chacune  dE 
es  de  la  période  franque.  Celui  qui  concerne  l'époque  m 
3  est  écrit  par  M.  W.  Scbultze  ;  l'époque  carolingienne  est 
.  Hahn.  Pour  qui  veut  se  tenir  au  courant  sans  faire  • 

recherches  bibliographiques,  il  n'y  a  pas  de  meilleurs  ; 

dfort  (A.-D.),  Description  générale  des  monnaies  mérovingiennes  p 

itique  des  ateliers,  publiée  d'après  les  notes  manuscrites  de  M.  le 

too  d'Amécourt,  5  volumes  in-8,  Paris,  1892-1895. 

fmoires  de  l'Institut. 

itschuh,  GtschiclUe  der  carolingiscken   Malerei  (avec  illustrations 

.-S*). 

i.  Lindner,  Die    Fobel  von  der   Bestattung  Karls  des  grossen.   Ze 

-.hener  Gesckicktsvereins,  t.  XIV,  1892   —  H.  Grauert,  Zur  den  Mrc 

ie  Bertattun  Karls'des  oronen  {Historische  Jahrbuck,  t.  XIV,  1893) 

■utsche  Rundschau,  t.  LXXV111  (1895). 

udes  sur  quelques  cachet*  et  anneaux   de   l'époque  mérovingienm 

logique,  série  d'articles,  1889-18    >. 


LES  SOURCES  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


Par  M.  Eugène  Deprez.  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  archiviste  paléographe 
membre  de  l'École  française  de  Rome. 


Avant  d'étudier  les  diverses  périodes  de  l'histoire  de  France  sur 
lesquelles  ont  porté  les  efforts  des  érudits  et  des  historiens;  avant 
de  donner  l'analyse,  siècle  par  siècle,  des  nouveautés  historiogra- 
pbiques  durant  la  période  décennale  qui  s'étend  de  1888  a  1898,  je 
crois  qu'il  est  indispensable  de  bien  définir  ce  que  nous  entendrons 
par  Sources  de  l'histoire  de  France,  afin  de  dissiper  toute  équivoque 
et  tout  malentendu.  Un  rapport  succinct,  quoique  détaillé,  sur  les 
Sources  de  l'histoire  de  France  depuis  dix  ans  ne  peut  pas  évi- 
demment embrasser  toute  l'étendue  des  sciences  historiques.  Il  y  a 
certaines  sciences  historiques,  même  des  sciences  auxiliaires,  qui, 
grâce  à  de  nouveaux  érudits,  se  sont  complètement  modifiées,  et,  en 
prenant  un  nouvel  essor,  ont  contribué  à  apporter  tout  un  contingent 
de  faits  nouveaux,  et  dont  l'historien  doit  tenir  compte.  La  numis- 
matique, la  diplomatique,  l'épigraphie,  l'archéologie,  grâce  aux  tra- 
vaux qu'elles  ont  pu  suggérer,  ont  modifié  parfois  certaines  ques- 
tions souvent  obscures  de  notre  histoire.  Les  documents  d'ar- 
chives, les  livres  écrits  sur  mille  sujets  divers  devraient  être  égale- 
ment tenus  pour  des  sources  de  première  ou  de  seconde  main:  ce 
sont,  si  je  puis  dire,  comme  autant  de  pierres,  sinon  nécessaires,  du 
moins  utiles  pour  l'édifice  général.  En  un  mot,  tout  document 
historique,  quelque  forme  qu'il  revête,  peut  passer  pour  une  source 
historique.  Mais  ou  comprend  alors  quelles  dimensions  aurait  un 
article,  —  en  supposant  même  qu'on  pût  arriver  a  l'écrire — qui 
prétendrait  donner  en  détail  l'analyse  des  sources  historiques  d'un 
pays  comme  la  France,  pour  un  nombre  d'années  déterminé.  Si  l'on 
ajoute  à  cela  que  les  sciences  historiques  ont  pris  depuis  une  ving- 
taine d'années  une  extension  remarquable,  qu'elles  se  sont  dévelop- 
pées avec  une  activité  parfois  débordante,  on  verra  qu'il  faut  res- 
treindre de  plus  en  plus  et  très  étroitement  limiter  l'acception  du 
mot  Source*.  C'était  déjà  en  1888  l'opinion  de  H.  Le  Vavasseur,  qui, 
dans  sou  rapport  sur  le  mouvement  historiographique  de  1878A 1888 
cononia.  —  t.  h.  -â1 
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était  frappé  de  l'importance  du  mouvement  historique, 
premier  rapport  de  1868  à  1878  :  nous  devons  à  notre  1 
celte  prodigieuse  extension  et  ces  efforts  si  divers  de 
de  la  fécondité  historiques.  Nous  entendrons  par  sourc 
riaux  écrits  de  toute,  espèce,  autres  que  des  productions] 
téraires,  ou  des  documentsd'archives  de  nature  a  faire  ce 
toire  de  l'ancienne  France.  Ces  sources  peuvent  se 
deux  catégories.  Elles  peuvent  être  des  sources  directes 
textes,  dont  les  auteurs  se  sont  proposé  de  nous  transi 
lement  des  faits  historiques  ;  les  annales  ou  les  évén 
rapportés  année  par  année  ;  les  chroniques  d'une 
plus  littéraire,  les  biographies,  les  vies  de  saints,  les  autc 
les  mémoires.  Elles  sont  indirectes  quand  ce  sont,  par  t 
lettres  qui  intéressent  directement  l'histoire,  des  con 
diplomatiques,  au  moyen  âge  des  enquêtes,  dans  des  é 
modernes  les  gazettes,  les  journaux,  eu  un  mot,  tous  I 
d'une  presse  périodique.  Nous  serons  donc  obligés  d' 
foule  de  livres  ou  de  sources  qui  n'intéresseraient 
ment  l'historiographie  purement  française  et  que  ban 
du  présent  rapport  ;  mais,  par  contre,  nous  ferons  so 
aux  sources  étrangères  :  car  la  France  n'a  pas  été  isolé 
les  événements  qui  intéressent  son  histoire  ont  < 
souvent  en  détail  par  les  historiens  et  les  chroniqueu: 
voisins,  d'où  la  nécessité  de  mentionner  les  sources 
indispensables  à  ta  connaissance  complète  de  certaine 
notre  histoire.  Comment,  en  effet,  comprendre  sans  h 
chroniques  étrangères,  toute  la  guerre  de  cent  ansou  la  i 
François  I"  et  Charles-Quint?  Obligés  de  faire  un  cl» 
masse  des  documents,  et  d'opérer  un  triage  parfois  s; 
nous  espérons  toutefois  avoir  mentionné  les  œuvres  el 
essentiels.  Nous  n'avons  donc  pas  la  prétention  d'élre 
nous  arrivera  souvent  de  n'avoir  pas  signalé  un  recueil  d 
ou  une  chronique  locale;  par  contre,  plus  d'une  fois  nous: 
tel  ou  tel  livre  parce  que  l'auteur,  embrassant  une  longi 
l'histoire  générale,  a  pris  à  lâche  d'analyser  lui-même  dj 
les  sources  historiques  contemporaines  eld'en  faire  lac 
un  rapport,  même  succinct,  sur  les  sources  historique; 
être  complet  sans  la  mention  des  travaux  critiques  sur 
mêmes.  Nous  avons  été  obligés  de  limiter  également  ces  : 
n'envisager  que  celles  qui  intéressent  l'histoire  général 
ces  locales,  quoique  très  utiles,  doiven t  prendre  place  dai 
graphies  d'histoire  locale.  Parmi  ces  sources  les  cartul 
une  série  chronologique  toujours  précieuse  de  docume 
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nous  avons  cru  bon  de  les  laisser  à  part,  espérant  qu'on  voudra  bien 
donner  une  liste,  aussi  complète  que  possible,  des  principaux  cartu- 
lairesou  recueils  de  documents  locaux.  Quant  aux  limites  chronolo- 
giques, elles  iront  depuis  la  Gaule  romaine  jusque  vers  la  mort  de 
Henri  IV.  Plus  on  avance  en  effet  vers  le  xvne,  le  xviue  siècle,  plus  ces 
sources  deviennent  nombreuses,  et  moins  la  critique  en  a  été  faite. 
Voilà  pourquoi  nous  serons  beaucoupplus  complets  pour  tout  le  moyen 
âge,  c'est-à-dire  jusque  vers  le  xvn6  siècle,  précisément  à  Tépoqueoù 
l'historiographie  pure  fait  place  à  la  littérature  mémorialiste  ou  à  la 
presse  périodique.  Quant  aux  sources,  nous  les  rangerons  chronolo- 
giquement par  siècles  et  par  époques,  autant  qu'il  sera  possible,  dans 
Tordre  môme  où  se  succèdent  les  chroniqueurs.  Nous  n'avons  pas 
eu  la  prétention  de  dresser  une  liste  complète  de  tous  les  tra- 
vaux intéressant  l'historiographie  française,  encore  moins  de  faire 
la  critique  de  ces  sources  ;  nous  avons  voulu  seulement  répondre 
aux  vœux  mêmes  du  Congrès  bibliographique  et  faire  passer  sous  les 
yeux  du  lecteur,  en  quelques  pages,  un  résumé  du  travail  scienti- 
fique, érudit  ou  critique  qui  s'est  opéré  sur  les  sources  de  l'histoire 
de  France.  On  y  trouvera  sans  doute  des  oublis  et  des  lacunes,  des 
parties  plus  détaillées  les  unes  que  les  autres  ;  mais  qu'on  veuille 
bien  se  rappeler  que  les  limites  du  rapport  étant  restreintes,  le 
choix  des  sources  même  a  dû  être  systématique,  et  que,  loin  de  dres- 
ser un  catalogue  détaillé,  nous  avons  tenu  surtout  à  éveiller  l'attention 
sur  les  différents  développements  du  mouvement  historiographique 
et.  à  retracer  par  tranches  chronologiques  les  diverses  phases  de 
cette  évolution. 

Les  premiers  âges  et  l'époque  de  la  Gaule  celtique  n'ont  natu- 
rellement pas  donné  lieu  à  des  travaux  très  nombreux.  L'étude  en  est 
d'ailleurs  fort  difficile;  les  documents  font  défaut  ou  du  moins  sont 
fort  rares,  plus  rares  encore  les  érudits  capables  de  traiter  avec 
toute  la  critique  nécessaire  une  période  aussi  embrouillée  et  aussi 
complexe  de  nos  aotiquités  nationales.  Les  sources  de  l'histoire  de 
France  pour  cette  époque  doivent  être  cherchées  dans  les  travaux  des 
archéologues,  des  celtisants  ou  des  linguistes.  M.  D'Arbois  de  Jubain- 
ville  a  réédité  son  livre  sur  les  Premiers  habitants  de  l'Europe  *,  livre 
qui  parut  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  et  qui  obtint  dans  le  monde 
de  l'érudition  un  si  légitime  succès.  On  y  trouve  tous  les  rensei- 
gnements désirables  sur  la  race  celtique,  ses  origines  et  son  dévelop- 
paient. M.  D'Arbois,  voulant  écrire  une  histoire  des  Gaulois,  s'est 

i.  H.  d'Arbois  de  Jubainville.  Les  Premiers  Habitants  de  V Europe  d'après  les 
rivains  de  V antiquité  et  les  travaux  des  faiguisles,  2*  édition  corrigée  avec  la 
Uaboration  de  G.  Dottin,  tome  1".  Paris,  Thorin,  1889,  in-8%  xxiv-400  p.. 
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livré  à  de  très  minutieuses  et  savantes  recherches  s 
de  la  Gaule  et  de  l'Europe  avant  les  Gaulois,  etc'estê 
rapporter  si  l'on  désire  connaître  le  répertoire  comf 
taire  de  toutes  les  sources  classiques  relatives  ai 
Celtes*.  Pour  ces  origines,  encore  si  complexes  et  si  < 
sources  historiques  sont  avant  tout  philologiques  :  1 
que  y  occupe  la  première  place  De  son  coté,  M.  Solo. 
efforcé  de  débrouiller  Ea  préhistoire  de  la  Gaule.  Eb 
un  Catalogue  sommaire  du  Musée  de  Saint-Germain .  E 
la  Description  rationnée  de  ce  musée  *.  Chacun  de 
livre  est  précédé  de  dissertations  oii  l'auteur  traite 
tion  aussi  abondante  que  précise  de  toutes  les  quest 
temps  préhistoriques  de  la  Gaule.  L'abondance  de: 
Tournis,  la  richesse  de  l'annotation,  la  sévère  critlqui 
dans  des  questions  que  l'imagination  et  la  fanlaisii 
quées,  font  de  ce  catalogue  l'ouvrage  le  plus  compte 
que  nous  possédions  sur  l'archéologie  préhistork 
Nous  sommes  heureusement  plus  riches  pour  la 
les  textes  deviennent  plus  nombreux,  les  inscriptu 
pas,  ni  les  historiens  grecs  et  latins.  Les  sources  i 
de  deux  sortes  :  les  textes  et  les  inscriptions  *.  I 
vailleur,  H.  Cougny,  avait  assumé  la  lourde  tâche  de 
textes  grecs  antérieurs  au  vr  siècle,  le  recueil  de  c 
1878  à  1892  il  publiait  successivement,  grâoe  à  sa 
a  sa  méthode,  six  gros  volumes  *,  Celte  publication 
aidérabl émeut  facilité  l'étude  de  nos  origines  nation; 
plus  complets  que  dans  les  Historiens  des  Gaules  et 
Aom  Bouquet,  tous  les  textes  relatifs  à  la  Gaule  n 
ouvrages  des  géographes  (Ptolémée  et  Slrabon),  - 
{Polybe,  Diodore,  Plutarque,  Appien.DionCassius,  H 
Zosime,  Procope,  Agalhias),  —  des  philosophes  e 
voit  combien  ce  recueil  de  textes  est  précieux  puisq 
jusqu'au  w  siècle,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  la 


1.  R'Arboil  fie  Jubainvillc,  Ernanlt,  Doltin.  Les  Noms  g< 
Hirtius:  De  Bello  gallico.  Première  série  :  Les  composés  dot. 
terme.  Paris,  Bouillon,  1891.  in-li,  xv-239  p. 

2.  Salomon  Rcinach.  Description  raisonnes  du  Musée  tte  Sain 
époque  des  aUvvions  et  des  cavernes.  Paris.  Firmin-Didot,  (88 

3.  Tous  les  documents  archéologiques  sont  pour  cette  6\ 
importance.  Citons  en  première  ligne  de  M.  S.  Reinnch,  Ai 
Description  raisonner  du  Matée  de  Saînt-Girmuin-en-Laye :  B 
la  Haute  Romaine.  Paris,  Didot,  183i,  in-8",  xvj-386  pages.. . 

1.  I.e  tome  VI  a  été  publié  après  la  mort  de  M.  Cougay 
Élevé,  Henri  Lebègue. 
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France  *.  Je  ne  veux  pas  mentionner  ici  toutes  les  éditions  des  his- 
toriens anciens,  surtout  les  excellentes  éditions  données  par  les  sa- 
vants allemands.  De  la  Guerre  des  Gaules  de  César,  je  ne  citerai  que 
la  dernière  édition  publiée  par  W.  Kelsey  en  1897  *,  bonne  surtout. 
par  les  cartes  et  les  plans  que  Ton  y  peut  trouver.  Toutes  ces  éditions 
sont  enrichies  de  notes  littéraires  et  grammaticales  et  c'est  là  qu'il 
faut  chercher  les  résultats  delà  critique  contemporaine  sur  la  valeur 
de  ces  sources.  —  M.  de  la  Ville  de  Mirmont  a  fait  une  excellent^ 
étude  sur  la  Moselle  dyAusone,  qu'il  a  accompagnée  d'un  commen- 
taire historique  très  abondant  et  d'une  traduction  française,  le  tout 
joint  à  un  texte  consciencieusement  établi  '.  La  maison  Didot  a 
donné  une  nouvelle  édition,  accompagnée  d'une  traduction,  des 
œuvres  d'Ausone  et  de  Sidoine  Apollinaire  *.  M.  Lavertujon  a  étudié 
la  Chronique  de  Sulpice  Sévère,  le  premier  des  grands  chroniqueurs 
ecclésiastiques  et  des  grands  hagiographes  de  notre  pays  qui  vécut  de 
365  à  425  et  qui  fut  le  biographe  de  saint  Martin  l'apôtre  des  Gaules 6. 
L'édition  de  Sulpice,  faite  d'après  celle  de  Halm,  contient  une  traduc- 
tion française,  une  critique  souvent  judicieuse  et  des  commentaires 
très  étendus. 

Avec  la  Géographie  de  la  Gaule  romaine  de  M.  Desjardins,  dont 
le  tome  IV  a  été  savamment  réédité  par  M.  Aug.  Longnon  6,  nous 
avons  une  étude  très  détaillée  sur  les  sources  de  la  topographie  de  la 
Gaule  romaine  :  cet  ouvrage  renferme  la  transcription  in  extenso  des 
principaux  documents  qui  nous  font  connaître  les  anciennes  routes 
et  les  anciennes  localités  de  notre  pays.  Pour  ne  citer  que  les 
principaux, ce  sont  les  Vases  Apoliinaires  de  Vicarello,  les  Milliaires 
à  itinéraire  d'Autun  et  de  Tongres,  l'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jéru- 
salem, l'Itinéraire  d'Antonin,  la  Table  de  Peutinger  et  les  Bornes 
milliaires.  Enfin  H.  Longnon  a  donné  un  appendice  de  la  plus  sa- 
vante érudition  sur  l'état  de  la  Gaule  d'après  l'Anonyme  de  Ra- 
venne. 

1.  E.  Gougny.  Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie  et  V histoire 
des  Gaules,  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Paris,  Laurens,  1878- 
1892,  6  vol.  in-8\ 

2.  Caesars  Gallic  War,  with  an  Introduction,  notes  and  vocabulary  by  Francis 
W.  Kelsey,  University  of  Michigan.  Boston,  1897,  in-8o,  yin-454-122  p. 

3.  H.  de  la  Ville  de  Mirmont.  D.  M.  Ausonii  Mosella.  Étude  critique  et  traduc- 
tion française  précédées  d'une  introduction,  suivies  d'un  commentaire  et  ornées 
d'une  carte  de  la  Moselle  et  de  fac-similés  d'éditions  anciennes.  Bordeaux, 
Gounouilhou.  1889,  gr.  in-8°,  cclxxv-141  p. 

4.  Bibliothèque  latine  française  publiée  sous  la  direction  de  M.  Nisard.  Œuvres 
d'Ausone,  de  Sidoine  Apollinaire  et  de  Fortunat.  Paris,  Didot,  in-4°. 

5.  H.  Lavertujon.  La  Chronique  de  Sulpice  Sévère.  Hachette,  tome  1,1897,  in-8°. 

6.  Ernest  Desjardins.  Géographie  historique  et  administrative  de  la  Gaule 
Romaine.  Les  Sources  de  la  topographie  comparée,  tome  IV.  Paris,  Hachette, 
gr.  in-8°,  1893,  iv-294  p.,  13  planches. 
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!s  textes  des  auteurs  et  hiatoi 
iptious  gallo-romaines  ou  chi 
jour  l'histoire  de  la  Gaule  jusi 
c  premiers  rois  mérovingiens,  1 
mme  un  travail  de  tout  premie 
d  de  toutes  les  inscriptions  i 
ïrace  à  cet  admirable  recueil  c 
uvre  accomplie  par  Rome  dan 
qu'on  trouve  dans  le  Corpus  uc 
use  :  les  sources  doivent  être  cl 
.ces  dont  H  Hirschfeld  a  fait  pr 
ions,  préfaces  qui  sont  des  n 
Dans  de  remarquables  articles 
H.  Jullian  a  Tait  ressortir  tout 

point  de  vue  de  l'histoire  de 
:ndant  que  H.  Hirschfeld  ail  ac 
ise,  c'est-à-dire  celle  de  publie 

Gaules,  c'est  dans  les  Corpu. 
j'il  faut  chercher  les  documen 
es  Inscriptions  romaines  de  ffoi 
887,  qui  contenait  toutes  les  ii 
s  Jésus-Christ,  est  riche   surlo 

de  Bordeaux;  le  tome  11  qui  a 
riptions  chrétiennes  des  atn 
nplète  sur  les  civitates  et  les  v( 
:  lemps  que  M.  Jullian  à  Bordei 
réunir  les  inscriptions  de  cert 
départements  actuels  :  M.  Leji 
t  colles  du  pays  de  Langres  *  et 
gallo-romains  T  ;  le  capitaine 


Hirschfeld.  Corpus  Inscriptionum  Li 
rbonensis  latine,  consiiio  et  auctari 
lini.  1888, 1  toI.  in-f-,  916  p. 
al  des  Savants,  1889,  pages  114-194; 
lian.  Inscriptions  Romaines  de  Bordi 
rares,  tome  1, 1881,  in-4»,  «16  pages 

trouve  également  toutes  les  inscriptii 
iiturigum,  Basatium,  Hoiorum,  Nitob 
Inscriptions  antiques  de  ta   Câte-d 

t.  Inscriptions  de  la  cité  des  Lin; 
planches!.  Les  dernières  découvertes  • 
•une  [Bulletin  historique  et  archéolog 
I  Mowat.  Notice  épigraphique  de  d 
nipiuii,  1887,  in-S",  118  p. 
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tou  et  de  la  Saintonge,  '  ou  de  la  cité  des  Lemôvices';  M.  Allmer 
continue  toujours  ses  recherches  sur  la  Lugdunaise  ',  et  il  a  achevé 
avec  la  précieuse  collaboration  de  H.  Dissard  les  Inscriptions  de 
Lyon1,  qui  sont  aujourd'hui  la  plus  belle  étude  consacrée  par  un 
Français  à  nos  antiquités  nationales.  —  Nous  avons  également  les 
Inscriptions  antiques  des  Pyrénées  B,  réunies  par  Julien  Sacaze, 
celles  de  Nantes  *,duesa  H.  Legendre,  de  Nimes'.de  la  Loire-Infé- 
rieure8. Enfin  M.  Lebègue,  dans  la  nouvelle  édition  de  l'Histoire  gé- 
nérale du  Languedoc,  a  publié  les  Fastes  de  la  D/arbonnaise,  et  avec 
MM. Allmer  et  Germer-Durand  les  Inscriptions  latines  de  Narbonne,  où 
plus  de  1300  ioscriptions  ont  été  soigneuse  ment  commentes».  En  somme 
depuis  dix  ans  l'épigraphie  locale  a  fait  des  progrès  considérables 
et  la  liste,  quoique  incomplète, des  différents  Corpus  provinciaux  que 
nous  avons  pu  signaler  est  le  symptôme  du  réveil  des  études  épi 
graphiques . 

A  côté  des  inscriptions  gallo-romaines,  il  ne  faut  pas  oublier  de 
mentionner  les  inscriptions  chrétiennes:  c'est,  pour  l'histoire  delà 
Gaule  et  presque  jusqu'au  vu0  siècle,  une  source  historique  de  pre- 
mière importance.  Le  seul  recueil  important  est  le  Nouveau  Recueil 
de*  Inscriptions  chrétiennes  parti.  Le  Blant;  c'est  un  suppléaient  à  son 
bel  ouvrage  sur  les  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  paru  en 
1850-18(13  ">,  et  du  plus  haut  intérêt.  Il  comprend'  448  inscriptions 

t.  Le  lieut.  Emile  Espérandieu.  f.pigraphie  romaine  du  Poitou  et  de  la  Saintonge, 
Melle,  Lacuve,  1888,  gr.  in-8,  412  p..  âti  planches,  environ  deux  cents  textes. 

2.  Le  capitaine  Espérandieu  :  Inscriptions  de  la  cité  des  Lemôvices.  Paris,  Thorin, 
1891,  in-8\  34*  p.  —  Musée  de  l'érigueur  :  Inscriptions  antiques.  (Publicat,  de  la 
Soc  Hist.  et  Archéolog.  du  Pérlpord,  1893.  in-8-,  t24  p.) 

Du  même  :  Inscriptions  antiques  de  l.ectoure.  Ancli  et  Paris,  Thorin,  1892,  in  8°, 
148  p.  —  Musée  de  Périgueiu::  Inscriptions  antiques  (publications  de  la  Société 
Historique  et  Archéologique  du  Périgord,  Périgueux  et  Paris,  1893,  in-8',  124 
pages,  II  planches).  —  Inscriptions  de  la  Corse,  1892,  in-8»,  162  p. 

3.  A.  Allmer  et  P.  Dissard.  Antiquités  découvertes  en  iSM-1886  au  quartier  de 
Lyon  dit  de  Trion.  I"  partie  Lyon,  gr.  in-8*,  clxïiii-264  p. 

4.  Musée  de  Lyon  :  Inscriptions  antiques  par  MM.  Allmer  et  Dissard,  tome  V. 
Lyon,  Delarochi;,  1893.  gr.  in-8»,  240  p.  L'ouvrage,  très  luxueusement  publie,  a 
paru  en  5  volumes  de  1883  à  1893. 

5.  Inscriptions  antiques  des  Pyrénées,  par  Julien  Sacaze,  avant-propos  par 
Lebègue.  Toulouse,  Privât,  in-8',  xiv-376  p.  (Bibliothèque  méridionale,  2'  série, 
tome  11). 

fi.  Nantes  à  l'époque  gallo-romaine  d'après  les  découvertes  faites  à  la  Porte  Saint- 
Pierre,  par  0.  Legendre,  architecte,  1891.  Nantes,  Mellinet,  in-4*.  138  pages  et  un 
album  de.!.'*  planches. 

1.  Nîmes  gallo-romain,  par  Bazin,  Nloies,  1892.  300  p.  —  Vienne  et  Lyon  gallo- 
romains.  Paris,  Hachette,  4011  p.,  1892. 

8.  Géographie  historique  et  descriptive  de  la  Loire-Inférieure,  tome  I™,  les 
'illes  disparues  des  Namnètes.  Grimaud,  1893,  in-8°,  xlviu-552  p. 

9.  Histoire  générale  du  Languedoc,  par  D,  Cl.  Devic  et  D.-J.  Vaissete,  Épigra- 
ihie  de  Narbonne.  Toulouse,  188",  in-4*. 

10.  Edmond  Le  Riant,  Nouveau  Recueil  des  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule 
antérieures  au  VUI'siicU.  Paris,  Hachette,  1892,  In-4*,  xxiu-4S8p. 
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nouvelles  accompagnées  de  notices  fort  étendues 
permettent  de  mieux  juger  encore  l'introduction  tard 
tianisme  dans  l'intérieur  de  la  Gaule,  et  l'importai) 
pour  la  pénétration  du  christianisme.  L'ouvrage 
une  très  grande  science  et  devient,  pour  les  études 
siècles,  avec  le  Corpus  des  sarcophages,  nue  source 
et  précieuse  a  quiconque  s'occupe  de  l'évangél 
Gaule. 

Des  royaumes  barbares  fondés  sur  le  sol  de  l'ei 
celui  des  Francs  eut  la  meilleure  fortune.  Malheureuse) 
reste  pas  grand'chose  en  fait  de  sources  historiques  ju 
vingiens  eux-mêmes.  Sur  les  Wisigoths,  les  Burgond 
avant  Clovis,  nous  n'avons  que  fort  peu  de  rensei 
seules  sources  à  proprement  parler  historiques  sont  le; 
de  ces  peuples  barbares.  H.  Smith  nous  a  donné  < 
Gombette  *  ;  lf.  Froidevaux  a  fait  une  thèse  très  érudit 
Franes  Chamavtt  '  ;  mais  c'est  surtout  dans  les  Monun 
Historien,  dans  la  section  des  Leget  qu'il  faut  chercher 
éditions  de  ces  lois  barbares.  C'est  ainsi  que  M.  Leh 
l'ancienne  législation  des  Alamans  représentée  pari 
Lex  Alamannorum  ',  celle-ci  étant  un  texte  officiel,  i. 
commencement  du  vin*  siècle  ;  —  et  H .  Rudolf  de  Salis 
gundionum  *. 

Pour  le  royaume  franc, les  origines  des  Francs,  leurs 
en  Gaule  depuis  Clovis,  les  guerres  de  Clovis  contre 
et  les  Wisigoths,  les  guerres  en  Germanie  et  en  Italie,' 
mérovingienne  depuis-la  mort  de  Dagoberten  638  ju 
ment  des  Carolingiens,  c'est  encore  la  série  des  S  cri) 
numenta  Germanùe,  qui  contient  tous  les  écrivains  qui 
à  connaître  l'histoire  des  royaumes  germaniques E .  C'est 
la  meilleure  collection  des  textes  purement  et  cousi 
établis.  En  1817  paraissaient  dans  la  série  des  Script 


1.  J.-E.  Valent  in  Smith.  La  loi  Gombttte,  reproduction  inligri 
connut,  recueillis,  publiés  et  annotés,  Paris,  Picard,  in-8". 

2.  Henri  Froidevaux.  Études  sur  la  Lex  dicta  Francorum  Cl 
1er  Francs  du  pays  d'Amor .  Paris,  Hachette,  1891,  in-8»,  i-23*  \ 

3.  Atonuiitenla  Germaniae  historien  indeah  annu  quingenlesim 
1500.  Léger  natianum  germanienrum.  Legumsectio  I.  Tom.V,  par 
norum,  edidit  Letimann.  Hannoverae,  1888,  in-i°,  116  pagt^. 

i.  Mon.  Gtr.  ifisf  Leguin  rectio  I.  Léger  nalionmn  german 
pars- 1-  Leget  Burgundionum.  189:4.  1  SU  pages. 

5.  Je  tais  ici  allusion  â  la  série  in-t°  publiée  par  les  Monumen 
torica  :  l'édition  primitive  in-folio  était  incommode  ù  manier 
alors  une  édition  ia-*°  dans  laquelle  figurent  les  écrivains  de  1 
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antiquissimi),  les  œuvres  de  Salvien  *,  d'Eugippius  *f  d'Eufrop'e  *,et 
successivement  de  Fortunat *,  de  Jordanèj  5,  dMusone  8,  de  Symma- 
que  7,  d'£Vino<"Iro*  8,  de  Sidoine  Apollinaire  9.  La  période  de  4888  à 
4898  se  signale  par  des  publications  aussi  importantes.  C'est  d'abord, 
pour  revenir  à  l'époque  gallo-romaine,  M.  Théodore  Birt,  qui  publie 
les  œuvres  de  Claudien  et  accompagne'  son  édition  de  notes  de  la 
plus  haute  érudition  i0  ;  c'est  encore  M.  Théodore  Mommsen  qui  dans 
troisvolumes  parus  sous  le  titre  de  Chronica  Minora",  a  republié  avec 
la  science  et  l'érudition  qu'on  lui  connaît  presque  toutes  les  chroni.* 
ques  intéressant  notre  ancienne  histoire,  le  Chronographe  de  Vannée 
4 53,  les  Fastes  consulaires,  les  Notes  chronologiques  de  ProsperTirontt 
de  Victor  d' Aquitaine,  la  Chronique  du  comte  Marcellin,  de  Cassiodore3 
de  Marius  d'Avenches,  d'Isidore,  etc.  L'infatigable  érudit  allemand 
publiait  encore  en  1894  les  œuvres  du  sénateur  Cassiodore  ",  et 
tout  dernièrement  jugeait  bon  de  republier  à  nouveau  le  Liber 
Ponlificalis  dont  l'édition  définitive  avait  été  donnée  par  l'abbé  Du- 
chesne  l8.  * 

C'est  donc,  comme  on  peut  le  voir,  la  série  des  Auctores  antiquissimi 
qui  pour  toute  l'époque  barbare  et  mérovingienne  nous  fournit 
à  peu  près  les  bonnes  éditions  des  principales  sources  histo- 
riques. En  France  également  il  a  paru  depuis  1888  quelques  bons 
travaux  sur  les  chroniqueurs  de  l'époque  mérovingienne.  M.  Collon  a 
publié  en  1893  les  quatre  derniers  livres  de  Y  Histoire  des  Francs,  dont 


4.  Mon.  Ger.  hist.  Salviani  Zt6rt\tom.  I,  pars  prior,  edidit  Carolus  Halm. 
2.  Eugippii  vita  sancti  SeveHni,  recensuitet  adnotavit  Hermanus  Sauppe,  1877. 
•  3.  Auct.  antiquissimi,  tomus  II.  Eutropi  breviarium  cum  versionibus  et  conti- 
nuationibus,  1879,  recensuit  Droysen. 

4.  Auct.  antiq.  tom.  IV,  pars  prior  :  Venanti  Bonori  Clementiani  Fortunati 
presbyteri  italici  opéra  poetica,  recensuit  Fridericus  Léo,  1881. 

5.  Auct.  antiq.  tom.  V,  pars  prior,  Jordanis  Romana  et  Getica,  recensuit 
Theodorus  Mommsen,  4882. 

6.  D.  Magni  Ausonii  opuscula,  recensuit  Carolus  Sohenkl,  tom.  V,  pars  pos- 
terior,  1883*. 

7.  Auct.  antiq.  tom.  VI,  pars  prior  :  Q.  Aurelii  Symmachi  que  supersunt,  edidit 
Otto  Seeck. 

8.  Auct.  antiq.  tom.  Vil,  Magni  Felicis  Ennodi  opéra,  recensuit  Fridericus  Vo- 
gel,  1885. 

9.  Auct.  antiq.  tom.  VIII,  Apotlinaris  Sidonii  epistole  et  carmina,  recensuit  et 
emendavit  Christianus  Levetjohann,  accedunt  Fausti  aliorumque  epistulœ  ad  Ru. 
ricium  aliosque  Rurieii  epistule,  1887. 

10.  Auctor.  an!,  tom.  X,  Clnudii  Claudiani  carmina,  recensuit  Theodorus  Birt. 
Berlin,  Weidmann  (189*2),  in-i*,  (îii  pn^es. 

11.  Auct.  anlir/.  tom.  IX.  Chronica  Minora  sec.  IV%  V,  VI,  VII,  edidit  Theodorus 
Mommsen  volumen  I,  1892;  vol.  Il,  1893;  vol.  III.  1898. 

12.  Mon.  Ger.  Ilist.  Auct.  antiq  tom.  X\\,Cassiodori  senatoris  variae,  recensuit 
Theodorus  Mommsen.  Berlin,  1894,  598  p. 

13.  Mon.  Ger.  Hist.  Gcstorum  Ponlificum  Romanorum  vol.  I.  Libri  Pontificalis 
pars  prior  edidit  Theodorus  Mommsen,  Berlin,  1898. 
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ï  M.  Omont  avait  édité  les  six  premiers  *  ;  ce  n'est  point  une 
itique,  mais  une  édition  diplomatique  qui  reproduit  scrupu 
:1e  texte  que  nous  ont  transmis  les  scribes  du  vin»  ou  du  c 
ment  du  ix«  siècle1:  en  1893  parurent  les  livres  VII-X;M.  Ni 
■ait  en  français  le  latin  difficile  de  Fortunat  dont  M.  Léo  i 
le  excellente  édition  dans  les  Monumenia  Germanise  *.  1 
ne  Ulysse  Chevalier  donnait  aussi  une  édition  complète 
ss  de  saint  Avit,  évêque  de  Vienne,  édition  meilleure 
es  Monumenia  *.  Saint  Avit  est  a  coup  sûr  l'un  des  nom 
s  instruits  et  les  plus  considérables  par  leur  rôle  religieu 
ne  a  la  fin  du  v  siècle  et  au  commencement  du  Vi».  Conse 
idebaud,  ses  poésies  et  ses  lettres  jettent  un  grand  jour  si 
des  Vet  vi»  siècles.  —  L'édition  de  M.  Ulysse  Chevaliei 
irs  excellente  *. 

lé  de  Grégoire  de  Tours  et  de  saint  Avit,  l'un  des  plus  gr: 
lueurs  de  l'époque  mérovingienne  est  Frédégaire  :  nous 
id  bon  texte  enrichi  de  notes  critiques  excellentes. donné 
no  Krusch  '.  Je  passe  ici  sous  silence  les  études  critique 
raux  particuliers  sur  l'histoire  de  la  Gaule  mérovingien 
seulement  de  H.  Godefroid  Kurlh  V Histoire  poétique  des  Al 
s,  un  excellent  livre  où  l'auteur  s'est  proposé  de  dég; 
is  premiers  livres  de  Grégoire  de  Tours,  dans  te  pseudo-Fr 
infin  dans  les  Geita  Regum  Francorum,  les  éléments  Iradil 
poétiques,  et  où  il  a  démontré  assez  péremptoirement  coml 
1  sure  l'histoire  traditionnelle  de  la  Gaule  barbare  '.  Ci 
,u  même  auteur  un  article  fort  suggestif  sur  V Histoire  de  Ci 
■  Frédégaire  *.  M.  Kurlh  s'attache  surtout  à  réfuter  l'opinio 
sur  la  valeur  respective  de  Grégoire  et  de  Frédégaire.  Ilprc 

ms.  de  Corbie  dont  M.  Omont  s'était  uniquement  servi  s 'arrêtant  à  1 

ivre,  les  quatre  derniers  ont  étÉ  donnés  par  M .  Collon  d'après  un  des 

ms.,  le  9403  de  la  llibl.  Roy.  de  Bruxelles. 

goire  de  Tours.  Histoire  des  Francs.  Texte  du  tut.  de  Bi  mettes,  publi' 

>u  Collon.  Paris,  Picard.  1893,  in-8\  vin  211  p.  (Collection  de   textes 

l'étude  et  à  l'enseigne  ment  rie  l'histoire) . 

lioth.  latine  française.  Œuvies  d'Autone...  et  de  Fortunat.  Paris,  D 


tares  antiq.  t.  VI,  pars  posterior.  Alcimi  Ecdicii  Aviti  Viennensis  epL 

•esupersttnt.  edidit  Kudolhis  Peiper,  18B3. 

:hani)ine   Ulysse  Chevalier.  Œuvres  complètes  de  saint   Jvil.   évéqu 

nouvelle  édition   publiée  pour  les   Facultés  catholiques  de  Lyon.  L 

;  générale  catholique  et  classique.  1S90,  in-8',  Lxxix.;(ii3  p. 

deijarii  et  atiorum  c/ironica.  Vite  Sanctarum,  edidit  Bruno  Krusch.  1 

Hahn,  in-K  viii-B7»  p. 

lefroid  Rurth.   Histoire  poétique  des  Mérovingiens.   Paris,  Picard,   I 
-Mi  p. 
Kurth.  L'Histoire  de  Clovis  d'après  Frédégaire  {Rft'ue  des  Questions  h 

-janvier  1890,  p.CO.iOO). 
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que  cette  dernière  compilation  n'est  qu'un  résumé  souvent  inexact  de 
VHUtoria  Francorum  augmenté  d'emprunts  faits  à  la  tradition 
populaire. 

Les  chroniques  de  l'époque  mérovingienne  ne  sont  point  les  seules 
sources  historiques  de  l'époque;  on  trouve  des  renseignements 
précieux  et  de  première  importance  dans  les  Concilia  ou  dans 
les  actes  des  rois  eux-mêmes.  M.  Maassen  nous  a  donné  des  premiers 
une  excellente  édition  dans  les  Monumenta  Germanie  historica  :  elle 
comprend  tous  les  conciles  qui  ont  été  célébrés  dans  le  royaume  des 
Francs,  depuis  le  concile  d'Orléans  en  511  jusque  celui  d'Auxerre  en 
695  ;  l'éditeur  a  compris  également  les  conciles  qui  s'assemblèrent 
dans  le  royaume  de  Bourgogne  et  dans  les  provinces  occupées  par  les 
Goths1.  De  leur  côté,  MM.  Boretius  et  Krause  ont  publié  à  nouveau 
les  Capitulaires  des  rois  mérovingiens  et  carolingiens  2  ;  M.  Zeumer 
les  Formules  de  l'époque  mérovingienne  s  ;  enfin  M.  Thevenin  a  donné 
dans  la  Collection  des  textes  pour  servir  à  renseignement  de  l'histoire 
un  choix  de  textes  relatifs  aux  institutions  mérovingiennes  et 
carolingiennes  *.  Je  n'ai  mentionné  pour  l'époque  mérovingienne 
que  les  sources  les  plus  importantes  :  un  catalogue  complet  devrait 
comprendre  les  travaux  des  érudits,  ceux  par  exemple  de  Julien 
Havet,  qui  sont  éparpillés  dans  des  revues  diverses,  et  où  chaque 
article  vient  souvent  apporter  tout  un  ensemble  de  faits  nouveaux  et 
détruire  toutes  les  traditions  légendaires  de  l'époque.  Les  travaux  de 
'Julien  Havet  doivent  être,  à  ce  point  de  vue,  considérés  comme  des 
modèles  d'érudition  pour  tout  ce  qui  touche  à  des  périodes  de 
notre  histoire  souvent  encore  si  obscures  fi. 

Pour  toute  la  période  carolingienne,  depuis  l'avènement  de 
cette  maison  jusqu'au  règne  de  Hugues  Gapet,  les  sources  sont 
nombreuses.  Mais  il  serait  bien  difficile  de  dire  si  durant  ces  dix  der- 
nières années  les  études  d'histoire  carolingienne  ont  été  plus  cultivées 
que  dans  la  période  décennale  du  rapport  de  1878.  Bornons-nous  à 
enregistrer  les  résultats  acquis  sans  chercher  à  établir  d'équivalen- 
ces ou  de  comparaisons.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  à  ne  regarder  môme  que 


i.  Monumenta,  Germ.  Historica.  Legum  sectio  III.  Concilia  tom;  I,  Concilia  sévi 
merowingici.  Recensuit  Fridericus  M  aassen.  Hannovcrae,  1893.  in-4»,  xvn-281  p. 

2.  Monumenta  Germ.  Histor.  Legum  sectio  II.  Capitularia  regum  Francorum  de- 
nuo  ediderunt  A.  Boretius  et  V.  Krause,  tom.  II,  pars  I.  Hannoverae,  Hahn,  in-4% 
ix-192  p. 

3 .  Mon.  Ger.  Historica.  Legum.  seclio  V.  Formulae  merowingici  et  carolini  aevi,  ac- 
cedunt  ordines  judiciorum  Dei,  edd.  Karolus  Zeumer,  1886. 

4.  Marcel  Thevenin.  Textes  relatifs  aux  institutions  privées  et  publiques  aux 
poques  mérovingiennes  et  carolingiennes,  {*•  partie,  Institutions  privées.  Paris» 

rdcard,  in-8\ 

5.  Questions  mérovingiennes  :  les  origines  de  Saint- Denis  [Bibl.  de  l'École 
des  Chartes,  1890  (p.  1-62). 
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imble  des  travaux  historiographiques  parus  depuis 
période,  il  est  certain  que  l'attention  des  érudits  : 
une  vigueur  toute  nouvelle  sur  cette  période  et  que 
i  même  temps   que  d'excellentes  éditions,  de  très 

d'après  les  sources.  M.  Traubea  donné  dans  les 
1  des  Poetae  latini  medii  aevi)  un  troisième  v< 
suite  à  celui  que  Duemmler  avait  publié  en  48E 
rme  toutes  les  poésies  latines  de  l'époque  carolii 
er  volume  renferme  par  exemple  celles  de  Pascha 
icmar,  de  Jean  Scot  ;  l'édition  de  ces  sources  poétiqu 
définitive  *  ;  —  H.  0.  Abel  a  donné  de  bons  extra 
■e,  des  continuateurs  de  Frédégaire3  et  d'Kginh 
tiou  des  Monumenta  Germanie  historica  a  eu  l'excell 
rééditerune  chronique  qui  intéresse  presque  autant 
:e  que  celle  d'Allemagne.  Elle  a  confié  la  réimpn 
■lique  de  Réginon,  abbé  de  Prum,  à  H.  Frédéric  Ku 
îique  est  un  ouvrage  précieux  qui  va  de  la  naissanc 
mée  966.  Dans  le  premier  livre,  qui  n'a  rien  d'origii 
raphrasé  Bède,  le  Martyrologe  cVAdon,  les  Gesta 
norvm,  les  Gesta  regum  Francorum,  les  Gesta  Dagol 
e.  La  deuxième  partie,  qui  va  de  741  à  966,  est  suri 

a  partir  de  814.  Par  la  richesse  et  la  variété  de  s 
,  elle  constitue  un  des  documents  les  plus  précieux 

de  l'histoire  d'Allemagne  et  de  la  Lorraine,  mais  < 
l'Italie  dans  la  deuxième  moitié  du  îx*  siècle  et  le 
js  du  x*  siècle.  Pour  la  France  notamment,  elle  sert 
contrôler  les  Annales  d' Hincmar  et  de  Saint  Vaast 
ie  900  a  906  elle  est  la  source  unique  pour  le  règni 
nple  et  qu'elle  traite  de  tous  les  faits  qui  se  sont  p 
iue,  en  Provence,  en  Franconie  et  en  Lorraine,  on  i 
e  est  l'importance  de   la  publication  de  cette    c 


lonum.  Ger.  Historica.  Poetarum  latinorum  mediiteti,  tomus  1 

irolini,  188*.  Berlin. 

fon.  Ger.  Hist.  Poet.  Latin.  Medii  mvi  tomus  III,  Poetm  latini 

mit  Ludovicus  Traube,  1896. 

Hnhard's  Jahrbârher.  Ans  d.  Pattlu»  Diakonus  Geschichte  de. 

lie  telzte  Furlsrlsumjeii  der  Fredegae  nach  der  Ausgube  drr  Mon 

.  Abel.  2  Aullape  in-S°,  vi-IBO  p. 

iinhard    Kaiser  Knrl's  Leben  ilbersel:!.  2.  Auflage  bearbeilel 

;h  {Gesrliic/tlschreiber  derdeulschen   Vur-eit.  Zureile  Gesamiiit 

ieginoni* abbalis  Prumieimis  Clironicon    non  continuatioiie  TV 

t  Friuericus  Kuree  :  Ilannoverne,  1889.  in-8\  xx-196  p.  ;5cripU 

arum  in  usum  scltolarum  ex  Monument  is  Germants  historica 

.effiaoa  a  été  continué  de  901  à  9B1  par  un  moine  de  Saint-Mt 

îi  y  a  inséré  des  faits  très  intéressants  pour  l'histoire  de  Fran 
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Le  môme  M.  Kurze  publiait  en  1891  les  Annales  de  Fulda,  suites 
d'Annales  de  714  è.  901  qui  n'ont  pas  toutes  été  composées  an 
monastère  de  Fulda  et  ne  sont  pas  l'œuvre  d'un  même  auteur  *, 
la  partie  de  714  h  838  serait  l'œuvre  d'Êginhard,  l'auteur  de  la  Vita 
Caroli  ;  la  partie  de  839  a  863,  ainsi  que  le  prouve  l'éditeur,  est  d'un 
certain  Ruodulfus,  moine  de  F  aida  ;  l'introduction  de  M.  Kurze  est 
tout  à  fait  remarquable,  et  ce  n'est  certes  pas  une  réimpression 
pure  et  simple  des  Scriptores  in-folio  de  Pertz  *.  En  même  temps 
que  H.  Kurze  publiait  les  Annales  de  Fulda,  qui  pour  l'histoire 
des  fils  de  Louis  le  Pieux  forment  le  pendant  des  Annales  de 
Prudence  et  d'Hincmar,  annales  dites  de  Saint-Bertin,  il  songeait 
à  donner]  une  nouvelle  édition  d'un  texte  capital  du  vnii  siècle, 
les  Annales  de  Lorsck,  Annales  Lauritsenses  s.  M.  Kurze  y  a  bien 
établi,  par  une  savante  critique,  quelle  a  été  la  composition  de  la 
chronique,  comment  se  sont  formées  les  diverses  rédactions;  et  grâce 
à  une  classification  de  manuscrits  il  a  heureusement  tiré  parti  d'un 
texte  qui  a  soulevé  bien  des  polémiques  depuis  plus  de  deux  siècles . 
L'Allemagne  n'a  pas  été,  hâtons  nous  de  le  dire,  le  seul  pays  où  les 
érudits  aient  porté  leurs  efforts  sur  l'historiographie  a  l'époque  caro- 
lingienne ;  malheureusement  nous  n'avons  pas  en  France  une  collec- 
tion comparable  a  celle  des  Monumenla  Germaniae  Historica  ;  aussi 
en  France  les  efforts  sont-ils  plus  individuels-;  mais  nous  avons 
à  enregistrer  de  bonnes  éditions,  et  surtout  d'excellents  travaux 
historiques  écrits  sur  les  sources  mêmes  et  qui  n'ont  pu  être  écrits 
qu'après  une  très  minutieuse  critique  des  sources  mêmes.  M.  Desde- 
vises du  Dézert,  avec  beaucoup  de  patience  et  une  louable  persévé- 
rance, a  voulu  établir  un  classement  chronologique  des  130  lettres 
qui  nous  restent  de  Serval  Loup,  abbé  de  Ferrières  *  ;  la  tache  était 
très  délicate  et  les  résultats  sont  assez  minces;  mais  en  publiant 
ces  lettres  du  ix«  siècle,  l'éditeur  a  mis  a  la  portée  des  tra- 
vailleurs des  textes  qui  jettent  quelque  lumière  sur  l'histoire  du 
ixe  siècle:  Loup  a  été  en  relations  avec  plusieurs  des  principaux 

1  Annales  Fuldenses  sive  Annales  regni  Francorum  orientales  pott  etlitionem 
G.  Perlai  recognuvit  Pridericua  Kurze.  Àccedunt  Annales  Fuldenses  antiquissimi. 
Hannoverae,  1891, in-8*,  xw-132  p.  [Scriptores  rerum  germanicarum  inusum  scko- 
tarum). 

2.  A  la  suite  H.  Kurce  a  réimprimé  sous  le  nom  de  Annales  Fuldenses  anli- 
quissimi  des  mentions  annaiistiques  de  1*2  à  822. 

3.  Annales  rei/ni  Francorum  inde  ab  anno  7Â)  utqitead  annum  Si9  qui  dicuntur 
Annales  Lavrissenses  majores  et  Einhardi.  Post  edilionem  G.  H.  Pertzii  recogno- 
vit  Fredericus  Kurze,  Hannoverae,  1895,  în-8°,  n-20*  p.  [Scriptores  rerum  germa- 

*.  Lettres  de  Serval  Loup,  abbé  de  Ferrières,  textes,  notes  et  introduction  par 
Desdevises  du  Deiert  \1T  fascicule  de  la  Bibliothèque  de  rBcoleden  Hautes  Etudes 
Paris,  Vieweg,  1888, in-8*,  239  p.). 
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on  temps,  Êgiahard,  Raban  Haur 
iseignés  grâce  à  ces  corresponds 
ils  de  l'époque.  —  Après  deux 
a  Masson  et  André  Duchesne,  le 
1  d'Aurillac,  pins  tard  archevèqu 
ytvestre  II,  étaient  restées  jusque 
;  pouvoir  être  classées  dans  un  c 
chronologique.  Depuis  plus  de  di 
lion- des  lettres  de  Gerbert  nna' 
lit  trop  prématurément  enlevé 
àceà  une  série  de  déductions  exti 
la  prétendue  écriture  secrète  de 
■se,  H.  Boubnov,  reprenait  l'élud 
les  plus  précieuses  pour  l'histoh 
Jux'  siècle1,  Julien  Havet,  grâc 
s  lettres  avec  précision  et  sûreté 
lition  de  ces  lettres  publiée  e 
ition  française  :  c'est  un  livre  qu 
nr  l'histoire  de  la  fin  dux'siècle, 
renversa  définitivement  les  Caroli 
obert  le  Fort.  Non  seulement  ces  1 
e  faits  qui  sans  elles  seraient  i; 
pression  vive  du  temps  où  elles 
omme  d'État,  l'un  des  plus  considi 
lé  l'abbaye  de  Saint-Riqttier,  qui  v: 
leur  Hariulf,  a  été  publiée  par  M 
eNantes  (570-1049) par  H.  René  1 
lection,  la  Collection  pour  servir 
îistoire,  qui  a  réussi  à  donner, 
in  uium  scholarum,  de  très  bons 
lies,  accompagnés  d'excellentes 
Iric,  évoque  du  Mans,  vivait  au  ix* 
iioire  de  sa  vie,  outre  pas  mal  de 
a  mort,  sont  une  source  intére 


erl  {9S3-997),  publiées  avec  une  introdi 
Picard,  18B9,  in-S-,  lxiiyiii-233  p.  (Co 

l'enseignement  de  l'histoire). 

ique  de  l'abbaye  de  Saint-Higuier  (v* 
1894,  in-8°,  i.xsin-363  p.  (Colleclion  ( 


.  1 
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Charles  et  Froger  en  oat  donné  une  nouvelle  édition  *.  M.  Armand 
Gasté  a  fait  un  résumé  consciencieux  et  généralement  exact  des 
résultats  auxquels  la  critique  est  arrivée  à  propos  du  texte  des  Ser- 
ments de  Strasbourg 1  ;  M.  Krause  a  republié  le  De  Ordine  Palatii, 
écrit  par  l'archevêque  de  Reims  Hincmar  et  qui  nous  a  conservé 
les  plus  curieux  renseignements  sur  l'organisation  de  la  cour  caro- 
lingienne 3  ;  —  M.  J.  Lair  qui  en  1870  avait  publié  un  poème 
rythmique  du  Xe  siècle  sur  l'assassinat  de  Guillaume  Longue  Épée, 
republie  d'après  un  nouveau  texte  cette  complainte  qui  complète 
fort  heureusement  les  chroniqueurs  tels  que  Rxcher  et  Dudon  de 
Saint-Quentin  '.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  seulement  en  Neustrie  qu'il 
faut7  chercher  les  historiens  ou  les  sources  historiques  :  l'Austrasie 
n'a  pas  été  moins  riche  et  l'érudition  allemande  a  débrouillé  déjà 
les  sources  allemandes  de  cette  époque.  Citons  parmi  Tune  des  plus 
récemment  publiées,  l'étude  de  M.  Brandi  sur  les  fausses  chartes  de 
Vabbaye  de  Reichenau,  dont  Odalric  fut  le  faussaire  ;  or  tous  ces 
documents  intéressent  directement  nos  maires  du  palais,  nos  rois  ou 
nos  empereurs  carolingiens  5.  Le  Manuel  de  Dhuoda  renferme  de 
précieux  détails  pour  l'histoire  du  ix'  siècle.  Écrit  à  l'intention  de 
Guillaume  de  Gellone,  comte  de  Toulouse,  par  la  veuve  de  Bernard  duc 
deSeptimanie,  il  nous  renseigne  sur  la  vie  de  cour  à  l'époque  carolin- 
gienne '.  Nous  devons  également  mentionner,  mais  comme  sources 
d'une  autre  nature,  les  recueils  de  Gapitulaires  comme  ceux  de 
MM.  Bortius  et  Krause 7  ou  d'autres  moins  érudits  8,  et  les  docu- 
ments judiciaires  de  l'époque  franque  9.  Sans  compter  que  nous  pou- 


1 .  Gesta  domini  Aldrici  Cenomannice  Urbis  episcopi  :  par  les  abbés  Charles  et 
Froger.  Mamers,  1889,  in-4».  223  p. 

2.  Les  Serments  de  Strasbourg,  étude  historique,  critique  et  philologique \  Tours, 
1887,  in-8°,  35  p. 

3.  Fontes  juris  germanici  antiquiin  usum  scholarum  ex  Monumentis  Germanise 
historicis  sparatim  edili.  Hincmarus  De  ordine  Palatii  edidit  Victor  Krause.  Han- 
noveraî  et  Lipsiœ,  in-8°. 

4.  Essai  sur  la  vie  et  la  mort  de  Guillaume  Longue  Êpée,  duc  de  Normandie.  Pa- 
ris, Picard,  1893,  in-f«,  84  p. 

5.  Quellen  und  Forschungen  zur  Geschichte  der  Abtei  Reichenau,  herausgegeben 
von  der  badischen  historischen  Commission.  I  Die  Heichenatter  Urkunden  fiils~ 
chungen  untersucht  von  Dr  Karl  Brandi,  Heidelberg.  1890,  in-4°,  xn-132  p. 

6.  L'Éducation  carolingienne.  Le  Manuel  de  Dhuoda  (843),  publié  sous  les  aus- 
pices... de  l'Académie  de  Nimes  par  Edouard  Bondurand,  archiviste  du  Gard. 
Paris,  Picard,  in-8°,  271  p. 

7.  Afcm.  Genn.  Historica.  Legum  sectio  IL  Capitularia  regum  Francorum  tomus 
II,  denuo  ediderunt  Alfredus  Boretius  et  Victor  Krause.  Hanovre,  1897,  726  p. 

8.  Choix  de  capitulaires  carolingiens,  à  l'usage  des  candidats  à  l'agrégation 
l'histoire.  Paris,  Picard,  in-8\ 

9.  Gerichtsurkunden  der  frankischen  Zeit.  verzeichnet  von  Rudolf  Ilttbner. 
•  Abtheilung  die  Gerichtsurkunden  aus  Deutschland  und  Frank reich  bis  zum 
ahre  1000.  WeimarvBrinlau,  1891,  in-8%  vu-118  (Zeitschrift  der  Savigny  Stiftung 
ur  Rechtsgeschichte  Band  xu). 
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vous  trouver  des  documents  historiques  de  ; 
dans  des  recueils  comprenant  des  actes  de  l'ép 

Enfin,  si  les  nouvelles  éditions  données  des  < 
époque  ont  contribué  pour  beaucoup  à  accroti 
des  études  historiographiques,  il  ne  faut  pas 
des  dissertations  *  ou  des  livres  ont  fourni 
de  critiques  sur  ces  sources  on  d'après  ell 
Jahrbûcher  allemands,  celui  de  MM.  A  bel  et  Sir 
Gros.  Citons  aussi  les  travaux  excellents  de  MA 
Lot,  le  premier  sut  Eudes  comte  de  Paris  *,  le  s 
Carolingiens  i,  qui  ont  réussi  a  présenter  t 
agréable  et  très  érudile  un  récit  strictement  et 
de  discussions  critiques.  Ces  deux  remarqui 
d'après  toutes  les  sources  connues  et  on  les  aut 
môme  des  chroniques  ou  de  tous  les  document: 
puisé,  nous  conduisent  ainsi  jusqu'au  xi*  sièc 
des  Carolingiens  et  à  l'avènement  de  la  dynastie 

Si  les  études  carolingiennes  ont  pris  dura 
années  une  vigueur  nouvelle,  par  contre  nouç 
vres  pour  le  xi*  siècle.  Cette  période  d'ailleurs 
toire  nationale  offre  bien  peu  de  sources  histor; 
dions  pas  jusqu'ici  d'édilion  complèlede  la  ch 
Chabannes' \h  meilleure  était  celle  deWaitzdai 
core  n'était-elle  que  fragmentaire. Une  édition  ce 
nique  a  paru  dans  la  Collection  de  textes  pour  s 
de  F  histoire  par  les  soins  de  M.  J.  Chavanon  ',  av 
pieuse  et  des  fragments  nouveaux  ;  c'est  donc  la 
sans  contredit  l'un  des  meilleurs  chroniqueurs 
règne  de  Robert,  Adémar  esta  coup  série  meilleu: 


1.  Par  exemple  :  Léonce  Lex  :  Archives  de  Saône-et-Lo 
antérieurs  à  l'an  iOOO.  Chalon-sur-Saône,  1888,  in-4°,  m, 

Daniel  Haigneré  :  les  Charles  de  Sainl-Berlin  d'âpre 
dom  Chartes-Joseph  Dewitle  (tome  1.618-1240). 

2.  Dissertations  académique*  publiées  par  Godefroid 
Étude  biographique  sur  Sginkard.  Liège,  Demarteau,  18? 

3.  S.  Abel.  JahrbUcher  des  Frdnkischen  lieiches  unler 
188.  2,  AuUafje.  hearbeilet  von  B.  Sinison.  Leipsig,  in-8" 

*.  Edouard  Favre.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  Fr 
cule  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes  Études). 

ô.  Ferdinand  Lot.  Les  Derniers  Carolingiens,  Lothaire, 
raine,  954-991.  Paria,  1891,  in-8°,  M.viu-479p.  (SVfascici 
l'École  des  Hautes  Études). 

fi.  Moine  de  Snint-Cybard  d'Angoulême,  puis  de  Saint 
a  composé   un  Chronicon  Aquilanicum  et   Fra 
libri  très.' 

1.  Adémar  de  Ckabannes.  Paris,  Picard,  1891,  i 
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Il  est  plus  lettré,  moins  superstitieux  et  plus  véridique  que  Raoul 
Glaber.  Sur  ce  dernier  chroniqueur  M.  E.  Petit  a  écrit  une  notice 
biographique  et  critique  intéressante  *.  Il  a  surtout  bien  montré 
que  tout  l'intérêt  consiste  en  ce  que  la  chronique  est  avant  tout  bour- 
guignonne et  locale,  mais  qu'elle  n'en  est  pas  moins  une  des  plus  pré- 
cieuses du  moyen  âge  et  une  des  plus  célèbres  pour  une  époque  qui 
offre  si  peu  de  sources  historiques.  A  la  même  époque  M .  Heinrich 
Kuypers  écrivait  une  étude  sur  Raoul  Glaber  *.  Quelques  recueils  de 
miracles  de  cette  époque,  légende  et  tradition  mises  à  part,  peuvent 
être  tenus  pour  des  sources  historiques,  mais  de  moindre  valeur.  Citons 
le  Livre  des  miracles  de  saint  Martial 8  et  le  Recueil  des  miracles  de 
sainte  Foy  de  Conques,  publié  par  M.  l'abbé  B oui  11  et  '.Dans  ce  dernier 
livre,  en  grande  partie  écrit  par  Bernard  l'Ëcol&tre,  élève  de  Fulbert 
de  Chartres,  on  trouve  peu  de  ces  miracles  courants  qui  encombrent 
les  productions  hagiographiques  du  moyen  âge,  sortes  de  thèmes 
reproduits  à  satiété  par  les  écrivains.  La  plupart  de  ces  récits, 
caractère  miraculeux  à  part,  rapportent  des  faits  réels.  Le  tout 
constitue' un  recueil  de  premier  ordre  pour  l'histoire  politique  et 
sociale  du  Midi  de  la  France,  pour  un  pays  surtout  qui  ne  nous  a 
laissé  que  des  chartes,  fort  utiles  sans  doute,  mais  ne  donnant  que  des 
noms  ou  des  dates,  et  rien  de  plus. —  Enfin  le  13e  fascicule  de  la  Collec- 
tion de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'histoire 
nous  fournit  une  excellente  édition  d'un  texte  du  xi*  siècle  jusqu'ici 
peu  connu  5.  La  Vit  a  domini  Burcardi  est  la  biographie  d'un  grand 
vassal  qui  fut  l'ami  d'enfance  du  chef  de  la  dynastie  capétienne, 
plus  tard  son  conseiller  le  plus  fidèle  et  celui  de  son  successeur 
Robert  le  Pieux  :  on  comprend  l'intérêt  que  doit  présenter  pour 
l'histoire  encore  obscure  de  cette  époque,  aussi  bien  que  pour 
l'étude  de  l'organisation  féodale,  la  vie  de  ce  grand  seigneur.  J'ajou- 
terai que  pour  tout  ce  qui  touche  à  cette  période  du  xi*  siècle  pour 
laquelle  les  documents  sont  peu  nombreux,  l'histoire  se  fait  autant 
par  le  secours  des  chartes  que  des  chroniqueurs.  L'un  des  plus 
importants  de  ces  recueils  est,  à  coup  sûr,  celui  des  Chartes  de  Cluny 
publié  par  M.  Bruel  6,  dont  le  4a  volume  (1027-1090)  contient  tous 

1.  Ernest  Petit.  Raoul  Glaber,  Revue  historique,  tome  XL VIII,  1892,  p.  283-299. 

2.  Heinrich  Kuypers.  Studien  uber  Rudolf  dem  Kalhen  (Rodulfus  Glaber),  Goch., 
1891,  170  p.  in-8o. 

3.  L'abbé  Arbellot.  Livre  des  Miracles  de  saint  Martial.  Limoges,  in- 8*,  1889, 

4.  L'abbé  Bouiilet.  Recueil  des  Miracles  de  sainte  Foy  de  Conques.  Paris,  Pi- 
card, 1897,  in-8*  (Collection  de  textes  pour  servir  à  l'enseignement  de  l'histoire). 

5j  Eudes  de  Saint-Maur.  Vie  de  Bouchard  le  Vénérable,  comte  de  Vendôme,  de 
Corbeil,  de  Melun  et  de  Paris  (x*  et  xi°  siècles),  publiée  avec  une  introduction  par 
Charles  Bourel  de  la  Roncière.  Paris,  Picard,  1892,  1  vol.  in-8°,  xxxvt-45  p. 

6.  Recueil  des  Chartes  de  Vabbaye  de  Cluny,  Paris,  Imprimerie  nationale,  1888, 
in-4°,  831  pages  (Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France). 

COXORiS.  —  t.  u.  28 
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les  actes  relatifs  à  la  fia  du  gouvernement  de  1' 
['abbatial  de  saint  Hugues.  A  défaut  de  chroni 
l'histoire  de  cette  époque  avec  les  chartes  conti 
donc  juste  de  rappeler  que  pour  ces  périodes  i 
histoire  les  recueils  de  chartes  sont  plus  encore  q 
postérieurs  de  précieuses  sources  historiograpbiqi 
Au  fur  et  &  mesure  que  nous  descendons  vers 
rapprochées  de  nous,  les  travaux  parus  devienne) 
précisément  parce  que  les  sources  sont  elles  aussi 
Les  successeurs  de  Hugues  Capet  ont  trouvé  en  M 
table  historien  qui  a  su  faire  revivre  avec  béai 
d'érudition  critique  une  période  encore  peu  coi 
donné  un  Catalogue  des  actes  de  Louis  VII,  il  a 
excellent  et  une  étude  très  approfondie  sur  Louis 
de  sa  vie  et  de  son  règne  *  ;  l'introduction  se  comp 
talions  sur  les  événements  de  la  vie  de  Louis  ' 
sa  vie  d'après  les  actes  diplomatiques,  les  lettres 
en  an  mot,  des  études  critiques  dont  l'éloge  n'e 
toute  l'historiographie  des  premiers  Capétiens.  Il  i 
temps  son  Histoire  des  Institutions  monarchiques  < 
avait  eu  un  si  grand  retentissement  lors  de  son 
le  règne  de  Louis  VII  nous  avons  l'excellente  é 
Louis  le  Gros  par  Suger,  suivie  de  ¥  Histoire  du  roi  i 
par  H.  Auguste  Holinier  4  ;  nous  avons  eu  aussi 
M.  Richard  Hirsch  sur  l'histoire  de  ce  même  princ 
écrit,  eu  quelque  sorte,  que  les  annales  du  règne 
une  exactitude  minutieuse  et  les  a  interprétées  juc 
à  la  (in  du  volume  des  dissertations  sur  la  vi 


1.  Je  mentionnerai  également  certains  articles,  comme  c 
Les  couronnements  des  Rois  Hugues  et  Robert  (Revue  Hi 
1891,  p.  290-291),  où  l'on  peut  trouver  d'excellentes  dissert 
valeur  des  sources  hïstoriographicpies,  ou  les  travaux  d'ensi 
Compain  sur  Geoffroy  de  Vendôme  (L.  Compain,  Etude  sur 
Paris,  1891,  in-8»,  xiv-296  p..  B6-  fascicule  de  la  Bibliotl 
Hautes  Études). 

3.  Achille  LuchsJre.  Louis  VI  le  Gros,  Annales  de  sa  trie  et  de 
Introduction  historique,  1890,  Paris,  Picard,  in-B°,  cc-395  i 

3.  Ach.  Luchaire.  Histoire  des  Institutions  monarchiques 
premiers  Capétiens  {9S7-HS0),  2'  édition.  Paris,  Picard,  1891 
319  p. 

4  Suger,  Vie  de  Louis  le  Gros  suivie  de  l'histoire  du  roi 
Auguste  Molinier.  Paris,  Picard,  in-8»,  l-196  p.  (Collection  i 
l'étude  et  à  l'eoseignemeot  de  l'histoire). 

5.  Richard  llirsch.  Studien  :ur  Geschichte  Kxnig  Ludvi 
[H19-H60);  Inaugural-Dissertation.  Leipiig,  Gustav  Focl 
111  p. 
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francorum  auctore  anonymo  *,  de  la  Continualio  Prœmonstratensis 
de  Sigeberty  et  de  YAuctarium  Ursicampinum  et  de  la  Chronique  de 
saint  M  arien  d' Auxerre.  Au  point  de  vue  historiographique,  M.  Hirsch 
a  soulevé  un  certain  nombre  de  questions  intéressantes  pour 
l'histoire  des  premiers  Capétiens.  Son  livre  sera  donc  consulté  avec 
profit  par  lesérudits  français  qui  ont  fait  de  cette  histoire  leur  do- 
maine incontesté.  Une  chronique  inédite  écrite  en  langue  vulgaire  par 
un  contemporain  de  Philippe-Auguste  a  été  signalée  par  M.  Léopold 
Delisle,  qui  Ta  nommée  la  Chronique  dun  anonyme  de  Béthune  a,  et 
qui  sera  prochainement  publiée  au  tome  XXIV  des  His toriens  de  France. 
M.  Petit  Dutaillis  a  fait  une  étude  assez  détaillée  de  ce  morceau 
historiographique  3,  dont  la  partie  originale  embrasse  une  longue 
période  du  règne  de  Philippe -Auguste  de  1187  à  1217.  Pour  les 
années  1180-1184,  Tau teur  s'est  contenté  de  traduire  du  latin  YHistoria 
Regum  Francorum  ab  origine  gentis  ad  annum  1214  *  ;  pour  les  autres 
années  du  règne,  il  est  original,  intéressant,  et  constitue  une  source 
historique  de  premier  ordre.  Il  faut  encore  citer  pour  le  xh°  siècle  la 
Chronique  de  V abbaye  de  Saint-Riquier  par  Harnilf,  et  le  Livre  des  re- 
liques de  V abbaye  de  Saint- Pierre-le-  Vif  de  Sens  publié  par  M.  Prou 6. 
Je  signale  l'intérêt  particulier  que  nous  offrent  ces  chroniques  pour 
la  connaisance des  idées  populaires  et  du  sentiment  religieux  et  pour 
l'utilité  que  l'hagiographie  peut  en  tirer  :  car  l'auteur  s'est  servi  de 
martyrologes  et  de  vies  de  saints.  Pour  le  xn*  siècle  il  faut  également 
consulter  les  sources  étrangères  :  M.  Testier  a  repris  la  question  de 
la  Chronique  d%.Ekkehard  6  et  des  Annales  Herbipolenses,  déjà  étudiée 
par  Wattenbach  7,  c'est-à-dire  d'une  des  sources  capitales  du  xue 
siècle.  Les  historiens  grecs  du  xn«  siècle  ont  été  tout  spécialement 
étudiés  par  le  Dr  Cari  Neumann  :  on  y  trouve  des  renseignements 
critiques  très  précieux  sur  Anne  Comnène,  Theodoros  Prodromus  et 
Jean  Cinnanus  8.  —  M.  Gaston  Paris  a  publié  une  Histoire  envers  de  la 


1.  Publiée  dans  les  Historiens  de  France,  tome  XII,  115. 

2.  Léopold  Delisle.  Notice  sur  la  Chronique'  d'un  anonyme  de  Béthune  du  temps 
de  Philippe- Auguste,  in-4»,  37  p.  Notice  et  Extrait  des  manuscrits  tome  XXXI V, 
IM  partie,  p.  365   sq. 

3.  Charles  Petit-Dutaillis.  Une  nouvelle  chronique  du  règne  de  Philippe-Auguste. 
L'Anonyme  de  Béthune  (Revue  Historique,  1892,  p.  63-71). 

4.  Historiens  de  France,  tome  XVII,  p.  424. 

5.  Le  livre  des  Reliques  de  l'abbaye  de  Saint-Pien*e-le-Vif  de  Sens,  publié  avec 
plusieurs  appendices  par  G.  Julliot  et  Maurice  Prou.  Sens,  Duchemin,  1887,  xxiv- 
**8  p. 

I.  Publiée  dans  les  Monumenta  Germanise  Historica,  tome  VI. 

i.  Deutschlands  Geschichtsquellen  in  Mittelalter,  5*  éd.,   1885-1886,  tome  III, 

169-177. 

8.  Griechische  Geschichtschreiber  und  Geschichtsquellen  im  *£*•■  Jahrhundert. 
udien  zu  Anna-Comnena,  Theodoros  Prodromus,  Johannes  Cinnamus,  vonD*  Cari, 
îumann.  Leipzig,  Duncker  u.  Humboldt,  1888,  in-8*. 
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$ad«*,  par  Ambroite,  M.  Hagenmeyer  les  < 
n  Hierosolymitanorum  *.  Enfin  M.  Rôhric: 
9  Jérusalem  ce  que  Bôhmer  a  fait  pour  1 1 
torité  que  cet  érudit  s'est  acquise  da 
Orient  latin  suffit  a  faire  recommande! 
>ssé  le  catalogue  de  tous  les  actes,  letti 
sloire  de  Jérusalem  de  1097  à  1291,  c'est 
'a  la  prise  de  Saint-Jean  d'Acre,  demie) 
heureusement  complété  cet  important 
du  royaume  de  Jérusalem  '.  Citons  enco 
gères,  l'Histoire  du  meurtre  de  Charles 
•uget  *  :  on  y  trouve  des  renseignements 
ilitique  du  comté  de  France  et  sur  t 
les  conséquences  immédiates  delà  comp 

Normandie  et  Thierry  d'Alsace;  M. 
ae  un  texte  vraiment  critique  de  ces 
notes  nombreuses  sur  la  géographie, 
ns  de  la  Flandre.  H.  Paul  Meyer  a  ■ 
t  de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phi 
toire  de  Guillaume  te  Maréchal E,  œuvn 
e,  qui  outre  la  peinture  très  pittoresque 
i  d'un  grand  baron  au  xti*  siècle,  n'est  pi 
die  la  France  du  xn*  siècle  dans  ses  r 
Comme  pour  l'époque  carolingienne,  le 
lent  des  sources  historiques  de  premier  < 
rces  étrangères  l'édition  des  Diplômes . 
t  le  Bullaire  du  pape  Calixte  II  '  publié  ] 


le  la  Guerre  sainte  :  histoire  en  vers  de  la  tro 
Ambroise,  publié  par  Gaston  Paria.  Paris,  Imprii 
i  inédits  Hiat.  de  France). 

ilta  Francorum  el  atiorum  Hierosolymilanorum  i 
en  von II.  Hagenmeyer.  f'HBlfte,  Heidelberg.Win 
Regesla  regni  Hierosolymitani  MXCVII-MCCX 
1-8»,  521   p.  Gesckichte  des   Konigreichs   Jerusat 

Bruges.  Histoire  du  meurtre  de  Charles  le  Bon  co 
de  pièces  latines  contemporaines  publiées  d'après 
.ctian  et  des  notes  par  Henri  Pirenne.  Paris,  Pici 
ction  de    lexles  pour    servir  à  l'étude  et  h  l'ei 

Guillaume  le  Marichal  publiée  pour  la  Société  t 
Meyer.  Paria,  Laurens,  1802-1895.  2  v.  in-8o. 
Historien.  Legum  sectio  IV  ■  Constitutions  et  aet 

m  tomus  II  (1198-1272). 

tape  Calirte  II  {1 H9-HÎ4),  essai  de  restitution,  pa 

,1891,  2  vol.  gr.  in-S\ 

.  Histoire  du  pape  Catixtt  II,  1891.  in-B»,  iivi-26S 
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Robert.  Citons  aussi  les  livres  comme  celui  de  M.  Petit  sur  {'Histoire 
des  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  capétienne,  dont  le  tome  II  ren- 
ferme la  plus  grande  partie  du  xir\  la  fin  du  règne  de  Hugues  II 
Borel  et  ceux  de  Eudes  III  et  de  Hugues  III  *.  L'ouvrage  écrit  d'après 
les  sources  est  accompagné  d'une  très  belle  série  de  pièces  justifi- 
catives. Hais  citer  tous  les  livres  de  ce  genre,  ce  serait  faire  toute 
la  bibliographie  des  livres  écrits  sur  celte  période  et  ce  serait  sortir 
du  domaine  propre  de  l'historiographie.  Ce  sont  le,  si  l'on  peut  dire, 
les  sources  auxiliaires  de  l'histoire  :  mais  ce  n'en  sont  pas  les  sources 
essentielles.  J'arrive  maintenant  à  l'historiographie  du  xiu*  siècle. 

Nos  chroniques  françaises  du  xiu»  siècle,  déjà  toutes  publiées  dans 
de  bonnes  éditions,  n'ont  pas  été  rééditées  ;  mais  il  ne  faudrait  pas 
conclure  &  la  pauvreté  de  l'historiographie  de  celte  période,  de  ce 
fait  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  sources  publiées  à  nouveau  durant  celte 
période  décennale.  A  la  fin  du  xiii8  siècle,  citons  la  Chronographia 
Regutn  Francorum  dont  le  premier  volume,  publié  par  M.  H.  Mo- 
ranvillé,  comprend  les  années  1270-1328  '  ;  mais  celte  chronique 
est  surtout  intéressante  pour  le  xiv*  siècle.  M.  Auguste  Molinier  a 
publié  dans  la  Collection  des  documents  inédits  la  Correspondance 
administrative  d'Atfome  de  Poitiers  ',  qui  est  une  mine  de  docu- 
ments très  précieux  et  d'informations  de  première  importance. 
La  thèse  de  M .  Langlois  sur  Philippe  le  Hardi  *  est  un  livre  excel- 
lent, et  une  étude  sur  le  pouvoir  royal  à  la  fin  du  xiii*  siècle. 
L'auteur  a  réuni  tous  les  renseignements  que  les  contemporains  de 
ce  prince  nous  ont  transmis  sur  sa  personne,  ses  faits  et  gestes  ;  c'est 
en  même  temps  une  étude  critique  faite  avec  le  plus  grand  soin  de 
toutes  les  sources  bi  s  torio  graphique  s  de  la  fin  du  xtu*  siècle.  Pour 
le  xiii'  etle  xiv'  siècle,  tes  chroniqueurs  anglais  sont  pour  l'histoire 
de  France  aussi  importants  que  uos  chroniqueurs  français  :  depuis 
1888  plus  d'une  chronique  a  paru  dans  les  Scriptores  Rerum  Bri- 
tannicarum,  collection  dite  du  Maître  des  Rôles  (Mas ter  of  Rolls). 
H.  l'évoque  Stubbs  a  entrepris  une  nouvelle  édition  des  Gesla  Regum 
de  William  de  Malmcsbury  '  ;  le  second  volume  renferme  la  partie 
la  plus  intéressante  du  travail,  une  étude  sur  les  sources  dont  s'est 

i.  Ernest  Petit.  Ilistoii-e  des  ducs  de  Rouraogne  de  la  race  capétienne, 
avec  des  documents  inédits  et  des  pièces  justificatives,  tome  II.  Dijon,  1888, 
in- S-,  xxiv- 491  p. 

3.  Chronographia  Regum  Francorum  publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  par  H.  Moranvillé,  tome  1",  1270-1328.  Paris,  Laurens,  in-8». 

î.  Âlfonse  de  Poitiers.  Correspondance  administrative,  publiée  par  Auguste 
Molinier.  Paris,  Hachette.  1891.  in-4*,  vui-798  p. 

i.  Ch.  V.  Langlois.  Le  règne  de  Philippe  III  le  Hardi.  Paris,  Hachette,  1881,  in-8-, 
xlV-466  p. 
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servi  le  chroniqueur,  «a  chronologie  et  sa  môth( 
Whright  a  publié  la  Chronique  de  Robert  de  Glocei 
pour  la  période  de  la  guerre  des  Barons  sous  le: 
dont  le  narrateur  a  été  le  témoin  oculaire,  toi 
Geofroy  de  Monmoulh,  Henry  de  Huntiugdon,  V 
Ailred  de  Rievault  et  les  Annales  de  Waverley.  M. 
le  texte  de  cette  partie  de  la  chronique  de  Saint-Al 
les  matériaux  réunis  par  Roger  de  Wendover  et  se 
Historiarum  s.  —  H.  Luard  a  édité  une  autre 
aussi  sous  le  nom  de  Flores  Historiarum,  mais  qui 
le  nom  de  Mathieu  de  Westminster  *.  Enfin  H. 
dans  la  Clarendon  Press  d'Oxford  un  texte  du 
Lewensi  meilleur  quecelui  de  Whrigth  paru  en  183 
Socielys  Political  Song,  of  England  '.  L'Académi 
et  Belles-Lettres  a  publié  un  nouveau  volume  des  , 
sades  ',  où  sont  éditées  toutes  les  sources  in 
siècle  8  ;les  Monumenla  Germanise  Historien  ont 
lettres  du  XIIIe  siècle  \  Citons  enfin  les  recueils 
bliés  en  France  et  en  cours  de  publication, les  7ïa 
lement  de  Paris  publiés  par  H.  Langlois  s,  les 
H.  Bémont  ',  enfin  les  publications  entreprises  p: 
de  Rome,  c'est-à-dire  l'édition  des  bullaires  des  pi 
celui  d'Uonorius  IV" par  M.  Prou,  d'Innocent  IV; 
de  Nicolas  IV  par  M.  Ernest  Langlois.de  Grégoire 
de  Clément    IV  par  M.  Jordan,  de  Grégoire  X  < 


1.  The  metrical  Chronicle  of  Robert  de  Gloucester  (Rolls 

2.  Rogeri  de  Wendover  liber  qui  dicitur  Flores  Historiarm 
(1886-1890).  Sur  ce  chroniqueur  v.  English  Hislorical  Socie 

3.  Flores  Historiarum,  3  vol.,  1890  (Rolls  Séries). 

4.  The  Song  of  Lewes  edited  with  introduction  and  notei 
Oxford,  Clarendon  Press,  1890,  in-16,  mvi-168  p. 

5.  Recueil  des  historiens  des  Croisades  publiépar  tes  soins 
criptions  et  Belles-Lettres.  Historiens  Occidentaux,  tome  V 
partie.  Paris,  Imprimerie  nationale,  189S,  in-folio. 

6.  Grâce  a  l'historiographie  de  l'époque,  M.  Robricht  a 
étude  sur  l'histoire  de  la  cinquième  Croisade  (Reinhold  F 
Geschkhte  des  fiinften  Kreuzzuges.  Innsbrûck,  Wagner,  189 

1.  Bpistole  seculi  XIII  e  regestis  Ponliflcum  Romanorum  si 
berg,  tome  IL  Berlin,  Weidman,  in-i*,  xix-6ÎO  p.* 

8.  Textes  relatifs  à  l'histoire  du  Parlement  depuis  les  o 
publiés  parCh.  V.  Langlois.  Paris,  Picard,  in-8*,  xxxvi-248 
pour  servir  a  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'histoire). 

9.  Charles  Bémont.  Rôles  gascons  transcrits  et  publiés.  Su 
(125H255).  Paris,  Imprimerie  nationale.  1896.  in-*',  cxxx 
de  documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France). 

tO.  Le*  registres  d'Uonorius  IV,  recueil  des  bulles  de  ce 
lysées  d'après  les  manuscrits  originaux  du  Vatican,  par  H' 
in-i-  (1886-1888). 
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H.  Guiraud  *.  Il  est  à  peine  besoin  d'insister  surTimportance  de  cette 
série,  surtout  pour  tout  ce  qui  touche  à  l'histoire  diplomatique  du 
xin*  siècle  ;  on  trouvera  la  série  complète  des  fascicules  parus  ou 
des  volumes  complets  dans  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  de 
Rome  et  d'Athènes.  C'est  dans  la  même  série  que  H.  l'abbé  Duchesne 
a  donné  sa  savante  édition  du  Liber  Pontificalis  enrichie  d'un  com- 
mentaire excellent  et  dont  le  dernier  fascicule  a  paru  en  1892  *. 

Les  chroniques  du  début  du  xiv*  siècle  se  rattachent  pour  la  plu- 
part et  font  souvent  suite  &  cellesdu  xm»,  et  il  faut  rappeler  certaines 
chroniques  mentionnées  déjà  au  siècle  précédent.  M.  Horanvillé  a 
publié  le  tome  II  de  la  Chronographia  Regum  Francorum  qui  em- 
brasse les  années(1328-1380)3,  ainsi  que  le  tome  III  (1380-1 405). C'est 
an  texte  composite  et  dont  l'étude  est  assez  compliquée:  l'éditeur  dit 
que  cet  ouvrage  fut  compilé  à  Saint-Denis  après  1415  et  avant  1429 
par  un  clerc  probablement  moine  de  l'abbaye.  L'annotation  est  fort 
copieuse,  et  la  chronique  non  moins  précieuse.  Resterait  bien 
à  établirdéfinitivementquelles  sont  les  sources  et  les  chroniques  que 
l'auteur  a  eues  entre  les  mains  et  quels  sont  les  rapports  que  cette 
chronique  offre  avec  les  chroniques  de  Flandre  et  celles  de  Saint- 
Denis.  Cette  œuvre  compilée  au  début  du  xv>  siècle  est  néanmoins 
l'une  des  sources  capitales  pour  le  xiv  siècle  tout  entier.  Les  Chro- 
niques de  Froissart,  dont  8  volumes  parurent  jusqu'en  1888,  ont  été 
publiées  par  M.  Raynaud,qui  a  savamment  continué  l'admirable  édi- 
tion de  II.  Luce.  Depuis  la  mort  de  S.  Luce  ont  paru  les  tomes  VIII, 
IX  et  X*,  avec  des  sommaires  copieux  et  un  remarquable  commen- 
taire critique.  M.  Lemoine,  dans  la  même  Société  de  l'Histoire  de 
France,  a  publié  une  chronique  inédite  fort  intéressante,  celle  de 
Richard  Lescot,  religieux  de  Saint-Denis .  Le  début  de  cette  chronique 
jusqu'en  1378  avait  déjà  paru  sans  nom  d'auteur  dans  le  tome  XXI 
des  Historiens  de  France  et  au  tome  XXVI  des  Scriptores,  et  était 
donnée  comme  une  continuation  de  la  Chronique  universelle  de 
•  Gérard  de  Fracbet  B.  Cette  chronique  et  sa  continuation,  qui  donnent 
des  détails  très  curieux  ettrès  exacts  sur  les  guerres  de  la  succession 

1.  Les  registres  d'Urbain  IV  (1Î61-1Î64),  publiés  ou  analysés  d'après  les 
manuscrits  originaux  du  Vatican,  par  MM.  Léon  Dorez  et  J.  Guiraud. 

2.  Le  Liber  Pontîficalis,  texte,  introduction  et  commentaire,  fascicule  Vit  et 
dernier.  Paris,  Thorin,  1892,  in-t°  (Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome). 

3.  Moranvillé.  Chronographia  Regum  Francorum  (Société  de  l'Histoire  de 
France,  1892j,  tomes  II  et  111. 

4.  Chroniques  de  Jehan  Froissart  publiées  pour  la.  Société  de  l'Histoire  de  France 
et  continuées  par  M.  G.  Itaynaud,  t.  VIII,  IX  et  X. 

5.  Chronique  de  Richard  Lescot,  religieux  de  Saint-Dents  (1HS-1S4i),  Suite  de  la   i 
continuation  de  cette  chronique  [1344-1364),  publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire 

le  France  par  J.  Lemoine.  Paris,  1896,  in-B°. 


440  TRAVAUX  DU  CONGRÈS.  —  SUPPLÉMENT 

de  Bretagne,  sont  très  importantes  pour  l'histoire  des  gucr 
anglaises.  Citons  encore  un  remarquable  mémoire  '  de  H 
Delaborde  sur  la  vraie  Chronique  du  Religieux  de  Saint  Déni 
sume  très  clairement  les  diverses  solutions  proposées  pou 
problèmes hisloriographiques  du  xiv*  siècle  les  pins  con 
les  plus  controversés.  Pour  le  xiv  siècle  plus  encore  qui 
autres  périodes,  l'histoire  de  France  doit  se  servir  des  sou: 
gères,  notamment  des  sources  anglaises*,  tout  aussi  in 
pour  la  guerre  de  Cent  Ans  que  les  sources  françaises.  Ces 
M  Edw  Haunde  Thompson  a  mis  en  lumière  une  cbroniqi 
prendre  place  parmi  les  documents  les  plus  importants 
toire  de  la  première  période  delà  guerre  de  Cent  Ans 
13S6*.  L' auteur, Geffroy  le  Baker  de  Swynebroke,  a  raconté 
coup  de  détails  les  principaux  épisodes  militaires  de  cetl 
l'éditeur  a  joint  à  une  bonne  préface  d'excellentes  dissert 
offrent  un  intérêt  particulier  pour  la  France  :  l'une  est  ur. 
d'Edouard  tll  en  France  du  12  juillet  au  4  septembre  134 
porte  sur  la  campagne  du  prince  de  Galles  dans  le  Langned 
également  H.  Ed.  Thompson  qui  a  édité  avec  le  même  se 
Collection  du  Maître  des  Rôles  deux  des  chroniques  les  p! 
tantes  du  xiv"  siècle,  celles  d'Adam  de  Murimuth  et  de  Rob 
bury,  La  chronique  d'Adam  de  Murimuth  va  de  l'année  13 
la  levée  du  siège  d'Aiguillon  :  l'auteur,  vicaire  général  de  1 
Londres,  puis  chanoine  de  Saint-Paul  de  Londres,  est  adm 
informé  ;  c'est  à  lui  que  l'on  attribuait  les  Annales  Pœulim 
nuation  des  Flores  ffistoriarum  *.  Le  nouveau  texte  de  la 
est  bien  établi  et  laisse  loin  derrière  lui  l'édition  d'Oxford 
et  celle  de  Hog  ',  Non  moins  intéressante  est  la  chronique 
d'Avesbury,  qui  dans  l'édition  de  Thompson  faitsuite  à  ce 
de  Murimuth  '  et  où  l'auteur,  archiviste  en  son  temps, 
nombre  d'actes  diplomatiques  fort  intéressants  pour  l'h 
rapports  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Angleterre  au 


1.  Lu  à  l'Académie  des  Inscriptions   et  Belles-Lettres    dans  Is 
7  mars  1890. 

2.  Fr.  Delaborde.  La  vraie  Chronique  du  Religieuxde  Saint-Denis.  E 
1590  (p,  93  110) 

3.  Çhronicon  Galfridi  le  Baker  de  Swjneàroke,  edited   vith  note 
Maunde  Thompson.  Oxford,  Clarendon  Press,  1889,  in-V",  xx-340  p. 

4.  Cf.  Stiibbs.  Chronicles  of  the  reigns  of  Edward  I  and  Edward 

5.  Adami  Murimuthensis  Çhronicon  sine  Historia  sui  temporà  (da 
volume  que  Nicolas  Trevet).  Oxford,  IT21, 

6.  Adami  Murimuth.  Chromes  sui  temporis  nunc  primum  per  decem 
English  Historical  Society,  1846. 

1.  Adam  de  Murimuth.   Continuatio  chronicorum.  Robertus  de  Avesbi 
mirabilibus  régis  Eduttrdt  III.  Rolls  Séries,  1889. 
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la  guerre  de  Cent  Ans.  Pour  finir  avec  les  chroniques  anglaises  si 
précieuses  pour  le  xiv6  siècle,  disons  que  M.  Joseph  Rawson  Lumby 
a  donné  une  nouvelle  édition,  qui  laisse  d'ailleurs  fort  à  désirer  au 
point  de  vue  critique1,  de  la  Chronique  de  Henri  de  Kirghton:  le 
tome  II  contient  la  fin  du  texte,  l'introduction  et  la  table  ;  mais 
l'éditeur  a  fait  œuvre  de  copiste  et  il  a  laissé  presque  intactes  de 
grosses  questions  dont  l'obscurité  pèse  lourdement  sur  l'historio- 
graphie anglaise  dans  la  seconde  moitié  du  xive  siècle.  Les  chroni- 
queurs pour  cette  époque  ne  manquent  pas  ;  mais  leurs  sources  et 
leurs  rapports  réciproques  n'ont  encore  été  étudiés  que  d'une  façon 
fragmentaire  et  personne  n'a  encore  débrouillé  le  chaos.  Les  textes 
des  chroniques  ont  paru  plus  ou  moins  bien  annotés  ;  mais  la  critique 
des  sources  est  encore  à  faire.  —  Tout  aussi  utiles,  pour  le 
xivo  siècle,  sont  les  chroniques  flamandes,  dent  beaucoup  ont  déjà 
été  éditées  dans  la  Collection  des  chroniques  belges,  mais  dont  quel- 
ques-unes seules  ontété  annotées  et  les  sources  discutées  avec  toute 
la  critique  historiographique  désirable.  M.  Pirenne  a,  en  prenant 
pour  sujet  la  version  flamande  et  la  version  française  de  la  bataille 
de  Courtray,  a  étudié  les  Annales  Gandenses,  le  moine  de  Claymarais, 
Lodewyk  van  Velthem,  Guillaume  Guinart  et  Geoffroi  de  Paris, 
ainsi  que  la  Rijmkronik  van  Vlaenderen  et  ses  sources  8,  chronique 
qui  embrasse  pour  la  partie  originale  les  années  1347  à  1405.  —  De 
son  côté,  avec  autant  de  sagacité  et  d'esprit  critique,  M.  Funck 
Brentano,  à  propos  de  la  bataille  de  Courtray,  étudiait  successive- 
ment 4  la  Chronique  artésienne  jadis  publiée  par  le  chanoine  de 
Smet,  la  Branche  des  Royaus  lignages,  les  Annales  Condenses y  le 
Spiegel  historialle,  of  Rym  Spiegel  de  van  Vellhem,  et  l'œuvre  histo- 
rique de  Gilles  li  Muisis.  Enfin  le  même  auteur,  comme  couronne- 
ment à  ses  études  historiographiques  sur  le  règne  de  Philippe  le 
Bel,  donnait  une  nouvelle  édition  des  Annales  Gandenses,  5  accom- 


1.  Chronicon  Henrici  Kirghton  vel  Cnitthon  monarhi  Leycestrensis,  2  vol. 
Collection  du  Maître  des  Rôles,  1889  et  1895. 

2.  H.  Pirenne:  La  version  française  et  la  version  flamande  de  la  bataille  de 
Courtray,  1890,  in-8\  Extrait  du  tome  XVII  du  Bulletin  de  la  Commission  royale 
d'Histoire  de  Belgique. 

3.  H.  Pirenne.  La  Rijmkronik  van  Vlaenderen  et  ses  sources.  Bruxelles,  1888, 
in-8*.  Extrait  du  tome  XV  n'  4  du  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire  de 
Belgique. 

4.  Frantz  Funck-Brentano.  Mémoire  sur  la  bataille  de  Courtrai  (1302,  11  juillet 
et  les  chroniqueurs  qui  en  ont  traité,  pour  servir  à  l'historiographie  du  règne  de 
Philippe  le  Bel.  (Extrait  des  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles- Lettres,  l'«  série,  tome  X,  première  partie.  Paris,  1891, 
in-4\ 

5.  Annales  Gandenses,  texte  édité  par  Fr.  Funck-Brentano.  Paris,  Picard,  1895, 
in-8%  xlvih-132  p.  (Collection  de  textes  pour  servir  à  renseignement  de 
rhistoire). 
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et)  d'une  introduction,  de  notes  critiques  et  1 
îiques  qui  traitent  des  faits  de  Terre  Saint 
er  aussi  des  renseignements  curieux  etutiles  su 
erre  Sainte  et  les  Français  hors  de  France  ;  < 

chrétiens  fondés  à  l'époque  des  Croisades  en 
ement  liée  à  l'histoire  même  de  France.  II.  Ren 
)lié  les  Chroniques  d'Amadi  et  de  Strambaldi  ' . 
le  italienne  dans  laquelle  est  racontée  l'histoire 

particulièrement  celle  de  l'Ile  de  Chypre  jusi 
iècle,  utile  surtout  a  cause  des  nombreux  empr 
liqueurs  aujourd'hui  perdus,  notamment  aPhili 
m  coté,  la  Société  de  FOrienl  Latin  a  confié  à 
lia  publication  des  Galet  des  Chiprois  ',  très  in 
lûtientune  courte  chronique  de  Terre  Sainte,  pu 

œuvre  du  célèbre  jurisconsulte  et  poète  Philij 

une  chronique  anonyme  vraisemblablement  atl 
(ontréal.  L'édition  est  accompagnée  d'un  Inde) 
un  glossaire  très  utile.  Je  citerai  également  pc 
ocuments  diplomatiques  les  plus  importants  :  H 
reuse  idée  de  réuniren  un  volume  les  traités  les 

guerre  de  Cent  Ans  *.  Sur  le  traité  de  Brétigc 
ment  publié  des  documents  intéressants'. 
i  Gascons  publié  par  Francisque  Michel  a  été  c 
lémenl  dû  à  M.  Charles  Hémont,  source  de  preir 
l'histoiredes  provinces  de  la  France  de  l'Ouest. 
é  des  recueils  d'actes  émanés  des  chancellerie! 
le  les  consulter5,  ainsi  que  les  comptes  royaux 
artriers  ecclésiastiques  ',  les  recueils  d'actes 

'kraniques  dAmadi  et  de  Strambaldi  publiées  par  H.  R 
rtie  :  Chronique  d'Amadi.  Paris,  1891,  in-4*.  vn-335  p.  (C 
.  inédits  sur  l'Histoire  de  France)- 

es  Gestes  des  Chiprois,  recueil  de  chroniques  françaises 
I1I«  et  XIV'  siècles  (Philippe  de  Navarre  et  Gérard  de  Mot 
,  publiées  pour  la  Société  de  l'Orient  Latin  par  Gasto 
(r.  i:    "■ 


ïriginal  documents  relating  to  the  hostages  af  John  King 
of  Bretigny  I3E0,  editcd  wïth  hisLorical  noies.  Londres 
'.étires  inédites  de  Philippe  le  Bel  publiées  avec  un» 
audoin.  Paris,  Champion,  1881,  în-8*.  m-27(  p. 
'.xtraits  des  journaux  du  Trésor  (1315-H19),  publiés 
thêque  de  l'École  des  Charles,  1888,  p.  I-I3--.!U  =  369-15 
omme,  par  exemple,  celui  publié  par  M,  Bruel  :  Recueil  des 
•iny,  ou  encore  Annales  Ordinis  Cartusiensis  ab  anne  10 
'II,  1396-U29. 
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universités  '  ou  d'actes  tirés  des  archives  pontificales*,  les  œuvres 
des  poètes 8  et  prosateurs  français  qui  intéressent  souvent  très 
directement  l'histoire  *. 

Pour  le  xve  siècle,  la  Chronique  d'Arthur  de  Richemont,  connétable 
de  France,  duc  de  Bretagne,  par  Guillaume  Gruel,  jadis  éditée  par 
Th.  Godefroy  et  qui  n'avait  encore  été  l'objet  d'aucun  travail  critique, 
a  été  publiée  à  nouveau  par  M.  LeVavasseur  dans  laSociétéde  l'His- 
toire de  France  '.  Le  connétable  joua  un  rôle  des  plus  importants  sous 
le  règne  de  Charles  VII,  principalement  lors  des  négociations  qui 
suivirent  le  congrès  d'Arras  :  il  était  donc  essentiel  de  savoir  exacte- 
ment ce  que  vaut  la  biographie  de  ce  prince  par  Guillaume  Gruel;  et 
pour  l'histoire  militaire,  principalement  pour  les  opérations  en  Nor- 
mandie et  en  Bretagne,  l'ouvrage  de  Guillaume  Gruel  n'en  reste  pas 
moins  une  source  des  plus  précieuses.  De  1883  k  1890  ont  paru  les 
Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  publiés  par  MM.  Beaune  etd'Arbau- 
mont6.  Parmi  tous  les  chroniqueurs  bourguignons,  Olivier  de  la  Mar- 
che est  un  des  plus  impartiaux  ;  il  a  vécu  70  ans  et  ses  souvenirs 
embrassentcinquante-quatre  ans,  c'est-à-dire  un  cycle  beaucoup  plus 
étendu  que  celui  parcouru  par  ses  émules  Monstrelet*  Mathieu  d'Es- 
couchy,  Lefebvre  de  Saint-Remy ,  Chastellain,  Commines  et  l'auteur  de 
la  Chronique  scandaleuse.  L'édition  de  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont 
n'est  pas  irréprochable;  mais  M.  Stein  a  publié  un  très  remarquable 
travail  sur  ce  chroniqueur  en  faisant  une  étude  très  approfondie  et 
très  critique  des  sources  historiques7.  Toute  cette  époque  des  règnes 


1.  Chartularium  Universitatîs  Parisiensis  publié  par  Denifle  et  Châtelain,  tome 
III,  xive  siècle. 

2.  Vatikanische  Akten  zur  deutschen  Geschichte  in  der  Zeit  Kaiser  Ludwigs  des 
Bayern  auf  Veranlassung  Seiner  Maj estât  des  Kônigs  Von  Bayern  herausgegeben 
dur ch  die  historische  Kommission  bei  der  Kônig lichen  Académie  der  Wissenchaften. 
lnnsbruck,  Wagner,  xxiv-926  p. 

3.  La  Société  des  anciens  textes  français  a  distribué  le  tome  Ier  des  Œuvres 
à'Eustache  Deschamps  publiées  par  le  marquis  de  Queux  de  Saint! lilaire  et  les 
œuvres  de  Christine  de  Pisan  par  M.  Roy. 

4.  C'est  ainsi  qu'on  trouvera  des  renseignements  très  utiles  dans  le  De  Recupes 
ratione  Terre  Sancte  de  Pieme  Dubois,  traité  de  politique  générale  sous  Philippe 
le  Bel,  publié  d'après  le  manuscrit  du  Vatican  par  Ch.  V.  Langlois.  Paris,  Picard - 
in  8%  xxiv-144  p.  (Collection  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de 
l'histoire). 

5.  Guillaume  Gruel.  Chronique  d'Arthur  de  Richemont,  connétable  de  France, 
duc  de  Bretagne  [Ui9S-1A58>,  publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  par 
Ach.  le  Vavasscur.  Paris,  1890,  in-8\  xc-322  pages  :  ;=  M.  Cosneau  a  écrit  la 
biographie  de  Richemont  :  Le  connétable  de  Richemont,  Arthur,  de  Bretagne 
{1398-1458).  Paris,  Hachette,  1880,  in-8o,  xv-712  p. 

6.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Ma?*che,  maître  d'hôtel  et  capitaine  des  gardes  de 
Charles  le  Téméraire,  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  par  Henri 
Beaune  et  J.  d'Arbaumont,  t.  IV,  1889,  in-8%  clxi-348  p. 

7.  H.  Stein.  Olivier  de  la  Marche  historien,  poète  et  diplomate  bourguignon. 
?aris,  Picard,  1888,  in-4#,  237  pages.  (Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  Mémoires 
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de  Charles  VII  et  de  Louis  XI  a  tenté  les  efforts  des  hiatorîof 
et  si  l'on  n'a  pas  publié  a  nouveau  des  chroniques,  on  a  di 
essayé  d'en  débrouiller  les  points  obscurs  ou  d'en  faire  la  c 
C'est  ainsi  que  M.  Moranvillé  essayait  de  démontrer  que  le  R 
de  Saint-Denis  n'était  vraisemblablement  que  Pierre  Salmon 
tout  tachait  de  trouver  le  lieu  commun  entre  plusieurs  chr 
du  xv*  siècle  '.  De  son  coté,  M.  Bernard  de  Mandrot  se  donu 
tâche  de  découvrir  l'auteur  de  la  Chronique  scandaleuse1.  I 
intéressante  chronique  française,  V Histoire  de  Gaston  IV  c 
/"oti.aétépubliéeavecune  excellente  introduction  par  M.  Cou 
H.  Delisle  a  donné  des  fragments  inédits  de  l'historien  Thom 
d'après  ud manuscrit  de  Gœttiugen*.  LaSociétédel'Histoired 
afait  également  paraître  eu  1894  le  premier  volume  d'une  i 
édition  de  la  célèbre  Chronique  scandaleuse  restituée  à  son  \ 
auteur  Jean  de  Hoye'parM.  B.  deMandrotquiadéfinitiveme 
ré  un  problème  compliqué  d'historiographie  et  enrichi  d'un  i 
nom  la  liste  toujours  incomplète  des  chroniqueurs  du  xvsièc 
la  même  Société  a  paru  la  volumineuse  correspondance  de  L 
dont  MM.  Vaesen  et  Charavay  se  sont  chargés  de  publier  to 
lettres  :  l'édition  est  excellente  et  les  annotations  et  notes  soc 
danles  et  pleines  de  critique  :  nous  avons  là  l'histoire  offic 
règne  de  Louis  XI,  les  sources  originales  qui  laissent  loin  ■ 
elles  toutes  les  mauvaises  compilations  ou  les  œuvres  plus  o 
partiales  des  chroniqueurs  de  l'époque  *.  A  côté  des  chr 
a  nouveau  publiées,  il  faut  mentionner  également  de  bon: 
écrits  d'après  les  sources,  comme  ceux  de  M.  Jarry  sur  Loui 


des  savants  étrangers  publiés  par  l'Académie   Royale  des  Sciences,  I 
Beaux-Arts  de  Belgique.) 

i.  H.  Moranvillé.  La  Chronique  du  Religieu.r  de  Saint-Denis,  les  Mit 
Salmon  et  la  Chronique  de  Richard  II  (Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Char 
l.  1889). 

2.  B.  de  Mandrot.  Quel  est  le  véritable  auteur  de  ta  Chronique  ane 
Louis  XI  dite  la  Scandaleuse?  (Blblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1891,  p. 

3.  Guillaume  Leseur.  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Fois,  chronique 
inédite  du  XV'  siècle  publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  j 
Courteault,  tome  I".  Caris,  Laurens,  1893,  in-tt",  i.xxxiv-230  p. 

i.  Thomas  Uasin  :  Fragments  inédits  de  l'histoire  de  Louis  XI  lires  d'u 
crils  deGœllingen  par  Léopold  Delisle.  Paris,  Klinsieck,  1893,  în-l",  33  | 
des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  Bibl.  nationale,  ton 
2«  partie. 

5.  Journal  de  Jean  de  Roye  connu  sous  le  non  de  Chronique  sa 
[U60-1*tS}.  Paris,  Laurons,  i  v.  in  8",  1891-I896.  in  B*,  xxix-314  p. 

6.  Louis  XI.  Lettres  publiées  d'après  les  orîgin  u:x  pour  la  Société  de 

de  France,  par  Joseph  Vaesen  et  Etienne  Charavay.  —  Tome  111,1485-1169,  in-0 
395  p.  —  Tome  IV,  1169-1472,  in-S',  382  p.,  1890.  —  Tome  V,  1472-1475,  in-S-,  411 
1815.  —  Tome  VJ,  1475-1478,  in-8°,  1898. 


LES  SOURCES  DE  l/HISTOIRE  DE   FRANCE  445 

léans \  de  M.  Goville  sur  la  période  cabochienhe  %  de  MM.  Sée  3  et 
delà  TremouiHe4  sur  le  règne  de  Louis XI,  la  grande  Histoire  de 
Charles  VII  que  M.  le  marquis  de  Beaucourt  a  achevée  aujourd'hui, 
aprèsyavoir  consacré  tant  d'années,  monument  de  véritable  érudition 
où  tous  les  faits  sont  relatés,  mis  en  lumière  et  discutés  d'après  les 
sources  ',  et  enfin  les  chroniques  locales  non  moins  intéressantes, 
mais  d'une  utilité  de  second  ordre  au  point  de  vue  de  l'historiographie 
générale  :  parmi  elles  je  citerai  les  Histoires  de  Robert  Blondel  •,  la 
Chronique  de  la  Pucelle  7  et  le  Journal  de  Nicolas  de  Zfaye,  greffier 
au  Parlement  de  Paris,  publié  par  M.  Turtey  8. 

Pour  le  règne  de  Louis  XII,  M.  de  Maulde  la  Glavière  a  publié  les 
Chroniques  de  Jean  d'Auton,  en  même  temps  qu'il  écrivait  son  His- 
toire de  Louis  XII 9;  bien  que  l'annotation  de  la  chronique  ait  été  faite 
d'une  façon  inégale  et  fantaisiste,  souvent  mal  disposée,  nous 
avons  là  une  des  chroniques  les  plus  importantes  de  la  fin  du  xva siè- 
cle10. Chroniqueur  officiel  sur  lequel  M.  de  Maulde  nous  donne 
dans  sa  notice  préliminaire  tous  les  renseignements  possibles,  Jean 
d'Autona  raconté  les  faits  et  les  secrets  de  la  politique,  d'après  ce 
qu'on  en  pouvait  savoir  à  la  cour  en  dehors  des  conseils  du  souve- 
rain, Son  œuvreest  très  importante  et  d'un  grand  profil,  notamment 
pour  l'histoire  des  années  1500-1307,  et  la  nouvelle  édition  remplace 
avantageusement  celle  du  bibliophile  Jacob,  faite  avec  trop  de  légè- 
reté. M.  de  Maulde  a  publié  également  un  Eloge  de  Louis  XII père 


1.  E.  Jarry.  La  vie  politique  de  Louis  de  France  duc  d'Orléans.  Paris,  Picard, 
1889,  in-8<>,  xx-486  p. 

2.  Alfred  Coville.  Les  Cabochiens  et  Vordonnance  de  1443.  Paris,  Hachette,  in-8% 
xix-457  p.,  1890.  —  Vordonnance  cabochienne  (26  mars  4418),  publiée  avec  une  in- 
troduction et  des  notes.  Paris,  Picard,  in-8°,  xn-207  p.,  1891  (Collection  des 
textes  pour  servir  h  l'étude  et  à  renseignement  de  l'histoire). 

3.  Henri  Sée.  Louis  XI  et  les  villes.  Paris,  Hachette,  1891,  in-8*.  xxu-428p. 

4.  Archives  d'un  serviteur  de  Louis  XL  Documents  et  Lettres  (4454 -1481)' publiés 
d'après  les  originaux  par  Louis  de  la  Trémoille.  Nantes,  in-4%  vi-155  p.,  1889. 

5.  G.  du  Fresne  de  Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VU,  tome  IV  :  l'Expansion 
de  la  Royauté  (1444-1449),  1888,  in-8%  464  p.  —  Tome  V  :  le  roi  victorieux  1445- 
1453,  1890,  in-8B,  476  p.  —  Tome  VI  :  la  fin  du  règne.  Paris,  Picard,  1891,  in-8», 
595  p. 

6.  Œuvres  de  Robert  Blondel,  historien  normand  du  XV9  siècle,  publiées  d'a- 
près les  manuscrits  originaux  avec  une  introduction,  notes,  variantes  et  glos- 
saires, par  A.  Héron,  tome  11.  Rouen,  1893,  in-8°,  liii-429  p. 

7.  La  Chronique  de  'la  Pucelle.  Réimpression  de  l'édition  de  M.  Vallet  de  Viri- 
ville.  Paris,  Garnier,  1892,  in-18,  476p. 

8.  Journal  de  Nicolas  de  Baye. 

9.  Maulde  la  Glavière  :  Histoire  de  Louis  XII,  1"  partie  :  Louis  d'Orléans,  tomes 
I  et  H.  Paris,  Leroux,  1890,  400  et  330  pages. 

10.  Jean  d'Aulon  :  Chroniques  de  Louis  XII,  éditées  pour  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  ;  tome  1",  1890,  in-8*,  414  p.  ;  tome  II,  1891,  in-8\  410  p.  ;  tome  III, 
1894  ;  tome  IV,  1895. 


446  TRAVAUX   DU  CONGRÈS.    —   SUPPLÉMENT 

de  laFrance  ',  qui  malgré  l'enflure  obligée  dustyle  à  la  mode  i 
ud  compte  rendu  intéressant  de  la  campagne  d'Agnadel.M.D 
a  consacré  sa  thèse  latine  a  la  biographie  de  Claude  de  S 
Savoyard,  conseiller  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII,  panégy 
Louis  XII  et  mort  archevêque  de  Turin.  L'auteur  a  précis* 
graphie  de  l'historiographe  officiel  de  Louis  XII  ;  il  a  anal; 
lement  son  œuvre  politique  et  historique  qui  aune  véritable 
tance,  car  Seissel  est  un  des  représentants  les  plus  éminei 
idées  de  monarchie  modérée  contrôlée  et  limitée  que  Louis  X 
chait  &  mettre  en  pratique.  Grâce  à  ces  nouvelles  publi 
l'historiographie  de  la  fia  du  xv  et  dee  premières  années 
siècle  est  désormais  à  peu  près  complète3;  la  plupart  des  chr 
ont  été  éditées  plusieurs  fois  et  les  dernières  éditions  sont  ; 
définitives;  les  efforts  des  érudits  se  porteront  sur  les  point; 
obscurs  de  ces  chroniques  et  la  critique  des  sources  promel 
plus  fructueuse  que  la  publication  des  sources  elles-mêm 
textes  une  fois  publiés,  le  véritable  historien  en  fera  la  crit 
comparera  les  sources  entre  elles,  et,  pour  ces  chroniques  de  ', 
moyen  âge,  c'est  là  une  étude  qui  semble  n'avoir  pas  été  enco 
dée,  ou  sinon  partiellement,  et  qui  promet  beaucoup  pour  les 
hîstoriographiques  a  venir. 

A  partir  du  xvr  siècle,  depuis  l'avènement  de  François  I", 
riographie  française  change  peu  à  peu  pour  se  modifier  tota 
Les  sources  impersonnelles,  les  chroniques  analytiques  font 


1.  De  Maulde.  Éloge  de  Louis  XII  père  de  ta  France  {Revue  hiitori< 
mil,  mai-août  1890,  pages  «-S3). 

2.  Dufayard.  De  ClaudoSeysselio.  Hachette,  1892. 

3.  Nous  ne  pouvons,  vu  l'étendue  de  ce  rapport,  mentionner  les  sourc 
daires  qui  abondent  pour  tout  le  xv°  et  le  xvr=  siècle  Citons  parmi  le 
pales  :  Le  Jouvencel  de  Jean  de  Bueil  suioi  du  commentaire  de  Guillam 
gant,  publié  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ;  introduction  biogra; 
littéraire  par  Camille  Kavre,  texte  par  Leccstre.  Paris,  in-8*,  t.  II,  497 
Œuvres  de  Pierre  de  Bourdeilles,  abbé  et  seigneurde  Branthâme,  tom 
MM.  Prosper  Mérimée  et  Louis  Lacour.  Paris,  Pion,  1892,  in-16,  363 
Œuvres  d'EusIaclm  Deschamps,  par  M.  le  marquisde  Queuide  Saint-Hïla 
Didot,  in-8-,  4i6  pages.  (Société  des  anciens    textes  français.)  —  Les  D 

pour  l'Histoire  de  ta  domination  française  dans  le  Milanais  [1499-lflS), 
et  publiés  par  Léon  G.  Pé lissier.  Toulouse,  Privât,  1891,  in-8-,  xxi-372  p 
Ihèque  méridionale  publiée  sous  les  auspices  de  la  Faculté  des  Lettres 
louse)  ;  —  les  Documents  relatifs  à  l'administration  financière  en  F 
Charles  VII  à  François  I"  {1U3-i5iS),  publiés  par  G.  Jacqueton.  Paris 
1891  ;  in-8-.  »»i-3âl  p.  (Collection  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  i 
gnement  de  l'histoire).  —  Enfin  le  livre  excellent  de  M.  François  I 
puisé  aux  meilleures  sources  :  l'Expédition  de  Charles  VIII  en  Italie 
diplomatique  et  militaire.  Paris,  Didot,  1688,  in-i»,  vni-699  p.,  où  l'aul 
die  minutieuse  ment  l'influence  politique  française  avant  Charles  VIII  et 
le  plus  habile  parti  des  nombreux  documents  découverts  par  lui  dan: 
chives  de  France  et  d'Italie. 


LES   SOURCES  DE  (.'HISTOIRE!   DE  FRANCS  447 

une  littérature  mémorialiste  où  le  pamphlet  domine  le  plus  souvent 
et  où  les  faits  historiques  sont  d'un  contrôle  très  difficile.  Les  docu- 
ments d'archives,  les  lettres,  les  correspondances  officielles  devien- 
nent de  plus  en  plus  nombreux  ;  les  sources  historiques  deviennent 
a  la  fois  plus  abondantes  et  plus  diverses,  en  sorte  qu'il  est  assez 
difficile  de  les  classer  ou  de  les  ranger  par  rang  d'utilité  ou  de  profit 
immédiats.  L'historiographie  proprement  dite,  comme  pour  les  œu- 
vres de  Froissart,  Commines,  Mathieu  d'Escouchy,  Olivier  de  la 
Marche,  devenue  sous  Charles  VIII  et  Louis  XII  une  historiographie 
officielle,  ne  se  présente  plus  dèslors  que  sous  la  forme  de  Mémoires, 
Journaux,  Lettres,  en  un  mot  recueils  de  documents  de  tous  genres. 
Nous  mentionnerons  les  sources  principales  pour  le  xvr  siècle,  en 
conduisant  ce  dépouillement  jusqu'aux  premières  années  du  xvu* 
siècle,  mais  en  prévenant  que  nous  avons  été  forcés  de  faire  un 
choix  et  que  cette  courte  énumération  sera  nécessairement  incom- 
plète. L'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  a  continué  la 
Collection  des  Ordonnances  des  rois  de  France  en  publiant  le  Cata- 
logue des  Actes  de  François  I"  ' ,  et  il  est  à  peine  besoin  d'insister 
sur  l'utilité  d'une  semblable  publication  '.  Le  comte  Hector  de  la 
Ferrière  a  donné  dans  la  Collection  des  documents  inédits  sur  l'His- 
toire de  France  les  lettres  de  Catherine  de  Médicit  ',  dont  le  tome  VI 
a  été  publié  par  le  comte  fiaguenault  de  Pucbesse.  Citons  encore 
comme  recueil  d'actes  royaux  les  Lettres  de  Henri  IV  au  comte  de  la 
Rochepot,  ambassadeur  en  Espagne  (1600-1601)  *,  Parmi  les  corres- 
pondances diplomatiques,  l'une  des  plus  intéressantes  est  celle  d'Odet 
de  la  Selve,  ambassadeur  en  Angleterre  ' ,  dont  le  rôle  fut  assez  diffi- 
cile après  la  paix  d'Ardres  de  juin  1546,  vu  qu'il  fut  perpétuellement 
obligé  d'être  le  médiateur  entre  deux  puissances  régulièrement  en 


1.  Catalogue  des  Actes  de  François!",  tome  IV,  7  mai  1539-1545.  1890,  Paris, 
Imp.  nat.,  in-4',  792  p.  Académie  des  Sciences  morales  et  politiques,  collection 
des  ordonnances  des  rois  de  France. 

2.  D'autres  travaux  ont  paru  sur  te  règne  de  François  I".  C'est  ainsi  qu'un 
jeune  érudit,  P. -M.  Perret,  avait  réuni  les  Actes  de  François  I"  conservés  dans  les 
Archives  d'Italie.  Paris,  Picard,  1888,  in-8%  34  p.  —  M.  G.  Robertet  publiait  de 
son  coté  un  excellent  livre  :  Les  Robertet  au  XVI"  siècle  :  registre  de  Florimond 
Robertet  :  catalogue  d'actes  royaux  du  règne  de  François  I"  (1524-1525).  Bidot, 
xxx-165  p. 

3.  Catherine  de  Médicis,  lettres  publiées  par  le  comte  Hector  de  la  Ferrière, 
tome  VI,  1578-1579,  publié  par  le  comte  Baguenault  de  Puchesse.  Paris,  Imprimerie 
"ationale,  1897. 

4.  LaSleur  de  Kermaingant.  Lettres  de  Henri  IV  au  comte  de  la  Rochepot,  am- 
usadeuren  Espagne  [1600-1601).  Paris,  188S. 

5.  Correspondance  politique  de  Odel  de  la  Selve,  ambassadeur  de  France  en 
[ngleterre  [1S46-15i9),  publiée  par  G.  Lefèvre-Pontalis,  in-8%  Alcan,  1888, 
rvn-518  p.,  nous  les  auspices  de  la  Commission  des  Archives  diploma- 
inoes. 
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paix, mais  se  combattant  par  de  perfides  intrigues1. 
pondance  non  moins  intéressante  est  celle  du  card 
publiée  par  M.  Piot  ',  qui  intéresse  plus  particuliè 
Bas,  mais  où  l'on  peut  trouver  une  foule  de  docun 
la  France  ;  on  peut  mentionner  encore  la  Correspo 
de  Cotigny,  princesse  d'Orange3,  et  les  Document!  c- 
lions  entre  le  duc  d'Anjou  et  les  Pays-Bas  *.  Les  re( 
bliés  à  l'étranger  peuvent  nous  fournir  ëgalemei 
premier  ordre  ;  citons  les  papiers  d'Etat  du  règne  < 
bliës  dans  la  Collection  du  Maître  des  Rdles  *,  lus  do 
la  principauté  de  Monaco  8  et  à  d'autres  pays  d'Eur 
toire  générale  ne  doit  pas  négliger  tous  les  docum 
local,  chroniques,  mémoires,  lettres,  actes  de  toi 
serait  trop  long  de  faire  l'énuméralion.  On  consi 
fruit  pour  le  Sud  de  la  France  les  Chroniques  de  Jea 
cueils  d'actes  relatifs  à  la  Ligue  et  aux  guerres  de 
gistres  de  délibérations  des  municipalités  '*  ou  les 
généraux  ou  provinciaux  ", 

1.  Le  baron  de  Huble  a  écrit  une  intéressante  étude  sur  le 
Cambresis,  2  et  3  avril  1559.  Paria,  Labitte,  in-8o, 1889,  vi-351 

2.  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  publiée  par 
VIII.  Bruxelles,  1889-90,  in-i». 

3.  Paul  Marchegay  et  Léon  Marlet  :  Correspondance  de  Loi 
case  d'Orange  [1S55-16H),  Paris,  ln-8»,  Lxxni-381  p. 

i.  Documents  concernant  les  relations  entre  le  duc  d'An 
11S76-15SS)  publiés  par  P.-L.  Mûiler  et  Alph.  Digerick,  tom' 
Haye,  Mari  Nyhof,  in-8°,  xxx-503  p.  (Werken  van  het  historis 
vesligd  te  Utrecht  Nieuwe  Série  n»  51.) 

5.  Letters  and  papers  foreiijn  and  domeslic  of  the  reigit  of 
in  the  Public  Record  office  Ihe  Britisk  Muséum  and  elseuiher 
ged  and  calalogucd  by  James  Gardner.  London  (Master  of  B 

6.  Documents  historiques  relatifs  à  la  principauté  de  Monai 
de,  publiés  par  Gustave  Saige,  (urne  I",  Monaco,  1888,  in-i' 

I.  Citons  par  exemple  les  Collectantes.  Chronique  Strasboi 
de,  fragmente  recueillis  par  H.  Reuss.  Strasbourg,  Noiriel, 

8.  Les  Chroniques  de  Jean  Tarde,  chanoine  théologal  e 
Sarlat,  annotées  par  le  vicomte  Gaston  de  Gérard.  Paris,  Oi 
in-K  XLVin-432  p. 

9.  La  Réforme  et  la  Ligue  en  Champagne.  Documents  I.  Lell 
ginalouen  copie  authentique  dans  les  Archives  municipa, 
Marne,  Reims,  Saintc-Menehould,  Saint-Dizier  et  Vitry-le-Fro 
G.  Herelle.  Paris,  Champion,  in-80,  xm.*49  p.  (Publication 
Sciences  et  Arts  de  Vitry -le -Franc ois). 

10.  Registres  des  délibérations  du  bureau  de  la  ville  de  P 
soins  du  service  des  Travaux  historiques,  tome IV  V55Î-1558), 
par  François  Bonnardot.  Paris,  Champion,  in-io,  xuv-621  p. 
toire  générale  de  Paris).. 

II.  Cahiers  des  États  de  Normandie  sous  le  règne  de  Henri 
tifs  à  ces  assemblées  recueillis  et  annotés  par  Cb.  de  Robilli 
tome  I  (1571-1581).  Rouen,  in-80,  441  p.  (Publication  de  la  £ 
de  Nfiraiandic). 


LES  SOURCES 

Telles  sont,  brièvement  ré 
siècle,  les  principales  source 
importance  qui  fournissent 
sables  a  qui  entreprend  d'i 
combien  une  pareille  énun 
disparus,  est  forcément  inci 
arbitraire  ou  systématique 
ordre  chronologique,  en  les 
histoires  générales  les  sourc 
omis  qui  soit  essentiel  et  a 
pour  l'historiographie  du  ha 
abondantes  et  surtout  moins 
jette  un  coup  d'œilsurces  d 
ces  recueils  de  documents  ] 
on  verra  que  l'érudition  n'a 
ques,que,graceàelle,  lessoi 
publiées,  mieux,  révélées,  : 
à  donner  par  la  suita  d'aussi 


LA  GOERRES-GESELLSCHAFT, 

Par  M.  Paul  Deblanuhks. 


Le  25  janvier  1876  tombait  le  centenaire  de  la  naissance  du  célè- 
bre polémiste  allemand  Gœrres  (1776-1834).  Libéral,  mécontent  des 
princes  qui  n'avaient  pas  tenu  les  promesses  de  liberté  qu'ils  avaient 
faites  avant  la  chute  de  Napoléon,  il  devint  un  précurseur  du  roman 
Usine  littéraire.  Il  publia  nu  Tableau  du  vioytn  âge  et  un  Manuel  de 
littérature  et  d'histoire  où  il  se  montrait  tout  à  fait  acquis  aux  doc- 
trines catholiques.  Aussi  quelques  historiens  catholiques  allemands, 
désireux  de  rendre  au  catholicisme  le  rang  qu'il  devait  occuper 
dans  la  science,  ne  crurent-ils  pouvoir  mieux  fêter  cet  anniversaire 
qu'en  fondant  une  Société  historique  portant  le  nom  de  Gœrres. 

Dès  l'année  suivante,  au  dire  du  chanoine  Haffner,  de  Hayence,  la 
société  comptait  1200  membres,  parmi  lesquels  des  historiens  distin- 
gués, comme  Hergenrôther,  Grauert,  Hertling  (président).  Dans  une 
réunion  des  catholiques  allemands  a  Wurzbourg  (10-13  septembre 
1877),  le  doyen  Heinrich,  de  Hayence,  et  le  professeur  Heltinger,  de 
Wurzbourg,  s'expriment  d'une  façon  flatteuse  pour  la  jeune  Société, 
qui  ne  demande  à  ses  souscripteurs  que  3  marks  par  an,  pour  être 
associé  ;  10  pour  être  membre,  300  une  fois  donnés  pour  être  membre 
d'honneur.  Elle  se  partage  en  quatre  sections  :  Sciences  naturelles, 
Histoire,  Droit  et  Sociologie.  Le  doyen  Heinrich  souhaitait  qu'ellepûl 
aider  dans  leurs  études  des  jeunes  gens  méritants  qui  étudieraient  à 
Paris  ou  à  Londres  et  former  des  Privat-docenten  imbus  de  l'esprit  ■ 
catholique.  Telles  furent  invariablement  les  deux  parties  de  son  pro- 
gramme. 

Ces  appels  furent  entendus.  Dès  la  fin  de  1877,  la  Gôrres-Gesell- 
sebaft  comptait  1091  associés,  489  membres,  12  fondateurs.  En  1896 
ces  chiffres  étaient  respectivement  de  2626,  —  779,  —  29. 

Elle  a  un  capital  de  ."iO.000  marks  dont  on  n'utilise  que  les  revenns. 

Hais  la  jeune  Société   cherchait   une  occasion  de   s'imposer  pour 
ainsi  dire  à  l'admiration  de  toute  l'Allemagne,  même  protestante,  et 
elle  devait   y  réussir.   Le  29  août  1877,  à  la  section  de  droit  et Aa 
sociologie  du  Congrès  de  Munster  (la  Société  tient  un   congrès  da 
une  ville  d'Allemagne  qui  change  tous  les  ans),  le  Comité  directeur 
voter  un  projet  de  Dictionnaire  politique,  ou   mieux  d'une  Encyd 
pédie  catholique  (Staaltlexicori). 


LA  GŒRRE9-GESBLLSCHAFT 

L'œuvre  avança  lentement,  mais  sûrement,  d'abon 
tion  du  Dr  (îramich  (le  premier  fascicule  ne  paru 
puis  sous  celle  du  DrBruder,  mort  prématurément  en 
Julius  Bacliem,  de  Cologne,  membre  du  Comité,  eui 
mettre  la  dernière  main  h  cette  œuvre  colossale  (45  fi 

Sans  parler  des  publications  annuelles  (trois  par  an, 
le  rapport),  la  Gorres-Gesellschaft  s'est  illustrée  par 
de  premier  ordre,  l'Institut  historique  de  Rome,  Tond 
MM.  Finck,  Grauert,  Pastor.  Le  directeur  actuel  esl 
institut  publie  depuis  1892  des  documents  et  reche 
domaine  de  l'histoire  {Queller  und  Forsckungen  ait 
der  Geschichte).  Ont  déjà  paru  dans  celte  collection  ; 

I.  —  Dittrich  :  Les  rapporit  du  nonce  Giovanni  Mo 
d'Allemagne  (1539-1310-. 

II.  —  Dr  Ehses  :  Documents  romains  pour  servir 
divorce  de  Henri  VIII. 

III.  —  Dr  Kirsch  :  La  fiscalité  pontificale  en  AUei 
le  jliv*  siècle. 

IV.  —  D™  Ehses  et  Ueister:  La  nonciature  de  Colog 
tinuée  par  le  D?  Scbmitz. 

V.  —  D'  Kirsch  :  Le  retour  du  Saint-Siège  d'Avigm 

VI.  —  E.  Schwarz  :  L'activité  du  nonce  Gaspard  Grc 
lemagne  de  l'ouest. 

Le  D'  Dom&rus  travaille  à  un  bullaire  d'Adrien  VI 
à  l'administration  financière  et  aux  quêtes  sous  Jean 

Enfin  l'Institut  allemand  se  consacre  à  la  préparait 
Concile  de  Trente. 

Voici  le  budget  de  l'Institut  historique  allemand, 
port  de  1896  :  10.450  marks. 

Directeur,  2500;  —  Bourses,  4400;  —  Voyages,  2 
500;  —Secours,  200;  —  Copistes,  300  ;  =  10.450. 

De  plus,  l'Institut,  d'accord  avec  la  Société  royale  c 
délimiter  les  recherches  relatives  &  l'histoire  de  l'Éj 
partage  les  rapports  de  la  papauté  avec  l'Allemagne. 

On  ne  sait  vraiment  ce  qu'il  faut  le  plus  admirei 
diplomatique  des  catholiques  allemands,  qui,  à  R 
ment,  ont  toutes  les  faveurs  an  Vatican,  où  le  P.  Ehrl 
sont  leurs  compalriotes, —  ou  l'esprit  pratique  qui 
lerminables  bullaires  des  écoles  d'un  autre  pays*. 

1.  Il  y  a  d'ailleurs  d'heureuses  exceptions,  comme  le  gran 
Louis  et  Innocent  IV  de  M.  Élie  Berger. 
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parfois  que  dix  ans  a] 
i  vers  les  travaux  préci 
lis  qui,  par  un  supréi 
papes  français  d'Avign 
j  is  se  virent  aussi  faire  i 
itures.  L'on  peut  cor 
elle  de  l'Etat, 
i  Giirres-Gesellschaft  ti 
pales  villes  d'Allemagn 
nce,  en  1896. 

plus  vif,  de  plus  bref 
me,  ce  qui  étonne  les  I 

e  les  Allemands  du  i 
:  du  meilleur.  Rien  de  j 

à  Constance  :  partout 
ulement  c'était  pour  le 
le  sans  être  bien  tragi 
uillard  a  Keichenau,  qi 
itaine  de  congressistes 
rès  de  1896  emprunte 
lel  de  M.  de  Hertling 
h.  vrai  dire,  ce  titre  est 
ace,  aurait  été  plus  just 

les  frontières  de  l'Aile; 
oliquet  n'ont  pas  dans  li 
:  sont  que  43  0/0  profei 

chiffre  de  la  populatio 
:st  &  cause  du  défaui 
iter  plusieurs  catholiqi 
ntt  vraiment  éminent,  i 

protestants  pour  l'intlt 
y  a  que  'il)  élèves  cathol 
oir  des  catholiques  al 
Lling: 

apprécier  davantage  lf 

plus  que  des  volumes  - 
er  des  souscriptions 

us  l'Allemagne  catholi 
urs.fort  intéressant  et  c 
!  populaire  de  Cologne 
ainsi  dévoilé  i'infériorî 

cÀde  1896,  p.  16.21. 
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Hanovre,  protestant,  disait  que  lés  catholiqu 
mer  par  mesure  législative  l'égalité  avec  les 
d'ailleurs  que  les  catholiques  n'avaient  jaroaii 
départi  prisa  cause  de  leur  religion.' (Nous  a 
ling  n'avait  aucunement  prêté  matière  à  ces  i 
une  polémique  à  propos  du  Centre  calholi 
ayant  dit  qu'il  considérait  la  science  comr 
maux,  le  Courrier  du  Hanovre  le  mettait  en  c 
Herlling,  qui  répondit  :  tant  pis  pour  M.  Gi 
Concile  du  Vatican,  a  l'harmonie  entre  la  sci 

Nous  espérons  que  le  résumé  de  cette  pol 
sans  intérêt  pour  des  catholiques  français,  q 
le  De  te  fabula  narratur  d'Horace. 

Nous  allons  maintenant  donner  la  tradu 
sur  la  Gôrres-Getelttchaft  en  1897  et  sur  son  ■ 
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Par  le  D*  Cabdaok'b. 


iciété,  dans  l'année  écoulée,  a  terminé  une  œu 
ition  et  l'impression  ont  pris  un  certain  uombn 
les  travaux  préliminaires  et  d'approche,  dont  on 
nt  redevable  au  baron  de  Hertling,  on  prit  con 
Staats-Lexikon,  arrivé  déjà  à  compter  cinq  forts 
ramich,  dont  l'activité  fut  bornée  par  une  mort  p 
n  Autrichien,  le  Dr  Adolf  Brucler,  cuttos  de  la  B 
iversité  d'Innsbruck,  mit  sa  science  immense,  sa  fc 
itinue,  la  sincérité  scrupuleuse  de  sa  conscience 
ntreprise  qui  devenait  le  grand  devoir  de  sa  v 
rès  de  la  fin,  lorsque  lui  aussi  fut  enlevé  par 
1896.  Heureusement  un  membre  du  Comité,  dire 
,  l'avocat  Jnlius  Bachem,  de  Cologne,  se  trouva  p 
éuvre.  Il  s'est  acquitté  de  celte  tâche  d'une  façon 
oint  que  à  peine  un  an  après  parut  le  dernier  cal 
i  mois  d'août  1897  le  président  de  la  Société  put  li 
innaissance  particulière  pour  cet  heureux  achève: 
r  cercles  non  catholiques  cette  encyclopédie  soignéi 
•tes  a  trouvé  de  chaudes  approbations.  Un  exemp 
au  pape  Léon  XIII,  qui  fit  exprimer  par  le  cardin 
itude  et  son  approbation. 

'  les  publications  régulières,  la  Société  les  a 
:  à  l'ordinaire.  Comme  tous  les  ans  ont  paru  les  qu 
[maires  historique  et  philosophique.  —  Comme  dist: 
'es,  voici  les  écrits  publiés,  outre  le  rapport  annu 
rs:  Récits  du  moyen  âge  sur  le  paradis  et  le  bois 
du  Christ.  —  Dr  Kirsch  :  Les  acclamations  et  les 
res  inscriptions  tumulaires  chrétiennes.  —  Dr  F.  î 
te  de  la  bataille  future  des  peuples  au  Birkenbaum. 
travaux  de  l'Institut  romain  se  sont  de  plus  en  p 
ins  les  préliminaires  des  Acta  Tridentina,  pour  li 
s  recherches  d'ensemble  principalement  en  Ital 
es  romaines  et  autres,  mais  aussi  en  France  et  i 
l  direction  de  Mgr  Stephan  Ehses  à  Rome,  les 
é  vite.  L'impression  des  deux  premiers  tomes  ( 
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Mémoriaux)  peut  commencer  maintenant  ;  a 
paraîtront  quatre  autres  tomes:  Actes  de  l'rei 
1547,  ni  ef  IV).  —  Bologne  (mars  1547  a 
deuxième  période  de  Trente,   1B5MB52  (VI). 

Des  autres  travaux  de  l'Institut  romain,  le 
la  Nonciature  de  Cologne  (juillet  1587  à  septen 
(Dr  Elises)  ;  le  troisième  jusqu'à  la  fin  de  la  n< 
Frangipani.par  le  docteur  Schmitz,  viendra  < 
d'impression  deux  tomes  des  Matériaux  et  doct 
de  ?  histoire,  que  publie  l'Institut,  d'accord  a' 
retpondance  de  Gatpar  Gropper,  nonce  dans  1 
(1573-1 576,  che*  E.  Schwarz,  à  Berlin)  et  le  fteto 
gnon  à  Rome,  (par  le  professeur  Kirsch ).  Un  tra' 
des  papes  d'Avignon,  parle  DT  Hayn.de  Stras' 

En  1896,  pour  sa  réunion  générale,  la  So< 
Congrès  international  de  Fribourg  [Suisse), 
part  active.  Beaucoup  de  membres  ont  contr 
préparatifs  du  congrès;  d'autres  ont  fait  de  i 
calions  et  des  rapports,  et  pour  la  séance  du 
Société,  qui  se  tenait  le  18  août  à  Fribourg  pe 
parut  pas  moins  de  21  membres  du  Comité. 
grés  était  entre  les  mains  du  président  de  la 
Heriling,  qui  dans  la  première  réunion  pub 
cours-programme  très  remarqué  :  Y  a-t-il  ui 

Le  nombre  des  membres  augmente  toujou 
passé  2700,  non  compris  les  associés.  On  n'a 
exacts  de  l'état  financier  de  l'année  coure 
receltes  dépasseront  les  dépenses  de  40.000 


RÉUNION  ANNUELLE  DE  LA  GUERRES- 

GESELLSCHAPT  1898 


La  Gôrres-Gesellschaft  tint  sa  réunion  annuelle,  précédemment 
faite  à  Fribourg  (Suisse)  en  considération  du  Congrès  scientifique 
international,  — du  2  au  4  août  1898  à  Munster  où  l'on  s'était  déjà 
réuni  en  1877,  Tannée  d'après  la  fondation  de  la  Société.  Les  rap- 
ports les  plus  intéressants  furent  celui  du  président,  le  baron  de 
Hertling,  Conseiller  d'État  de  Munich,  sur  la  liberté  de  renseigne- 
ment ;  et  le  rapport  très  soigné,  plein  d'actualité,  du  professeur 
Mausbach,  de  Munster,  sur  V Unité  organique  du  naturel  et  du  surna- 
turel dans  la  morale  de  saint  Thomas  d'Aquin.  Mgr  Hulskamp 
(Mttnster)  et  le  Dr  Cardauns  (Cologne)  consacrèrent  un  souvenir  tou- 
chant à  deux  membres  d'honneur  très  méritants  décédés  :  le 
Dr  Komp,  évoque  de  Fulda  et  élu  de  Fribourg,  et  l' ex-bourgmestre 
de  Bonn,  Léopold  Kaufmann,  premier  secrétaire  général  de  la 
Société.  Dans  les  sessions  de  la  section  d'histoire,  on  entendit 
Mgr  Ehses  (Rome) sur  le  Roi  de  France  François  /er  et  la  Convocation 
d'un  Concile  général  (1536-1539)  ;  —  Mgr  Scheuffgen,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Trêves  :  Julien  V  Apostat  ;  —  le  Dr  Weyman  (Munich), 
Les  récents  travaux  écrits  sur  les  apocryphes  de  saint  Cyprien,  etc. 

Une  session  de  la  section  de  droit  et  de  sociologie,  dont  la  réorga- 
nisation était  urgente^  n'a  malheureusement  pas  eu  lieu  cette  fois-ci 
encore  ;  par  contre,  sur  une  base  plus  restreinte,  on  a  posé  les  pre- 
miers jalons  de  la  fondation  d'une  section  des  sciences  naturelles, 
dont  le  besoin  se  faisait  sentir  depuis  longtemps. 

La  visite  des  curiosités  de  la  ville  fut  fort  utilement  préparée  par 
un  rapport  du  recteur  Schulte,  de  Munster,  sur  l'architecture  reli- 
gieuse et  profane  de  cette  ville.  —  Il  y  eut  une  extraordinaire 
affluence  aux  sessions  ;  les  autorités  ecclésiastiques  et  municipales, 
l'Académie  furent  représentées  par  leurs  chefs  :  l'évêque  Dingelslad, 
le  bourgmestre  Jungeblodt,  le  recteur  Killing.  La  jeunesse  acadé- 
mique montra  l'intérêt  qu'elle  prenait  à  la  Société  par  une  grande 
procession  où  apparurent  en  bon  ordre,  presque  complètes,  les 
associations  catholiques  d'étudiants,  avec  ou  sans  bannière. 

La  conûance  du  secrétaire  général  dans  l'état  de  la  Société  _ 
trouvée  justifiée  jusqu'à  la  fin  de  Tannée.  L'accroissement  du  m 
bre  des  membres  continue  :  de  2626  à  la  fin  de  1897,  il  est  prAaA 


% 
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ment  de  2850  environ.  Le  nombre  des  associés  (7.800),  des  membres 
honoraires  et  perpétuels  (26  en  1897,  29  en  1898),  ne  s'est  pasap- 
préciablement  modifié.  Les  recettes  de  Tannée  écoulée  montaient 
approximativement  à  39.000  marks,  les  dépenses  à  37.200,  la  ré- 
serve à  44.200  marks. 

L'achèvement  de  la  grande  publication  du  Staalslexikon  a  permis 
de  consacrer  à  d'autres  buts  les  ressources  devenues  libres.  Outre 
les  dépenses  réglementaires  pour  les  trois  distributions  annuelles 
du  Comité,  le  nombre  des  bourses  pour  les  privât  docents  a  été 
élevé  de  un  à  trois,  et  on  a  fondé  deux  places  nouvelles  pour  l'ins- 
titut romain.  De  plus,  un  a  favorisé  pne  série  d'entreprises  scienti- 
fiques, notamment  le  grand  ouvrage  archéologique  de  Mgr  Wilpert 
sur  les  catacombes,  un  travail  sur  l'histoire  de  la  pédagogie,  un 
voyage  botanique  à  Java,  un  journal  de  sciences  naturelles.  Pour 
le  prochain  Congrès  international  de  savants  qui  aura  lieu  en  1900  4 
pour  la  première  fois  en  Allemagne  (à  Munich),  on  a  voté  des  fonds 
considérables.  Les  publications  de  la  Société  pour  1898  sont, 
abstraction  faite  du  rapport  annuel  et  des  4  cahiers  des  deux 
annuaires  et  de  Quellen  und  Forschungen,  etc.  :  Prof.  Schud,  S.  J.  :  Le 
Jésuite  Jacob  Masen,  professeur  et  écrivain  du  XVII*  siècle.  —  Prof. 
Finke:  Franz  Ittenbach,  peintre  de  madones.  —  Mgr  Wilpert  :  le 
costume  des  chrétiens  dans  les  premiers  siècles,  principalement  d'après 
les  peintures  des  catacombes  ;  les  deux  derniers  fascicules  sont 
richement  illustrés,  etc.  Plusieurs  publications  des  travaux  de  l'Ins- 
titut romain  sont  près  d'être  achevées,  notamment  les  premiers 
fascicules  du  grand  ouvrage  des  Sources  de  V histoire  du  Concile  de 
Trente. 

(1)  A-t-on  pensé  à  un   Congrès    analogue   de  savants  français  catholiques    à 
l'occasion  de  l'Exposition  de  1900  ? 
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'Rapport  de  Mgr  Sciiindlib,  secrétaire 


Le  28  janvier  1892  eut  lieu  la  réunion  ioaug 
Elle  a  pour  but  d'unir  sur  le  'terrain   retigie 
artistes  d'Autriche,  amis   de  la  science  et  de 
de  leur  progrès.  Elle  compte  aujourd'hui,  a] 
lence  : 
2  membres  d'honneur  ; 
56  souscripteurs,  ayant  donné  une  fois  400  1 
73  membres  fondateurs,  ayant  versé  200    kl 
1480  membre^  a  10  krones  de  cotisation  anr 
320  associés  à  4  krones  par  an,  en  tout  1940 
qu'a  présent  dépenser  158.000  krones  et  elle  a 
krones. 

Dans  le  domaine  de  la  littérature  et  de  la  s 
schaft  a  publié  : 

—  Annuaire  (7  années)  contenant  des  article 

—  Rapports  et  traités  :  H  volumes  *  (in-8*) 

—  Gazette  littéraire  autrichienne,  ïn-4°,  rédi 
Schnurer  et  paraissant  tous  les  quinze  joui 
(7  années). 

—  Mémoires  et  documents  pour  thistoire  de 
langue  de  l'Autriche  et  des  pays  limitrophes,  ré( 
et  J.  Wackernell,  in-8",  5  fascicules  dont  :  Dr 
de  la  Passion  en  Tirol,  cccxvi-870  pages, 

—  L'action  sociale  de  l'Eglise  catholique  en  A 
tioa  de  Mgr  F.  Schindler,  in-8*.  Quatre  diocèse 
Seckau,  Salzbourg,  Kuoiggràiz. 

—  Études  apologétiques,  in-8'.  2  fascicules. 
Christ  et  Bouddha  dans  leur  pré-vie  céleste.  II 
sopkie  en  général. 

1.  Le  krone  d'Autriche  vaut  a  peu  près  1/2  florin.  A' 
il  équivaut  à  notre  franc. 

2.  Je  ne  mets  pas  ces  livres,  qui  traitent  surtout  de  i 
que.  Le  lecteur  désireux  d'en  trouver  le  titre  n'aura  q 
de  la  l.eo-Gesellschaft  (1898;., 
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Bibliothèque  populaire  :  22  brochures,  surtout  des  œuvres  de  la 
littérature  universelle. 

—  R.  de  Kralik  :  Le  mystère  de  la  Nativité  du  Sauveur,  pièce  de 
Noël. 

—  Le  même  :  Le  mystère  de  la  vie  et  des  souffrances  du  Sauveur, 
pièce  de  Pâques. 

—  Chants  sacrés,  par  le  même. 

—  M.  de  Greiffenstein  :  Le  mois  de  mai  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Àug.  Rosier  :  La  question  féministe  (traduit  en  français). 

—  Rapports  de  sociologie,  publies  par  le  Dr  F. -M.  Schindler. 

—  J.  Panholzer  :  Les  maisons  dy éducation  catholiques  en  Autriche. 

—  Lettres  de  Radetzki,  publiées  par  Duhr. 

—  J.  Ohrwalder  ;  L'empire  du  Mahdi !. 

—  C.  Schneller  :  Origine  des  noms  de  lieux  du  Trol. 

—  E.  Spreizenhofer  :  Développement  du  monachisme  jusqu'à 
saint  Benoit. 

—  Règles  pour  le  travail  des  catalogues  de  manuscrits  '. 

L'Église  catholique  contemporaine  et  ses  ministres  (publication 
illustrée  in-4*) .  I  Rome,  le  chef,  Inorganisation  et  l'administration  de 
l'Eglise  universelle  *. 

Outre  ces  publications  et  d'autres  moins  importantes,  la  Léo 
Gesellschaft  a  cherché  à  remplir  son  but  par  des  conférences,  —  soit 
publiques,  comme  la  série  de  conférences  apologétiques  à  Vienne, 
qui  dura  trois  hivers,  conférences  d'études  sociales  avec  400  assis- 
tants, conférences  académiques  pour  dames  à  Vienne, —  soit  privées, 
dans  des  réunions  de  sections.  La  Société  compte  quatre  sections  : 
philosophique,  théologique,  —  sociale-juridique,  —  historique,  — 
artistique-littéraire.  Celle-ci  organise  pour  ses  membres  viennois  des 
soirées  du  lundi  avec  conférences  scientifiques  et  artistiques,  et, 
tous  les  ans,  pour  les  familles  des  membres,  des  soirées  intimes  avec 
représentations  artistiques. 

Ainsi,  pour  moraliser  le  théâtre,  on  donna  des  représentations 
très  soignées  et  fort  applaudies  du  Conte  de  Noël,  de  Kralik,  des 
Mystères  de  C  aider  on, adaptés  par  Kralik  *,la  dernière  dans  la  grande 
salle  du  nouvel  hôtel  de  ville  de  Vienne;  l'assistance  comptait  des 
représentants  de  toutes  les  classes  de  la  société.  En  fait  d'auditions 

1.  M.  Valbert  en  a  rendu  compte  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  (1894). 

2.  M.  Giry  a  fait  de  ces  Règles  le  sujet  d'une  des  leçons  du  cours  de  diploma- 
tique qu'il  professait  à  l'École  des  Chartes. 

3.  La  Société  bibliographique  a  reçu  cette  admirable  publication. 

4.  Sans  doute  la  Dévotion  à  la  Croix. 


TRAVAUX   DU   COf 

faut  mentionner  i 
Christ. 

ns,  la  Leo-Gesellt 
i  de  l'Empire  (Lin; 
congrès  de  plusieui 

a  un  rameau  parti 
),  un   comité   dioc 
mi  les  Slovènes, 
ellschafl  est  admiri 
pour  6  ans  et  un 

,  depuis  l'origine, 
iremier  vice- pré  sic 

;  le  secrétaire  géi 
îaison  de  Sa  Sainte 


CONCLUSION  SUR  CES   DEUX  SOCIETES 

Par  M.  Pall  Deslandres. 


La  Gorres-Gesellschaft  peut  être  Hère  de  sa  jeune  sœur  d'Aulric 
qui,  quoique  âgée  de  sept  ans  seulement,  a  depuis  longtemps  fait 
preuves.  Aux  publications  que  nous  a  citées  MgrSchiodler,  il  f; 
drait  ajouter  le  projet  de  commentai™  scientifique  de  l'Ancien  1 
tament  et  le  Catalogue  des  Dépots  de  manuscrits  demeurés  dans 
établissements  ecclésiastiques  d'Autriche,  la  trimestrielle  Revue  d' 
chrétien  paraissant  depuis  1897,  les  bourses  de  2000  florins  de 
nées  à  aider  les  jeunes  catholiques  dans  leurs  recherches  d'nrchi 
italiennes  (ceci  à  l'iaii  talion  de  laGorres).  11  faul  louer  encore  la  I. 
Gesellschaft  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Gorres,  ce  < 
prouve  assez  l'assistance  de  Mgr  Schindler  au  congrès  de  Cou  s  tu 
en  1896  et  l'insertion  respective  des  bulletins  de  chacune  de  ces 
ciétés  dans  l'Annuaire  de  l'autre,  et  aussi  leur  part  aux  congrès  i 
catholiques. 

Mais  la  Leo-Gesellschaft  a  deux  caractères  purement  aulrichie 
sur  lesquels  il  convient  d'insister.  C'est  d'abord,  à  calé  du  tn 
central,  les  rameaux  détachés,  pour  le  Tirol  et  le  Vorarlberg,  pi 
les  Slovènes  de  Carinthie,  pour  la  Silésie,  et  bientôt  pour  les  Te 
ques. C'est  l'image  de  l'Autriche  si  morcelée. Eusuile, fondée  à  Vien 
la  ville  la  plus  mondaine  de  1  Europe, d'où  nous  sont  venues  les  val 
de  Strauss,  elle  a  pris  un  caractère  de  vulgarisation  qui  ne  c 
pas  à  la  science.  D'où  les  conférences  pour  les  dames,  les  soirées 
lundi  avec  projections,  les  représentations dramatiqueselmusica 
Le  catholicisme  ne  peut  que  gagner  à  l'adaptation  des  vieux  mystè 
par  lesquels  les  gens  du  moyen  âge  exprimaient  naïvement  leur  f 
pour  cette  œuvre,  s'est  trouvé  un  habile  écrivain,  M.  de  Kra 
poète,  musicien, critique  dramatique  même  pour  la  tragédie  antiq 
Les  oratorios  de  Liszt  (je  pense  qu'on  n'a  pas  oublié  Haydn  et  Ba 
contribuent  à  la  réputation  de  notre  religion. 

Il  est  enfin  des  caractères  communs  de  ces  Sociétés,  où  nous  p 
vons,  nous  autres  Français,  trouver  d'utiles  enseignements.  C 
d'abord  le  grand  nombre,  la  grande  générosité  des  souscripteur* 
célébrité  das  écrivains  catholiques  et  des  savants  qui  en  t 
partie. 

C'est  ensuite  leur  esprit  large  et  libéral  qui  s'intéresse  à  tout 


TRAVAUX   DU   CONÇUES.    —  SUPPLÉMBN 

t  notamment  pas  de  question  du  xvn  siècle  qu'il 
me  François  1"  et  le  concile  général,  le  divon 
a  même  un  Mois  de  Marie  de  Jeanne  d'Arc  e 
nce  (GOrres,  1877)  sur  Bossuet  et  le  gallicanisu 
est  ensuite  la  commodité  et  la  brièveté  de  le 
nuaire  de  la  Gorres  n'a  que  50  pages.  Les  quei 
-des  congrès  sont  peu  nombreuses;  elles  sont  i 
>que  tous  les  rapports  peuvent  être  reprodu 
;nt  se  borner  ;  pour  nous,  nous  entassons  à  1' 
imes  indigestes  où  les  recherches  sont  difficile 
es  alphabétiques. 

!  terminerai,  en  rappelant  l'étroite  union  entre  ■ 
exprimant  le  vœu  quelaSociélébibliographique 
:  elles.  Sans  doute,  leur  esprit  libéral,  progrès; 
té  effarouchent  notre  esprit  conservateur  et  tin 
'  Hertling  l'a  dit,  la  science  n'est  d'aucune  re 
s  ;  c'est  sur  le  terrain  scientifique  qu'une  1 
Liculièrement  réalisable  entre  la  France  et  VA 
res-Gesell&chaft  est  pour  nous  un  modèle  de  S 
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ORGANISATION  DU  CONGRES 

La  commission  d'organisation,  constiluée  par  décision  du  Conseil 
de  la  Société  bibliographique,  pour  préparer  la  réunion  à  Paris  d'un 
troisième  Congrès  bibliographique  international,  a  été  composée 
ainsi  qu'il  suit: 

H.  le  marquis  de  Beaucourt,  président. 

M.  E.  G.  Lrdos,  secrétaire  général. 

MM.  Cbalandon  ;  H.  de  France  ;  J.  Marcotte  ;  Rubat  du  Mérac, 
secrétaire». 

MM.  le  baron  J.  Angot  des  Rotours  ;  le  baron  d' Avril  ;  A.  de  Bar- 
thélémy, membre  de  l'Institut  ;  le  comte  de  Bizehont  ;  le  comte  A.  db 
Bourmont  ;  le  baron  Carra  de  Vaux,  professeur  a  l'Institut  catholi- 
que ;  R.  P.  Ce.  Clair,  S.  J.  -,  A.  Delairb,  secrétaire  général  de  la 
Société  d'économie  sociale  ;  Léon  Gautier,  membre  de  l'Institut  ; 
Geoffroy  de  Grakdxaison  ;  Gôrski,  délégué  de  l'Académie  de  Craco- 
vie  à  Paris  ;  Charles  Hun,  professeur  à  l'Institut  catholique  ;  Cu .  de 
Kihwan  ;  Uûdbfroid  Kl'rth,  professeur  à  l'Université  de  Liège;  A.  de 
Lapparent,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'Institut  catholique  ; 
Ou.  de  la  Ronciére,  sous-hibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale  ; 
le  comte  de  Luçatt,  correspoudaDt  de  l'Institut  ;  Emmanuel  de  Margb- 
hik  ;  le  comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  française  d'archéolo- 
gie ;  R.  P.Pierling,  S.  J.;  le  comte  de  Pdtm aigre  ;  le  chanoine  Pisansi, 
professeur  &  l'Institut  catholique  ;  le  comte  ni  Righemokt  ;  Marius 
Sepbt,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale;  B.  Terrât,  pro- 
fesseur a  l'Institut  catholique  ;   le   comte  de  Vorges. 

Pour  le  recrutement  des  adhésions,  la  commission  centrale  a  été 
secondée  en  divers  points  de  la  province  et  de  l'étranger  par  des 
délégués  ou  des  comités  :  le  comité  formé  en  Espagne  sous  la  prési- 
dence deD.  Bienvenido  Oliver,  directeur  des  archives  au  ministère 
de  la  justice  et  membre  de  l'Académie  royale  d'histoire,  et  qui  avait 
pour  secrétaire  le  colonel  de  la  Llave, professeur  à  l'école  supérieure 
de  guerre  à  Madrid,  a  déployé  un  zèle  et  une  activité  tout  particu- 
liers. 


STATUTS 


Article  priuiib. 

biographique   international  est  organi: 
ciété  biliographique,  et  par  les  soins  d 

la  Société. 


our  objet  l'étude  de  tout  ce  qui  se  ratts 
3t  littéraire  depuis  dis  ans  ;  5,  aux  pu 
i  ;  3°  à  la  bibliographie  proprement  dite 
onales. 

Art.  3. 

tiendra  a  Paris,  du  mercredi  de  Pique 

chaque  membre  est  fixée  à  10  francs. 
Art.  4. 

es  de  la  Société  bibliographique  qui  do 

organisation  et  s'engageront  à  payer  le 
rit  partie  du  Congrès. 
it  admises  à  Taire  partie  du  Congres  et  à 
unes  et  les  associations  qui,  en  ayant  i 
.ion,  auront  reçu  une  carte  de  membre  t 

Art.  5 

;  membres  fondateurs- du  Congrès  las  p> 
:  d'au  moins  50  francs.  Leurs  noms 
membres,  el  il  leur  sera  délivré  un  ex 
vergé. 

Art.  6 

:  Congrès  auront  le  droit  :  1.  de  présen 
ion  ;  2»  de  prendre  part  aux  discussion: 
estion  soumise  à  l'assemblée  générale  o 
léclaré  vouloir  appartenir  ;  ioderecevt 

Art.  7. 
Congrès  est  conil  ée  a  un  conseil  compos 
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Art.  8- 


Le  Conseil  se  réunira,  pendant  la  durée  du  Congrès,  toutes  les  fois  que  le 
président  du  Congrès  jugera  à  propos  de  le  convoquer. 

Il  examinera  les  voeux  présentés  par  les  sections,  et  décidera  quels  sont 
ceux  qui  pourront  être  soumis  au  vote  de  l'assemblée  générale. 

Il  sera  chargé  de  statuer  sur  toutes  les  questions  qui  pourraient  être  soule- 
vées pendant  le  Congrès,  et  qui  n'auraient  pas  été  prévues  par  le  règlement, 
qu'il  est  également  chargé  d'interpréter. 

Art.  9. 
Le  Congrès  est  divisé  en  quatre  sections  :  I.  Mouvement  scientifique  et 

LITTÉRAIRE  ;     II.    PUBLICATIONS   POPULAIRES  ;     III.    BIBLIOGRAPHIE   PROPREMENT 

dite  ;  IV.  Sociétés  et  uelations  internationales.  Chacune  des  sections  se 
réunira  séparément,  sous  la  direction  d'un  bureau  spécial.  « 

Art.  10. 

Le  Congrès  se  réunira  au  moins  deux  fois  en  assemblée  générale  :  lc  le 
jour  de  l'ouverture,  pour  l'installation  du  Conseil  et  des  différentes  sec- 
tions; 2°  le  jour  de  la  clôture.  Dans  cette  dernière  séance  seront  présentés 
les  vœux  proposés  par  les  sections  et  admis  d'après  ce  qui  a  été  dit  à  l'ar- 
ticle 8. 

Le  Conseil  pourra  décider,  en  outre,  qu'il  y  aura  d'autres  assemblées 
générales,  s'il  le  croit  nécessaire,  ainsi  que  des  conférences. 

Art.  il. 

Les  sections  pourront  organiser,  dans  le  cours  du  Congrès,  des  visites, 
soit  aux  Archives  nationales,  soit  dans  les  bibliothèques,  les  musées  et  au- 
tres établissements  scientifiques. 

Art.  12. 

Des  cartes  d'invitation  seront  adressées  aux  représentants  de  la  presse, 
et  des  places  spéciales  leur  seront  réservées.  Ces  cartes  ne  leur  donneront 
pas  le  droit  de  prendre  part  aux  discussions  du  Congrès,  s'ils  n'en  sont 
déjà  membres. 

Art.  13. 

Des  invitations  pourront  être  adressées  également,  au  nom  du  Conseil, 
pour  les  assemblées  générales. 

Art.  14. 

La  publication  du  compte  rendu  du  Congrès  sera  faite  par  les  soins  d'une 
commission  désignée  par  le  Conseil,  et  sous  sa  surveillance. 

A  moins  de  circonstances  de  force  majeure,  elle  devra  avoir  lieu,  au  plus 
tard,  dans  le  délai  de  huit  mois. 

Art.  15. 

Cette  publication  comprendra  la  liste  des  membres,  les  allocutions  et  dis- 
cours prononcés  dans  les  assemblées  générales,  les  procés-verbaux  des  séan- 
ces et  un  choix  des  rapports  et  des  mémoires  présentés  au  Congrès. 

La  Commission  d'impression  sera  chargée  d'examiner  les  travaux  qu'elle 
jugera  devoir  figurer  dans  cette  publication,  et  elle  présentera,  à  cet  effet, 
un  rapport  au  Conseil,  qui  statuera  définitivement. 
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PREMIERE  SECTION 
MOUVEMENT  SCIENTIFIQUE  ET    LIT 

Exégèse  et  Histoire  biblique.  —  Rapporteur,  1 

GBNOT,  professeur  au  grand  séminaire  de  N 
Théologie  dogmatique.  —  Rapporteur,  le  R.  P. 

fesseur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 
Apologétique.  —  Rapporteur,  le  R.  P.  delà  Bah 

à  l'Institut  catholique  de  Paris. 
Histoire  du  Droil.  —  Rapporteur,  il.   Paul  Fou 

l'Université  de  Grenoble. 
Droil  public  international.  —  Rapporteur,  M.  lu  h 

ministre  plénipotentiaire. 
Philosophie  thomiste.  —  Rapporteur,  M.  le  cou 

ancien  ministre  plénipotentiaire. 
Philosophie.  —   Rapporteur,  M.   l'abbé  Maisot 

l'Institut  catholique  de  Toulouse. 
Morale.  —  Rapporteur,  M.  le  baron  J.Angot  des 
Sciences  sociales.  —  Rapporteur,  M.  LVGuérim. 
Psychologie  physiologique.  —  Rapporteur,  M. 
Biologie  cellulaire.  — Rapporteur,  M.  Louis  Gbd< 
Médecine.  —  Rapporteur,  M.  le  docteur  Febband, 

Dieu,  membre  de  l'Académie  de  médecine. 
Anthropologie    et    Archéologie    préhistorique! 

M.  Adrien  Arcelin,  secrétaire  perpétuel  de  VI 
Géologie.  —  Rapporteur,  M .  as  Margerib. 
Les  Progrès  de  l'astrophotographie.  —  Rapporte 

lazariste,  astronome  du  Vatican. 
La  Fortification .  —  Rapporteur,  M.  le  colonel  J. 

seur  a  l'Ecole  supérieure  de  guerre  de  Madrii 
Beaux-arts.  —  Rapporteur  M.  Georges  Riat,  du  G 
Linguistique.  —  Rapporteur,  M.  le  chauoine  Dc  ( 

del'évéché  deGyor. 
Littérature  ancienne.  — Rapporteur,    M.    Charl 

honoraire  de  l'Institut  catholique  de  Paris. 
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La  Poésie  en  France.  —  Rapporteur,  M.  Gabriel  Gollin,  secrétaire  du 
Comité  catholique. 

Le  Roman  français  contemporain.  —  Rapporteur,  M.  Charles  Arnaud, 
professeur  à  l'Institut  catholique  de  Toulouse. 

Littérature  italienne.  —  Rapporteur,  M.  Francesco  Flamini,  profes- 
seur à  l'Université  de  Padoue. 

Littérature  allemande.  —Rapporteur,  M.  H.BiscuoFF,chargéde  cours 
à  l'Université  de  Liège. 

Littérature  polonaise.  — Rapporteur,  M.  Gôrski,  délégué  de  l'Acadé- 
mie de  Cracovie  à  Paris. 

Littérature  serbe.  — Rapporteur*,  MM.  GAVRiLovrrciiet  Eugène Déprez. 

Littérature  hongroise.  —  Rapporteur,  M.  Laszlo  Esztégar,  du  Musée 
national  de  Budapest. 

Littératures  orientales. — Rapporteur,  M.  le  baron  Carra  di  Vaux, 

professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris.  , 

La  presse  quotidienne  en  France.  —  Rapporteur,  M.  le  comte  A.  de 
Bourmont. 

Les  publications  périodiques  françaises  sur  l'écriture.  —  Rappor- 
teur, M.  J.  Depoin. 

Presse  périodique  allemande.  —  Rapporteur,  M.  C.  Reichenbach. 

Périodiques  anglais.  —  Rapporteur,  M.   Alfred  Spont. 

Géograpbie  et  Voyages.  —  Rapporteur,  M.  le  comte  dk  Bizemoot,  se- 
crétaire général  de  la  Société  bibliographique,  ancien  président  de 
la  Société  de  géographie  de  Paris. 

Etudes  assyriologiques.  —  Rapporteur,  le  R.  P.  Delattre,  S.  J. 

Histoire  et Ëpigraphie  romaines. — Rapporteur,  M.  Georges  Goyau, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome  et  de  l'École  normale 
supérieure. 

Antiquités  chrétiennes.  •—  Rapporteur,  M.  Paul  Allard. 

Histoire  de  l'Église.  —  Rapporteur,  le  R.  P.  A.  Largent,  de  l'Oratoire. 

Études  Franques.  —  Rapporteur,  M.  Godefroid  Kurth,  professeur  à 
l'Université  de  Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Sources  de  l'Histoire  de  France. —  Rapporteur,  M.  Eugène  Déprez, 
ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  membre  de  l'École  française 
de  Rome. 

Histoire  moderne.  —  Rapporteur,  M.  le  comte  Baguenault  de  Pu- 
chesse,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques. 

Histoire  de  la  Révolution.  —  Rapporteur,  M.  Maxime  de  la  Rochete- 

rie. 
"Histoire  d'Angleterre.  —  Rapporteur,  lord  Acton,  professeur  royal 

d'histoire  à  l'Université  de  Cambridge. 
Histoire  d  Italie.  —  Rapporteur,  M.  Léon  G.  Pélissier,  professeur  à 

l'Université  de  Montpellier. 
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listoire  de  Hongrie. —  Rapporteur,  M.  Kaltan 

thèque  du  Musée  national,  à  Budapest. 

tudes  relatives  au  Mexique   précolombien. 

Bk  AU  VOIS. 
aléographie  el  diplomatique.    —  Rapportei 

professeur  de  diplomatique  à  l'École  des  < 

au  Cabinet  des  médailles,   membre  du  Ci 

toriques  et  de  la  Société  nationale  des  antiq 
[umismatique.  —  Rapporteur,  M.  Adrien  Bian 
rchéologie  du  moyen  âge  en  France.  —  Rap\ 

Saint- Paul. 
rchéologie  du  moyen  âge  en  Allemagne.  —  / 

noine  Muller,  professeur  au  grand  séminair 
es  Congrès  scientifiques   —Rapporteur,  M.  1< 

recteur  de  la  Société  française  d'archéologie, 
es  Congrès  scientifiques  internationaux  des 

porteur,  M.  le  chanoine  Pisani. 


DEUXIEME  SECT 

PUBLICATIONS  ;POPULAIR] 
a  littérature  populaire  en  France.   —  Rapp< 

DE  BlZEMONT. 

i  littérature  populaireen  Allemagne. —  Rap 

CHBNBACU. 

a  littérature  populaire  en  Turquie.  —  Rappo 

des  Auguslins  de  l'Assomption. 

i  Propagande  des  bons  livres.  —  Rapporte! 

Fayet, 

rejet  de  centralisation  des  documents  relati 

populaires.  —  Rapporteur,  M.  le  chanoine  Li 

néral  du  diocèse  de  Chàlons. 

is  Bibliothèques  populaires  en  France.  —  Ra\ 

DE  BlZEMONT. 

is  Bibliothèques  populaires  du  diocèse  de  Chf 

M.  le  chanoine  Le  Conte. 

is  cartes  postales  illustrées.  —  Rapporteur,  il 
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TROISIÈME  SECTION 
BIBLIOGRAPHIE  PROPREMENT  DITE 

Les  Progrès  de  la  bibliographie  depuis  dix  ans.  —  Rapporteur, 
M.  Henri  Stbim,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Le  Répertoire  bibliographique  universel.  —  Rapporteur,  M.  Otlit, 
secrétaire  de  l'Institut  international  bibliographique. 

Le  Répertoire  bibliographique  onomastique  des  anonymes.  —  Rap- 
porteur, M.  le  LV  Marcel  Baudouin. 

La  Bibliographie  des  sciences  chimiques.  —  Rapporteur,  M.  Jules 
Garçon. 

Les  Bibliographies  locales.  —  Rapporteur,  M.  l'abbé  Langlois, 

Les  Catalogues  de  bibliothèques.  —  Rapporteur,  M.  Violait,  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Projet  d'enregistrement  des  livres  dans  les  bibliothèques.  —  Rap- 
porteur, M.  le  comte  Foucault  du  Daugbon. 

Les  Inventaires  d'archives.  — Rapporteur,  M.  Léon  Mirot,  ancien 
membre  de  l'Ecole  française  de  Rome,  archiviste  aux  Archives 
nationales. 

Les  Travaux  sur  l'histoire  de  l'imprimerie.  —  Rapporteur,  M.  À. 
Claudin,  lauréat  de  l'Institut. 

Les  Ouvrages  sur  la  reliure.  —  Rapporteur,  M.  ni  Champorih,  de  la 
Bibliothèque  nationale. 


QUATRIEME  SECTION 

SOCIÉTÉS  ET  RELATIONS  INTERNATIONALES 

La  Société  bibliographique  depuis  1888.  —  Rapporteur,  M.  or  Km* au. 
Conférence  d'études  historiques  de  la  Société  bibliographique.  — 

Rapporteur,  M.  Ch.  de  la  RoNCiÈRE.de  la  Bibliothèque  nationale. 
Comité  catholique  de  Paris.  —Rapporteur,  M.  le  comte  Aïmer  db  la 

Chevalerie. 
Société  générale  d'éducation   et    d'enseignement.  —  Rapporteur, 

M.  Léon  db  Cbousaz-Chétet. 
Société  des  Unions  de   la  paix  sociale.  —  Rapporteur,  M.  le  baron 

Jules  Ahgot  des  Rotours. 
Société  de  Saint-Thomas  d'Aquin.  —  Rapporteur,  M.  le  comte  Domet 

DE  VOHGES. 

Société  de  Saint-Jean.  —  Rapporteur,  leR.  P.  Ch.  Clair,  S.  J. 


r 


470  TRAVAUX   DIT  CONGRÈS.    —    PA 

Publications  et  Bibliothèques  spéciales  a 

H™»  la  baronne  deBourvy. 
Calholic  Trulh  Society.  —  Rapporteur,  ! 

rai  de  la  Catholic  Trulh  Society. 
Gorres-Gesellschafl.  —  Rapporteurs,  Mit 

dres,  archiviste  paléographe. 
Leo-Gesellschaft.  —  Rapporteur»,  Mgr  Si 

dres,  archiviste  paléographe. 
Société  scientifique  de  Bruxelles.  —    Ri 

Gheyn,  S.  J. 
Société  d'histoire    contemporaine.  —  i 

Grahdmaison. 
Société  bibliographique  anglaise.  —  Raj. 

secrétaire  de  la  Société. 
Société  bibliographique  italienne.  —  Raj 

MINI. 

Union  catholique  de  l'île  Maurice.  — Rap 


LISTE  DES  MEMBRES 

BUREAU  DU  CONGRÈS 


résident  d'honneur  :  Son  Ëminence  le  cardinal  Richard,  archevêque 

de  Paris. 
résident  :  M.  le  duc  de  Broglie,  de  l'Académie  française. 
ice-Présidentt  :  Lord  Acton,  regius  professer  of  bistory,  Trinity 
collège,   Université   de    Cambridge  (Angle- 
terre) . 

Mgr  Barbier  de  Hohtault,  prélat  de  la  maison 
de  Sa  Sainteté. 
MM.  Anatole  de  Barthélémy,  membre  de  l'Institut. 

le  m  rquis  de  Bsaucoukt,  président  de  la  So- 
ciété bibliographique . 

Chksnelong,  sénateur. 

Alexis  Delaire,  secrétaire  général  des  Unions 
de  la  paix  sociale. 

le  chanoine  Delvigne. 

le  chanoine  Dr  Alexander  GiessWein,  secré- 
taire de  l'évéché  de  Gyiir. 

D.  Hernandezy  Fajârnkz,  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Saragosse 

Godelroid  Kurth  ,  professeur  a  l'Université  de 
Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. 

le  baron  Antonio  Manno. 

D.  Bienvenido  Oliver,  sous-direcleur  des  ar- 
chives au  ministère  de  la  justice,  membre  de 
l'Académie  royale  d'histoire  de  Madrid. 

Ms*   PÉciiBHARD,  recteur    de  l'Institut   catho- 
lique de  Paris,  vicaire  général  du  diocèse. 
MM.  le  comte  de  Puymaigre. 

le  R.  P.  de  Shbdt,  président  des  Bollandistes, 
correspondant  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. 

le  marquis  de  Vogué,  membre  de  l'Institut. 
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Secrétaire   général  :  M.   Eugène-Gabriel  LEDOS,de  la  Bibliothèque 

nationale. 
Trésorier  :  If.  J.  Bith. 


MEMBRES  DU  CONSEIL. 

MM.  le  baron  J.  Angot  des  Rotours. 

le  baron  d'Avril,  ancien  ministre  plénipotentiaire. 

le  comte  Baguenault  de  Pucbesse. 

le  comte  de  Bizemont,  secrétaire  général  de  la  Société  Biblio- 
graphique. 

le  comte  A.  de  Bourmont. 
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Vrac  (Philibert),  à  Lille  (Nord). 
Waltzing,  à  Liège  (Belgique). 
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SÉANCE  GÉNÉRALE  D'OUVERTURE. 

Mercredi  13  avril. 

(La  séance  est  ouverte  a  9  heures  '.) 
Présidence  de  M.  le  {lue  de  Broglie. 


M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  une  courte  allocution.  Après 
la  proclamation  du  bureau  du  Congrès  et  des  quatre  sections,  par 
M.  E.-G.  Ledos,  secrétaire  général,  M.  le  marquis  de  Beaucourt,  pré- 
sident de  la  Société  bibliographique,  a  pris  la  parole  ;  il  a  rappelé, 
en  termes  émus,  le  souvenir  des  membres  du  Congrès  de  1888 
enlevés  par  la  mort  :  MM.  Léon  Gautier,  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove,  le  commandeur  de  Rossi,  le  baron  de  Witte,  le  comte  Riant, 
le  comte  de  L'Épinois,  le  R.  P.  Martinov,  Claudio  Jannet,  etc.;  puis 
il  a  salué  les  évéques  qui  avaient  bien  voulu  donner  leur  adhésion 
comme  membres  d'honneur,  et  les  membres  étrangers,  en  particu- 
lier l.es  Belges,. représentés  par  le  R.  P.  Van  den  Gheyn,  Bollan- 
diste,  M.  God.  Kurth,  professeur  &  l'Université  de  Liège,  et  plu- 
sieurs autres  professeurs  de  cette  Université,  et  les  Espagnols,  qui 
ont  envoyé  plus  de  quarante  adhésions  ;  enfin  il  a  adressé  quel- 
ques paroles  de  bienvenue  et  de  gratitude  à  l'illustre  académicien 
qui  avait  bien  voulu  accepter  la  présidence  du  Congrès. 


•*w 


PREMIÈRE  SECTION. 

Séance  du  mercredi  13  avril  1898.    —  Présidence  de  M.  le  duc  de  Broglie,   prési- 
dent du  Congrès. 

Lase'ance  est  ouverte  à  2  h.,  par  la  prière. 

Lecture  des  rapports  :  de  M.  Arnaud  sur  le  Roman  contemporain  ; 

4.  A  huit  heures,  dans  la  basilique  Sainte-Clotilde,  une  messe  a  été  célébrée 
par  M.  l'abbé  Gard-3y,  curé  de  la  basilique,  vir.aire  général  du  diocèse,  pour  atti- 
rer les  bénédictions  de  Dieu  sur  les  travaux  du  Congrès. 


congres.  —  t.  n. 
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—  de  H.  le  chanoine  Mangeant  sur   1' 

;omle  Baguenault    de    Puchesse  sur 

H.  Paul  Fournier  sur  l'Histoire  du  droi 

La  séance  est  levée  à 5  h . ,  après  la  p! 


J6ance  du  jeudi  14  avril  1893.  —  Présidence  de 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.,  par  la  p 
Lecture  des  rapports  :  de  M.  Maison 
le  M.  le  comte  Domet  de  Vorges  sur  la 
i.  Ch.  Huit  sur  la  Littérature  anciettr 
urle  Droit  des  gens  ;  -  du  R.  P.  De  L 
é tique.  Ce  rapport  provoque  un  éch 
■rend  part  notamment  le  P.  Boccardi, 
cientifique  pour  le  clergé. 
La  séance  est  levée  à  5  h  ,  après  la  \ 


Séance  du  vendredi  15  avril  1898.  —  Pré«id< 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.,  par  la  p 

Lecture  des  rapports:  de  H.  Prou  sui 
xatique  ;  —  de  M.  le  Dr  Ferrand  sur  la 
ardi  sur  V  Astrophotographie.  Le  rap; 
eux  des  congressistes  des  clichés  de  \ 

Lecture  des  rapports  :  du  R.  P.  Larg 
tire  de  V Église;—  de  M.Godelroid  Ku 
-  de  M.  Anthyme  Saint-Paul  sur  YArch 
omle  de  Marsy  sur  les  Congres  scienti 
luller  sur  Y  Archéologie  en  Allemagne 
attention  de  la  section  sur  l'utilité  de 
néologie  dans  les  séminaires,  et  de  mu< 

La  séance  est  levée  à  5  h.  1/2,  après  la 


Sauce  du  ïamedi  matin  lii  avril  1898.  —  Pré» 
La  séance  est  ouverte  à  9  h.,  par  lapr 
Lecture  des  rapporls  :  de  M.  Gôrski  : 

-  de  M.  le  comte  de  Biiemout  sur  la  > 

llard  sur  les  Antiquités  chrétiennes  ;  - 

Histoire  romaine. 

La  séance  est  levée  à  11  h  ,  après  la 
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Séance  du  ïamedi   soir  16  avril  1898.  —  Présidence  de  M.  le  comte   de  Vorges. 

La  séance  est  ouverte  à.  2  h.  1/2,  par  la  prière. 

Lecture  des  rapports  :  de  M.  Flamini  sur  la  Littérature  italienne  ; 
—  de  M.  le  baron  J.  Angot  des  Rotours  sur  la  Morale  ;  —  de  M.  Cor- 
nélius Reichenbach  sur  la  Presse  périodique  en  Allemagne  ;  —  de 
M.  le  comte  de  Bourmont  sur  la  Presse  quotidienne  en  France.  Ces 
deux  derniers  rapports  provoquent  un  échange  de  vues  entre  les 
deux  rapporteurs  et  les  congressistes. 

Lecture  du  rapport  de  M.  de  la  Rocheterie  sur  VHistoire  de  là 
Révolution  française. 

La  séance  est  levée  à  5  h.  1/2,  après  la  prière. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Séance  du  mercredi  13  avril  1898.  —  Présidence  de   M.  le  comte   de    Lambel, 

*  président.  % 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.,  par  la  prière. 

Lecture  du  rapport  de  M.  le  comte  de  Bizemont  sur  la  Littérature 
populaire  en  France. 

M.  le  marquis  de  Fayet  expose  un  projet  d'organisation  de  dépôts 
de  livres  et  de  brochures  dans  les  paroisses  rurales,  chez  des  débi- 
tants auxquels  la  Société  bibliographique  ferait  les  avances  des  frais 
de  premier  établissement.  La  section  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de 
renouveler  les  premières  tentatives  faites  dans  ce  sens.  M.  Henri 
Gautier  offre  de  se  charger  des  formalités  d'envoi  et  d'administra- 
tion. 

Lecture  du  rapport  du  P.  Petit,  de  l'Assomption,  sur  la  Littérature 
populaire  en  Grèce  et  en  Turquie. 

La  séance  est  levée  à  4  h.,  après  la  prière. 


Séance  du  vendredi  15  avril  1898.  —  Présidence  de  M.  le  comte  de  Lahbël. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.,  par  la  prière. 

M.  le  vicaire  général  Le  Conte  donne  lecture  d'un  rapport  détaillé 
sur  le  fonctionnement  de  l'œuvre  des  bibliothèques  circulantes  du 
diocèse  de  Chàlons,  patronnée  par  le  Conseil  central  des  Conférences 
de  Saint- Vincent-de-Paul.  M.  le  général  Récaraier  demande  si  cette 
œuvre  s'est  préoccupée  de  pourvoir  délivres  les  postes  militaires, 
si  nombreux  dans  cette  région.  M.  l'abbé  Le  Conte  répond  que  des 
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essais  ont  été  faits  dans  cette  voie,  m; 
leurs  les  œuvres  militaires  sont  gêné 
thèques  spéciales. 
La  séance  est  levée  à  4  h.,  après  la 


TROISIEME  SI 

Séance  du  mercredi  13  avril  1883.  —  Créai 
président. 

la  séance  est  ouverte  à  9  h.  1/2. 

Analyse  du  rapport  de  H.  Jules  Gs 
Sciences  chimiques. 

M.  le  Comte  Foucault  du  Daugnor. 
Storico  Gcntilizio  de  Milan,  propose  i 
méthodique  et  de  classement  des  li' 
11  s'agirait  notamment  d'établir  un  ! 
divisé  en  25  séries  (une  par  lettre  c 
seraient  répertoriés  d'après  la  seule 
auteurs  et  un  registre  de  récolement  s 
cet  inventaire  et  l'étal  des  rayons.  — 
signalent  que  plusieurs  des  disposilio 
leur  sontd'usage  courant  dans  la  plu 
d'autres  semblent  au  moins  superfli 
fût  créé  dans  les  bibliothèques,  par 
loires  bibliographiques  a  coté  des  cata 

La  séance  est  levée  à  li  h. 


Séance  du  jeudi  14  avril.  —  Présidence  i 

La  séance  est  ouverte  a  9  h.  1/2. 

M.  Otlet  expose  les  travaux  de  Tins 
graphie  de  Bruxelles.  Il  fait  connatti 
adoptés  et,  sur  invitation  de  H.  Kurth 
11  a  vivement  insisté  pour  que  lous  le 
contribuer  £  concentrer  a  l'Institut  b 
la  somme  considérable  de  renseignerai 
présent  trop  éparpillés. 

La  séance  est  levécà  11  h. 
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Séance  du  vendredi  15  avril  1898.  —  Présidence  du  R.  P.  Van  dbn  Gheyn,  S.  J. 

La  séance  est  ouverte  à  9  h.  1/2. 

M.  Vidier,  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  a  fait  connaître 
les  saines  critiques  de  bibliographie,  les  bibliographies  périodiques 
et  les  catalogues  de  bibliothèques.  Après  avoir  produit  un  relevé 
très  complet  des  publications  relatives  aux  bibliothèques  tant  publi- 
ques que  privées,  M.  Vidier  a  insisté  sur  les  catalogues  de  ces  dépôts. 

M.  PabbéLanglois,  de  Chartres,  qui  a  entrepris  la  publication  d'une 
bibliographie  d'Eure-et-Loir  d'après  la  classification  décimale  de 
Tlnstitut  international  de  Bruxelles,  a  traité  la  question  de  la  biblio- 
graphie locale.  Il  en  a  établi  l'importance,  l'utilité,  le  principe  et 
la  méthode. 

La  séance  est  levée  à  11  h. 

Séance  du  samedi  16  avril  1898.  —  Présidence  du  R.  P. Va*  dbh  Gheyn,  S.  J. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h. 

M.  Claudin  a  signalé  les  publications  sur  l'histoire  de  l'imprimerie 
en  France  et  à  l'étranger.  Notre  pays  a  le  plus  complètement  étudié 
les  origines  et  les  progrès  de  cet  art. 

Lecture  sommaire  du  rapport  de  M.  Marcel  Baudouin  sur  la  déter- 
mination des  auteurs  d'ouvrages  anonymes 

M.  Eugène  Bâcha  présente  un  projet  d'inventaire  des  périodiques 
nationaux  dans  chaque  pays. 

La  séance  est  levée  à  5  h. 


QUATRIEME  SECTION 

Séance  du  mercredi   13  avril  1898.  —  Présidence  de  M.  le  marquis  db  Béaucourt. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  40,  par  la  prière. 

Lecture  du  rapport  de  M.  de  Kirwan  sur  la  Société  bibliogra- 
phique. 

M.  le  Président  invite  les  membres  présents  à  indiquer  comment 
on  pourrait  s'y  prendre  pour  rendre  la  vie  à  la  Société  et  pour  orga- 
niser le  prochain  congrès  provincial. 

M.  Emile  Travers  constate  la  multiplication  des  Sociétés  archéo- 
logiques et  la  dispersion  de  leurs  efforts. 

M.  le  comte  Aymer  de  la  Chevalerie  propose  d'organiser  des  comi- 
tés régionaux  qui  soulageraient  le  conseil  central. 

M.  le  Président  croit  qu'il  faut  substituer  le  système  des  corres- 
pondants à  celui  des  comités. 


TRAVAUX   DU    CONGRÈS.    —    PARTIE    OFFICIELLE 


ie  Pascal  faitobscrver  qu'on  pourrait  s'adresser  aux  Sociétés 
de  Gascogne,  dont  les  présidents  font  généralement  partie 

ùélé  bibliographique. 

Villoutreys  propose  que  la  Société  prenne  part  à  des  congrès 

a  par  d'autres  œuvres. 

de  Pascal  conseille  de  mettre  en  avant  le  nom  de  Société  des 

ions  populaires, 
faut  des  correspondants  pour  les  répandre,   conclut   H.  le 

it." 
La  Roncière  lit  son  rapport  sur  la  Conférence  d'études  his- 

nce  est  levée  à  10  h,  45,  après  la  prière. 


H 

;tés  I 

rlie 


iu  jeudi  14 avril  1898.  —  Préitdwnce  de  M.  le  mirquli  t>s  Eghcoirt. 

.nce  est  ouverte  à  9  h.  1/2,  par  la  prière. 
:>n  de  Crousaz-Crétet  a  présenté  l'exposé  des   travaux    de  la 
générale  d'éducation  et  d'enseignement, 
laron  Jules  Angol  des  Retours,  délégué  de  la  Société  interna- 
l'économie  xiciale  et  des  Unions  de  la  paix  sociale,  a  par- 
vaste  champ  des  Ir.ivaux  des  continuateurs  de  Le  Play 
P  Clair,  S.  J.,  a  fail  l'histoire  de  la  Société  de    Saint-Jean. 
offroy  de  Grandmaison  trace  un  savant  tableau  de  la  Société 
e  diplomatique.  M. -de  Beaucourt  s'associe  a  ces  éloges. 
ricomte  de  Broc  lit  un  rapport  de  M""  la  baronne  de  Boury 
>ibliothèques  des  aveugles. 
■nceesl  levée  s  10  h.  45,  après  la  prière. 


u  vendredi  15  avril  1896.  —  Présidence  de  M.  le  marquis  db  B  e*t'cocm, 

président. 

ince  est  ouverte  à  9  heures  parla  prière. 

Van  den  Gheyu,   Bollandiste,    a   exposé  les  travaux  delà 

scientifique  de  Bruxelles. 

orges  Bull,  de  la  Catholk  Trutk  Society,  de   Londres,   en  a 

le-  développement  et  caractérisé  les  publications   à  la  fois 

ques  et  populaires. 

defroid  Kurlh  a  fail  connaître  la  fondation  et  les  travaux  d» 

■«   Geselkchaft  et  de  la  Léo    Ceseltschafl.  Il  souhaiterait  ur 

ion  entre   les  Sociétés  savantes  des  divers  pays  pour  con 

ne   Encyclopédie  <\illir>lique. 

re   des    rapports  sur   l'Union  catholique,  de  l'Ile  Maurice,- 
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sur  la  Società  bibliografica  italiana,  par  M.  Flamini,  —  sur  la  Biblio- 
graphical  Society,  par  M.  Pollard,  —  sur  le  Comité  catholique,  par 
M.  le  comte  Aymer  de  la  Chevalerie. 
La  séance  est  levée  à  il  h.  5,  apr^s  la  prière. 


SÉANCE  GÉNÉRALE  DE  CLOTURE 
Le  samedi  soir,  16  avril  1898, 

Sous  la  présidence  do  M .  le  dut  dk  Brocui,  de  L'Académie  française, 

La  séance  est  ouverte  à  9  h.,  par  la  prière. 

Des  rapports  sont  présentés  sur  les  travaux  du  Congrès  par  MM.  Go- 
defroid  Kurth,  pour  la  première  sectionne  comte  de  Bizemont,  pour 
la  deuxième;  le  R.  P.  Van  den  Gheyn,  pour  la  troisième;  M.  le  mar- 
quis de  Beaucourt,  pour  la  quatrième. 

Le  secrétaire  général  du  Congrès  a  donné  ensuite  lecture  des 
vœux  suivants  soumis  par  ces  différentes  sections  à  l'approbation  du 
Congrès. 

PREMIÈRE  SECTION 

I.  Le  Congrès,  considérant  l'importance  des  études  archéologiques 
pour  leclergé,  émette  vœu  que,  conformément  à  l'heureuse  initiative 
prise  dans  plusieurs  diocèses  par  Nosseigneurs  les  évéques,  des 
chaires  d'archéologie  soient  constituées  dans  les  grands  séminaires. 

IL  Le  Congrès  émet  le  vœu  qu'il  y  ait  entre  les  associations  de 
presse  catholique  de  chaque  pays  des  relations  suivies  et  qu'à  l'occa- 
sion des  congrès  internationaux  de  la  presse,  ces  relations  soient 
étendues  à  toutes  les  associations  catholiques  de  presse  dans  les 
pays  étrangers. 

DEUXIÈME  SECTION. 

III.  Le  Congrès  émet  le  vœu  que  des  relations  permanentes  soient 
établies  entre  les  bibliothèques  locales  et  la  Société  bibliographique 
et  des  publications  populaires,  qui  servirait  ainsi  de  centre  et  ferait 
parvenir  chaque  année  à  ces  bibliothèques  la  condensation  pratique 
des  rapports  qu'elle  aurait  reçus. 

IV.  Le  Congrès,  considérant  qu'il  est  très  important  déporter  à  la 
connaissance  du  public  chrétien  les  résultats  du  travail  poursuivi 
pour  former  les  catalogues  des  meilleures  productions  de  la  littéra- 
ture contemporaine  (ouvrages  de  vulgarisation,  publications  popu- 
laires, livres  de  prix),  recommande  tout  spécialement  le  Catalogue  de 
livres  choisis  à  l'usage  des  gens  du  monde  dont  la  Société  bibliogra- 
phique a  donné  une  seconde  édition,  —  le  Catalogue  des  publications 
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res  donné  par  la  section  spécial 
Catalogue  de  livres  de  prix  put 
lion  et  d'enseignement. 
i  Congrès,  considérant  que  Tus 
irte  postale  illustrée  constitue 
>ar  l'image,  émet  le  vœu  que  la 
tout  son  pouvoir  l'émission  de 
a  diffusion  de  la  vérité  sur  le  tei 

TROISIÈME  SEC 
j#  Congrès  émetle  vœu  que  dan 
iblics  accordent  largement  les  i 
incessante  d'inventaires  et  de  i 
Haillés  que  possible  de  toutes  I 
Le  Congrès  émetle  vœu  que  les 
ques  et  les  bibliographes  répon 
?  est  adressé  par  l'Institut  inten 
en  lui  envoyant  le  résultat  de  le 
Le  Congrès  émet  le  vœu  que  l'o 
raphies  locales  suivant  le  type 
bibliographie  d'Eure-et-Loir. 

QUATRIÈME  SE< 
e  Congrès,  considérant  que  l'a 
ne  saurait  être  vraiment  effi 
;iale  était  constituée  sur  des  l 
ie  la  Société  ait  par  déparleme 
les  correspondants  attitrés  cbi 
adhésions  et  de  se  tenir  en  n 
central. 

ï  Congrès,  appréciant  vivement 
sion  de  la  saine  littérature  popi 
le  bibliothèques  circulantes,  pi 
le  25 ou  50  volumes,  parles  doi 
émet  le  vceu  que  la  Société  bibli 
création  de  ressources  spéciale 
ante  et  si  féconde  en  heureux  rt 
je  Congrès,  constatant  avec  grai 
iration  des  œuvres  de  science 
îts  pays,  marche  de  plus  en  plus 
:  vœu  que  des  relations  réguliè 
dions  se  poursuivent  ou  se  créer. 
ques  vouées  au  culte  de  la  scien 
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Puis  M.  le  duc  de  Broglie  a  prononcé  un  discours  éloquent 
issistance  a  salué  de  ses  applaudissements  et  que  nous  reprt 
ns  intégralement: 

Messieurs, 

il  y  a  dix  ans,  en  terminant  les  travaux  de  votre  dernier  conj 
lui  qui  les  avait  dirigés,  et  dont  j'ai  cette  fois,  malgré  moi, 
(parfaitement  tenu  la  place,  résumait  par  une  brève  et  noble 
ule  le  caractère  de  votre  Société  bibliographique. 
C'est,  nous  disait-il,  à  la  fois  une  œuvre  de  fdf  et  une  œuvn 
ience. 

11  y  avait  alors  et  peut-être  plus  encore  au  début  de  cette  So 
lelque  mérite  et  même  une  certaine  hardiesse  dans  le  rappro 
enl  de  ces  deux  mots. 

C'était  le  temps,  en  effet,  vous  le  savez,  où  des  écoles  très  ac 
lées,  et  qui  exerçaient  une  assez  grande  action  sur  l'esprit  pu 
•oclamaient  bien  haut  qu'entre  la  science  et  la  foi  existaient 
istilité  directe  et  une  incompatibilité  absolue.  L'esprit  de  sci 
Mit  pour  jamais  détruit  l'esprit  de  foi.  Ceci,  pour  se  servir  d 
irase  connue,  avait  tué  cela.  11  n'y  avait  plus  moyen  de  les 
vre  ensemble  ;  il  fallait  choisir.  On  allait  même  plus  loin  enc 
ne  s'agissait  pas  seulement  de  détruire  la  foi,  mais  bien  de  la  : 
acer.  Le  rôle  que  la  foi  avait  joué  dans  les  sociélés  passées,  c' 
la  science  de  le  remplir  aujourd'hui.  Tous  les  problèmes  qu: 
ressent  la  destinée,  la  condition  ou  la  conscience  humaine  et 
foi  avait  pris  à  lâche  de  sonder  la  profondeur,  d'éclaircir  le  mys 
i  d'alléger  le  poids,  la  science  devait  à  elle  seule,  et  par  une  v 
uveraine,  les  résoudre.  Elle  aurait  une  philosophie,  une  mora 
ème  une  politique  à  elle  Elle  serait  la  religion  des  général 
tures.  Elle  avait  tous  lessecrelset  toutes  les  promesses  de  l'avi 
est  ce  que  venait  d'affirmer  encore,  dans  son  dernier  ouvrage 
Lulé  l'Avenir  de  la  science,  un  écrivain  de  grand  renom,  M.  Re 
infirmant  ainsi  sur  ses  vieux  jours,  et  à  la  veille  de  sa  mort, 
s  rêves  de  sa jeunesse 

VotreSociété,  Messieurs,  protestait  par  sa  seule  existence  co 
tte  prétention  exclusive  et  arrogante.  Son  dessein  et  son  œi 
ut  contraires  étaient  de  faire  voir  que  la  foi  pouvait  vivre  avt 
ience  sans  avoir  ni  à  la  combattre  ni  à  la  craindre.  La  scie 
sait  votre  président  avec  une  véritable  éloquence,  n'est  pour 
.tholiques  ni  une  étrangère  ni  une  ennemie.  Nul  n'a  le  droit  de 
i  interdire  l'entrée,  ils  s'y  présentent  la  tête  haute,  sans  avoir 
redouter  ni  a  dissimuler.  On  voyait,  à  ce  langage,  que  vous  n 
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t  que  la  science,  ayant  dépossédé  la  foi,  pot  s'ern- 
■itage. 

>ien  que  toujours  de  saison,  sont  pourtant  peut-être 
is  nécessaires  qu'il  y  a  dix  ans.  Dans  ce  court  in- 
s "est  opéré  un  retour  d'opinion  qu'on  pouvait  prè- 
le monde  a  remarqué.  La  fièvre  de  l'exaltation 
in  peu  tombée.  Un  doute  s'est  glissé  dans  l'esprit  de 
x  qui  en  avaient  été  leplus  atteints.  On  s'est  aperçu 
is  à  la  terre  au  nom  de  la  science  était  lent  à  se 
25  signes  même  n'en  apparaissaient  pas  à  l'horizon. 
e  devant  des  questions  pressantes  de  leur  nature, 
ne  des  réponses  vagues  et  insuffisantes.  Une  décep- 
e  s'en  est  suivie  ;  on  s'en  est  pris  a  la  science  elle- 
p  te  causé  par  la  confiance  exagérée  qu'on  lui  avait 
i  circulé  et  a  fait  fortune,  ou  a  dit  :  c'est  la  faillite  de 

lurs,  ce  n'est  pas  vous  qui  l'avez  prononcé,  et  vous 
î  répéter.  Non,  vous  le  direz  très  haut,  au  contraire, 
ible,  la  science  des  vrais  savants,  la  science  des 
snel,  des  Claude  Bernard  et  des  Pasteur,  celle-là 
à  ses  engagements  ;  aussi  modeste  que  sûred'elle- 
imais  promis  que  ce  qu'elle  était  endroit  d'annoncer 
donner.  Ceux  qui  ont  failli,  ce  sont  les  spéculateurs 
n'ayant  reçu  d'elle  aucun  pouvoir,  ont  usurpé  son 
it  sa  signature  pour  abuser  de  son  crédit. 
,  en  effet,  qui  ressorte  avec  évidence  du  coup  d'œil 
□gagez  à  jeter  sur  l'ensemble  du  travail  intellectuel 
é ration,  c'est  celui-ci  :  Il  y  a  un  contraste  frappant 
3  admirables  que  la  science  obtient,  les  véritables 
opère,  quand  elle  se  renferme  sur  le  terrain  qui  lui 
le  domaine  des  faits  sensibles,  là  où  elle  marche 
périence  que  l'observation  féconde,  et,  au  contraire, 
es  contradictions,  l'incohérence  dont  elle  donne  le 
e,  sortant  de  la  sphère  qui  lui  appartient,  elle  se 
i  aborder  les  régions  du  monde  moral,  où  ses  guides 
nt défaut,  et  dont  la  hauteur, qui  la  dépasse,  ne 
e  que  par  les  rayons  d'une  autre  lumière  que  la 

par  exemple,  à  dire  que  la  science  a  trompé  personne 
.quelle  elle  nous  convie,  des  lois  génératrices  qui 
ère,  soit  inanimée,  soit  organique  ?  Est-ce  qu'elle 
tous  les  joursmieux  le  caractère,  n'en  calcule  pas 
intensité,  n'en  dirige  pas  plus  heureusement  Cap- 
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plication  ?  Ces  forces  naturelles  que  l'homme  subissait  hier  eue 
avec  effroi,  elle  lui  apprend  à  s'en  approprier  l'usage  et  à  les  pli< 
son  service.  Dans  cette  voie,  c'est  un  progrès  continu,  une  mari 
sans  recul,  une  suite  de  découvertes  qui  s'enchaînent  les  unes 
autres.  Si  la  clarté  n'est  pas  sur  tous  les  points  complète,  elle  n 
d'heure  en  heure,  comme  celle  dusoleil  quand  il  monte  A  l'horiz 
Mais  tout  change  et  ce  regard  tout  à  l'heure  si  ferme  de  la  scienct 
trouble  quand,  au  lieu  de  se  borner  à  analyser  les  ressorts  de 
puissant  mécanisme  de  la  uature,  on  lui  demande  de  recherche 
de  découvrir  quel  est  le  principe  initial  qui  a  présidé  a  sa  formai 
et  donl  la  vertule  maintient  ;  quand  on  la  pousse  ainsi  à  subslil 
une  genèse  et  une  cosmogonie  de  sa  façon  aux  dogmes  simple: 
sublimes  de  la  création  et  de  la  Providence,  tels  que  la  révélation 
enseigne  et  qu'une  saine  philosophie  les  démontre.  Ne  trouvant  j 
dans  culte  tâche  aventureuse  le  secours  ni  de  l'observation,  ni  d 
mémoire,  elle  ne  peut  enfanter  que  des  systèmes  en  l'air,  des  hy 
thèses  quise  contredisent,  et  il  n'estpas  étonnant  alors  que  ceux  qui 
eu  recours  à  elle  pour  être  éclairés  1  accusent  de  les  laisser  plonf 
sur  des  objets  si  dignes  d'une  légitime  curiosité,  dans  une  désola 
obscurité.  .  ' 

On  passe  par  la  même  férié  d'impressions  contraires,  lorsque 
plaçant  à  un  pointde  vue  plus  pratique,  ou  considère  seulement 
effets  de  la  science  pour  améliorer  ou  embellir  nos  conditions  d'e: 
lence.  La  aussi  dans  l'ordre  matériel,  quel  progrès  constant,  rai 
et  chaque  jour  accéléré  1  Dans  la  durée  d'une  seule  vie,  j'ai  pu  • 
la  science,  déliant  le  temps  et  l'espace,  établir  entre  les  hommes 
[l'une  extrémité  du  monde  à  l'autre  des  communications  instantar 
et  des  conversations  journalières,  endormir  les  plus  effroyables  d 
leurs,  et  neutraliser  des  venins  mortels,  quand  ils  circulent  t 
dans  les  veines.  De  tels  succès  sont  bien  faits  pour  éblouir.  Mai! 
progrès  moral  a-l-il  suivi  du  même  pas  ?  etn'a-t-on  pas  pu  dire  ( 
certains  égards  même  la  marche  a  été  inverse  ?  Ces  facilités  dont 
à  l'homme  pour  exécuter  ses  volontés,  ne  les  fait-il  pas  servir  a 
souvent  a  des  désirs  coupables  qu'a  des  desseins  utiles  ou  légitiu 
Si  les  relations  des  peuples  entre  eux  sont  devenues  plus  inlin 
leur  choc  aussi,  quand  il  a  lieu,  n'a-l-il  pas  été  rendu  par  ce  on 
plus  prompt,  plus  rude  même  en  assurant  au  nombre  et  à  la  force 
le  droit  un  avantage  irrésistible  ?  Enfin,  si  la  descente  de  la  vie 
plus  douce,  le  terme  qui  l'attend  au  bout  de  la  pente,  peut-être 
peu  éloigné,  est-il  moins  certain  et  suivi  d'un  inconnu  moins  rec 
table  ? 

11  y  a  là,  entre  le  bien  elle  mal,  un  calcul  de  compensation  à  fa 
dont  le  résultat, est  douteux;   mais  ce   qui  ne  l'est   pas,  c'est 
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rreur  était  grande,  el  dès  aujourd' 
ience,  privée  de  toute  aide  supérie 
ie  sorte  de  grâce  efficace  pour  cor 
i  naturel  humain,  et  que  ceux-là  c 
ailleurs  qui  seraient  devenus  les  pi 
C'est  pour  vous  être  préservés  de 
.ction  qu'on  peut  attendre  delà  sci< 
lâchés,  pour  parler  encore  comme 
passion  qu'on  ne  doit  qu'à  la  véril 
i  refusez  rien  de  lajusliceet  méi 
les  ;  mais  vous  lui  donnez  la  mei 
jmpeuses  adulations  qui  courent 
us  méritez  parla  ia  reconnaissan 
ent  dévoués. 


Le  jeudi  soir  14  avril,  à  7  heures,  i 
embres  du  Congrès,  dans  les  salo: 
ode,  1*,  rue  de  Valois,  sous  la  pi 
tau  court. 

Plusieurstoastsontétéportés  :  pai 
iuverain  Pontife  ;  — parM.  G.  Kurth 
r  M.  le  comte  de  Bizemont,  aux  él 
niche  de  M.  le  comte  FoUcault  du 
mrmoot,  à  la  presse  catholique, 
Tavernier,  de  la  Vérité  ;  —  par  M. 
étaire  du  Congrès.  - 
Le  samedi  16  avril,  à  1  heure,  une 
ait  été  organisée,  sous  la  direction 
[joint. 
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